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PREFACE 


Y A ET  T àffie^  lorig  ternes  appréhendé  la  pefanteur  de  /’ Hiïîoire^ 
& redouté  ce  labeur  pour  les  ngoureufes  loix  qui  lui  font  impofees: 
A prés  avoir  conjideré  a combien  de  forte  d’effrits  doit  fatisfaire 
celui  quiexpofe  fon  talent  fur  un  efchajfautfl  flevé  3ouil  apour 
ffeélateur  t'JJ  niVers , autant  de  iugesque  de  le  fleurs  ; desquels  les 
uns  cércherlt  un  langage  affetté,  qu'ils  appellent  fleuri ; les  autres  le 
:oncis3toUtherifîé  de  poinflessquelques  uns  s’ attachent  a la  cadence  des  périodes 3nc  veu- 
lent pas  qu’elles  entrecoupent  t haleine  du  leéleur  poUr  eflretrop  courtes  3 ni  aujfi  que 
t>our  eflre  trop  longues  elles  dmujent  les  efipnts  a demeflerla  conjlruélion  des  paroles 
yuand  il faut  trier  celle  des  affaires  : les  moins  iudicieux  défirent  des  phrafes poétiques 
& molles  parmi  les  roides  & mafles  difeours.  lly  en  a qui Je  gorgent  de  lettres  £r  de  ha- 
langue  s 3 d' autres  qui  s en  de  gonfle  ht  > & donnent  du  pouce  au  feuillet  pour  aller  Cer- 
'her  les  combats  i Éh  fin  parmi  les  effritS  de  tant  de  fortes  3 il  sen  trouve  qui  aiment 
riieux  un  hiflorien pathétique  & faux3  qu’un  aflorge  & véritable  3 amateurs  des 
lanegincsj  qui  n’ont  d’hi foire  que  le  nom . 

N’ejlant  poffible  de  plaire  d toits  a la  fois , tai  eflimé  qu'il  fefalloit  regler  aux  meil- 
eurs  3 & ri  attendre  poUr  iugeS  œquammes  de  ma  louange  3 que  ceux  qui  l'ont  meritet 
wureux.  Et  f quelqu'un  reproche  d men  Hifimre  quelle  ri  a pas  le  langage  affez^  cour- 
■ifan3  elle  re  [fondra  ce  que  fit  la  Sofitate  de  t\Plaute3  d laquelle  fin  mari  alcguant  pour 
vice ,,  qu’elle  n'efiott pas  afje%  cümplaifante  & cageoleufe;  Je futs3  dit-elle3/Âatrone  & 
femme  de  bien  s ce  que  vous  demande ^ efi  le  propre  des  filles  de  loye.  Laifjans  donc 
:es fleurs  aux  poéfies  àmoureufe  S 3 rendons  vtnerable  noflre  genre  d'efcrirc3puü  qu’il  a 
Je  commun  avec  fi  Théologien  d’infiruire  l'homme  d bien  faire  & non  d bien  caufer ; 
tfiendans  nos  rameaux  3 iadts  beaux  de  fleurs  inutiles  3 & maintenant  riches  de  fruiéls 
favoureux;  moins  agréables 3pour ce  qu'ils  ne  monfirent point  de  feuilles  3 tant  ils  font 
range^pres  dprési 

Certes  en  voiant  les  livres  menfirueux  qui  courent  3 fales  de  flatteries  impudentes 3 
de  louanges prophetiques3de  mejdifances  affcflees3d'abus  en  la  recherche  des  confeils3  d’i- 
gnorance en  ladefeription  des  fucces  3foit  pour  les  termes  d' efcoher3cu  pour  n’avoir  rien 
veu  en  foldat ; voiant  mettre  fans  honte  le  nom  d' H ifioire fur  le  fi  ont  iffice  à’ un  ouvra- 
ge, dans  lequel 3 la  porte  pafjee3  vous  ne  trouve ^ que  des  enfileures  de  mémoires  3 retenu 

f V 


. PREFACE 

de  to  us  venants  .diélec^par  leurs  interefis  ; la  recherche  des  attions  particulières,  mdi- 
£Wft*  lumière  publique:  &j)vchx  mitter  avec  nonchalance , ch  du  tcut  oublier  les 
%ner  ailes  Jefccuelles  bHifione  doit  prendre ■ [es  meuvemens  & mutations.  cAiant  veu, 
mefmes  en  celui  à la  diligece  &■  labeur  duquel  nous  devons  tous,  un  livre  entier  pour  aj- 
fienr  une  Jbbaye  par  deuxcopagnies,&  le  mefine  oublier  une  bataille  quiaeudeam- 

munavecJu!esCaJar&leRoiFrançcis;unedeffaittedesSmfjaindxmpteKsquotque 

les  batailles  [oient  les  arrefls  du  Ciel, qui  changent  l’ejire  des  grands  affair  a : I ôtant  des 
narrations  reprifes  par  trois  fois , faire  mourir  un  grince  plus  d’un  coup  & en  divers 
lieux. JMais  au  delà  de  tous  ces  pechesçfqui feroient  encores  vemels,cc/r.mejcndil)diant 
rencontré  la  prévarication  achetée  .comme  nous  ferons  Voir  en  quelque  endroit  { jervttu- 
de  que  nom  avons  reproché  en  face  à [on  „ Autheur,& qu’il  musa  confefee  avec  lar- 
mes: ) [ur  toutes  ces  eonnoiffances  t’ai  fait  courage  de  colere.&mon  efat  de  remplacer  les 
de  féaux  de  la  [uffanee  par  l’effort  de  mafdeltté.Oeft  ce  que  chaeunprotefieafonccm- 

mencementicbacun  [e  vante  de  liberté , de  fouler  aux  pieds  fa  pajflcn , &tel  qui  mon- 
tre [a  telle  tondue,  [a  plume  Crfa  confcience  vendues  dés  fin  commencement.  Urputs 

qu’il  a fallu  toucher  d regret  les  deffaux  de  -Poupelmiere.il  en  faut  dire avec plat- 
frf  s vertus , n’aiant  connu  en  mon  demi  fecle  ( au  tugement  des  plus  dettes)  depuis 

du  Haillan  que  deux  qui  aient  mérité  le  nom  èpJiflortens.f avoir  lut  & M. de  l ou. 
Le  premier  a porté  le  faix  & les  fats  des  recerches  de  tous  cofie^,  fans  avoir  devant 
les  yeux  un  corps  d’ Moire  qui  le  rekvaft  aux  deffauts.ee  que  M.  de  T hou  ru  mot  ne 
pouvons  [oufienir:  'a  cet  exercice  il  a de  [fendu , non  feulement  les  biens  faits  de  la  Rot- 
ne-mere,mais  encore  [on  patrimoine  entier,  qui  nefioitpas  mefirifable ; &puis  il  a cj  e 
abandonné  après  avoir  ietté  la  pierre,  qu’il  eufi  bien  de  fin  & ne  pouvait  r appel- 
le, : [on  labeur  efl  [ans  pareil,  fin  langage  bien  François , qui  fine  en  emble  1 hemme  de 
lettre  & l’homme  de  guerre,  comme  il  s ejlfgnalé &monflre  te  entrais  atttonsdi- 
ones  de  lumière  s il  e fait  de  grande  letture , [abondance  de  laquelle  h porte  a trop  de 
conférence  des  choies  anciennes  aux  prefentes.ee  que  plufîeurs  défirent  feulement en 
une  leçon  publique,  l’ai  encore  'a  dire  de  lui  qu’on  lui  donna  de.  mauvau  Ccmmifjai- 
res  pour  chafiierfon  Livre.quilaifferentpafferles  chofes  qui  devaient  eftre  relevees,& 
prefquepar  tout  le  corrigèrent  iniuftement.  Quand  aM.  deThou  { plein  de  vie  & 
d‘honneur)s’ily  aen  [on  œuvre  excellent  quelque  chofe  à defirer  autrement  .c’efl  ce  qui 
a pris  du  premier  fans  [examiner,  comme  vous  verrez  enfin  lieu.  -Plufieurs  ont  pour 
defaareable  la  trop  ennuieufe  recerche  des  hommes  de  lettres  de  fin  temps  ; les  [apitat- 
nes  fe  platement  d’y  efre  mal  partage  ; qu’il  nefalloit  rendre  cet  honneur  qu’aux  Sca- 
lmrs,aux  Turnebes  & gens  de  telle  marque,  & non  d une  autre  claffe  dé  plus  obfiu- 
re  condition  ; On  y reprend  encores  quelques  affettations  contre  ta  maifin  de  Lor- 
raine,&•  puis  un  changement  à [a  première  editwn.qui  monfire  ou  précipitation  ou  foi- , 
btelfe  de  courage.  Nous  lut  avens  remonjhé la  longueur  des  harangues  .entre  autres. 
Je  de  la  Regnaudie , ehoifi pour fildat  déterminé  ,&  il  lui  fait  faire  pour  encou- 
rager [es  gens  de  guerre, une  concion  des  affaires  d entre  les  familles  des  Va lois,  de  Bour- 
bon & Forrame , avec  une  longueur  qui  n’ejl  pas  du  mefiterd  s efi  deffendufur  k ; 
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\aturel  de  la  Renaudie3qui  aimoit  tels  difcours.  £t  certes  ce  qui  m'a  fait  chiche  de  haran - 
ueSj  c’ef  que  nous  noterions  affermer  qu’il  n’y  ait  rien  du  nojlrc ; ne  p ouvans  en  cet  en- 
IroitnousfouvenirquedelafentencedeSeneque } Quis  unquam  ab  hiftorico  ju- 
acores  exegit  ? Jl  a fouffert  d’autres  rejrrehenfons  plus  aigres  py  plus  iniujles  par  les 
grands .que  les  lefuifes  animoient  contre  lui.  Tout  cela font  petits  poreauxpeu  appa - 
ens  en  me face  digne  de  tant  ri  amour  py  d'honneur 3py  n’empefchêt  point  qu’il  nefail- 
elaiffiî  ici  a la  mémoire  ce  qu’il  ma  fallu  fouferiir  dus  le  cabinet  du  Roi  3 plein  de  Prin - 
■es fvdinaux  py  lefuifes  3 qui  lui  dreffoient  un  inique  procès;  C’ eji  que  la  France 
ta  larrais  produit  un  efint  puifant  comme  cettui-là3pour  opposer  aux  Etrangers 3 py 
ur  tout  aux  ^Allemans  ; nous  reprochans  qu’il  fort  bien  des  François  quelque  chofe 
ùbtilepy  délicate 3 mais  menais  ri  œuvre  où  il paroiffe force  pour  fupporter  un  labeur 3 
’quanmite  pour  ejlre  pareil  a foi-mefne  0 ni  un  piaffant  py  folide  iugement  : Toutes 
'eschfes  Jont  tellement  accomplies  en  cet  Mutheur  fans pareil  3 que  nous  requérons 
maintenant  en  eux  3 ce  qu’eux  autrefois  en  nous.  En  lui  vous  trouverez  un  fin  en - 
:or plis  general  qu’en  Sleidan  3 les  agréables  recerches  de  Guichardin  3 py  les  mer - 
veilleufes  lumières  de  FMaclnavel  : Tous  trouverez  qu’il  amis  le  ne%  aux  fonfeih 
dus  ivant  que  lesfeurs  du  Bêlai  & de  ffommines  3 lefquels  ie  nomme  tous  pour  les 
jcrlc  de  noftre  aage.  Je  ne  mets  point  l’Inventaire  de  Serres  en  cerang3quoi  que  do- 
de  (y  éloquent  3puis  qu'il  s’ef  contenté  du  labeur  py  de  l’honneur  que  porte  t in- 
ventaire. Pour  tous  les  autres  qui  ont  eferit  3ils font  recufables  3 comme  s’ e fans  mon- 
lre%  parties  3 py  fur  tout  Mercure  (j  allô- Belgique  3 py  quelques  uns  de  nos  Mini- 
}re:3  qui  de  bons  Théologiens  fe  font  faicls  mauvais  Tri  iconographes;  & n’y  a pai 
mîe  ceux-là  qui  ne fe foit  monfré  auffi  pafionné  que  Paul  love;  tous-iours  enpro- 
efl ont  contre  lapa ffon.  En  attendant  que  plufeurs  autres  content  mes fautes  3 ie  no 
mote ferai  pas  davantage  : far  voici  Rhodes  py  le  faut  3 pour  ri  ennuyer  le  Le  Pleur 
le fedules  quand  il faut  payer  contant. 

le  commence  mon  œuvre  a la  naiffance  de  Efenri  quatriefme  3 iufement  fur  nom- 
né  le  Grand;  il  n’ef  dédié  a aucun  qu’à  la  poferité  : zJEfon  deffein  s’ef  end  autant 
pie  ma  vie  py  mon  pouvoir.  le  ne  m’excu ferai  point  par  crainte  ni  par  efferan- 
e,  plus  empefehé  à chafier  l’exce % de  ma  liberté  qu’à  me  guérir  du  fatteur.  Nour - 
i aux  pieds  de  mon  Roi3  dej quels  ie  fai  fois  mon  chevet  en  toutes  les  faifons  de  fes 
ravaux  ; quelque  temps  eflevé  en  fon  fein  3 py  fans  compagnon  en  privautés  py 
ors  plein  des franchifes  py  feverite % de  mon  village  ; quelquesfois  ef  oigne  de  fa  fa- 
leur  py  de  fa  Cour  3 py  lors  fi ferme  en  mes  fidélité^  3 que  mefme  au  temps  de  ma  dif- 
ra.ee  il  m'a  fié fes  plus  dangereux fecrets.  l'ai  receu  de  lui  autant  de  biens  qu’il  m’en fiai- 
oit  pour  durer  3 py  non  pour  m’efever  : Et  quand  ie  me  fuis  veu  croifé  par  mes  in - 
'meurs  3 py  par  ceux  me  fines  3 qui fous  mon  nom  efloient  entrer  à fon  fervice3ieme 
riis  payé  3 en  difant  3 Eux  py  moi  avons  bien  fervi  ; eux  à la  fantaifie  du  Mai - 
re3  py  moi  à la  mienne  3 qui  me  fort  de  contentement.  Les  Imprimeurs  font  eu- 
leux  de  reprefenter  en  taille  douce  les  jdutheurs  aux  premières  pages  de  leurs  li- 
bres ; tel  foin  efl  inutile  3 car  il  ne  profite  point  au  Le  heur  3 de  voir  le  vifage  py 
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les  hneamens  de  celui  qui  ïenfieigne  ; mais  bien  ceux  de  l’ame3pour  recevoir  les  ïugemens 
des  choses  avec  le  trebuchet  en  la  main . “Donc  en  la  place  de  mon  portraicl  3ïe  demande 
d mon  Le  fleur  la  patience  d’un  petit  conte  3 avec  promejje  que  hors  la  Préfacé  Jl  n’aura 
plus  de  moi  ces  privautés  : C’efi  qu’en  l’an  1577.  le  Roi  ayant  pris  entre  la  forefide 
Thouvoie  CP  le  Parc  3 un  grand  Cerf 3 qui  au  lieu  d’une  des  branches  de fa  tefle , avoit 
fon  endouiller  re  trou  fié  en  la  meulle  en  forme  d’un  vafi;  d l’autre  ramure  on  pouvait  di- 
re qu’il  portoit  dixhuicl  malfimé  :fl  s’efchaujfa  long  temps  a louer  cette  tefie  3d  la 
confiderer3  bien  brunie 3 bien  perle e 3 CP  d dehberer  de  l’envoyer  iufques  en  Çafongne; 
CP  puis  en  retournant  au  7 arc  pour  faire  la  curee  3 il  me  difoit  que  cette  rencontre  de- 
voiteflre  en  fon  Lfi foire  s CP  me  conviant  d l’e frire  3ie  lui  refondis  trop  fenmenty 
(comme  non  content  des  a fiions pajfees ) Sire  3 commence^  de  faire  CP  ie  commencerai 
d'e fcrire.  Je  vous  donne  cet  efchantillon  pour  gartntir  les  louanges  non  commune.  3 que 
ce  CP  rince  mené  d la  vertu  par  la  necefité3  comme  vous  verrez  a receu  de fl  s f aids  CP 
non  de  mes  paroles  3 de  fon  Hifloire  CP  non  de  moi;  en  qui  vous  ne  verrez  ni  dijgr fions 
ni  exclamations  3 neflant  mon  me  fier  que  d’e  fcrire  fans  iuger  des  allions  3 comne  les 
prœmiflfes  d’un  argument 3 duquel  celui  qui  lit  amajfe  la  iudicieufe  conclu  fon. 

Sur  ces  gages  accepte % la  peinture  d’un  temps  calamiteux 3 plein  d’ambitieux  de  fins 3 
de  fidélité % CP  infidélité % remarquables 3 de  ptudences  CP  témérité %3  de  fucce^heuieux 
ou  malheureux 3de  vertus  relevees  CP  d’ infâmes  lafihete^de  mutations  tantinefeees , 
qu  aifement  vous  tirere^  de  ces  narrations  le  vrai  fui  fl  de  toute  l Hifloire  3 qui  fl  de 
connoiflre  en  la  folie  CP foible jfe  des  hommes  3 le  iugement  CP  la force  de  Dieu.  Nous 
tirons  un  c. T rince  du  berceau  cncourtine  d’e  fines  3 d’elles  arme  CP  picque  tout  enfmble; 
comme  une  fleur  qui  alangui  long  temps  dans  un  h allier  d’h  orties  CP  de  ferpens  : Son 
matin  ri  a veu  le  Soleil  qu’entre  les  nuees3  qui  l’ont  noyee  en  l’eflanouïffant  : Son  mi- 
di a efié  effroyable  de  tonnerres  CP  d’orages  fans  repos  : Sa  foiree  plus  douce  nous  a don- 
ne loi  fr  de  pendre  nos  habdlemens  mouille % devant  l’autel  du  Dieu  de  paix.  Quant  k la 
nui  fl  qui  lui  a ferme  les  y eux  d’une façon  auffi peu  commune  que  fa  vie  3nous  laLifl 
fions fous  le  ride  au  3 iufques  d l’heure  d’en  parler.  Les  deux  racines  de  ce  Laurier  lui  fu- 
rent arrachées  des  fon  <rPrintemps:Ce  navire  n’eut  point  pluflofl  appareille 3que fies  bour- 
fets  CP  pavillons  n’ayent  efleembraf  % par  le  foudre  ; fouvent  mis  fur  le  coufie  parla 
première  houüe3CP  par  la  fécondé  relevé.  Quand  nous  confiderons  la  floriffante  vie  d’un 
^Alexandre 3 nous  le  voyons  avancé par  les  avantages  de  Philippes  ; né  dans  les  armes 
viflorieufes;n  avoir  eu  ajfairequa  fi  laiffer  dériver  au  courant  CP  d la  favorable  ma- 
ree  de  fa  proferité.  Ce  conquérant  du  fien  propre  3 fils  d’un  pere3  duquel  la  vie  e (l oit pré- 
caire3 eflevéaux  pieds  des  “Valois 3 qui  tenoient fur  fa  te  fie  un feeptre  défavorable  3 n’a- 
yant a fis  cofie%3  proches  que  condamne % ou  ennemis:  CP  quand  il  a peu  efire  nourri  en- 
tre les  bras  des  fiens3  il  n’a  rien  eu  fi  familier  que  les  de  foutes  CP  pauvreté % : De  la  iet- 
té  dans  les  mafi acres  de  fis  domefiiques  CP  parti  fans  : Et  pour  dermere  preuve  d’une 
vertu  bien  opprimee3  luge  la pofierité quelle  eferance  d lui3  quelle  croyance  de  lui3 pou- 
voir donner  la  prifon  dure  Cphonteuf  d’une  vrayement  belle-mere  ; qui  pour  vefiir  la 
prudence  & le  courage  des  hommes  3 avoir  de  fouillé  les  craintes  CP  les  forges  commu- 
nes d fin 


PREFACE.  7 

nés  à fon  fixe,  n'ayant  rien  de  médiocre  en  vices,™  en  vertus  : qui  nourrififoit fis  propres 
rnfans,  de  façon,  qu’ils  deufifent  tous-iours  emprunter  d’elle  la  conduite  & la puifiance ; 
y elle  d’eux  le  nom  & le  fceau.  Elle  ne  lui  laijfa  voir  le  iour  qu  autant  qu’il  cnfalloit 
-tour  efieminer  fon  courage,  par  les  delices ; & les  dejfeins  martiaux  par  amoureu fs  va- 
iite%.  Si  quelqu’un  ejloit  capable  de  dire  un  mot  a l’oreille  a ce  Grince , lui  monftrer  un 
ableau  de  fes  obligations  naturelles,  de  fes  devoirs  envers  amis  & ennemis,  &du  péril 
]ui  le  menaçoit  a la  première  aube  de  fa  vertu,  cettui-là  efloit  promptement  & curieu - 
ement  chafié  : Et  la  Roine  qui fe  vantoit  qu’il  n’y  avoit  mai  fon  de  dix-mille  livres  de 
ente  en  France  ou  elle  neuf  un ferviteur,  ne  laijfoit  couchera  la  chambre  de  fon  gen- 
re aucun  homme  de  marque  qui  ne  refiondifide fa  perfonne  : Les  Chefs  & foldats  de 
is gardes,  au  lieu  de  gardes  ef oient geôliers.  le  ne  defcri  point  ces  chofies  en  apprentif; 
tais  comme  ayant  efié  choifi  de  Dieu  pour  infiniment  de  la  liberté  de  mon  Prince  ; qui 
voit  un  temps  le  cœur  grille  comme  fa  chambre ; iufques  a efire  contraint  par  t infideli - 
'd’un fen  compagnon  en  fortune,  & parles  Confejfeurs , de  de  celer  à la  Roine  les  pre- 
miers qui  lui  def  lièrent  lesyeux  & lui  oferent parler  d’efchapper  : <Jdfais  l’exemple  des 
wrts  pour  cette  caufe  n effraya  point  les  courages  qui  avoient  voué  leurs  vies  au  fil  ut 
e leur  tJFtaifire . “Bien-heureux  le  r Prince  a qui  Dieu  donnera  de  ces  cœurs  vray ement 
’ rançois . Nous  garderons  à vous  faire  voir  ces  chofes  plus  au  long  en  leur place  : S’il fi 
oid  quelque  condition  femblable  en  la  fuccefiion  d’Henri  le  (grand,  le  fceau  du  refie  cl 
ous ferme  la  bouches  CT  l’amour  nous  ouvratlesy  eux, nous  fait  voir  comment  ces  cou - 
iges  Royaux, par  une  vigueur  (y  nature  outre  le  comun,  brifent 3 quand  Dieu  le  per- 
■et , tous  ces  ob fades,  lors  que  le fang  s’accorde  avec  le  fins.  Les  Romans  & quelques 
{ ifioires  nous  ont  dépeint  des  Princes  nourris  par  des  bergers , quelques  uns  par 

s befles  ; (y  ces  vertus  opprimées  n’ont  pas  failli  d’e flatter  en  leur  temps  : feux- 
ont  dompte  les  monflres  , en  nous  apprenant , que  les  berceaux  qui  donnent  des 
loufiçs  , parfement  de  trophées  leur  tombeau.  Il  falloit  donc  de  la  generofiî- 
',  pour  defmefer  les  rufes  du  monde  ; (y  puis  que  le  ciel  s'employafi  a vaincre  les 
alices  des  damons , armcg  d’amour  (y  de  beautés  s qui  l’attaquoient  par  la  partie 
• plus  tendre  , (y  dont  fi  deulent  le  plus  fouvent  les  courages  les  plus  efilevcg. 

I a fallu  me  fines  que  ce  Prince  fe foit  caché  dans  fes  vices , ou  au  moins  dans  une  vie 
fiant  me  ( dure, feinte  aux  grands  courages  & aux  grands  efirits  ) pour  de  là  efichap - 
*.r  aux  grandes  chofes,  avec  un  cœur  reprenant fa force, pour  les  entreprendre;  un  e fi- 
ât reprenant  fa  vigueur,  pour  les  diriger ; (y  un  corps  r’afermià  fupporter  les  labeurs . 

Avant  la  couronne  de  France  eficheue,  il  a eu  quatre  perfonnes  à fouflenir;  Celle  de 
lenri,  celle  du  Roi  de  Navarre, puis  après  du  fuccefieur  de  la  Couronne  ,gy  en  fin 
h Proteéleur  des  Eglifis  reformées.  CPour  la  première  , il  lui  a fallu  la  dficretion 
? confier  Henri  à qui  aimoit  Henri,  ce  fl  à dire , fa  perfonne  : A4  ai  s à ceux-là  re- 
ifer  bien  fouvent  les  chofes  deuêsà  fies  fiubieéls , pour  ne  violer  ce  qu’ils  appellent  leur 
' or.  Alais  ily  avoit  bien  plus  de  peine  à concilier  les  deux  autres  qualité % ; car  ceux 
ui  fiuivoient  le  fuccefieur  blefifoient  les  necefiitcg  pre fentes  pour  les  efierances  efi oigne  es, 
vuloient  re  ficeler  (y  mefinager  ce  qui  accabloit  le  parti  : Les  derniers  au  contraire 3 
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tn  quelque  façon  compagnons  de  leur  Maiflre  ,fouloient  aux  pieds  les  interefs  efloignés, 
pour  les  neceffite’gde  plus  près.  La  deffus  manquans  les  nerfs  de  la  guerre  , il  les  falloit 
tirer  d’un  corps  a conferver  : il  efl  vrai  que  les  derniers  ef oient  fi  utiles  ferviteurs  , qu’a - 
y ans  pour  folde  leurpaffon  & leur  necefiîté,  ils  port  oient  quelquesfois  les  fardeaux  que 
leur  Prince  abandonnons  & contribuaient  aux  victoires  par  leurs  propres  mouvemens. 
tLWais  d ces  maladies  complicités , ou  les  médecines  des  unes  efloient poifon  aux  autres , il 
falloit  l’entendement  & l’heur  d’un  ^Augufle , pour  toindre  ces  extrémité Les  iudi- 
deux  remarquent  en  ce  Roi  plus  de  mérité , pour  avoir  foule  aux  pieds  les  pajfions  du  de- 
dans, ennemies  de fes  affaires;  cache  la  pauvreté ; demefléles  mutineries  domeftiques;  fa- 
its faicl  aux  mefeontentemens  desfiens;  calmé  befmeute  des  peuples  abufe^,defquelsle 
propre  efl  et  attribuera  foi  l’heur  des  fucce^,  les  de  faux  aux  Princes;  diflipé  les  partis  qui 
naiffoienten  fin  parti,  que  d’avoir pajfé fur  le  ventre  desgroffes  troupes , & dejfaitles 
armees  qui  l’ont  affronté,  J’ ai  v eu  qu’ayans  mangé  d la fuitte  de  ce  fhefla  moitié  de 
nos  équipages , la promeffe  d’une  bataille  nousfaifoit  encores partager  le  refle  ; & certes 
non fans  quelque  raifin  : (far  il  nous  donnoit  pour  monnoye  ce  qui  eftoit  le  foulas  de  fes 
labeurs.  Encor  enfapaix,  ce  cœur  nourri  de  victoires  a voulu  vaincre  î antiquité  en 
marque  de  fa  mémoire;  tous  flecles  en  fœheite^.  Toutes  ces  chofes couronnées  de 
tranquilité , ont  difflpé  le  monde  & l’Enfer,  pour  me  donner  ce  digne  fuiet  de  mon 
agréable  peine;  duquel,  comme  autresfois,ï aide fdaigne  la  bajfejfe , maintenant  i’ en  re- 
doute l’eflevation. 

V'oilaenpetitle  tableau  que  te  vous promets  en  grandeur  ; Etpource  qu'un  Prince 
belliqueux,  par  exemples,  par  émulations, & plus  par  contagion  d’affaires,  efbranle  tout 
ce  qui  atteint fa  renommee ; ou  comme  un  Apre  incline  parafe  fis  le  refle  de  l’Univers: 
J’ai  ofé generalifer  mon  Hifloire,  m’attachant  avec  expreffltude  au  chofis  plus  proches 
de  temps  & de  lieu;  aux  efloignees  plus  legerement.  zLHe  fit  en  cela  autant  permis 
qu’aux  peintres , qui  n’oublient  aucune  proportion  ni  fymmettrie  dans  le  cœur  de  leurs 
tableaux;  & tracent  dedans  les  bords  les  rapports  & circonflances  à petits  traits  non 
mefure J’ai  eu  quelque  avantage  naturel  d mon  entreprife , noyant  pris  les  armes 
qu’un  an  avant  qu’elles fuffintpermifesd  mon  Roi;  parvenu  par  les  petites  charges  aux 
fubalternesquandilaeu  les fouver aines  ; &mefmes  ayant  adminiflré  celles  qu’on  met 
en  la  place  desyeux,  ^Aux  batailles , grands  combats  & fieges  de  remarque  , honoré 
de  lui  entre  trois  ou  quatre  pour  l’accompagner  au  placement  des  armees , aux  reconnoif- 
fances  ou  aux  piquets  des  trenchees  : \A  u temps  de  fin  repos  admis  en fs  confeils,  depef- 
ché aux  plus  chatouillcufes  négociations.  Si  quelqu’un  fent  ces  difeours  d la  vanterie,  ie 
le  prie  de  confiderer  que  mon  hure  veut  aller  au  chevet  des  Rois  ,&  ie  lui  donne  fis  plus 
beaux  habits , de  peur  quel’ Huijfier  ne  lui  ferme  la  porte.  Si  depuis  la  grande  tran- 
quilité de  la  France  i’ai  eflé  moins  fiuvent  prés  de . fa  çjddaieflé , ça  eflé  aux  fai- 
fins  ou  le  repos  de  Capue  ne  demande  que  la  plume  des  flatteurs.  lAinfi  vérita- 
ble tefmoin  des  yeux  des  oreilles , i’eferits  de  la  main  qui  a quelque  petite  part 
aux  exploitas , depuis  les  ferpens  qui  ont  fervi  de  flmois  d ce  berceau  , en  pajfant 
par  les  monflres  abat  us  en  la  fleur  de  la  ieuneffe,  iufques  aux  derniers  labeurs  & aux 
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rydres  renaifjantes,  de  [quelles  nofre  Alcide  trouva  la  iointure  & le  deffaut  mortel  tn 
divifiom  ejferant  planter  deux  eollomnes  fur  ce  tombeau  , non  de  tujfe  venteufe  que 
Lune  & l’Hiver  puijfent geler,  maïs  d’un  marbre  de  vente,  de  qui  le  temps  ne  void 
fin  : ie  laife  aux  mies,  s ils  en  font  d ignés,  t honneur  de  couronner  ces  pilhers  par  un  arc 
’■ ompbal [acre  d la pofentt  ; leur  donnant  pourloi,celle  que  ie  pren pour  moi-mcfme\ 
eft  qu’en  cercbant  la  gloire  de  ce  précieux  infrument,  ils  aient  pour  but  principal  celle 
: bras  qui  ta  deffloié , emploie  ploie  quand  il  lui  a pieu,  far  toutes  les  louanges 

'■on  donne  aux  H?  rince  s, font  hors  d’ceuyre  <&mal  ajji fes, fi  elles  n ont  pour fueillc  & 
ndcment  celle  du  Dieu  vivant, d qui  feul  appartient  honneur  & empire  d ï éternité. 

k:  et 

L' IMPRIMEVR  AV  LECTEVR , 

« - 

'Estant  permis  d’emploicr  ce  fueillet  , j’ai  eftiime'  à pro- 
pos de  rendre  compte  au  Ledbeür  de  la  difpofition  fuivie 
en  cet  oeuvre;  car  c’eft  uile  des  parties  avec  les  matières  non 
ouïes  ci-devant;  par  lefquellesnoftre  Aiitheur  fe  rend  re- 
commandable. Il  fait  trois  Tomes  de  fes  Hiftoires;  Le 
premier  des  guerres** qui  ont  efte  menees  par  Louis  de 
ourbon  & l’Admiral  de  Chaftillon;  cette  premierepartie  moins  agréable, 
3urce , que  félon  fa  promeïfe , elle  fefent  de  l’abregé,  horsjnis  en  la  def- 
iption  des  batailles.  Lefecond  Tome  entre  un  peu  devant  la  S.  Barthe- 
mi,  & achève  aux  premiets  exploits  apparens  delà Ligüe  , oùcomman- 
le  troifiefme  pour  ie  repofer  au  grand  repos  de  la  France, quand  Henri  le 
rand  s’eft  veupaifible  Roi.  Le  dernier  donnera  plus  de  contentementi 
Dur  y eftre  les  affaires  plus  diligemmment  exprimées  ; pource  que  l’Ail- 
eur  eftoit  lors  parvenu  à plus  de  connoiffance  bc  d’aüthorité.  Chacun 
= fes  livres  finit  par  une  fin  de  guerre , ayant  pour  fa  borne  un  Ediét  de 
ïix,ou  chofe  equipolente:  & lors  que  les  affaires  font  avancées  à là 
mcluffon  d’untraitté,noftre  Hiftoire  prend  l’eftbr,  premièrement  par  un 
rapitre  qui  lie  les  affaires  de  France  avec  fes  quatre  voifins , & puis  court 
1 quatre  autres  les  quatre  parts  du  monde, gardant  le  dernier  pour  les  con- 
trions de  la  paix;  avec  telle  proportion,  que  qui  voudroit  prendre  par  col- 
imnes  tous  les  chapitres  avant  le  dernier  de  chaque  livre,  trouveroit  en  fa 
îainune  Hiftoire  de  tout  le  Septentrion  en  bonne  forme;  de  celui  qui 
recede,  une  de  l’Occident, & ainfi  des  autres  deux.T elle  obfervation  à peu 
mdre  en  ordre  des  chofes  bien  defordonnees;  & euftions  peu  nous  pafTer 
e l’indice,  fi  tous  efprits  euffent  efté  capables  de  diftingüer.  Encor  veux- 
5 tirer  quelque  gré  de  ceux  à qui  l’ouvrage  plaira,  pour  avoir  aide',  félon 
non  petit  pouvoir,  à r’encourager  l’Autheuràfabefongne,  abandonnée 
>our  les  raifonsque  je  defduirai.  lly  a quinze  ans  que  le  Roi  Henri  le 
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Grand  fut  induit  par  un  Ieluite  dedefiendre  à M.  d’Aubigné  le  travail  de 
l’Hilloire;  M.  le  Cardinal  du  Perron  au  contraire  pouffa  la  Majellé  à per- 
mettre, & puis  à commander  expreffément  la  pourfuitte  de  ce  labeur, en 
üfant  de  ces  termes , Qu’il  ne  connoiffoit  aucun  autre  qui  pull  fournir 
aux  parties  neceffaires  pour  Un  tel  ouvrage  : fi  bien  que  le  Roi  en  veint  à 
promettre  une  fomme  raifonnable  pour  faire  un  voiage  aux  lieux  efloi- 
gndz;  voir  les  places , defquelles  lefita  contribue  aux  luccez  desfieges& 
combats,  à fin  de  mettre  le  plan  aü  lieuses  defcriptions,faittes  inutilement, 
de  qui  ne  reprefentent  point  comme  l’optique.  Ces  promeffes  eftans  dife- 
tees  de  mal  folicitees  par  Un  efprit  bandé  ailleurs , furent  rendues  vaines  par 
la  defplorable  mort  de  ce  grand  Roi;  fi  bien  que  depuis  il  nes’adonnoit 
qu  a polir  plufieurs  livres  plus  agréables  &c  moins  laborieux;  noirs  difant 
quelquesfois,  que  nous  le  ferions  devenir  d’unbalot  cheval  de  charrette. 
En  fin  il  s’eft  rangé  à ce  meftier  moins  plaifant,  de  qui  a plus  d’utilité.  Et 
pource  que  le  deiïein  ell  trop  glorieux  pour  eftre  fans  envie,  j’ai  un  mot  à 
dire  fur  le  coup  de  dent  que  lui  ont  donné  fes  rivaux*  en  tenant  le  mulet  à la 
porte  dü  temple  de  mémoire.  C’ell  d’autant  que  l’Authetir  fe  trouve  foi 
mefme  à tous  les  coups  en  fon  chemin , ils  ont  dit  que  l’Hifioire  eft  vraic- 
ment  Tienne,  pource  qu’ elle  eft  de  lui*  principalement,  le  refpons , apolo- 
gue de  mon  Mœcene,  qu’aiant  commencé  fon  premier  fiege  dans  Orléans 
15^2.. de  pourtant eftéfoldat  54. ans,  capitaine  50.  Meftre  de  camp  44.  & 
Marefchal  de  camp  31.  années,  il  aüroit  elle  trop  lafche  ou  trop  malheu- 
reux, s’il  n’avoit  à refpondreen  fon  nom  de  plufieurs  exploids;  je  dis  en 
fon  nom,  pource  que  là  ou  il  a peu  le  taire  fous  quelque  qualité,  comme 
d’Efcuier  du  Roi , Enfeigne  ou  Lieutenant  de  compagnie,  ou  fous  le  mot 
Vague  de  quelqu’un;  de  cela  aüx  plus  hazardeux  traits  de  fa  jeuneffe,  il  a laif- 
fé  cette  connoiffanceàfes  plus  proches  de  familiers , la  defrobant  au  relie 
defes  Ledeurs;  ce  que,  ou  il  a eu  filtre  de  Chef,  de  s’ell  trouvé  refponfable 
des  gellions,  il  n’a  peu  ni  deu  faire,  de  ne  l’a  voulu  aux  négociations  qui  cè- 
dent aux  coups  d’efpee  en  vanité.  Nous  avions  voulu  notter  les  endroits  ou 
iladefguifé  Ion  nom  par  fa  marque  qui  ell  un  ^/fp/?,illerefufa,enquoi 
j’efpereluidefobeiràla  fécondé  édition.  Iel’aipourtant  ouideffendantles 
Commentaires  de  Cæfàr  & ceux  de  Monluc;  aleguant  que  leplaifir  de  dire 
ell  jüfle  après  la  peine  de  le  péril  des  adions;&  que  la  modellie  d’uncour- 
tifan  pefant  de  froid , ell  ordinairement  fecouee  par  la  telle  gaillarde  d’un 
foldat.  Il  adjoulloit , qu’ellre  exad  à conter  fes  adions  elloit  vanité,  n’ofer 
produire  fort  nom  une  immodelle  modellie,  de  Une  trop  vaine  &c  lafche 
diferetion.  le  vous  ferai  encores  prefent  de  deux  fonnets,  lefquels  font  allé- 
guez & non  exprimez  en  fon  Hilloire,  pour  n’avoir  voulu  defguifer  fa  pro- 
ie des  mignardifes  du  paffé;  de  aulh  qu’il  les  foupçonnoit  de  fentir  la  vieille 
poefie  de  le  jeune  Poète  en  mefme  temps  .-ilsfont  touchez  à la  fortie  de 
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4on{ieür&  du  Roi  de  Navarre  au  fécond  Tome  ; le  premier  donne  quel- 
Uc  temps  auparavant  au  Roi  Charks.,fit  foupçonner  à la  Cour  noftre  Au- 
ieur,qui  voiant  les  fanglans  confeils  prés  à elclorre,efcrivit  ainfi* 

SONNET, 

Egypte  fut  flerile.&fut  neuf  ans  fianS  eau? 

Quand  Fu^ire.incitédu  malheureux  Thrafie. 

D'offrir  a Jupiter fis  hofies  en  hofiie. 

Paja  le  Conseiller  de fion  confeil nouveau. 

Sous  ^Âfjuere  <_Aman  a file  fin  cordeau j 
Comme  l’autre  fit  voir  a l'Egypte  lapluye: 

L’autheur  de  Montfiaucon fia  potence  a bafiie. 

Et  Perille  effrouva  le  premier  fin  Taureau. 

Sire .vofire  France  efi  tant fieche  & tantflerifii 
Elle  nourrit  prés  vous  mains  T rafie  & Perille ; 

Trafies  en  confiai  .qui  nont pas  telle fin } 

I Is  offrent  aux  faux  Dieux  le  plus  cher  fiang  de  France 
He!  p unifie^  de fieu  Ces  boutefeux  .afin 

Que  hartifian  de  mort  engoufie  la  fcience. 

\ 

L’autre  fut  donné  pour  eftrenes,  & poürame  d’un  bouquet  portant 
mblefme. 


SONNET, 

I'Eftrènerai  mon  Foi  de  trois fortes  de  vers  y 

Cn  pafle.un  vifi.un  bruninul  des  trois  ne  seftonne; 

Mais  plus  doux  & plus  fiortypT  plus  beau  rebourgeonne 
u Vent  <*r  au  Soleil au  froid  des  Hyvers. 
tFdioins  que  ce  verd  encor  fëflefiriront  mes  vers. 

Pour  un  Foi.qui  de  paix  fis fiuiets  environnes 
Qui  vainqueur  efiablit  par  le  fer fia  fiouronne. 

Ou  qui  avec  l’Eflat  met fia  vie  a l'envers, 

S âge. brave. confiant:  mon  Prince  fiai  ton  conté 
De  regner .vivre 3o u bien  ne  fiurvivred-ta  honte « 

Si  tu  donne  la paix.te  te  donne  l'Olive ; 

Situ  vaincs fiaches  qui  Je  Laurier  vient  après; 

Si  tu  meurs  fi  Ciprés  couronne  l’ame  vive ; 

Sinon  rends  tout  .Olive  Laurier  & Ciprés i ' 
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CHAPITRE  I. 

E N R Y fils  d’Antoine  de  Bourbon  ôc  de  leanne  d Albrcfc 
Roine  de  Navarre  néà  Pau  en  Bearnlei2.»de  Décembre 
1553.  fut  ofté  du  gouvernement  du  pereêc  de  la  mere  par 
le  grand  pere  Henri  d’ Albret,  qui  voulut  faire  nourrir  cet 
enfant  à fa  pofte  , reprochant  à fa  fille  & a fon  gendre 
que  par  les  delicateffes  Françoifes  ilsavoient  perdu  plu- 
fieurs  des  leurs  : Et  de  fai<5t  il  l’efleva  à la  Bearnoife , c eft  a dire  pieds  nuds 
& teftenuë,  bien  fouventavec  aufli  peu  de  curiofitequc  1 on  nourrit  les 
enfans  des  pàifans  : Cette  bizarre  refolution  füccedant  forma  un  coips 
auquel  le  froid  & le  chaud  , les  labeurs  immoderez  ôc  toutes  fortes  de 
peines  n’ont  peu  apporter  d'alteration , en  cela  s accordant  fa  nourriture 

a fa  condition,comme  Dieu  voulant  dés  ce  temps  préparer  un  dur  remede 

& un  ferme  coin  d’acier  aux  nœuds  endurcis  de  nos  dures  caîamitez» 
Durât  leberccau  de  ce  Prince  l’Europe,  comme  ayant  lors  pour  afeendant 
un  aftre  martial, fut  efmeuë  & réchauffée  de  toutes  parts  par  diverfes  guer- 
res , defquelles  ilmJeft  neceflaire  de  toucher  legerement  les  caufes  fans 
fortir  de  la  loy  de  l’abregc, & des  promeffes  fai&es  à mon  Ledteu  r,  méfiant 
les  coureurs  de  mon  difeours  dans  la  retraitte  de  Slcidan  , Autheur  auquel 

je  renvoie  tous  ceux  qui  voudrotcerchcr  l’origine  des  matières  propofees 

en  ce  livre,  Autheur  qui  n’a  eftéaffe?  leu  ni  affez  eflimé  en  ce  fiecle,  duquel 
les  labeurs  fentent  un  efprit  general, duquel  les  pallions  ne  s emploient 
que  contre  le  vice,  duquel  la  diligence  ne  s’attache  à aucune  chofc  indigne 
5c  de  qui  la  grandeur  ne  mefprife  rien  de  convenable  à 1 Hifloirc  : loix  qui 
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m ont  donnegouft  de  lui  & m’ont  degoufté  de  plufieurs  autres  : c’eft  là 
que  j’addreffe  le  lecteur  curieux,  principalement  pour  les  affaires  des  Em- 
pires d Allemagne  & Conftantinople  , les  deux  roues  principales  de 
noffre  Vnivers. 


DES  ^AFFAIRES  D’  1 T A L 1 E, 
CHAPITRE  IL 

O v R ne  renvoier  point  mon  Leéàcur  chercher  tous  les 
principes  chez  les  autres  je  defire  qu’il  fçache  des  quatre 
Royaumes  contigus  à la  France  ce  qui  s’enfuit. 

Pour  l’Italie, que  le  Pape  Iule  troifiefme  fuccefieur  de 
Paul  au  commancement  de  fon  Pontificat  fit  belles  & 
grades  promeffes  de  travailler  à la  paix  publique, à mettre 
en  train  le  Concile  de  T rente  du  trâlport  duquel  il  avoit  efté  caufc  : cettui- 
cià  ion  entrée  donna  fon  chappeaurougeà  un  nommé  Innocent  receu  en 
fa  maifon,pource  qu’une  fingeffe  l’ayant  trouvé  à la  porte  fort  garni  de 
poux  le  print  en  amitiéâl  fut  fit  fon  gouverneur , & de  là  eftant  agréable 
a fon  maiftre  pour  autres  confidcratiôs,  ce  fut  lui  qui  fut  nome  le  Cardinal 
de  la  Singeffe  : ce  qu’eftant  reproché  à Iule  par  Charles  Cardinal  de 
Bourbon  (comme  ilm’aaffeuré  eftac  prifonnicr  entre  mes  mains  ) ilrepli= 
qua:queis  mérités  avezj/ous  plus  trouvé  en  moi  pour  me  faire  Prince  de  la 
Chreftié'té  que  moi  en  Innocét  pour  le  faire  Cardinal?Il  trouva  l’Italie  agi- 
tée de  diverfesfacftiôsriaplus  apparéte  pour  lors  eftoit  celle  des  Gôfagucs 
contre  les  Farnaifes  aufqucls  il  reftituaàfon  cômenccmét  Parme,  r'appel- 
tant  d’exil  Afcagne  Columne  en  mefme  temps.  Maisdefpuis,0(ftavesfe~ 
liât  jette  entre  les  bras  du  Roy,  le  Pape  fe  prépara  de  remettre  Parme  entre 
fes  mains, corne  de  longue  main  débattue  pour  eftre  du  domaine  qu’ils  ap- 
pellét  de  S.  Pierre.En  mefme  peine  eftoit  le  Comte  de  la  Mirandole  de  plus 
lôg  temps  foubs  la  prote&ion  du  Roy. Gonzague  coulpablc  de  la  mort  de 
Louys  Farnaife  s’appüia  de  l’Empereur, fut  cômis  aux  charges  d’Italie,  blo- 
qua Parme  pour  la  eôtraindreà  capituler.No9nous  côtéterôs  de  cette  fou- 
venàce  pour  là  attacher  la  guerre  de  ce  cafté  quand  nous  ferôs  à fon  point 

DES  AFFAIRES  D'^ALLEMAGNE. 
CHAPITRE  III. 

T O v s les  Hiftoriens  non  paffionnez  font  d’accord  qu  onze  cens  ans 
après  Iefus  Chrift  la  Religion  des  Vaudois  (comme  nous  dirons  au 
a^livrc)  commençai  fecouer  la  do&rine  des  Papes,  apres  eux  les  Albi- 
geois iefquels 
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geoîs,  Iefquels  difïipez  s’efpandirent  en  Angleterre,  en  Bohême  ScAlle- 
magne  : cette  creance  relevee  par  Vviclef,  par  Hus , par  Hicrofmede  Pra- 
gue & Luther  s’eft  maintenue  doucement,  jufques  lors  qu’eftantaccreue 
& fo  uftenuë  par  les  Princes  de  Bohême  on  vint  aux  armes  fous  Zifca,  & 
puis  les  Allemans  fe  trouvans  des  difputes  aux  guerres  font  la  ligue  de 
Smalcalde.  Luther  eftant  mort  l’Empereur  Charles  Quint  fc  rallia  avec 
le  Pape,  &:  apres  avoir  faiét:  quelques  ordonnances  pacifiques,  promis  le 
Concile  (qui  depuis  fut  à Trante)  fe  mit  aux  armes.  Orquôi  que  lesRois 
de  France  & d’Angleterre  favorifaffent  les  Allemans  il  les  furmôntâ,  mar- 
:hant  à pied  de  plomb  contre  leurs  di vifions  &,  imprudences,  prit  en  com- 
bat le  Duc  de  Saxe,  fit  venir  vers  foyavecfaufconduitleLantgrave  de 
riaiffe  Sc  le  retint prifonnier, fecouvrât  d’un  mot  Alleman  ambigu.  Apres 
:es  victoires  il  oftala  liberté  de  la  Religion  par  toute  l'Allemagne  hors- 
nis  à ceux  de  Magdebourg  & à ceux  qui  fe  rallièrent  à eux:  & lors  ayant 
îouvelles  de  Paul  mort  &de  Iule  cteé,  donne  premièrement  ordre  de 
brtifierlafaéHon  des  Gonfagues  en  Italie,  & fur  les  autres  offres  du  Pâpe 
îouveau  affemble  une  diette  à Aufbourg  pour  tirer  le  plus  grand  confentc- 
ncntdes  Princes  qu’il  pourroit à reprendre  la  guerre  contrelcs  ProteflaSo 
vlauricecoufinduDucdeSaxe  ayant  faiét  par  rufeeeque  le  Palatin  par 
implicite  ou  probité,  & donné  exemples  plufieuts  de  faire  leurs  affaires 
>articulieres  & profiter  à la  ruine  de  leur  parti,  voulut  faire  trouver  bon 
ju’ilfaififllesEftats  & terres  de  fon  coufin  comme  pour  les  îuy  garder* 
l’un  artifice  fcmblable  il  s’offrit  à effre  chef  du  fiege  de  Magdebourg,  fe 
gardant  telle  creance  au  dedans,  que  parmi  beaucoup  de  maux  qu’endura 
ette  République,  plufieurs  combats  de  divers fuccés  & négociations, il 
nefnageaparmi  eux  l’efperance  qu’il  feroit  de  leur  parti  : & cette  attente 
ic  fut  point  eftouffee  entre  ceux  de  Magdebourg,  mcfmes  à leur  prifcSc 
edditionoùiljettales  fondemens  de  la  guerre.  Durant  le  fiege  deMag- 
lebourg  l’Empereur  tint  encores  des  Eftats  à Norimberg  ou  Maurice  fit 
>aroiftrc  par  fes  requeftes  qu’il  fe  vouloir  conferver  & le  nom  & la  creance 
les  Proteftans  , ne  laiffant  pas  de  prédre  la  ville  en  Décembre  1551.  Sc  avec 
:llelesfermensdefesconfederez&  leùr  confentement  detraitter  avec  le 
ioy  une  afiociation  qui  fut  conclue  à Champbourg.  Désjors  Maurice 
:nfloit  fes  troupes  aulieu  de  les  congédier, comme  defiroit  l’Empereur^ 
Lppelé  pour  aller  en  Cour  s’exeufoit  que  fa  prefencc  eftoit  neceffaire  arc.- 
trimer  les  excès  de  fes  bandes , aufquellcs  luyjnefme  lafeh  oit  la  bride  con- 
:re  les  E cclcfiatf  iques , & puis  ayant  preffé  autant  que  les  affaires  de  France 
favançoient  la  liberté  du  Lantgrave  fon  beau^perc,  prenant  pour  particu- 
lière caufe  de  fes  armes  la  proximité , & fa  Religion  pour  generale  : après 
des fineffes que  plufieurs  ne  cerchoient  point  en  Allemagne,  en  fin,  ar- 
mes defeouvertes,  marcha  droit  vers  l’Empereur  qui  de  fon  cofté  donnoic 
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rendez  vousàfestrouppesàRutteaupied  des  monts  Alpes  ou  furent  les 
efforts  de  Maurice  : là  s’eftoit  approché  l’Empereur  du  Concile  de  T rante, 
toufiours  rompu  par  les  meffances  des  Proteftans,aufquels  on  ne  pou- 
voit  donner  faufjconduit  fuffifant  fur  l’exemple  du  Concile  deConftan- 
ce  & le  Canon  qui  rendoit  de  nulle  valleur  toute  foy  promife  aux  Héré- 
tiques. Les  factions  d’Italie,  ledefirduPape  pour  approcher  ce  Concile 
à Boulogne,  les  proteftations  de  nullité  du  cofté  de  France  :Toutes  ces 
chofesrompoientlescommencemcns  du  Concile  , à quoi  fervit  auffi  la 
mort  du  Cardinal  Crefccncc,  Légat  & Prefidcnt,  abbatu  de  la  frayeur 
d'un  chien  noir  qui  luy  apparut  au  commencement  de  fa  maladie , ne  dif- 
parut  point  jufques  à fa  mort. 

Nous  pafferons  par  la  Flandre  ou  Marguerite  adouciffoit  l’Inquifi- 
tion  & cftabliffoit  par  une  rigueur  cachee  les  affaires  de  l’Empereur, ôc  ver- 
rons fommairement  comme  quoy  fe  portoit  l’Angleterre. 


IDES  AFFAIRES  D ANGLETERRE, 


CHAPITRE  III L 

En  R y VIII.  Roy  d’Angleterre  fut  remarquable  pour 
avoir  ofé  priver  le  Pape  de  la  puiffance  qu’il  avoit  en  fon 
Royaume  & du  tribut  inftitué  par  Ina,  ce  que  quelques 
uns  reputerentà  pieté",  bien  que  la  principale  caufefut 
pour  pouvoir  répudier  Catherine  d’Arragon  tante  de 
l’Empereur  Charles  Quint  ôc  de  là  efpoufer  Anne  de 
Boulenmcred’Helizabethrla  crainte  d’offenfer  l’Empereur  luy  fit  long 
temps  prattiquer  le  confentemcnt  du  Pape  lors  prifonnier  de  la  prife  de 
Romme , la  crainte  du  prifonnier  & de  la  meime  offenfe  empefeha  le  con- 
fentement,  ce  qui  fit  recourir  Henri  à l’amitié  du  Roy  & aux  confultations 
de  la  Sorbonne:  cette  faculté  approuva  le  divorce  : mais  depuis  eilans  les 
Anglois  en  guerre  contre  les  Efcoffois , ceux-ci  favorifez  du  Roy  & les  dif- 
Tentions  pourlevoifinagc  du  Boulonnois  ayant  mis  en  mauvais  mefnage 
les  Anglois  & les  François,  joint  qu’en  mefmc  temps  mourut  Catherine 
la  répudiée  & par  fa  mort  fembla  emporter  l’occafion  d'offenfe  à l’Empe- 
reur. Henri  fur  cette  bienjfeancc  traitta  amitié  avec  luy,  & par  mefmc 
moyen  ne  fe  voulut  rendre  irréconciliable  au  Pape,fc  rendit  ennemi  des 
Proteftans5lesperfecutaparmort,fittrenchcr  la  telle  à Anne  fa  femme: 
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les  caufes  de  fa  mort  incongnuës  , fa  confefiion  de  l’efchafiaut  appor- 
ta grand  regret  de  la  Royne  & haine  contre  le  Prince.  Depuis  Henry 
mort  l’an  1547.  mefmeannee  que  le  Roy  François,  mais  au  commence- 
menai lailla  Edoüard  aage  de  9.  ans,luy  donna leize  curateurs , toutesfois 
le  Duc  de  Sommerfet  pour  le  principal,  & lubfiitua  à fon  fils  pour  heritiers 
du  Royaume,  premièrement  Marie  qu’il  avoit  dejettee  comme  fille  de  Ca- 
therine répudiée, & apres  Elizabeth  fille  d'Anne  de  Boulen.  Ces  tuteurs  du 
Royaume  entrèrent  facilement  en  guerre  contre  les  Efco dois , aufquelsle 
Roy  ( qui  auparavant  efioit  furlepoindt  de  traitter  amitié  avec  lAnglôis) 
prefiandecours,  s’embralerent  facilement  les  guerres  d’Efco fie,  où  apres 
la  mort  de  Iacques  ne  demeura  qu’une  pupille.  Sous  tel  gouvernement 
.esfadfionss’elchaufierent,  les  Ecclefiaftiques  s’eftans  bandez  contre  lë 
mariage  dAngleterre  en  haine  de  la  Religion.  Nous  lairrons  le  Ledleür 
curieux  à en  efpelucher  les  particulantez  aux  Hiftoires  exprefies  de  ces 
temps  là,& nous  contenterons  dedirequanofiredemijdecle  il  y eut  paix 
conclue  entre  le  Roy  &i’Anglois,  par  laquelle  Boulogne  rendue  au  Roy 
:1  retira  fes  forces  d*Efcofie.  Cette  paix  aufiijaien  que  celle  d'Allemagne 
ae  fervit  que  pour  prendre  halaine , pource  que  Edouard  qui  avoit  fuivi  le 
decret  de  ion  pere  touchant  la  Religion  mourut  en  l’an  1553.  cafiant  le  te- 
fiament  d'Henry , remettant  Marie  & füblfituant  Ieanne  de  Sufiold  fa  cou- 
coufine  : mais  les  Milors  fugitifs  du  Royaume  ralliez  apres  fa  mort  fe  li- 
guèrent pour  Marie.  LeComte de  Northombelant  pour  Ieanne,  lequel 
abandonnée  quitté  des  fiens  fut  pris,  eut  la  refte  trenchee  avec  fon  fils 
& fa  fille.  Marie  declaree  Royne , & le  procès  de  Jeanne  faid:  en  partie  fur 
lepoinddelaReligion0lapureté  de  fa  vie,  la  façon  de  fa  mort,  fes  der- 
niers propos  plus  graves  qu’on  ne  pouvoir  efperer  de  fa  jeunefîe  (comme 
ils  font  reprefentez  aux  livres  exprès  pour  cette  matière  ) rendirent  odieux 
le  régné  de  Marie.  Le  Cardinal  Polus  fon  coufin  fut  habile  &:  bien  à pro- 
pos pour  elle  a voyager  en  Angleterre  en  tiltre  de  Légat  : pafiant  par 
ta  Flandre  fit  le  mariage  de  Philippes  dAuftriche  avec  la  Rôine  d’An- 
gleterre , puis  ayant  entièrement  changé  la  Religion  avec  un  merveil- 
leux artifice  , labeur  & rudes  perfecutions  fit  ( comme  nous  dirons) 
déclarer  la  guerre  au  Roy  , defpefcher  contre  luy  neuf  mille  hommes 
de  pied  & quinze  mille  chevaux  , faire  une  defeente  en  Bretagne  , la- 
quelle nefucceda  pas  bien.  Nous  dirons  encor  quece  Roy  Henry  pour 
fe  garder  quelque  part  d’aliance  en  l’ifie  dAlbion  maria  François  fon 
aifné  avec  Marie  Stuart  fille  de  Iacques  VIII,  Roy  d’Efcofie  & de  Marie 
de  Lorraine  : & encor  faut  que  je  m’avance  à l’autre  grand  change- 
ment par  les  morts  de  la  Roine  Marie  & du  Cardinal  Polus  , avec 
lefquels  mourut  lauthorité  du  Pape  en  Angleterre  : p'rint  vie  la  Reli- . 
gion  reformee  fous  l’authorité  d’Elizabeth  fille  du  Roy  Henry  &c  de 
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AnnedeBoulen,  laquelle  fut  mencede  la  prifon  au  palais  ôc  de  i’efcha- 
fautauThrofne. 


DES  AFFAIRES 


D‘  ESPAGNE- 


CHAPITRE  V. 


O V s avons  fort  peu  de  chofes  à dire  de  l’Efpagne , pour- 
ce  qu  elle  a rcpofé  en  foy  troublant  les  autres  nations, 
ayant  Ferdinand  par  fes  rufestousjours  engagé  les  Prin- 
ces fes  voifins  à fes  affaires  , en  incommodant  les  leur  & 
pris  le  nom  de  la  Religion  pour  s’augmenter  : comme 
quand  il  appella  Henri  VIL  &;  les  forces  d’Angleterre 
pour  conquérir  l’Aquitaine:  Mais  quand  il  eut  pris  une  querelle  d’Alle- 
manavcc  leand’Albret  Roy  de  Navarre  fur  le  refus  du  pafîage  en  France 
pour  emporter  Pampelone&  ce  quicndependok,il  renvoya  les  Anglois 
pour  n’avoir  ces  fafcheux  compagnons  de  conquefte  : & pour  bien  recorm 
penfer  Louys  XIL  Roy  de  France  de  ce  qu’il  avoir  abandonné  Ieand’AÎ- 
*bret  ( qui  s’eftoit  miné  pour  le  refped:  de  la  France  ) il  fe  fit  compagnon 
des  François  à la  co  quelle  de  N aples  & partagea  comme  1 e li  on  avec  l’afnc: 
Nous  avons  encor  à dire  que  Charles  Quint,  neveu  de  Ferdinand  & fon 
fucceffeur,qui  avoir  eftéefleu  Roy  des  Romains  par  la  recommandation 
de  Maximilian  premier,  appelé  Roy  Catholique,  trouva  le  Roy  François 
plus  fenfible  que  Louys  : car  aux  premiers  traitez  d’entr’  eux  il  mit  en  avant 
îareftitution  de  la  Navarre  à Iean  d’Albrec  : ce  qu’eftanttrop  différé  5c 
Charles  cftant  allé  aux  affaires  d’Allemagne  & de  l’Italie  , il  fit  attaquer  la 
Navarre,  aûiegcr&  prendre  Pampelonc  par  le  Duc  d’Afparot.  Là  effoit 
capitaine  Ignace  Loyola  lequel  n’ayât  pas  eft é heureux  de  l’efpee  changea 
de  robe  & de  profcflion , fut  premier  de  la  feébe  des  Icfuites  dont  on  parle- 
ra en  fon  lieu.  Deux  ans  après  Charles  Quint  mit  fur  pieds  une  grande  ar- 
mée & vint  à Pampclonc,  & puis  comme  Pampelone  avoit  efté  pnfe  par 
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alafchetédel’Efpagneilprit  Fontarrabic  par  celle  du  gouverneur  Fran-* 
;ois,&  fans  les  empefchemens  de  FHy  ver  & l’argent  qui  luy  mâqua  il  eult 
:nfonce  jufques  en  Aquitaine.  Depuis  ce  temps  l’Efpagne fut  fpe&atrice 
les  miferes  d’autuy, employa  Tes  gens  de  guerre  aux  conqueftes  efloignees* 
:omme  il  apparoilfra  quand  nous  traitteronsàla  fin  de  chaque  Livre  des 
iftaires  des  Indes.  Or  pource  que  ce  font  les  Portugais  qui  ont  avec  plus  de 
abeur,  d’humanité  & de  mente  travaillé  à celte  conquefte3nous  referve- 
:ons  de  parler  d’eux  aux  mcfmcs  oecafions. 


CHAPITRE  VI 


A guerre  d’entre  TEmpereUr  Charles  Quint  & Heüri  IL1 
Roy  de  Francc,commençaàs’efchaufFer  &c  parut  ouver- 
tement le  mauvais  mefnage  d’entre  ce  s deux  Princes  quâd 
le  Roy  fous  couleur  de  fecourir  les  proteftâs  d’Allemagne 
s’eftoitfaifipar  fon  Conneftable  des  villes  MetZiTnoü 
& Verdun,  commençoit  àmügueter  Strafbourg:  & en 
■nefme  temps  la  Royne  de  Hôgrie  fceur  de  l’Empereur  ayant  r’amafïe  tout 
:c  qu’elle  pût  des  pais  bas  vint  prendre  & fortifier  Stenay , brufla  force  vil- 
es & bourgadesvers  la  Champagne, contraignit  le  Roy  détourner  bride^ 
oint  aufli  que  les  Princes  Allemans  a voient  cognu  fes  démarches , & d’ail- 
eurs  ayant  heüteufemertt  commence  leur  guerre  , chaffe  l'Empereur 
Charles  Quint  de  Infpruch  :1a  mutinerie  de  leurs  foldats  & les  foupçons 
l’Albert  de  Bràdebourg  firent  penfer  Maurice  à faire  trefves  & traitterles 
:ommenccmens  de  la  paix  avec  ceux  de  la  guerre.  Le  Roy  employa  fon  ar- 
nec  à prendre  Rocqtle  Marts  , Danviliers  * Ivoy^  Montjrnedis  &c  au- 
res  places , puis  Bouillon  pour  le  Marefchâl  de  Sedan  ; toutes  par  capitula- 
ion  horsjnis  Cimets,  du  pillage  duquel  il  contenta  fes  gens  de  guerre. 
yautrecoftélcDucde  Nevers  prit  Vircton  heureufement  & fagement, 
l’ayant  plus  quG  deux  coups  de  canon  à tirer:  Le  Roy  ayant  advis  que  le 
Aarquis  Albert,  mefcontât  du  payement,  vouloir  quitter  fon  fervice  en 
ut  apeuré  par  Reifberg  qui  luy  amena  fon  régiment  : Mais  encor  plus 
»ar  la  dedaitte  du  Duc  d’Aumale  qu’Albert  mena  prifonnier  à fon  maiftre 
»our  premiers  gages  de  fa  recociliatiorayatdeffaitfes  troupes  zoo.  gentils- 
Lommes  morts  fut  la  place  & parmi  ceux  là  le  fleur  de  Rohan , qui  fignaîa 
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fa  mort  d’une  extreme  valeur,  & par  elle  laifïa  beaucoup  de  regrets.  Les 
gens  de  la  Royne  de  Hongrie  durant  ce  paffejtemps  marchandèrent  la 
Fere,  brullerent  Roye,  Noyon,Nefle,Chaums  & Folébray  & toutlepaïs 
d alentour,  & prirent  Hedin  par  compofmon , que  toft  apres  recouvra  le 
Duc  de  V endofme  ayanramene  les  forces  du  Roy  en  Picardie:  cependant 
l’Empereur  aftiegeoit  Metz  , ou  le  Duc  de  Guife  ayant  pour  foldats  le 
Prince  de  Condé  & des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  , fit  heureufe- 
ment  : ce  qui  ne  reüfîit  pas  fi  bien  à d’Effé  ni  à Mommorenci  fils  aif- 
né  du  Conneftable  , qui  furent  pris  dans  Theroiiane  apres  avoir  fou- 
ftenu  quelque  affaut  : Sur  le  branfle  de  la  capitulation  la  garnifon  fut 
mifeen  pièces  par  les  Bourguignons,  quelques  uns  fauvez  par  les  Efpa- 
gnols , d’Effé  y mourut  & demeurèrent  prifonniers  Martigues , Dem- 
pierre,  LofTes  O uarti  & autres  hommes  de  nom  :deTheroüane  qui  fut 
rafee,les  Impériaux  retournèrent  à Hedin  où  commandoit  le  Prince  de 
Piedmont , le  Duc  de  Bouillon  qui  s’eftoit  jette  dedans,  apres  a voir  per» 
du  partie  de  fes  hommes  dans  les  mines  parlementa  ôc  fut  furpris,  & de- 
meurèrent prifonniers  avec  luy  lé  Comte  de  Vilars,  Riou  Gouverneur, 
Prie  & autres  .-dedans  mourut  le  Vicomte  de  Martigues , qui  avec  beau- 
coup de  dextérité  &refoiution  s’y  eftoitjettéauforrirdelaprifonde  The- 
roüane  &10.  gentilshommes  ou  capitainesde  marque  : dehors  fut  tué 
Horace  Farnaife  Duc  de  Caftio , perte  bien  fenfible  aux  Impériaux  : La  fé- 
licité leur  tourna  le  dos  par  cette  mort , & p 
du  Conneftable , qui  les  ayans  attirez  avec 
quatre  ou  cinq  embufcades  les  efchauffa 
ques  à la  derniere , ou  le  Prince  de  Condé  les  ramena  méfié  une  lieüc 
& demie  , leur  tua  800.  hommes , entre  ceuxjà  le  Prince  d’Efpinoy, 
amena  500.  prifonniers  , & de  ce  nombre  le  Duc  d’Afcot  : Les  enne- 
mis avoient  pris  des  premières  charges  le  jeune  Canaple  & la  Roche- 
Guyon.  L’armee  des  François  redreffee  en  Picardie  fe  fît  voir  devant 
Bapaufme  & Cambray , & de  là  après  avoir  pris  & traitté  rudement 
quelque  bicocque  les  deux  armees  fe  virent  à vnfort  que  les  Impériaux 
avoient  bafti  auprès  du  Quenoy  : ce  fort  empefcha  la  bataille  & fit 
que  l’armee  Françoife  fe  retira  apres  quelques  legeres  charges , puis 
fe  defpartit  en  trois  : le  Conneftable,  en  emmena  le  tiers  vers  Crcf-  I 
h , le  Prince  de  la  RocheJSurion  vn  autre  partie  vers  fainft  Quan-  ; 
tin  , le  refte  alla  vers  Mezieres  fous  le  Duc  de  Nevers.  Lèpre-  j 
mier  ne  trouva  rien  qui  refiftaft  , & prit  tous  les  chafteaux  & forts  j 
que  l’Empereur  avoit  vers  les  Ardennes  norsjnis  Baluë.  Le  Prince  delà 
Roche^Surio  alla  brufler  en  Artois.  Le  Duc  de  Nevers  prit  Horfimôt,d’oü 
le  Gouverneur  & la  plufpart  fe  fauverét  par  une  poterne , puis  Beaurin  par 
c6pofmon,Agimôt  d’ eblee,&  d'effroi  Chafteaujnerri.-püislc  Concftabîe 

entreprit 


uis  par  une  rencontre  deflignee 
plufieurs  petites  troupes  dans 
fi  à propos  qu’ils  vindrent  juf- 
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entreprit Mariembourg  & l 'eut  par  compofition,  Bouine  paraffaut,où 
toutfutmisaufildei’elpee.  Les  deux  armees  jointes  emfemble  traitèrent 
fort  rudement  toutes  les  bicoques  que  l’Empereur  avoit  femecsenleur 
chemin  : Dinan  efchappa  cette  fureur  parla  mifericorde  du  Roy  : il  arriva 
lulli  que  le  Prince  de  la  Rochejiurion  fit  unehe'ureufe  charge  entre  ArraS 
8c  Bapaufme  & mitenfuitteHoïimontqui  muguetoit  fon  armee  & en 
ïnvoia  au  Roy  deux  drappeaux  de  cavallerie. 


CHAPITRE  VII. 


’EmperevR  ayant  fçeu  que  îe  R oy  au  partir  de  Dinan 
faifoitmine  d’aflieger  Namur  redrefTa  fon  armee,  ou  il 
eut  pour  Lieutenant  le  Prince  de  Savoye , & fuivant  celle 
du  Roy  de  logis  en  logis , les  deux  armees  en  £n  s’affron- 
tèrent à Rend  afliegé  par  le  Roy  : l’Empereur , contre  l’a- 
vis de  fon  Confeil,  fe  vint  camper  à une  canonnade  du 
Hege  :1e  Roy  fit  prendre  place  de  bataille  de  l’autre  cofté  du  coftauà  un 
)etitruiffeauquifai(SHemarefcagedeRenti:audeçailyavoit  un  bois  où 
'Empereur  print  envie  de  loger  quelques  pièces  qu’il  faifoit  mener  fur 
quatre  roues,  pource  que  de  là  il  pouvoir  empefeher  qu’on  ne  fe  mift  en 
bataille  pour  aller  à l’aflàut  -•  il  effaye  du  commencemen  t d’emporter  ce  lo~ 
ps  de  nuicff,mais  le  Duc  de  Guife  qui  avoit  preveu  cet  avantage  y avoit  fur 
e ventre  3 oo.  harquebufiers  choifis  qui  firent  démordre  les  entrepreneurs. 
Se  que  l’Empereur  n’avoit  peu  par  furprife  il  l’effaya  de  haute  luitte,  voyàc 
[uecechafteau  s’en  alloit  en  poudre  de  la  batteriededixjours,&pour~ 
antilchoihtenfonarme-e  5000.  hommes  de  pied  les  meilleurs , qu’il  fît 
nener  par  Dom  Ferrand  de  Gonzague,  fouftenir  par  le  Duc  de  Savoye 
veclacavallerielegere.-del’autrecofléfaifoit  marcher  le  Comte  Iean  de 
«Jaffau  & le  Marefchal  de  Cleves  qui  avoient  encore  à leur  aile  le  Comte 
e Vulenfort  avec  deux  mille  Reiftres,  tout  cela  faifoit  5000.  hommes  de 
ied,&  8 000.  chevaux:à  la  démarché  de  ceux-ci  le  Duc  de  Guife  fît  quitter 
: bois  à fes  300.  harquebufiers  apres  l’avoir  un  peu  difputeàôc  cependant  le 
ioy  afïifté  de  fon  Côneflablemettoit  fon  armee  en  bataille  en  une  plaine 
ui  le  contraignoit  pour  eftre  eftroitte  de  faire  marcher  fes  bataillons  un  à 
n : les  François  les  premiers  3 les  Allemans,püislesSuiffes&:les  regimens 
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de  cavallerie  comme  ils  arrivoientprenoiét  place.  Le  Duc  de  Guife  eftok 
avancé  julqucs  à la  pente  du  coftau  ayant  devant  iuy  la  cavallerie  du 
Duc  deNemours , dans  la  pente  le  Duc  d’Aumale  avec  Ton  regimét.  Dom 
Ferrand  aflifté  des  meilleurs  capitaines  de  gens  de  pied  donna  de  fort  bom 
ne  grâce  dans  le  bois , ayant  à fa  tefte  cent  rondaches  & plus , qui  pour  pia~ 
fes  avoient  les  bras  nuds  jufques  au  coude,  il  ne  pût  dans  la  fumée  des 
fiens  & des  ennemis  & dans  l’efpefleur  du  bois  recongnoiftre  combien 
grande  trouppe  lui  faifoit  place,  dont  jugeant  que  ce  bois  fuft  un  logis  de 
bavant  garde  & que  les  premiers  prindent  effroi  devant  lui,  il  defpefchc 
à l’Empereur , luy  mande  que  l’armec  lafchoit  le  pied  : fur  cette  chaleur  de 
foye  l’Empereur  marche , & Dom  Ferrant  ayant  placé  fes  8.  pièces  en  deux 
lieues  ,receut  la  charge  du  Duc  de  Nemours,  que  la  cavalerie  du  Duc  de  - 
Savoie  rompit  coûta  fait.  Sur  cette  avantage  toutte  larmee  Impériale  cri  a 
vi&oire , quand  le  Duc  de  Guife  ralliant  Thavanes  le  fit  donner  & redon- 
ner aux  Aliemans  devant  lui  : il  fuit , renforcé  du  D uc  d’Aumalle , renverfa 
ces  vi&oricux  : en  mcfme  temps  le  Duc  de  Neverspafïàfurleventrede 
l’infanterie,  qui  n avoir  daigné fe  contenter  du  bois  ;&  de  ce  coup  furent  . 
emportez  17.  enfeignes  de  gens  de  pied,  5.  drappeaux  de  cavallerie  & les 
quatre  pièces  les  plus  avancées  : Ce  qui  fut  tresjemarquable  c’cft  que 
l’Empereur  ne  s’eftonnant  de  voir  la  tefte  & la  fleur  de  fonarmee  rompue, 
retira  à la  faveur  de  fon  artillerie  fes  gens  en  tel  ordre  qu’ils  trouvèrent  un 
retrenchementfaid  à la  fumee  du  combat,  fi  à propos  quelereftcdeîa  : 
journée  ne  fe  pafîa  plus  quen  canonnades  d’une  part&  d autre, & que 
larmee  du  Roy , non  pourveuë  pour  demeurer  comme  eftoit  l’autre,  fut 
contrainte  de  quitter  Renti,&  fe  vit  de  là  à peu  de  jours  licentiec  vers  les 
frontières,  ouleDucdeNeversenvitailIaMarienbourg  par  deux  fois  :1a 
dernierc  au  nez  de  l’ennemi,  où  l’ Admirai  furmonta  beaucoup  de  difficul- 
té avec  peu  d’effed  & d’utilité. 


CHAPITRE  VI  IL 


Vrant  que  ces  deux  grands  Princes  eftoient  accro- 
chez l’un  à l’autre  les  Aliemans  touchèrent  à la  main, 
& firent  une  féconde  affemblce  à AuIbourg,où  après  plu- 
fleurs  difputcs  les  deux  Religions, tout  autre  forclofe, de- 
mcurcréteftablies  entre  toutes  les  fouverainctez  & villes 


principales  d’Allemagne, & lors  fut  publiée  la  cofcffiond’AuIbourg  : cette 
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urnec  fut  le  nœud  de  la  paix  d’Allemagne,  qui  a dure  jufques  aujour- 
my , &lors  très  à propos  le  vieil  Empereur  Charles  charge  dans  & de 
aladies  , couronné  d’honneur  voulut  donner  borne  à fes  gloires  & à 
; labeurs  : quand  en  une  journée  publique  en  Flandres  il  defployafes 
uro  nnes  fur  la  telle  de  fon  fils  Philippes , inftruit  par  lui  fix  femaines  des 
•aires  de  la  Chrellienté,  prit  congé  des  Princes  & des  troubles  avec  nota- 
es  ceremonies  pour  fe  retirer  à Iufl  en  Callillc  à la  folitude  & au  repos , là 
l il  s’achemina  fur  la  fin  d’Aouft,  au  grand  regret  de  ceux  qui  ayansfervi 
us  lui  avoient  efpcré  par  lui  : &fefouvenant  que  la  Couronne  Imperia- 
iui  avoir  efté  appreflee  par  le  grandj?erc  du  Prince  d’Orenge,  voulut 
r fon  petit-fils  la  renvoyer  aux  Electeurs. 


CHAPITRE  IX. 


’Empirevr  apres  la  mort  du  Pape  Iule  laiffa  les  affaires 
d’Italie  en  reliât  qui  s’enfuit,  Marcel  cfleu  fut  empoifon- 
né  le  z z.  jour  de  fon  cfleâ:ion,pource  qu’il  vouloit  refor- 
mer  l’Eglife , & avoit  commencé  en  ne  changeant  point 
fon  nom.  En  fa  place  fut  choifi  le  Cardinal  Carraffe  nom- 
mé Paul  4.  Le  Marefchal  de  Briffac  en  ces  tempsjà  avoit 
is  Yvree, Bref! e, Crepacore,  fortifiés. Iacquo, après  parl’entreprifede 
Ivoifon  furpris  la  ville  de  Cazal,  prit  par  compofition  le  chafteaufurle 
?mte  de  Ladron  : d’ailleurs  il  elloit  arrivé,  4.  ou  5.  ans  auparavant,  que 
Sienois  fecourus  des  Comtes  de  Petillane  & de  S.  Fior  avoient  fccoüé 
joug  des  Florentins  & Efpagnols , & depuis  avoient  attiré  les  for- 
5 Françoifcs  qui  la  fecoururcnt  à propos  à la  grande  entreprife  du 
arquis  de  Marignan:  enfuitte  de  cela  les  François  afliegerétfous  StrofTy 
vitella  en  vain,prindrent  Foyan  par  force , & depuis  ledit  StrofTy  deffaic 
auprès  le  z.  d’Aouft  1554.  les  Florentins  regagnèrent  Foyan  , 6c 
ms  nettoiéle  Sienois  des  bicoques  qui  favoifoient  la  capitale,  elle  fut 
iegeepar  le  Marquis  de  Marignan  & rendue  fous  articles  fort  avanta- 
lix.  Les  partifans  de  France  fe  retirèrent  à Montalcino  : de  cette  maree 
Marquis  emporta  Sateano  & Portohercole  , quoi  que  bien  deffendu 
fecouru , place  importante  & qui  correfpondoit  aux  affaire  de  Corfe,  ou 
termes  avoit  pris  S.  Florent  & Boniface,laifféIordan  Vrfinoquiycom- 
mdoit  pour  le  Roy.  Il  arriva  en  ce  tempsjà  que  Fernand  Gonfague  & le 
irquis  de  Marignan,  l’un  mefeontant  de  l’Empereur,  l’autre  du  Duc 
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d’Alve  qui  commandoit  en  Italie  fe  retirèrent  en  leurs  maifons.  Le  Duc 
d'Alve  réconcilié  releva  la  guerre  en  Piémont , ayant  près  de  30000, 
hommes  & 30.  pièces  d’artillerie:  Le  Marclchal  de  Brillac  avoit  pour  le 
Roy  en  ce  païsjà  environ  11000.  hommes.  Les  premiers  effets  del’ar- 
mee  du  Duc  d’Alve  furent  de  prendre  Farcinet,oii  il  mit  tout  au  fil  del’ef- 
peeou  aux  galeres,  envitailla  Vlpian  Ôc  afliegea  S.  Iacquo,  qu’il  quitta 
avec  grande  perte  à la  venue  des  Ducs  d’Aumale,  d’Anguien,  de  Nevers, 
de  Nemours  , Prince  deGondé  & le  Vidame  de  Chartres:  ceux-ci  ayans 
faiét  15000.  hommes  aftiegerent  Vlpian,  deffirent  Emanuel  de  la  Lune 
qui venoitpourfcjetter  dedans:  & après  grande  batterie,  affaut  donné 
ou  les  deux  P rinces  de  Condéôc  d’Anguicn  furent , la  ville  fut  prifeavec 
le  neveu  du  Ducd’Alve,traittécommefononcleavoitfaiâ:ceuxdeFarci- 
net,  Vlpian  dementelee;  ils  laifîerent  derrière  le  pont  d’Efture,  emportè- 
rent par  compofition  Montcalvo.  Là  l’Hyvericpara  les  armées,  & fur 
l’adieu  fc  fit  la  journée  de  quatre  François  contre  autant  d’Efpagnols: 
d’une  part  le  Duc  de  Nemours,  Vaffe,  Manez,  & Moucha:  de  l’autre 
les  Marquis  de  Pcfcairc  & de  Malefpine,  Dom  Albe  & le  Comte  CarrafFc 
neveu  du  Pape:  Vaffé&  Manez  y moururent,  & le  neveu  percé  armes  & 
corps  d'un  coup  de  lance.  Paul  4.  entra  quelque  temps  après  en  foupçon 
contre  les  Colloni  & Vrfini,  familles  partifanes  de  l’Empereur  : caries 
Carraphes&ceuxdcMclphes  fe  difoientamis  de  France  .-fur  ce  foupçon 
il  defarma  les  impériaux  lorsqu’ils  commençoientà remuer, mit prifon- 
niers  les  principaux.  Ces  familles  efmeues  coururent  au  fecours  de  l’Em- 
pereur , par  le  commandement  duquel  le  Duc  d’Alve  & les  Florentins 
blocquerent  Rome.  Le  Pape  preffé envoia  le  Cardinal  CarrafFe  au  Roy,  & 
par  luy  l’efpeefacrce,  le  conjurant  à la  deftence  del’Eglife  comme  fon  fils 
aifné.  O r pource  que  le  traité  de  la  paix  cftoit  fort  avancé  & trefves  accor- 
dées, les  ad  vis  furent  divers  à la  Cour  : Et  ceux  de  Mommoranci  & l’Admi* 
raldeChaftilloninfiftoient  à garder  la  foyà  l’Empereur,  difans là dcfTus 
ce  qui  fe  peut  dire  de  la  foy  publique:  Ceux  de  Lorraine  au  contraire  pre- 
tendoient  caufe  de  rupture  & pouffoient  àladeffencc  du  Pape, avec  les 
fpecieufes  raifons  de  cette  puifîàncc  qui  peut  difpofer  de  tout  ferment: 
ceux  ci  gagnèrent  & fut  defpefché  le  Duc  de  Guifeavec  une  armee  de 
16000.  hommes,  & cepédant  fut  mandé  a Pierre  StrofTy  Marefchalde  Frà- 
ce(par  lamortde  celui  de  Sedanjqu’ilfe  jettaft  dans  Rome.Le  Ducd’Alvc 
avoitdcsjapris  Anaignc,Pilloftrina,  Segova, Tivoli  Vautres  petites  places, 
&c  de  plus  ayant  contraint  R ome  àladeffencc  des  murailles  prit  Offie,re- 
prife depuis  par  Stroffy  &Monluc:leDucdeGuifcgagnaenfon  chemin 
Campilio,afliegca  envainCivitella.  Le  Duc  de  Paliane  & S trofiy  joigni- 
rent leurs  forces  ayans  auparavant  emporté  d’affaut  Monfort  & autres 
places  cornodes:à  fa  venue  les  amis  du  Pape  fer’alierentàluy.  Le  Duc  de 

Paliane 
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éjetta dans  Rome,  les  gens  du  Pape  apres  Hoftie  regagnèrent  Baliftra, 
fufculomarino  , Palezano  , S.  Angelo  , S.  Faulo  , tout  cela  d’eftroi  , & 
>ar  affaut  V icolvalerio  ou  tout  fut  palTé  au  fil  de  l’efpee.  Le  Duc  de  Guife 
envoya  en  Piedmont  le  Marefchal  de  Briffac,  lequel  puis  après  fut  corn- 
nandé  de  renvoyer  les  Suiffes  en  France , & luy  pour  la  desfaveur  que  fen- 
ent  ordinairement  les  efloignez  de  la  Cour  , deftitué  de  finances  & en- 
îuyé  de  la  mort  de  Salvoifon , diligent,  fubtil  & ha?  ardeux  capitaine,  laiL, 
aies  affaires  aller  de  mal  en  pis:  En  mefme  temps  le  Duc  d’Alve,qui  fous 
ouleur  d’une  trefve,  de  laquelle  le  Cardinal  CarrafFe  l’avoit  amufé,s’ef- 
oigna  des  affaires  de  Rome.  T outes  ces  chofes  donnerétà  celles  de  Picd- 
nont  le  branfle  que  vous  verrez  à la  première  occafion.  V oila  pour  Fltalie 
ufques  à l’an  1558.  que  le  Roy  ayant  rappelé  le  Duc  de  Guife,  le  Pape  fie 
>aix,  & le  Duc  s’en  revint  par  mer  avec  partie  de  fon  armee , & envoya 
bus  le  D uc  d’Aumale  le  refte  par  terre. 


CHAPITRE  X. 


*A  v T R E cofté  FAdmiral  qui  avoir  efté  le  plus  contraire 
à la  rupture  delà  trefve  , fut  pourtant  le  premier  qui  la 
rompit  par  l’effay  de  Doiiay  & la  prife  de  Lan  en  Artois; 
&c  fit  cela  pour  rnonftrer  fon  obeïfïance  contre  les  accufa- 
tions  de  la  DuchefTe  de  Valentinois  , laquelle  portant 
ceux  de  Guife , empefehoit  le  Roy  de  fentir  la  faute  com- 
nile  en  cette  mfra&ion,  dont  le  Roy  faillit  à fe  repentir  quand  la  Royne 
l’Angleterre  luy  envoya  dénoncer  la  guerre  par  un  Héraut,  & qu’il  mit  le 
foy  Philippes  fur  fes  forces  avec  armee  affemblee  à Civets  de  350 00. hom- 
nes  de  pied  & 12.000.  chevaux,  fans  8oqo.  Anglois  qui  les  joignirent 
>ien  toft  : Cette  armee  fut  en  peu  de  jours  de  60000.  hommes  , là  où  le 
^onneflablequidreffoitcelleduRoyà  Attigni , ne  pouvoit  mettre  en- 
emble  que  z 4000.  hommes.  L’Efpagnol  ayant  tourné  diverfes  telf  es  aux 
illes  frontières , pour  doner  jaloufie  à toutes  prit  parti  d’affieger  S.  Quen- 
iu,  qu’il  jugea  la  plusmalpourveue,&laprenoit  prefque  d’emblee  fans 
[ueleConneifabîey  jettafon  neveu.  L’Admirai , contre  l’advis  de  plu- 
leurs  qui  le  tenoient  pour  perdu , entra  dedans  avec  5000.  hommes,  trou- 
ant desja  le  boulevart  du  fauxjbourg  d’Ifle  pris,  & les  habitas  tous  efpou- 
étez:cette  ville  fut  fi  bien  afiiegee  que  d’Andelot  avec  1000.  homes  choi- 
s n’y  put  entrer, ce  qui  contraignit  le  Conneftable  d’entreprendre  de  jet- 
:r  dedâs  une  bone  troupe  favonfee  de  fes  forces, par  le  moié  de  4.batteaux 
u il  fit  porter  pour  faire  planche  du  cofté  du  marais,  & de  fait  le  lo.d’Aouft 
s’avança  avec  15.  pièces  d’artillerie,  38.  compagnies  de  gens  de  pied  ôc 
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quelques  3000.  chevaux  : Il  plaça  Ton  artillerie  jufques  à la  faire  jouer  dans 
le  cœur  de  larmce  Efpagnolle  : fit  repafier  le  marais  auxEfpagnols  qui 
efloient  logez  deçà  : il  arriva  que  les  batteauxmaljiccommodez  6c  le  paf- 
fage  mal  reconnu,  furent  caule  de  faire  noyer  plufieursfoldats  quon  fai- 
foit  entrer  durant  les  canonnades , fi  que  peu  s’eftans  jette  dedans , D’An- 
delot,  parla  faute  du  Guide,  repoufie  6c  blefie,  ne  peut  pour  le  coup  ce 
que  depuis  il  recouvra  par  batteau  6c  y entra  avec  500.  harquebufiers:donc 
à cette  première  entreprifelePrincedePiedmontà  la  veue  du  fecours  fie 
pafier  le  Comte  d’A  iguemont  avec  1 000.  chevaux,  fouftenu  de  deux  efea- 
dronsde400o.  hommes,  & puis  de  deux  gros  bataillons  de  gens  de  pied: 
Cette  gaillarde  trouppe  pouffa  leDuc  de  Nevers  avancé,  & lePrincede 
Condé  qui  le  fouftenoit  avec  la  cavalerie  legere  jufques  au  gros  du  Con- 
neftable ; là  il  fefouvint  que  le  Lieutenant  de  fa  compagnie  de  gensjd  ar- 
mes nommé Doignon,avoit voulu cômencer fa  retraitte  dés  S. Quentin, 
difant  qu’ils  eftoient  perdus  fi  ce  qu’ils  avoient  de  pefant  marchoit  plus  ou- 
tre. Le  Conneftable  qui  n’en  avoit  fait  conte  6c  s’eftoit  promis  de  faire  un 
lourde  vieux  routier,  voyant  venir  la  première  charge  demanda  à Doi- 
gnon,BonJiommequeferonsjious?  fa  refponce  fut, le  n’en fçay rien, 
il  y a deux  heures  que  je  le  fçavois  bien.  Le  Prince  de  Piedmont  marchoit 
àxette  affaire  comme  à une  bataille  qu’il  penfoit  luy  eftre  offerte  parles 
François  : mais  le  Comte  d’Aiguemont  ayant  reconnu  la  defroute  des  va-  ' 
lets  de  l’armee  Roy  aile  qu’on  avoit  fait  trop  avancer , ou  trop  tard  reculer, 
donna  advis  à fon  general , par  lequel  il  eut  commandement  defairela 
charge,  ce  qu’il  fit  avec  fon  gros  en  telle  : Les  Comtes  de  Bronfuich  à une 
main,  le  Comte  d’Orne  à l’autre,  les  Comtes  de  Mansfel  & de  Gueldres 
les  fouftenans  avec  trois  mille  chevaux  : tout  cela  donna  de  telle  refolution 
6c  en  fi  grand  foule , que  toute  fineffe  fut  renverfee  : 6c  furen  t tuez  en  celle 
defroute  & à lapourfuitte,de6.à  700.  que  François  qu’Allemans,  parmi 
ceux-là  le  Duc  d’Anguien,le  Vicomte  de  Turenne, S.  Gelais  6c  300.  gétils- 
hommes,la  plus^part  fignalez  prifonniers  : entre  les  chefs  le  Conneftable, 
le  Duc  de  Monpencier,  leMarefchal  S.  André,  le  Prince  de  Mantoüe,lc 
Comte  de  la  Rochejfoucaut,le  Ringrave,  Bourdillon,S.  Airan,Mouy 
6c  Monfalez  : Après  cette  charge  les  gens  de  pied  fe  refolurent  en  deux 
bataillons,  mais  cette  groiïe  trouppe  leur  paffa  fur  le  ventre  : Les  drap- 
peaux  furent  portez  au  Roy  Philippes,quife  vint  resjouïrde  favidtoireen 
ïonarmeerleDuc  de  Nevers  r’amaffa  les  pièces  & ceux  qui  fefauverentde- 
prisbjCÔme  Bourdillo,&  avec  le  Prince  de  Codé  partagea  600. chevaux  des  I 
moins  eftônez  aux  frôtieres,  6c  envoya  ces  mauvaifes  nouvelles  au  Roy  le-  j 
quel  ayât  veu  le  grâd  eftônemet  de  fon  roiaume,  notàmét  de  Paris, fe  fervit  J 
mefmes  de  la  crainte  de  fes  fubjets  pour  tirer  grade  sôme  d’argent , avec  le-  ! 
quel  apres  avoir  appelé  toute  fa  nobleffe  prés  de  foyil  envoya  en  Suiffe 

faire  levee 
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.re,  levee  de  14000.  homes  de  pied:  en  Allemagne  de  quelque  regîméti 
voia  comme  nous  avôs  dit  en  Italie  à Monfieür  de  Guiiê , lui  mâda  qu’il 
ointaft  à quelque  pris  quecefuftpour  s’envenir:Cependant  le  Duc  de 
evers  & le. Prince  de  Conde  fatigoient  larmee  qui  âfliegeoit  S.  Quentin 
ttuë  d’une  batterie  generale  de  44.  pièces.  Les  affiegeansleiz.  d’Aouft: 
.gnerent  le  fond  desfoffez  par  mines, qu’ils  rendirent  jufques  deflous 
rempart,  puis  les  firent  joüer  le  i 6.  du  mefme  mois  ^ & le  2,7.  l’afïaufc  ge- 
•ral  fut  donne  par  quatre  endroits  & emporté  , quelque  diligence  qu  y fit 
admirai  , qui  fut  pris  dedans  avec  force  Seigneurs  de  marque:  entre  ceux- 
d’Andelot,  qui  trouva  moyen  de  le  fauver  par  deffous  une  tente , 6c  avec 
ufieurs  dangers  arriva  à Ham:  il  fut  tué  au  fac  quelques  100.  foldats&; 
îelques  capitaines  regrettez  : D e cet  effroi  fe  rendit  le  Chaftclet , & Baril 
ant  enduré  izoo.  canonnades  compofa.-Noyonfutfurpris  de  plainjotit 
ir  delà  cavalerie  habillée  à la  Françoifé* 


HA  PITRE  XL 


E Duc  de  Guife  arrivé  avec  fes  forces,! 
fut  faiét  fan  Lieuteiiât  general  : en  mefme  temps  les  corn- 
mencemensdefarmee  Royale  coulèrent  à Compiene  ad. 
DucdeNevers  : forcecavalerielegerefejoignitau  Prince 
de  Condé  qui  deffit  quelques  compagnies  d’Albanois  6s 
d’Efpagnols  prés  Chauni.  LesAllemans  & autres  eftran- 
:rs  de  l’armee  du  Roy  Philippes  mefeontens  ( pourjee  que  le  Roy  Philip-' 
;savoitfouftraittou.s  les  grands  prifonniers  du  butin  de  S.  Quentin)  fé 
*ndoi»ent  tous  les  jours  au  camp  du  Roy  : daütre^part  le  mauvais  fuecès 
1 Baron  de  Polle^ville  au  fiege  de  Bourg  en  Breffe , que  les  François  reve- 
ms  d’Italie  firent  lever  hd  nteufcment  : toutes  ces  chofes  avec  l’ordre  que 
Roy  donna  à fon  Royaume  par  la  tenue  des  Effâts  redonnèrent  la  cam- 
igné  au  Roy  ,fonarmee  payée  d’un  million  qu’il  receut  de  l’Eglife.  Le 
uc  de  Guife  General  tourne  la  tefte  Vers  Calais  * où  avec  une  diligence 
:tremeilportaluyjncfmede  fes  nouvelles  aüx  fors  de  Nieullay, &de  R if- 
im  inveftis  & battus  en  mefme  temps  : Les  premiers  furent  contraints  de 
Ducler  pour  fe  fauver  à la  ville,  les  autres  fe  rendirent:  pareille  fut  la  dili- 
:ncc  de  d’Andelot,  qui  hazardeufementfe  logea  entre  Calais  & les  Du- 
:s  avec  beaucoup  delabeur , fe  couvrit  tât  avec  les  mantelets  qu’on  avoir 
>portez  que  de  fable  méfié  de  terre  &c  fümier:Ce  logemét  dona  moyen  de 
ire  baterie  au  chafteau  fort  petit, lequel  fut  emporté  du  premier  affaut  n’a- 
.ns  eu  les  Anglois  afTcz  de  place  de  cobatde  chafteau  pris  les  aftiegez  r ecô« 
iront  leur  perte, le  rebattirent  de  coups  de  canô,foit  pour  le  regagner, fois 
•r, . B ij 
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pour  le  rendre  inutile  &feretrencher  au  devant  : mais  le  François  fut  opi- 
niaftreàfouftenir  & diligent  à fe  loger,  fi  bien  que  les  afliegez  perdirent 
efpoir  & capitulèrent  à la  vie  pour  les  foldats , demeurant  le  gouverneur 
Milord  Domfort&  50.  autres  chofis  prifonniers  de  guerre. 


CHAPITRE  XII. 

E Calais  le  Duc  de  Guife  donna  à Guines  ou  comman- 
dpit  G r ay  : les  François  trouverét  la  ville  defgarnie,de  la 
quelle  s’eftans  faifis  furent  chaffez  par  une  brave  fortie 
d’Anglois,  fe  repentans  de  n’avoir  mis  le  feu.  Depuis 
le  tout  regagné  avec  peu  de  conduite  le  fort  fut  battu  de 
3 6.  pièces  de  canon  deux  jours  durant,  ou  eftànotter  que 
ces  36.  canons  du  dehors  demonterent  60.  pièces  du  dedans,  bien  que  leur 
logement  fuft  faiét  à plaifir  ( telle  eft  l’avantage  du  large  à l’eftroit  & du  bas 
au  haut.)  Le  1 z . du  mois  le  Duc  après  avoir  faid  reconnoiftre  par  trois  fois 
labreche  & l’explanader  par  quelques  pionniers  , au  devant  defquels  il 


avoit  pouffé  110.  harquebufiers,  fit  donner  l’afTaut  par  les  Lanfquenets  & 


puisdelbànda  les  François  conduits  par  d’Andelot:  Cet  affaut  opiniaftre 


& tresjaien  defFendu , principalement  par  les  feux  artificiels, fit  en  fin  quit- 
ter  la  baffejeourt  aux  Anglois  & fe  retirer  dans  la  cuve , ou  ils  fe  rendirent  à 
vie  fauve  ôc  les  chefs  prifonniers,  entre  ceuxjà  Montdragon  Efpagnol,qui 
s’eftoit  fauvén’a  gueres  de  la  Baftille.  Le  fort  de  Hammes  qui  reftoit  feul 
aux  Anglois  eftant  quitté  le  Roy  voulut  voir  fa  conquefte:  cependant  le 
DucdeNeverspritàdifcretionlechafteaudeHcrbemont  qui  incommo- 
doit  la  frontière  vers  les  Ardennes,  cette prife  donna  commodité  au  fiege 
deTheonville&arreftalescourfesdesgarnifons  de  S.  Quentin  & Ham, 
quiavoientn’a^gueresdeffai&IagarnilondeNefleen  campagne,  pris  & 
pillé  la  ville.  Ce  fut  fur  la  fin  de  May  que  le  Duc  de  Guife  ayant  logé  fa 
cavalerie  legere  fur  le  chemin  de  Luxembourg  le  Duc  de  Ncvers  au  delà 
de  l’eau  commença  de  l’autre  cofté  fes  approches  & batteries  aux  def- 
fences,  depuis  le  5.deluinayant  battu  en  batterie,  le  neufiéme  d’après  fit 
faire  une  reconnoiffance  de  breche , laquelle  n’eftant  trouvée  raifon- 
nable  il  eut  recours  à gagner  les  foffez  de  tous  codez  avec  une  mer- 
veilleufe  difficulté  aux  approches  dans  les  marets  : Les  afh  egez  bien  battus 
à une  fortie  qu’ils  voulurét  faire  pour  envoyer  de  leurs  nouvelles  à Luxem- 
bourg. En  fin  travaillez  & attaque?  fort  furieufemét  de  nuiét  & de  jour  fe 
rendirent  le  vingt  deufiéme  de  Iuin  à compofition  de  quelques  armes  fans 
drappeaux.  Ce  fiege  fut  de  grand’  perte  , & entre  autre  du  Marefchai 
Stroffy,  duquel  l’eftat  fut  donné  à Thermes,  & le  gouuern  emét  de  T heon- 
viiie  à V ieille  ville:dc  cet  cfFroy  fut  quitté  Arlon,  & bruflé  par  les  François, 
quifirent  de  me  fine  au  chafteau  de  RofTignol  & de  Villemont:ily  eut 
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teîque  propos  d’afiîeger  Luxembourg:  mais  le  Comte  d’Horne  reccuÈ 
s François  fi  rudement  qu’ils  trouvèrent  meilleur  de  faire  couler  les  trou-* 
:s  vers  la  Picardie , où  les  places  d’Artois  moins  pourveuës  furent  heureu- 

ment  attaquées  parThermes  qui  prit  fans  grande  peine  Berg  ôc  Don- 

aerKe, Se  desja  inveftiffoit  Graveline  quâd  le  Comte  d’Aigucmont  ayant 
imafTé  ijooo.hommes  fit  prendre  parti  de  rctraittcàThcrmes,&  le  com- 
mit au  paifage  dé  Graveline  demi  pafTe,l’avant_gardé  des  Frâçois  fe  fit  au 
^mmencement  faire  place,  8e  penfoit  avoir  la  vi&oire  quand  le  Comté 
Aio-üemont  chargea  fi  rudement  qu’il  mit  en  fuitte  toute  Iacâvalerié 
rançoife, l’infanterie  voulant  bien  faire  vit  hauffer  les  picques  à leurs  AL 
mans-ainfi  la  victoire  demeura  entière  au  Comte  où  furent  pris  Ther* 
ies,Senerpont,Anebaut,Vilebon,8c  Morvilliers. 


CHAPITRE  XI  IL 

O VR  remédier  a ce  rriai’beurierefte  de  Parmee  fortifiées 
du  Duc  Guillaume  de  Saxe  qui  amena  2.000.  chevaux,  &è 
3 ooo.hommes  de  pied  s’avança  vers  la  Picardie,  8e  fit  mo- 
ftre  generale  en  là  prefence  du  Roy  à PierrejDont  * l’autre 
fitlefemblableprésDorlans.  Les  contenances  de  l’un  de 
derautrefervirentàefchaufFerletraitté  de  paix  pour  la- 
uelie  desja  le  Cardinal  de  Lorraine  âvoit  fait  quelque  voiage , fi  bien  que  ' 
: grad  pourpaler  fe  fità  l’Abbaïe  de  Cercain  aux  frontières  de  Picardie  où 
; trouva  le  Conneflable  Se  auquel  pour  cet  eftaiél  on  donna  quelque  corn* 
é fur  fa  foi:en  ce  voiagne  il  coucha  avec  le  Roy  : à lui  on  adjoignit  le  Ma- 
rchai de  S. André,  ôe plufieurs  autres rdelautrecofté  efloitDom  Fernand 
eToledeDucd’Alve,le  Prince d’Orenge  8e  autres.Durantcet  abouche- 
lent  nous  ferons  un  fommaire  des  affaires  plus  ef!oignecs,&lairrons  le 
crur  de  noftre  tableau  en  ceteftat.  Que  la  guerre  d’Italie  par  les  grandes 
efpences  8e  interefts  des  Princes  s’accoife*  que  les  affaires  du  Pape  8t  fes 
*aintcs,ies  contentemens  du  Duc  de  Florence , le  defir  de  les  aflëurer , les 
raintes  mutuelles  de  tous  les  autres  confentent à l’acheminement  decet- 
: paix  : En  Allemagne  la  nouvelle  puiffancc  du  Roy  Philippes,  le  mauvais 
:cord  de  plufieurs  telles  fouffrentdebon  cœur  lamefme  chofe  : En  An- 
leterre  le  nouveau  régné  d’Elizabeth  , les  efprits  tendus  à la  mutation 
our  la  Religion  8c  les  jaloufies  que  donne  la  Royne  Marie  d’Efcoffe: 
tEfpagne  le  progrez  des  conqueiles  des  Indes,  toutes  ces  chofescon- 
uentletraitélequelnouslairronsavancerpourdifpofer  de  gros  en  gros 
oftre  Lc&euràlaconnoifTancedetoutes  les  parties  du  monde  , & pre- 
ùerementnous  dirons  dei’Eftat  d’Orient. 
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DES  AFFAIRES  D ORIENT. 


CHAPITRE  XIIII. 

V commencement  de  noffre  temps  defigné  regnoit  fut 
les  Turcs  Soliman  fils  deSelimceluy  qui  avoit  conquis 
Damas  & une  partie  de  l'Egypte,  & qui  vint  prendre  en 
Europe  Belle-grade,  depuis  RhodesiquipafTa  fur  le  ven- 
tre à toute  la  Ferfe,  & le  fit  couronner  par  le  Caliphe  en 
Babylone,  pilla  Ecbathane  autrement  Thauris , depuis 
deffai&par  Dalimenes  prés  lemontTaurus,&  en  cette  vicifcitude  d’heur 
& de  mal  heur  avoit  perdu  plufieurs  villes  du  Peloponefe  recôquifes  apres 
quand  les  prétentions  de  ceux  d’Auftriche  diviferent  les  Chreftiens  , com- 
me il  parut  plus  particulièrement  aux  affaires  de  l’une  & l’autre  Pannonie 
lors  que  regnoit  en  Dace  & en  partie  de  la  Tranfsylvanielean  Zappolia 
Vaivode  confident  du  Turc,  quand  il  prit  occafion  de  la  bataille  gagnee 
par  Soliman  fur  Loiiys  fils  de  Ladiflaüs  Roy  d’Hongrie  pour  fe  faire  cou- 
ronner à A lbcJKoyaic:  en  mefme  temps  Perdinâd  frere  de  Charles  Quint, 
mari  d’Anne  fille  de  Louys  dernier  Roy  faifoitfes  affaires  par  le  moyen 
d’un  George  Martinoufe  qui  fervoit  de  précepteur  & curateur  aux  enfans 
de  Iean  Roy  de  Dace.  Ce  Georges  au  commencement  valet  d’eftuves, 
puis  moine , & rappelé  par  Iean  Zappolia  lors  qu’il  eftoit  fugitif  en  Polo- 
gne vers  Sigifmond  fon  beau^pere,  fous  habit  de  moine  pratiqua  le  retour 
defon  maiftre,  quilefitEvefque  deVaradin  & de  là  comme  Chancelier 
du  Royaume:  Iean  eftant  mort  George  & la  vcfve  Ifabelle  demeurèrent 
affociezàla  tutelle  d’Eflienne  fils  & fucceffeur  : les  accords  & difeords 
differens  de  luy  & de  4a  vefve  menèrent  toutes  les  frontières  de  la 
Chreftienté  à telle  divifion  que  ce  George  tantoft  bandé  pour  lesTurcs, 
tantoft  leur  faifant  la  guerre  (comme  il  parut  quand  il  defEt  Pierre  Prince 
de  Moldavie  & V aivode  de  V alaKie  ) chaffa  la  vefve  de  fon  R oy  aume  par 
un  accord  qu’il  luy  fit  faire  avec  Ferdinand,  lequel,  ayant  trompé  la  vefve 
& ne  pouvant  fupporter  les  rufes  & avancemens  du  vieillard  le  fit  tuer  par 
Caftalde & fes gens , piller fes  threfors  qui  eftoient  grands,  retenir  quel- 
ques agens  duT urc,  aufquels  iiprefenta la  queftion pour  juftifier  par  leur 
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apport  la  mort  de  Georges:  ce  qui  advint  au  contraire  , car  il  parut  plus 
.mocent  quon  ne  penfoit  : celafervità  altérer  ceux  de  la  Dace  ôt  de  Hon« 
•rie  contre  Ferdinand , & avancer  les  affaires  de  Soliman , lequel  ayant  ga- 
pie  une  journée  prés  de  Lippe  ou  moururent  5000.Chreftiens  defpefchà 
4ahomet,le  fit  joindre  au  Moldave  qui  avoir  eu  du  pis  contre  Caftalde,ac- 
iquer  Temefuare  gardee  par  Lofance:  le  Bacha  apres  avoir  donné  un 
randaflaüt  de  quatre  heures,  & autres  attaques  fort  furieufes  eut  la  ville 
ar  compofition  bien  fai&e,bien  fignee:mais  la  garmfon  pafïant  entre  les 
ings  des  Turs  fut  toute  mifeen  piece  fe  couvrant  Mahomet  d’un  autre 
crfidie  de  Caftaldc  envers  Olimanfonprecurfeur.-de  cet  effroy  Aldane 
lapitaineEfpagnolqui  contre  le  conleil  des  habitans  avoit  miné  les  for” 
:reffes  de  Lippe  pour  les  faire  fauter  en  la  quittant, voiant  une  groffe  pou- 
re  que  quelque  beftail  avoir  eflevée  le  .figure  la  venue  de  Mahomcê 
ui  n’y  penfoit  aucunement,  mit  le  feu  enfes  mmes&  s’enfuit  avec  fes  EL 
agnols  defqueis  une  grande  partie  fut  affominee  par  ceux  du  païs  en  ven- 
eance  de  leur  lafcheté,ce  bon  heur  continua  aux  T urcs  au  chafteau  de  Ri-» 

' ■v- 

3 le  affiegé  par  PeEvoifin  Italie:  Achametes  Bacha  dé  Bude  alla  au  fecours? 
t apres  avoir  attiré  les  Chreftiensàl’efcarmoucheles  enfonce  jufques  en 
ur  camp:  PeEvoifin  efïayaîit  la  rctraitte  fut  pris. Ce  vi&orieux  joint  avec 
lahomet  lui  fit  reprendre  fes  conqueftes^  aflieger  & prendre  Zalnode 
/cc  peu  de  peine, & attaquer  Agria.  LaRdyne  Ifabelle  fe  fertdes  faveurs 
: Ferdinand,des  anciens  amis  de  Georges  & d’Eftienne  V aivode  de  Mol- 
ivie  pour  remettre  elle  & fon  fils  en  fon  Royaume.  Ce  premier  deflein 
Lt  troublé  par  l’afTafm  du  Vaïvode.AugufteSigifmond  Roy  de  Pologne 
nployépar  Ifabelle  à fe  plaindre  le  fut  auffi  par  Ferdinand  à la  tromper  ôc 
nufer:mais  en  fin  par  l’dlevation  des  Daces  elles  eftablit  fon  fils  Roy  re~ 
d üant  une  eftroitte  amitié  avec  les  Defpotes  de  Moldavie  & ValaKie  ÔC 
s chefs  de  guerre  que  le  Turc  avoit  aux  frontières.  Soliman  eut  lors  un 
eau  temps  pour  enfoncer  la  Chrelf  ienté,mais  il  fut  deftourné  par  les  acci- 
ms  dome(îiques:il  avoit  deux  principales  concubines  de  l’une  defquellè 
eut  Muftapha  agréable  & gentil  capitaine:De  l’autre  il  avoit  Sclim,Baja- 
t,  &c  Zangire  le  bofïu  : le  principal  de  ces  Bachas  nommé  Ruftam  grand- 
idnager  qui  amafla  un  grand  T hrefor  à fon  mailf  re  ayant  efpoufé  la  fille 
eRoxolanemcredeSelim,  &des  autres  fe  ligua  avec  fa  belle  mere  pour 
ire  fes  beaux  freres  Empereurs  contre  l’opinion  de  Soliman  & de  tous  les 
ms  de  guerre.Cctte  Roxolane  efclave  fit  la  devotieufe,&  cognoiffant  So- 
man  bigot  & grand  baftiffeur  de  chapelles  en  entreprit  une  fort  excel- 
nte  la  ou  mefme  Soliman  vint  faire  fes  dévotions  puis  elle  fit  intervenir 
n Muphris  , un  de  leurs  premiers  Ecclefiaftiques  lequel  prononça  cet 
difice  ne  pouvoir  eftrefainâ:  n’y  agréable  à Dieu  de  la  main  d’un  efclave» 
xtte  femme  feignit  de  fi  bonne  grâce  le  defplaifir  d’une  telle  fentencc  & 
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l’impuilfancc  de  facrer  à Dieu  quelque  chofe  au  falut  de  sô  Prince  que  Solià 
man  adverti  bien  à propos  la  fie  libre,  & bien  toft  apres  par  l’aide  du  mef- 
meMuphtisrefpoufa  contre  la  couftume  de  Tes  predecelfeurs  : lors  avec 
plus  de  privante  elle  efehaufte  le  cœur  de  Solimâ  par  philtres  à Ion  amour, 
6c  à haine  contre  Muftapha  par  foupçons  de  fa  vertu , laquelle  elle  6c  fon 
gendre  exaltoient  tous  les  jours, & faifoient  eferire  de  l’Ionie  & d’Amafie 
où  Muftapha  gouvernoit  des  louanges  demefureesquiulceroientlecœur 
duvieillardfoupçonneux.-elleeffaia  de  l’empoifonner, 8c  en  mourut  celui 
qui  fit  l’elfai:elle  approcha  contre  la  couftume  Turquefque  les  enfans  de 
la  perfonne  de  l’Empereur.En  ce  temps  regnoit  en  Perfe  T eKmafes  contre 
lequel  Ruftam  fe  fit  donner  un  armee  fur  l’apparence  de  quelque  arme- 
ment de  Perfes,en  mefme  temps  par  lettres  contrefaites  perfuada  à Soli- 
man que  Muftapha  avoit  traitté  du  mariage  de  la  fille  de  Perfe  pour  lui 
avec  delfein  de  faire  des  deux  Empires  un  d’amour  de  tous  les  Ianilfaires  6c 
chefs  de  guerre,  6c  leur  inclination  vers  Muftapha  achevèrent  de  perdre 
1’efprit  du  vieillard  : il  en  vint  là  qu’il  donna  charge  à Ruftam  de  faire  mou- 
rir fon  fils:  ce  que  n’aiantpeu  executer  Soliman  revint  à Alep , retire  Acha- 
metes(duquel  nous  avons  parlé)de  la  Hongrie  pour  fe  fortifier, 6c  làdelfus 
mande  fon  fils  Muftapha  adverti  par  Aehametes  de  ne  venir  point,  6c 
cftonne  de  plufieurs  fonges  fut  encourage  par  fon  confelfeur  : gaigné  par 
le  Pere,  vint  en  CourtrRuftam  nefaillit  pas  de  faire  aller  au  devant  de  luy 
tous  les  Ianilfaires  qui  lui  rendirent  honneurs  non  accouftumcz:  c'eftoitcc 
qu’il  falloit  pour  hafter  le  vieillard  lequel  ayant  receu  fon  fils  en  fa  tante, 
les  muets  cachez  au  derrière  fauterent  au  colet  du  jeune  Prince  qui  fort  vi- 
goureux en  terraça  une  partie , leur  faifant  figne  qu’il  vouloit  mourir  apres 
avoir  parlé  à fon  pere,  Soliman  entendant,  la  toile  entre  deux,  la  lbgue  luit- 
te  de  fon  fils  leva  cette  toile , palfa  la  tefte , le  fit  achever  d’eftrangler.  Les 
Ianilfaires  ayans  fçeu  la  mort  s’efmeurent , ôc  ceux  qui  eftoient  du  parti  de 
Ruftan  pour  deffendre  la  tente  de  l’Empereur  fe  battirét  contr'  eux  : meurt 
en  ce  combat  100 o.  hommes  : Aehametes  appaifa  cette  fedition  à grand’ 
peine  : il  fallut  feindre  de  chalfer  Ruftam  qui  s’enfuit  en  Conftantinople, 
d’où  il  fut  rappelé  quand  l’Empereur  eut  fait  tuer  Aehametes  pour  luy 
avoir  veu  trop  de puilfance  à calmer  les  Ianilfaires.  Zangire  qui  pour  fa 
probité  n’avoit  point  eu  de  communication  des  deffeins  de  famere,  ai- 
moit  uniquement  Muftapha  : cettui-ci  appelé  à la  tente  pour  voir  fon 
frere , comme  il  le  penfoit  embralfer  l’ayant  veu  par  terre , après  avoir  pro- 
no ncé  injures  attroces  au  pere  il  print  fon  poignard  6c  fe  tua  fur  le  mort, 
ce  qui  fut  celé  pour  un  temps.  Cela  faiéf  Soliman  fe  defroba  de  fon  armee 
comme nes’y  fiant  pas, fit  un  tour  en  Syrie: là  Roxolane  gaigna  fur  ce 
cœur  inhumain  tout  ce  qui  luy  pleut  : fi  bien  qu’ayant  recouvré  par  les  en- 
vieux de  Ruftam  des  lettres  trouvées  dans  le  fein  de  Muftapha , preuves  de 
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on  innocence , il  ne  laifTa  pas  de  commander  la  mort  de  Mahomet  fon  pe- 
ic  fils  aagé  de  13.  ans  à Ebraim  l’Eunuche  : ce  maujmeux  feignant  eftre  ve- 
m trouver  la  mere  du  petit  pour  la  confoler  & l’inftruire  des  mauvais  défi. 
’eins  de  fon  fils , quelque  foupçon  qu  euft  cette  pauvre  femme  il  la  cajola 
le  maniéré  que  l’ayant  menee  promener  & fait  rompre  par  artifice  l’eflieu 
le  fon  chariot  lors  que  fon  fils  picquoit  fon  cheval  un  peu  plus  loin  ,1e 
neurtfier  empoigne  Mahomet  cfloigne  de  fa  mere  : l’enfant  voyant  fa 
éntencedc  mort,  fans  changer  de  couleur,  dit  qu’il  ne  la  recevoit  point 
culement  comme  de  fon  pere , mais  de  la  bouche  de  Dieu  : la  mere  accou- 
oit  à pied  quand  l’Eunuchc  ayant  fai<5t  fe  fauve  avec  fies  compagnons  : la 
aufc  de  cette  mort  fut  qu’on  avoir  bien  veu  qu’il  ne  manquoit  qu’un  chef 
ux  Ianiffaires  pour  fubvertir  l’Empire  : Get  Empire  fe  prefentoit  à Selim, 
[ui  ayant  receu  la  mort  de  Muftapha  fît  eftrangler  le  meffager,  bien  trom- 
>é  en  fon  efperance,  &fut  auffijtoft  traverfé  par  lesmeneesdefonfrere 
iajazit  : Ce  furent  ces  menees  qui  empefcherent  l’une  & l’autre  Pannonie 
i’cftrcconquifc  par  les  Turcs:  car  apres  le  notable  ficged’Agria  les  forces 
"urquefques  furent  appelées  pour  arrefter  le  Perfan,  lequel  vouloit  pro- 
iter  des  partialitez  entre  Selim  & Bajazit  & des  haines  que  la  mort  de  Mu- 
:aphaavoit  apportée  contre  Soliman,  lefquelles  eftans  afToupies,  il  pouffa 
:s  forces  fous  la  conduitte  du  BachaSigogne  en  Pannonie:  A l’ombre  de 
ettediverfion,Iean  que  nous  appellionsautresfois'  Eftienne  , fils  d’Ifa- 
•elle , fit  fes  affaires , aflifté  de  Georges  B evece  fils  de  François , qui  efmeut 
oute  la  V alaKie  : ce  fut  lors  que  Ziget  fut  afh egé  legerement  par  Sigogne, 
uis  l’annee  d’après  à bon^efeient  par  le  Bacha  Halis , lequel  ayant  deffence 
e ne  rentrer  en  Bude  qu’il  ne  l’euft  pris , cerfut  chofe  merveilleufe  des  ma- 
hines&rempliffemensdefoffez  &marets  qu’il  fit,  plus  merveilleux  en- 
or  l’obftinee  deffence  des  Chreftiens , qui  eftans  r’afliegez  deux  fois  en  la 
aefme  année  donnèrent  moyen  à Ferdinand  de  s’avancer,  & ayant  receu 
:cours  de  Cefar  Sforce  Pelvoifin  de  furprendre  par  efcalade  Strigonie. 
feften  cet  cftat  quenous  lairrons  les  affaires  d’Orient,  en  ayant  allez  dit 
our  recevoir  les  propos  fuivans  & à la  concurrence  de  la  paix  d’Efpagne* 
c un  peu  plus  expreffément  que  la  loy  de  l’abrégé  & celle  d’un  chapitre 
sulne  permettoit:Mon  ledeur  donnera  cela  à la  friandife  de  l’hiftoire 
le  Muftapha. 

T>ES  AFFAIRES  DV  MIDI , 
CHAPITRE  XV. 

PO  v R recevoir  avec  intelligence  ce  qile  le  Midi  & l’Afrique  nous  ap- 
porteront de  monftrueux,  nous  commencerons  par  la  partie  qui  faiét 
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le  coin  devers  la  mer  Athlantique  d'un  cofté,  de  l’autre  vers  le  deftroit,  & 
achèverons  par  celle  qui  approche  le  Nil:  nous  traitterons  legeremcnt  de 
l’Ethyopie  & Royaume  du  Preftejkan,  gardas  à parler  de  la  code  depuis  le 
Capdebonneefperance&delaMofambiquejufquesàla  mer  rouge , le-  , 
Ion  les  occafions  que  nous  en  donneront  les  voyages  des  Indes.  Dans  la 
première  partie  donc  qui  regarde  l’Europe  il  y avoit  deux  familles  renom- 
mées par  leurs  guerres  & poffeflions  des  principaux  Royaumes, afTavoir 
les  Oatazenes  & les  Scherifs  : les  premiers  venus  d’un  Roy  de  Fez  nommé 
Said , les  autres  d’un  ScherifHafcenes  Numidien  grand  philofophe  & ma- 
gicien, fedifantiffu  d’un  Scherif  qui  avoit  defFait  le  Roy  de  Merinne*& 
naefmesfefaifoiteftimerde  la  race  de  Mahommet  : cettuijri  contrefit  le 
fainét  homme  , l’hermite  & le  théologien  : il  avoit  trois  enfâns  , Abdel 
Quivir,  Hamet  &:  Mahamet,tous  habiles  comme  le  pere  : il  leur  fit  faire 
le  voyage  de  la  Mecque  & acquérir  quelque  réputation  de  fain&eté  : le 
peuple  leur  baifoit  la  robe  par  fuperftitiomce  vieillard  ayant  pris  le  temps 
que  les  Chreftiens  enjamboient  en  Afrique  par  les  divifiôs  des  Afriquains 
trouva  moié  de  faire  so  fils  Hamet  leéteuràModora  & derédre  Mahamet 
précepteur  de  Mahamet  Oatazene  qui  eft0itR0ideFezilya90.ans.Ccs 
deux  par  le  confeil  de  leur  Pere  remoftrét  àuRoi  de  Fez  cobien  les  Chreftiés 
fe  faifoiét  fors  en  Suze  DuKala  & Marroche:  le  crédit  qu’ils  avoient  gagné 
parmi  les  Arabes  à leur  voiage  pour  les  faire  venir  à la  guerre  ou  ils  vou- 
droient,  qu’ils  nedemendoient  au  Roy  qu’un  tambour  & un  eftendard 
pour  efmouvoir  les  peuples  à la  defFencc  de  leur  Religion:  le  Roy  de  Fez 
o&roia  à ceux-ci  leur  demande  contre  le  confeil  de  Male^Nacer  fon  frère 
lequel  prenant  ce  deffein  dés  le  commencement  il  allégua  à fon  frere  pour 
l’en  divertir  plufieurs .exemples  de  leur  nation  qui  s’eftoit  laiftee  décevoir  à 
telles  bigotterics.  Les  Scherifs  ayans  impetré-  ce  qu’ils  demandoient  & 
lettres  d’authorité,  mirent  force  gens  fur  pieds,  impoferent  les  décimes  de 
tout  le  revenu  de  10.  ou  iz.  provinces.  A leurs  premiers  efforts  s’oppofa 
Nonio  Ferdinand  Ataida,  lequel  par  le  confeil  de  Fiafa  Tabut  attaqua 
Scherif,  & dés  le  commencement  luy  fit  perdre  8.  ou  9 o o.  hommes,  & fit 
fuir  le  vieillard  & (es  deux  enfans  : dequoy  Scherif  non  eftonné  releva  une 
armee,  puis  eftant  mort  les  trois  enfansfe  mettent  fur  pieds , pennent  par 
force  Algel , fortifient  Salfavie , lèvent  le  fiege  de  Hamega , prennent  Bar- 
riqua  par  fiege , & y perdent  Abdel  Quivir:  les  deux  autres  freres  entrent 
en  l’amitié  de  Nacer  Roy  de  Marroche , l’empoifonnent,  Hamet  s’en  fait 
Roy  & s’oblige  pour  affermir  fon  Eftat  de  tribut  au  Roy  de  Fez , fc  trouve 
en  une  bataille  entre  les  Arabes  & ceux  de  Galbia  : ayans  promis  fecours  à 
tous  les  deui  partis  leur  laiffe  commencer  la  bataille  : chacun  s’opiniaftre 
à la  venue  de  fon  fecours,  & puis  fc  fit  un  butin  des  combats  de  tous  les 
deux  : accommode  de  ces  dcfpouïllcs  il  commcnçcà  tafter  le  Royaume  de 
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:ez , dont  le  Roy  mourut  en  luy  denonceant  guerre  pour  le  tribut  qui!  ne 
ayoït  plus.  Son  fils  qui  avoir  efté  difciple  de  Hamet  ht  une  douce  compo- 
.non  avec  fon  précepteur , mais  en  fin  fut  contraint  de  luy  faire  la  guerre 
uand  les  deux  Schêrifs  ne  craignoient  plus  de  porter  les  noms  Hamet,  de 
oy  de  Marroche  , Mahamet  de  Sus;  une  fois  il  afliege  Marroche,  & fut 
appelle  par  fes  affaires  domeftiques.  Allant  le  Roy  de  Fez  au  fécond  fie- 
e avec  18  o o ô.  chevaux  les  Schêrifs  fe  trouvent  au  devant  de  luy  à deffen- 
re  le  paffage  d’une  riviere  où  le  Roy  de  Fez  arrefté  trois  iours , fe  fiant  en 
multitude  voulu  la pafferaunez  des  ennemis,  mais  eftans  bien  chargea 
demipaffez,les  Schêrifs  repouffent  les  premiers, qui  repaffans  l’eau  en 
tulerenverfoientceux  qui  les  fecouroient  : eux  donc  ayans  gagné  cette 
itaftle,  auecrattilleriepaffent  Atlas,  vont  battre  & prendre  Taphilette 
letropolitainedeNumidie,  & revindrentarrondiflans  leurpiece  &con** 
îerans  entr’eux  &Fez.  Mahamet  Schenfeuttoft:  apres  fur  les  bras  quel- 
les Rois  Voifms  que  celuy  de  fez  fufeita  pour  divertir  les  affaires  des  fre~ 
s , & puis  ayant  fortifié  T arudente  fon  fiege  il  voulu  faire  quelque  chofd 
•ntre  les  Chreftiens , pour  monftrer  que  leurs  principaux  deffeins  eftoiét 
! public:  il  afliegeAgera  avec  50000.  hommes,  faifant  fon  Lieutenant 
^ahametjharram  fon  fils  : dedans  la  place  effoit  Gutterio  de  Monte- 
al  Portugais  , lequel  fe  dépendant  opiniaftremenc  , pourtant  avec 
ande  perte  des  fiens,fut  pippé  par  l’Affriquain  enunetrefve  de  deux 
ois,  durant  laquelle  il  feroit  permis  à chacun  d’edifïer&  fedifier  ce  qu’il 
mdroit  rc’eftoit  afin  d’eflever  une  grande  tour  pour  commander  en  ca- 
lier  à la  breche  , ce  qui  fucceda  de  façon,  que  Mahamet  ayant  perdu  à 
^ers  affauts  18000.  hommes  emporta  la  place , fît  tout  paffer  au  fil  de  l’efi. 
e hors  quelques  uns  fauvez  en  une  tourpar  Numen  BeKel  Gennoisg 
îtreceuxjàfutprifelafillede  Monterealnommee  Merinne,  delaquellê 
ahamet  devint  fi  amoureux  que  11’ayant  peu  avoir  rien  d’elle,  & l’ayant 
macee  de  l’expofer  aux  Mores , il  la  prit  en  mariage , fa  Religion  fauvee* 
eu  telle  amitié  qu  elle  délivra  fon  pere , & euft  fai  cl  autre  chofe  fans  que 
autres  femmes  l’empoifonnerent.  De  l’effroi  de  ce  hege  les  Chreftiens 
itterent  Amazor,  Arzil  & Alxazer  en  les  démantelant.  La  félicité  de  ces 
res  ( comme  il  advint)  apporta  le  divorce  , fondé  fur  ce  que  Mahamet 
:adet  ne  voulut  point  payer  de  tribut  à Hamet  fon  aifné  , demandoit 
rt  des  threfors  : & pour  ce  que  le  teftament  du  pere  portoit  que  le  pre- 
er  enfant  malle  venu  de  fes  deux  fils  feroit  Vefir  , qui  eft  Roy  de(îgné? 
mme  Dauphin  en  France , Roy  des  Romains  en  Allemagne , Prince  de 
illesen  Angleterre:  Mahamet  demanda  cela  pour  fon  fils,  à quoy  plu- 
urs  peuples  confentoient,pource  qu’il  eftoit  de  meilleure  foy  que  fon 
:re.  Cidius  Arrahal  Alfacedupaïs,quieftà  dire  fage  , fe  méfia  de  leur 
:ord,  & leur  ayant  donné  lieu  avec  parole  de  feurté,  Hamet  colleta  fon 
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frère , qui  s’en  demefla  6c  ne  l’ofFença  pas  le  pouvant  : Depuis  Hamet  don- 
na des  forces  à fes  enfans  Zidan&Caidi,  lefquels  ayant  eu  quelque  bon 
fuccezcontraignirent  Mahamet  de  s’armer,  ce  qui  fut  caule  de  les  faire 
rencontrer  6c  venir  aux  mains , où  Mahamet  fut  vainqueur  : là  fut  pris  Ha- 
met, lequel  vaincu  fit  traiter  la  paix,  par  laquelle  demeura  pour  partagea 
Hametleplus  Septentrional  de  cette  Afrique,  à Mahamet  la  Suze,  la  Nu- 
midie  6c  la  Lybie,  6c  fut  ordonne'  pour  fucceffeur  Mahametjdarran  fils  de 
l’aifné  ,6c  apres  Mule^zidanfils  de  Hamet , lequel  de  retour  à Marroche 
rompit  la  paix,  livra  une  bataille  à fon  frere-à  7.  lieües  de  Marroche  , que 
Mahamet  gaigna  , félon  fes  prédirions  comme  il  avoitfaiélla  première 
fçeut  fi  bien  vaincre  6c  fi  bien  ufer  de  fa  victoire, qu’il  fut  au  poinét  du  joui 
aux  portes  de  Marroche  laquelle  il  emporta  d’efïroy  :1e  vaincu  un  peu  a- 
prés  donna  jufques  aux  foffez,  & ayant  fçeu  la  réception  de  fon  ennem 
s’alla  cacher  chez  un  hermite,  trouva  moyen  de  parler  à N acer  6c  à Zidar 
fes  frères,  lefquels  il  defpefcha  vers  Oatazene  Roy  de  Fez,  celuyàquiau 
paravant  il  avoit  faiét  tant  d’injures:  Ce  Roy  defireux  de  l’advenir  & ou- 
bliant le  pafle  les  receut:  Mais  Mahamet  rappela  fon  frere  6c  fes  neveui 
encores  à la  paix , les  efbloüit  de  fa  mifericorde , 6c  les  envoya  avec  quelque 
occafion  de  contentement  à T aphilette,&  mit  quant^&jquant  une  armet 
fous  AbdeljCader  fon  fils  6c  MumenBeleK,  pour  attaquer  Oatazene  à c< 
qu’il  n’y  euft  plus  perfonne  qui  retirait  fes  ennemis  : afliegea  Fixetele  fur  le 
limites  defonpaïs.  Oatazene  fit  un  armeede  35000.  homes  entre  lefqueli 
il  y avoit  des  T urcs  venus  d’Alger,  ce  qui  fit  quitter  le  fiege  à Mahamet , & 
p/olonger  jufques  à tant  que  les  eftrangers  qui  eftoient  contre  luy  s’en 
nuyaffent , puis  s’acheminer  à la  bataille , laquelle  par  fon  art  il  prédit  qui 
gagneroit,  6c  ne  perdroit  qu’un  homme,  &cettuijà  More,  ce  qui  arriva 
Là  le  Roy  fut  pris  6c  mené  à Scherif , autresjfois  fon  précepteur  , qui  le  re- 
ceut avec  Magnifiques  paroles,  dignes  d’un  précepteur  à fon  difciple:C< 
vaincu,  quelque  abbatu  de  play  es  6c  de  travail,  refpondit  en  Prince  à for 
fubjeét  : de  cette  bataille  Fixetele  eft  rendue  6c  Fezaffiegé  par  le  confeil  di 
Roy  prifonnier:  mais  Buaco  avecMulé^Cacer  frere  du  Roy  avoit  gaigm 
la  ville , où , pource  que  les  Mores  attribuoient  la  caufe  de  leur  defaftre  à a 
que  le  Roy  prifonnier  avoit  beu  du  vin  & nourri  des  lions , Mulé^Cacëri 
l’cntree  defonauthorité,  oùileftoit  porté  par  Buaco  , fit  tuer  les  lions  & 
efpancherparlesruesle  vin  qui  fe  trouva.  Après  quelque  temps  6c  plu- 
fieurs  accidens  Mahamet  met  en  liberté  Oatazene  , recevant  auparavam 
quelques  places,  tout  le  pais  de  Mequine,  avec  promeffes  après  fa  libertf 
de  luy  mettre  Fez  entre  les  mains,  dequoyeftant  fomme  Oatazene  , s’ex- 
cufantfurla  puiffancc  que  fon  fils  y avoit , Mahamet  met  une  armee  fui 
pieds  fous  Abdala,  6c  Abdarrahaman  fes  plus  jeunes  enfans , afliege  Fez  & 
prit  au  bout  de  deux  ans  que  dura  le  fiege,  la  V ielleville,Fcz  par  furprife , & 
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ic  Buaco  fe  faüvàde  Roy  fe  jette  en  fa  mifericorde  avec  Nacer  & Cacer 
es  fils  j querele  fon  frere  Hamet  dequoi  fes  enfans  avoient  affilié  à 
Datazene  : Cettui  ci  les  envoia  tous  à leur  oncle  Mahamet , lui  r en- 
rôla Nacer  6c  Zidan,&:  maria  Büaco  6c  Macolavec  fes  filles , defpef- 
:he  fes  fils  Harram^AbdeljCader  6c  Abdala  àTremefene  qui  la  pren- 
lent  (ans  coup  d’efpee  : puis  en  la  défendant  contre  les  Turcs  il  y 
;ut  divifion  entre  les  freres , fur  laquelle  eftans  chargez  , AbderCader 
Ut  tüé  , AbdJHarran  accufé  devant  fon  Pere  fut  faiét  mourir  de  poi- 
on  , 6c  de  cette  colere  il  fit  mourir  le  Roi  Oatazene  6c  fon  fils  pri- 
bnriier.  Sur  ces  accidens  Buaço  traittâ  avec  l’Empereur  CharlesjQuint3 
ui  promettant  livrer  le  Pignon  : pour  çet  effaict  (è  defroba  Ôc  vinr  jüf- 
^ues  à Aulbourg  en  Allemagne , où  trouvant  trop  d’affaires  il  tour- 
ta  en  Efpagne  : là  (e  voyant  itiefprifé il  s’attache  à Iean  Roi  de  Portugal,, 
duquel  il  impètre  fecoürs  :1e  malheur  fut  tel  qu’aiant  fai&ddfente  auprès 
de  Gomere  6c  eftant  aux  mains  avec  quelques  uns  du  pais , Salarais  quç 
Soliman  avoir  envoie  pour  commander  en  Cæfaree  d’Âffrique,  courant 
la  mer  6c  terrifiant  de  ce  coftélà  , vit  des  vaiffeaux  Chreftiens,  les  char- 
ge 6c  deffaidt  en  un  combat  dun  jour  6c  d’uhè  nuidt:  Buàco  fauve  St 
non  defefperé,  traitte  avec  Salarais  ,6c  apres  quelques  reproches  d’üne 
part&  d’autre, aux  Turcs  d’avoir  deffaiél  les  principaux  ennemis  des 
Scherifs,  à Büaco  dé  s’ëftre  fervi  des  Chreftiens,  font  armée  ërifemble 
pour  aller  repreüdte  FeZ,où  Mahamet  Scherif  fe  vint  jettcr  en  chemin 
aiant  eü  fur  les  doigts  6c  perdu  fon  bagage  : les  privilèges  de  Ceux  de 
Fez,  qui  font  de  pouvoir  trâitter  avec  les  ennemis  quand  le  Roi  ne  les  peuè 
combattre  à trois  lieües  de  leur  ville,  contraignirent  Mahamet  de  fe 
mettre  en  Campagne:  il  voulut  deffendrele  paffage  du  fleuve  Selu,  mais 
le  Turc  fe  fit  pafiage  à coups  de  Canon,  6c  le  fuivit  jufques  dans  Fez,  6c 
parlagalenteriedeBuaco(auquel  le  Turc  fe  prenoit  de  tout  ce  quin’ar- 
rivoit  pas  à foühait  )\i  vieille^ville  6c  nouvelle  Fez  furent  emportées,  6c 
Buaco  paie  à la  Turque,  mis  en  prifon,  mais  le  peuple  par  force  le  fit  dé- 
livrer 6c  eflire  leur  gouuerneur:  Salarais  s’en  retourne  , 6c  enpaffantfÎE 
furprendre  Mahamet  fils  de  Büaco  pour  lui  ofter  le  Pignon  que  les  Chré- 
tiens ne  regaignerent  de  long  temps,  pour  fe  venger  des  injures  de  fori 
Frere,  lequel  ne  fe  rendant  pas,énVoye  fon  fils  Abdala  en  Fez  contre 
Buaco,  & lui  donne  à Taphiletè:  Abdala  eut  au  commencement  fur  les 
bras  Nacer  6c  Mahamet  fils  de  Buaco,,  mais  ne  faifans  pas  bien  pour  leurs 
divifions,  le  pere  y alla,  lecombatit  & le  coigna  jufques  en  Marroche:Ma- 
àamet  Scherif  qui  avoit  afiiegéfon  frere  dans  Taphiletè,  trouva  moyen 
de  lui  faire  fçavoir  tout  au  rebours  que  Abdala  avoit  deffanff  Buaco  6c  re- 
pris Fèzfi’afliegé  fur  ce  defefpoir  de  fecoürs  fe  réd,fon  frere  le  fait  moine  Sc 
• * '■  ■ , ' ' C ;• 
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emmene  avec  foi  Nacer8c  Zidamfes  neveux , lefquels  il  faiét  eftrangler: 
8c  de  là  marche  vers  Fez , donne  une  rude  bataille  à Buaco , au  commence- 
ment de  laquelle  fort  favorife  il  releve  le  combat  par  fa  vertu,  Buaco  y 
meurt,  fon  fils  Mahamet  s’enfuit  à Fezrmais  la  cônoiffance  du  peuple  tou- 
jours partifans  du  vainqueur  le  fit  courir  à la  cofte  , 8c  de  làenÊfpagne. 
Mahamet  Scherif  ayant  conquis  tout  le  pais,  8c  plein  de  contentement,  ne 
penfan t plus  qu’à  fes  plaifirs  fu  t tué  par  un  T urc  nommé  Haz  el , lequel  peu 
de  temps  auparavant  il  avoitreceu  fugitif,  8c  fur  ce  qu’il  fe  feignoit  mal* 
content  l’avoit  commis  à fa  garde.  Ainfi  mourut  l’habile  , courageux  & 
cruel  MahametJ>cherif.  Hazel  ayant  gagné  pais  8c  r’alié  quelques  forces 
donne  en  Sus , 8c  faiét  quitter  Tarudente  à ÀbelJMumen  fils  de  Scherif 
mort.Danslavilleyavoitunluifrenegatprifonniernommé  Gaz^Mucha, 
lequel  délivré  par  Hazel  luy  donna  de  bons  côleils  : mais  ne  les  voyant  pas 
fuivre  8c  Hazel  avoir  affaire  ailleurs , tourne  fes  defleins  pour  les  enfans  du 
mort,  advertit  Abdala  fi  à propos  qu’il  luy  fit  recouvrer  toutes  fes  pertes, 
luyjnefme  avec  ce  qui  fut  le  premier  amaifé  ruina  Hazel  8c  fes  forces.  Il  y 
avoit  au  fervice  des  Scherifs  Haris  Bûcha  grand  parmi  eux , entre  les  mains 
duquel  Mahamet  avoitlaifTé  fon  frere  8c  fes  neveux  prifonniers,  cettuijçi 
par  une  cruelle  prévoyance  les  fit  tous  efgorger  fans  commandement, 
8c  parmi  ceuxjà  les  enfans  de  Zidan  qui  avoient  efpoufé  fa  coufinç 
germaine  feeur  d’Abdala  nommee  Mariemma,  laquelle  fe  retira  vers  fon 
frere  apres  fon  defaftre  8c  fe  vengea  de  la  mort  de  fes  enfans  d’une  gentil- 
le inventiomcll  e perfuadaà  fon  frere  que  l’ambition  de  Halis  ofteroit  à fes 
enfans  la  fuccefiion  du  régné  s’il  eftoit  mort, Abdala  au  contraire  difputoit 
pour  la  fidelité  de  Halis , elle  lui  fit  faire  le  mort , 8c  auprès  du  corps  enfeve- 
li  apres  plufieurs  regrets  elle  met  Halis  en  propos  de  faire  recognoiftre  fon 
nepveu  pour  Roy  : Halis  ayant  refpondu  que  les  affaires  du  Royaumen’c- 
ftoient  pas  viande  d’enfant,  8c  qu’il  leur  falloit  un  homme  entier,  à ces 
mots  l’enfeveli  fe  leve,  Halis  s’enfuit,  8c  eft  pris  defguifé  en  femme  puis  tué: 
le  Roy  aiantfaiét  mourir  fon  nepveu  fils  d’Abdel^Cader  demeura  paifiblc 
poifefTeur  de  14.  provinces  d’Afrique,  qui  eft  la  partie  Occidentale  8c  Scp- 
tentrionnale:Encorles  Rois  de  Fez,  8c  de  Marroche  ont  par  fois  troublé 
les  parties  Orientales  de  l’Affrique  jufques  à un  Zacharie  qui  fe  fit  appeler 
Roy  d’Affrique,ceque  fa  race  ne  maintint  pas.  Du  régné  de  ceuxja  les 
vicilfitudes  tombèrent  au  temps  où  commence  noftre  Hiftoire  au  règne 
de  Mahomet  Mulejdacis.  Ce  Mule  félon  l’eftrangecouftume  de  fes  pre- 
deceffeurs  lefquels  en  400.  ans  avoient  changé  de  3 5.  Rois  prefque  tous 
aifafinez  par  leurs  Pères, freres  ou  fils, après  avoir  mafTacré  tous  fes  frères  fut 
chaifé  par  fon  fils  Hanis  qui  lui  creva  les  yeux,  c’eft  lui  qui  vint  trouver 
l’Empereur  à Auibourg,  d’où  il  fut  renvoié  avec  promeftes  de  fccours 
en  Scicileo  D 6 ce  temps  eftoit  Admirai  pour  Soliman  Hariadcnc  Barbe 
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.'airin  , 3c  general  des  pirates  Dragut:  Ce  fameux  Corfairé  prenant  k 
smps  des  divifions  d’Afrique , fe  faifit  de  la  ville  d’Afrodife  par  l aide  d’un 
abraham  qu’il  paya  de  mort  en  monnoye  de  traiftrerce  fut  luy  qui  fit  ache- 
niner  le  Prince  d’Oria  Geilnois,avecles  forces  du  R oy  d’Efpagne,  du  grad 
daiftre  de  Malthe&  du  grand  Düc:&  apres  les  divers  advisde  Iean  Vega 
^iceroi  de  Sicile, & Sangle  Capitaine  des  Malthois,PereVValga  gouver- 
icurde  la  Goulette  ,de  Ferdinand'le  Loup  ôc  de  Bucaro  fils  du  Roi  dë 
rhums*  qu’il  avoit  avec  foi, afliega  3c  prit  Monafterio  par  Beffroi  des  ha- 
ntans,  puis  affiegaAphrodifeafiifté  allez  fidèllerrient  dequelques  Afin- 
pains, attirez  par  laprefence  de  Bucaro»  Dragut  aiant  amaffé  forces,  pro— 
net  fecours  aux  aftiegez, attaque  l’armee, 3c  apres  un  doubteux  combat, od 
nourut  Perés  eftrepouflé,  comme  le  furent  aufii  les  afiiegez,  quoi  que  pat 
ntelligence  ils  euffent  faiét  leur  fortie  en  bon  temps  : ce  fiege  rut  long , 
loubteuxtant  parla  vertu  deHalis  quiefioit  dedans  que  pour  les  dïvi- 
10  ns  entre  d’Oria  3c  Vega:mais  en  fin  la  ville  fut  emportée  paradant.  Aü 
printemps  de  l’annee  d’apres  qui  eftoit50.il  arriva  que  d’Oriad’uncofté^ 
Dragut  de  l’autre,  entrèrent  dans  le  canal  qui  eft  entre  Méningé  3c  terré 
:crme  en  mefme  temps,ou  Dragut  fe  voiant  acule'  3c  amufant  les  Chreftiés 
le  quelque  petit  fort, coupa  10. lieües  de  terre, & fe  fauva  lui  & tous  fes  vaifi 
eaux,  pafiant  en  l’autre  cofté  de  la  pointe,  & s’enfüiant  print  une  galere  dé 
kicile  en  laquelle  Bucaro  eftoit,  qui  eftât  mené  en  Conftantinopley  tnoü* 
:ut  en  prifon:de  là  Soliman  defpefcha  le  Bacha  Sinan  qui  venoit  de  perdre 
me  bataille  en  Parthie:cettuij:iavec  izo.  galères  aiàt  pour  principaux  Ca- 
pitaines Dragut  & SalaRaizi,  defçenditen  Sicile,  y prit  deux  places  qü’i! 
accagea , de  îa  faiét  une  defeente  en  Malthe,  y commence  le  fiege,  où  V il- 
egagnon  entra, puis  trouvant  le  morceau  trop  dur  fe  rembarqua  pour  paf- 
er  fa  colere  en  Cofireà  quatre  lieües  de  Maltfie, où  les  Cofirois  aians  von- 
ufedefeharger  de  leur  femmes  & leurs  enfans,tout  cela  fut  renvoie  par 
egrandmaiftreOnedesquiles  vouloit  par  là  rendre  plus  vaillans  à lade- 
’ence  de  leur  fang:mais  ils  furent  forcez  3c  fe  rendirent  àdiferetion,  herf- 
nis  la  liberté  de  40.  teftes.  Là  un  Scicilienpluftoft  que  fe  voir  efclave  des 
rurcs  tua  fa  femme  3c  fes  deux  filles  3c  plufieurs  des  ennemis  apres,  auf* 
pels  il  fe  fit  mettre  en  pièces.  D e là  Sinan  fai dtdeffente  eil  Tripoli  ,1’aftie- 
p,  trouve  dedans  des  François  3c  Efpagnols  peu  d’accord,  il  leur  fit  une 
:ompofitionàlahafte,en  laquelle  Sinan  qui  avoit  juré  par  la  tefte  de  Soli- 
nan  leurromp  lafoi,envoieauxgalereslesFràçois  3c  Efpagnols,aunom- 
prede  8oo.faitmourir  les  Mores  3c  confederez.  L’Ambafi'adeur  d’Aramo 
pi  revenoitde  Perfe  trouva  moien  de  retirer  quelque  z oo.François,  3c  lé 
gouverneur  Valiere  de  Savoie  entre  ceux-là:  la  faute  de  cette  perte  ap- 
porta de  grands  débats  entre  les  Efpagnols  3c  les  François,  & plufieurs 
.e  defehargeoient  fur  l’avarice  d’Onedes, 
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O r voila  l’eftat  auquel  demeure  toute  la  cofte  d’Afrique, ôc  ce  qui  eft  des 
parties  du  Midi,neceffaire  à l’intelligence  de  ce  que  nous  trouverons 
diaprés.  - 

DES  ^AFFAIRES  DE  L’OCCIDENT. 

CHAPITRE  XVI. 

LvsievRs  nations  débattent  la  gloire  d’avoir  def- 
couvertleslfles  Occidentales:  plufieurs  fe  font  efgayez 
enlacuriofitêdecedifcours  : les  Gennoisfe  vantoient  de 
ChriftophleCoulon:  les  Efpagnols  & Portugais  de  leur 
Magellan  ôc  Conez  : les  Vénitiens  d’Antoine  Zenorles 

- r _ Bretons  d’un  Arture, lequel  loo.ans  auparavant  tous  ceux 

là  mit  le  pied  dans  le  Brefil,  ôc  d’autre  cofté  lub  jugua  l’iflande.  N ous  lairrôs 
ce  débat  à ceux  qui  ont  moins  de  befogne  taillee  que  nous , Ôc  commence- 
rons noftre  traitté  au  partage  faid  par  le  Pape  Alexandre  pour  les  conque- 
Iles  de l’Amerique  ôc  des  Indes  Orientales  ôc  Occidentales  : pour  mon- 
ftrer  fon  authorité  fur  la  terre  il  changea  le  vieil  Meridié  des  Açores  furT o- 
lede,  ôc  monftra  par  fes  portions  qu’il  n’avoit  enfans  légitimés  que  les  Ef- 
pagnols  ôc  les  Portugais  : c’eft  ce  qui  a donné  occafion  à ces  deux  nations 
de  traitter  les  autres  comme  ennemis , non  feulememt  quand  ils  terrif- 
foient  deçà, mais  aufh  de  là  la  ligne  : deçà,  les  Efpagnols  ay  ans  fai d leur  do- 
maine du  Pérou  fortifièrent  Nombre  de  Dios  avec  les  Ifles  Cuba  & S. 
Domingo  , & -en  la  mer  de  Su  au  delà  du  deftroit  qui  dure  3 o.  lieües  Fana- 
mades  Portugais  fous  l’authotité  de  Iean  3. partagèrent  la  cofte  du  Bre (il  en 
huid  gouvernemens  T amaraca,Farnembourg,la  Baye  de  tous  les  Sainds, 
la  Baye  dos  Ilheos , Port  afleuré,ie  S.Efprit,la  nviere  de  Genevre  & S.  Vin- 
cét.  Au  bout  de  l’Amerique  qui  eft  le  plus  prés  du  Canope  eft  le  deftroit  de 
Magellan  , premièrement  reconnu  par  Vafco  Nunes  en  l’an  1513.  puis  à 
bon  efeient  traverfé  par  Magellan  y.ans  après, ^pourtant  ce  deftroit  à por- 
té le  nom.  de  l’inventeur:  Coulon  fut  celui  qui  plus  diligemment  courut 
la  mer  de  Zur  ôc  fur  la  foi  duquel  les  Efpagnols  fe  partagèrent  ôc  fe 
le  rendirent  paifible  par  leur  derniere  vidoire  fur  Mango  Capa^Pachu- 
ti  Yuppangue  fils  de  Mango  Inga  frere  d’Atabalipa,  pour  voir  la  mort  du- 
quel ôc  enlemble  l’hiftoire  de  Moteczuma  je  renvoie  mon  ledeur  aux 
Efpagnols  qui  en  ont  eferit , meu  de  deux  confiderations,  l’une  que  je 
ne  fçaurois  entrer  en  ce  difeours  fans  paffion  contre  les  cruautezôc  perfi- 
dies , ce  qui  feroit  foupçonné  d’un  François , ôc  cette  paftion  contre  ma 
profeftion  : l’autre  caufeeft  que  la  plus  part  decesconqueftesfont  avant 
mon  temps  entrepris  pour  traitter  expreffément , ayans  les  Efpagnols 
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btenucefte  derniere  vidoire  l’an  1557.  le  jour  des  Rois  : j’aime  mieux  fui- 
te de  loin  à loin  les  Portugais, plus  courtois  en  leurs  conqueftes  * qui  s’en- 
ont  peupler  & affleurer  à leur  trafic  la  pointe  de  l’Afrique  où  ils  ont  bafti 
: Cartel  de  mine  , &c  en  fuivantla  Mofambique,  puis  toutes  les  eoftes 
ui  font  delà  Aden  & Ormus , où  ils  fe  logèrent  l’an  1554.  de  la  ils  em- 
ieterent  le  refte  de  la  première  pointe  des  Indes  où  eft  Goa  : ils  s’e- 
endirent  jufques  à rifle  de  Seylon  laquelle  ils  emportèrent  facile- 
lentt  pour  les  differens  qu’ils  y trouvèrent.  Vn  barbier  s’eftoit  rendu 
uelque  temps  auparavant  Roy  de  cette  Ifle  , en  laquelle  ert  le  mont 
kdam  , où  ils  feignent  le  Paradis  terreftre  : là  y avoit  une  abbaye  de 
Religieux  idolaftres  , en  laquelle  les  foldats  prindrent  en  un  coffret  fort 
iche  la  dent  d’un  Singe  , à l’adoration  de  laquelle  on  venoit  en  pele- 
mage  de  500,  lieües,les  Rois  voifins  la  voulurét  racheter  de  800000. efcus 
equ’empefchal’Archevefquede  Goa  .-mais  un  de  leurs  Banjanez  feignit 
[ue  leur  Pagode , qui  eft  l’Idole  du  Diable,  auoit  arraché  la  dent  d’entre  les 
nains  des  Portugais  par  miracle , fi  bien  qu’ayant  remis  une  autre  dent  eri 
1 place,  le  Preftrereceut  une  grande  reçompence  du  Roy  de  Bifnagar  £& 
ommença  l’adoration  plus  quedevant.Les  Portugais  achevèrent  de  deff 
ouvrir  en  mefme  temps  l’an  1554.1’lfle  de  Iappan  defeouverte  par  le  nau- 
tage  d’Antoine  Mota,  François  Zermorus,&Antoine  Pexotus.Aÿans  mis 
n meilleur  cftat  les  forterefles  de  la  fécondé  cofte  des  Indes  qui  prend  de 
ébouchure  de  Gangés  à l’Ifle  Sumatra.  La  gloire  de  ces  gens  efmeut  quel*» 
[ues  éfprits  des  François  à les  contrejfaire, entre  ceuxjà  Villegagnon  Che- 
ralier  de  Malthe , qui  defavorifé  en  France  par  la  querelle  qu’il  eut  avec  le 
apitainedeBreftjs’y  ennuya,  &s’addreffla  à l’Admiral*  luy  expofant  fon 
lefir  d'aller  faire  peuplade  en  l’ Amérique,  fe  couvrant  du  zele  d’y  planter 
a Religion  reformee , de  retirer  des  perfecutions  de  France , qui  lors  s’alu- 
noient,  plufieurs  familles  defolees.  Sous  ce  langage  il  obtint  deux  bôs  ns" 
ires,  &îomme  d’argent.  Villegagnon  alla  au  Brefil  faire  un  fort  en  la  rC 
iere  de  Ganabaras, qu’il  nôma  le  fort  de  Colligni , l’ayant  accomode  r’en- 
oia  fes  navires  chargez  de  Brefil, & de  là  depefeha  à Geneve,  d’où  par  mef- 
ne  langage  il  retira  deux  Miniftres  & plufieur^perfonnes  de  là  qui  vindïét 
n Normandie  fe  rallier  à une  plus  grande  trouppe  & mefmemét  des  fem- 
ies,qui  fous  la  charge  de  BoisJejComte  neveu  de  Villegagnô  qui  pafflanc 
u Cap  de  S.  Vincent  degraiffla  plufieurs  navires  Efpagnols  & Portugais, de 
prés  les  incommoditez  qui  fe  trouvent  à paffler  la  Zone  torride  cet- 
e flotte  arriva  le  dixiefme  de  Mars  1557.  au  fort  de  Colligni , lequel 
ut  bien  tort  mis  en  defence  , & où  la  Religion  fut  eftablie  avec 
roteftations  neceflfaires  que  fit  mefmes  avec  lui-Hedor  dodeur  de 
t Sorbonne  : peu  de  temps  dura  cette  ferveur  de  la  Religion  que  Ville- 
agnon,fufcitépar  Hedor,ne  chàgeaft  au  faid  de  la  Cene  & du  Baptefme3 
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& peuàpeunelesforçaftàr’entrer  aux  couftumes  de  Rome  : d’ailleurs  il 
avoir  commencé  à envahir  les  François  qu  il  avoir  mené  de  bonne  voiôte 
do  nt  s’enfuivit  un  mefeontentement  general,qui  contraignit  la  plusjaart, 
de  Te  retirer  vërs  les  Sauvages  : entre  ceuxja  Lery  , cettui^ci  & plufieurs  au- 
tres ayans  prattiqué  quelque  navire  du  Havre  demandent  un  congé  à Vil- 
legagnon  leur  Vice  Roy , qui  leur  oftroya  en  donnant  un  pacquet  aux 
juges  des  lieux  où  ihTdefcend  oient , parlequel  il  envoioit  leur  procès  pour 

les  faire  brufler  comme heretiques:  cette  trouppe  après  avoir  mangé  tout 

ce  qui  eftoit  dans  leur  navire , jufques  au  cuir , defeendirent  demynorts  en 
Bretagne,  &recevoientaumofne&:fecours  des  juges  aufquels  ils  prefen- 
tpient  leur  procès  : Quant  à Ville^gagnon  après  avoir  changé  de  Religion 
pour  fe  rendre  plus  recommandable  voulut  contraindre  tout  ce  qu’il  avoir 
de  relie  de  changer  comme  luy,  en  chaffales  uns,  qui  furent  nourris  par 
les  Sauvages , en  fit  mourir  les  autres  par  diverfes  fortes  de  morts , la  plus- 

part  précipitez  des  rochers  qui  regardoient  vers  la  France  dans  la  mer,  il  y 

en  a hiftoire  particulière.  Toutes  chofes  commencèrent  à luy  fucceder 
mal,  & puis  fe  voyant  les  Portugais  fur  les  bras,  qui  joins  aux  Margajats 
les  venoient  attaquer  , il  quitta  fa  conquefte  fans  embarquer  l'artillerie, 
îailfant  parmi  les  fauvages  ceux  des  Tiens  qui  avoient  efehappé  la  perfecu- 
tion , defquels  ceux  qui  purent  endurer  une  rude  nourriture  fe  retirèrent 
en  fin  en  France  par  le  fecours  de  quelque  navire  marchand  de  la  Chine* 
Nous  en  parlerons  diaprés,  mais  peu  &obfcurement,elfant  ce  Royaume 

deffendu  aux  eftrangersôc  du  Iappon,  comme  d’un  difeours  fur  la  roi  des 

Iefuïtes. 


7)ES  AFFAIRES  DT  SEPTENTRION . 

CHAPITRE  XVII.  | 

E que  fious  pouvons  dire  du  plus  efloigné  du  Nort , qui 
eft  la  Tartarie  dominée  par  le  Cham,  c’eft  qu’il  y a deux 
fortes  de Tartares, les  uns  plus  Méridionaux,  qui  habi- 
tent d’excellentes  villes,  comme  Chambalu  en  la  provin- 
ce de  Cathâi,  & Quinfay  qui  a 50.  lieues  Françoifes  de 
tour  & 300oo.foldats  de  garnifon,  & autres  menues  vil- 
les qu’on  pourra  lire  en  Marc^Paule  V enitien  : Les  T artares  qui  demeurét 
là  fo  nt  plus  civilifez  : les  autr  esqui  habitent  le  pa'ïs  plus  froid  logent  en  pa- 
villons & par  hordes,  ceuxdà  le  feparent  par  les  noms  des  lignées  d’Ifrael, 
tiennent  quelque  chofe  du  ludaïfme:  mais  les  voifins  de  la  Mofchoviefe 
louent  à divers  Princes  pour  la  guerre,  la  friandife  deleur  païs  ne  les  atta- 
chant à rien 
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chant  à rien  de  mieux  , baillent  peu  de  befongne  aux  Hiftoriens:Delà 
là  nous  venons  aux  habitans  de  CoiomaK  & Baida  qui  adorét  le  Soleil,  ou 
pour  (on  image  le  drap  rouge:puis  à ceux  de  Molgomzaya  ,ceuxjà  adorét 
Zlatajbaba,c’eft  un’  image  qui  a un  enfant  furie  bras  droit  Ôc  en  mene  un 
mtre  de  la  main  gauche  , ils  difent  que  les  orâcles  ne  font  point  encore 
îftcints  en  cette  liatue.  Il  y a un’  autre  nation  qui  s’appelle  Kirgeffi , leurs 
^reftres  font  leurs  concionsdansun  arbre  haut  qui  leur  fert  de  fepulchre 
k ou  les  plus  honorables  font  pendus  les  plus  hauts  : de  là  ils  jettent  fur  les 
elles  des  auditeurs  une  eau  lufiralle  meflee  de  fang,lai£t  ôc  fumier  comme 
me  benediétion  celefle.  Nous  fommesàlaMofcovie  , de  laquelle  nous 
lirons  plus  ôc  plus  feurement  : C’efl  qu’il  n'y  a nation  au  monde  abfolu- 
nent  obéiffante  à fon  Prince  comme  cellejà,  ce  que  je  reprefenteray  par 
m exemple feul  pour  tous.  Vn  Ambaffadeur  d’Angleterre  eflant  devant 
e grand  Ducaflisenfon  throfne  entoure'  d’une  couronne  de  Princes  ôc 
grands  Seigneurs , le  Duc  interrogeoit  familiairement  l’Ambaffadeur. 
[uelles  plus  grandes  marques  d’obéiffance il  pourroit  produire  parles  An« 
dois  envers  leur  Prince  : apres  plufieurs  refponces  de  tefmoignages  com- 
muns il  pria  l’Anglois  de  choifir  en  toute  lafliftance  le  plus  apparent  ou  le 
>îus  fa  vorifé  à fon  jugement  : l’ Ambaffadeur  voyant  tous  les  vifages  de  ces 
eigneursfe  convier  avec  émulation  à qui  recevroit  le  commandement 
u Prince  s’attendit  à quelque  chofe  de  monftreux  ôc  n’ofa  nommer:  lors 
prés  plufieurs  refus  le  Duc  en  appela  un  des  plus  remarquables , lequel 
fiant  venu  à luy  à genoux , luy  prefente  le  poignard  avec  ces  mots , Mon- 
te à cet  effranger  ce  que  tu  voudrais  perdre  pour  moy:  alors  cettuijci  levé 
’un  genouïl,  ayant  baifé  le  pommeau  du  poignard  fe  le  fiche  dàs  le  cœur: 
'ela  foit  dit  pour  faire  croire  aifément  les  autres  fubjeélions  que  racontée 
:s  Hifloriens.  Or  lors  que  nous  avons  à commencer  regnoit  fur  cette  na- 
on  Ieanfilsde  Bafile,  auquel  DemetriusJSiemaca  creva  les  yeux:  Celean 
3uïffoitdelatrefvede50.  ans  que  fon  pere  avoit  obtenue  des  Novogar- 
iens  : cette  trefve  finiffant , avec  le  grand  Maiftre  de  Tordre  Livonique 
c quelques,  Evefques  voifins  la  voulurent  renoüer  de  quinze  ans  : mais  au 
out  de  trois,  quelque  fubmiffion  qu’y  apportait  ce  grand  Maiftre  nom- 
méFuftemberg,  jufques  à fe  vouloir  detfaire  de  fesfoldats  de  peur  d’avoir 
i guerre:  Le  Ducpouffe  une  grande  armee,parlaquelleil  mit  en  fang  & 

U cendre  tout  le  païs  avec  des  cruautez  inouïes , ôc  ne  trouva  rien  qui  1 ar- 
^ftall  jufques  à TorpateidelàilallafairedemefmeaupaïsdeNarve&de 
, igue  : les  AllemanscroyansquelaMofcovieferoit  foulee  de  leursmife- 
ss  luy  demandèrent  encore  la  paix:  ce  traitté  fut  rompu  par  une  fedition 
dvenueà  Narve,  ou  un  petit  fleuve  fepare  deux  villes  de  deux  partis , ce 
[ui fit  rejoindre  enfemble  jufques  à 300000.  hommes  Mofcovites , lef- 
piels  avec  force  artillerie  fous  la  conduitte  de  Zeriga  ptindrent  première- 

C iiij 


o 


44  Les  Histoires  dv 

ment  Narve  par  artifice  de  feu , pource  qu’ils  n’ont  baftimens  que  de  bois: 
le  G rand^Maiftre  ayant  quitté  la  frontière  ils  emportèrent  d’effroi  Vefam- 
bcque,Taulbourg,  Valnebequa  & autres:  Cette  armee  ayant  avancé  bien 
40.  lieiies  vint afftegerTofpate, laquelle  elle  emporta  par  les  difcentions 
des  Religions  qui  eftoient  dans  la  ville: ce  qui  voulut  demeurer  dans  le 
païs  renonça  à la  Religion  Romaine  jufques  à ce  que  ceux  de  Majâce  avec 
Frédéric  V olcerfan  fe  mirent  aux  champs , & ayans  levé  le  logis  de  T orefa 
furies  Mofchovites  reprindrent  Rigue:Eft  à noter  que  ceux  de  Regale 
voulurent  lors  fe  donner  à Chreftien  3.  Roy  de  Dannemarc,  ce  qu’il  refu- 
fa,  & s’excufa  fur  fa  vieilleffe.  Or  pource  que  ce  Chreftien  & les  fiensnous 
donneront  quelques  argumens  pour  efcrire  d’eux  daprés,  il  eft  befoin  de 
fçavoirce  quifeprefentedeplus  notable  en  leurs  predeceffeurs,  entre  lef- 
quelsChriftiernerenomméparfesinhumanitez  nous  fera  fouvenir  qu’a- 
yant voulu conquerirle Royaume  de  Suede,  Stenon  qui  y çommandoit 
chafta  l’ Archevefque  Goftave,  miniftre  des  perfidies  de  Chriftierne, & puis 
fon  rtàiiftre  mefme , ôc  ufa  envers  le  vaincu  de  toutes  fortes  de  courtoifies, 
en  payement  defquelles  Chriftiernetousjours  vaincupar  la  peau  de  lion, 
après  que  Stenon  fut  mort  en  une  bataille,  print  par  feftins  tous  les  prin- 
cipaux de  Suede,  maflacra  avec  cruautez  exquifes  tous  ceux  qui  fepou- 
voientrefouvenir  d’un  tel  efclandre,  & parmi  eux  grande  multitude  des 
plus  fimples:  ce  traittement  dura  jufques  à ce  qué  Goftave  fils  de  Henric 
Prince  renommé  fedefrobba  de  prifon,  ou  il  eftoit  en  Dannemarc,  & ayat 
humainement  efté  recueilli  à Lubeicfe  fit  pafTerdeguifé  en  Suede,  ou  ayât 
fort  long  temps  tafté&  rechauffé  les  coeurs,  comme  il  eftoit  éloquent  & 
agréable  : en  fin  avant  que  la  barbe  luy  fut  venue  il  regagna  toute  la  Suede, 
&;  enchaffales  Danois  : & puis  ayant  efpouféla  fille  de  Stenon  reccut  la  re- 
ligion reformee  , & fut  eftabli  Roy.  Chnftierne  honteufement  dejetté, 
fon  oncle  Frideric  fut  eftabli  Roy  de  Dannemarc  contre  la  volonté  du  Pa- 
pe Leon  10.  qui  avoit  prononcé  toutes  les  aéfions  de  Chriftierne  légiti- 
més. A la  follicitation  du  Siégé  de  Rome  l’Empereur  ayant  donné  une 
armee  de  mer  à Chriftierne,  les  tempeftes  achevèrent  de  le  ruiner:  après  il 
finit  fes  j ours  entre  les  mains  de  fon  oncle  ou  il  fut  mené  prifo  nnier , & du- 
rant cette  prifon  fon  fils  meurt,  ce  qui  affeura  après  la  mort  de  Frideric  le 
Royaume  à Chreftien  3.  joint  aufli  les  alliances  qu’il  prit  avec  l’eflecfteur 
Palatin  & le  D uc  de  Lorraine , & outre  fa  vie  temperee:  car  quelque  occa- 
fion  qu’il  euft  de  fe  venger  de  fes  voifins  des  Dietmarfois  pour  les  mafia- 
cires  faiéts  de  plufieut s Princes  en  leurs  rebellions  , pour  leurs  pragries  fur 
ce  qui  luy  appartenoit:  il  refifta  aux  Princes  qui  le  vouloient  efehauffer  & 
acheva  fes  jours  en  paix  : ce  qui  fuivit  fa  mort  eft  de  l’autre  livre. 

Or  pource  que  nous  avons  laiffé  toutes  chofes  tendue  au  poinéf  de  la 
paix  d’Efpagne  & quelle  s’eft  conclue  (par  les  follicitations  de  Rom  cepen- 
dant noftre 
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knt  noftre  voyage  adjoufterons  les  articles  accordez  commeil  s’enfuit. 

ARTICLES  DE  LA  PAIX  D’  8SP  AG  N E. 

CHAPITRE  XVIII. 

O vt es  payions  arreftees  entre  l’Empereur  Charles 
Quint, èz  le  Roy  François  à Madrid,  & de  plus  les  accords 
de  V aufteles  foient  foigneufement  gardez:finon  au  point 
où  il  fera  changée  defnoüé  quelque  chofe  en  la  prefente 
Paix. 

Cette  paix  & concorde  demeure  ferme  entre  les  Rois* 
ncere  & fans  fraude,  telle  quelle  doit  eftre  entre  freres , fans  embufches 
: rufes  n’y  au  dehors  n y au  dedans, & contre  laquelle  ne  fe  puifle  aporter 
acun  préjudice  pour  les  conventicules  ôc  menees  fecrettes  faides  tant 
yec  les  T urcs  que  les  Princes  d’Afie. 

Que  les  Rois  s’obligent  par  leur  foy  de  ferment  de  s’emploier  à bon  ef. 
ent  à compofer  les  differens  de  la  Chreftienté, tenir  la  main  à ce  que  le  Cô- 
le  œcuménique  foit  célébré  à la  gloire  de  Dieu  & à la  paix  des  confciéces^ 

Que  de  l’une  & de  l’autre  part  foitjuree  l’oubliance  des  chofes  paifees, 
ae  nul  ne  foit  recherché  pour  avoir  efté  du  parti  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  des 
ois,  &c  pourtant  foient  rendues  à tous  les  partifans  les  poffeflions  qui  leur 
iront  efté  occupées  ou  vendues  en  haine  de  ce  que  derfùs. 

Seront  pourtant  exceptez  de  telle  faveur  les  bannis  & proferips  du  R oy* 
une  de  Naple,de  la  Sicile  & du  Duché  de  Milan. 

Toutes  villes  & places  prifes  d’une  part  & d’autre  depuis  8.  ans  feront 
ndues, comme  de  la  part  du  Roy  Mariambourg,Demvilier,  Ivoi, Mont- 
edi  & V alence  de  là  les  monts, avec  toutes  les  fortereffes  & chafteaux  qui 
idependentmifes  entières  entre  les  mains  du  Roy  Philippes  feulement: 
oi fera  demételécomme ReprelailledeTheroüane. D’autrepartle  Roy 
nlippes  quittera  S.  Quan  tin , le  Caftelet , Ham  & tout  ce  qui  en  dépend, 
anmeauftileDiocefedeTheroüane  à la  chargeque  la  ville  ne  fe  pourra 
baftir  ni  fortifier  en  quelque  façon  que  ce  foit,  qu’incontinent  apres  la 
ïffeftion  de  la  paix.-eftant  mis  entre  les  mains  du  Roy  Philippes  le  baillia- 
: de  Hedin,  ôc  en  celles  du  Roy  de  France  celui  de  Crevecœur,les  droits 
uirtant  de  quelques  Seigneurs  particuliers  obfetvcz. 

Etpoureftablir  une  plus  eftroitte  amitié' le  Roy  d’Efpagne  efpoufera 
izabeth  fille  du  Roy  aagee  de  n. ans, laquelle  aura  pour  fon  dot  400000. 
eus  fera  rendu  au  Duc  de  Savoye  tout  ce  que  les  Rois  tant  François 
l’Henri  auront  empiété  fur  lui, tant  deçà  que  delà  les  monts,  horfmis  ce 
xi  eft  du  Marquifat  Cramagnole,  Pigncrol,  Cleri , Clavas , & Vileneuve 
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d’Afl  ,lefquelles  places  demeureront  engagées  jufquesàjce  que  le  droit  de 
fucceiriondefagrandmerefoitplenementdecide,  en  attendant  Verfeles 
ôc  Aeles  entre  les  mains  du  Roi  Philippes. 

Et  afin  que  le  Duc  de  Savoie  nefoit  partizan  ni  de  l’un  ni  de  l’autre,  il 
prendra  àremme  Marguerite  fœur  du  Roy  Henri,  laquelle  aura  en  maria- 
ge 300000.  efeus  ôc  lajouiffanceduDuchedeBerri. 

LeRoy  de  France  retirera  toutes  Tes  forces  de  toutes  les  villes , ôc  cha- 
fleaux  qu’il  tient  en  Tofcane,  à la  charge  que  pardon  fera  fait  aux  Sien- 
nois  qui  fe  font  retirez  à Montalcine  ôc  tous  leur  biens  reftituez. 

Le  Roy  rendra  tout  ce  qu’il  tient  en  Corfe  & au  territoire  de  Gennes , à 
la  charge  que  tous  ceux  qui  ont  fuivi  fon  parti  feront  rappeliez  de  Ban: 
que  les  Gennois  jureront  l’amitié  du  Roy  avec  l’humilité  qu’ils  lui  doivent. 

Le  chafteau  de  Bouillon  fera  rendu  à l’Evefque  du  Liege,  demeurant 
pourtant  le  droit  duSeigneurde  Sedan  indécis. 

L’Infante  de  Portugal  jouira  librement  de  tous  les  biens  qui  lui  font 
efeheus  du  collé  de  fa  mere. 

Delà  part  des  Rois  fera  rendu  au  Duc  de  Mantoüe  Je  Marquizat  de 
Montferrat,  demeurant  à fon  option  de  dementeler  ou  garder  entières 
îesfortereifesquiy  fontàprefent. 

Marie  de  Bourbon  jouira  paifiblement  du  compté  de  S.  Paul,  fans  tou- 
cher au  droiél  des  parties  ôc  aux  allions  intentées  ôc  à intenter  fur  ce  faiél. 

Le  Roy  de  France  commencera  le  premierà  executer  les  articles  Se  à re- 
flituer  ce  qu’il  tient  en  3.mois, 8c  dans  i.mois  après  le  Roi  d’Efpagne  fe  doit 
acquitter  de  fa  foi  :8e  cependant  donne  pour  ollages  les  Ducs  d’Alve,  d’Af 
cotjd’Orenge  6c  d’Aiguemont. 

Soubs  la  prefente  paix  font  compris  le  Pape , l’Empereur  8e  l’Empire,  les 
y.Eleéteurs,  toutes  Citez  8c  Eflats  de  l’Empire,  les  Rois  de  Pologne , Dan- 
nemarc,  Suede  8c  Efcoffe, la  Roine  d’Angleterre,  Republique  de  Venife, 
les  Ducs  de  Savoie, Lorraine, Ferrare, Mantoüe, Hurbin, Parme  8e  Plaifan- 
ce/ans  y oublier  le  Sénat  de  Gennes  8e  celui  de  Lues. 

Voila  les  conventions  d’une  paix  en  effeél  pour  les  Royaumes  de  Fran- 
ce ôc  d’Efpagne, en  apparence  de  toute  la  Chrefbenté,  glorieufc  aux  Efpa- 
gnols , defaventageufe  aux  François , redoutable  aux  Reformez  : car  com- 
jne  toutes  les  dimcultez  qui  fe  prefenterent  au  traitté  elloiènt  eflouffees 
par  le  defir  de  repurger  l’Eglife,  ainfi  après  la  paix  eftablie  les  Princes  qui 
par  elle  avoient  repos  du  dehors  travaillèrent  par  émulation  à qui  traitte- 
roit  plus  rudement  ceux  qu’on  appeloit  Heredques:  ôc  de  là  nafquit  l’am- 
ple fubjeél  de  4©.ans  de  guerre  monflrueufe,que  nous  avons  à traitter  aux 
livres  fuivans. 
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CHAPITRE  XIX. 


O VS  ferons  finà  cettuici,  lui  donnant  pour  chapiteau 
la  paix  quefîtavecfes  labeurs  &avec  fa  eonfciencel'Em- 
pereur  Charles  Quint, lequelmouruten  Aouft  1558.  aiant 
eu  deux  années  à méditer  le  pallié  de  fa  vie  &la  prefence  de 

fa  mort:  on  dit  qu’il  emploia  cette  elpaceàlaledhire  des 
bons  livres,  particulièrement  de  S.  Bernard:  de  telles  le- 
:ures  lortirentafamortces  belles  fcntenccs.  J 

Que  fe  fier  en  fes  mérités  n’efloit  pas  foi,  mais  infidélité. 

Que  les pecbe % ne  peuvent  eflre  remis  que  par  celui  auquel  nous  avons  bêché' 
& en  qui  péché  n’eft  point.  * 9 

Que  l’kuile  de  mifericorde  ne  fe  met  que  dans  le  vafe  de  la  foy. 

Tels  propos  nieller  de  quelques  regrets  du  traittement  faidt  par  lui  au 

“Æf  dc  Hclifçn  & autres  Pr0tcft« . avec  les  doux  confeils  qu’il  en- 
»iaa  Phihppes , join  t ce  que  vous  verrez  après  de  deux  notables  noms  des 
ux  Do&eurs  choifis  par  lui  & de  l'exildu  troifiefme.  Toutes  ces  mar- 
ies hrentfoupçonner  de  lui  quelque  mutation  à fa  creance  : pourmol 
u n elcns  point  des  chofcs  incertaines  je  n’en  veux  donner  aucune  a (feu- 
nçcalapofteritc. 
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O vs  donnerons  la  plus  parc  de  ce  livre  fécond  aux  af- 
faires domeftiques  de  la  France,  pource  qu’eftans  fur  l’en- 
treede  40.  ans  de  guerres  civiles,  defquelles  du  la  caufe 
véritable  ouïe  pretexte  a tous- jours  elle  le  different  des 
Religions. C’eft  dés  ce  commencement  qu’il  faut  dire  fuf~ 
filammét  quelle  fut  la  naiffànce,  quel  leprogrez&  auan- 
emçnt  d’un  fi  notable  different,  lequel  apres  le  combat  de  paroles  s’efl 
ifputé  par  plus  de  vingt  batailles  ôc  plus  de  cent  rencontres  notables, 
eaucoup plus defieges de  toutes  façons:  &c  puis  par  maffacres  particu- 
ers  & generaux , par  la  mort  d’un  million  d’hommes, la  ruiné  de  plufieurs 
illes  & pais  entiers.  Nous  nerefuferonsà  aucune  des  parties  un  tiltre  ho- 
orable  : c eftceluy  que  chacun  s’attribue , afin  que  nul  ne  fe  puiffe  plain- 
te de fon choix, faufà renvoyer  au  iugement  des  confciences  pour  fça- 
air  quiabufe  de  Ion  tiltre.  Que  (Iles  termes  de  Papifte  & de  Huguenot 
Iifent  en  quelque  lieu, ce  fera  en  faifant  parler  quelque  Partifan  paillon- 
éôc  nonduftylde  l’Autheur.  le  11’ennuyerai  perfonne  de  proteftations 
: ma  candeur  : car  fi  le  prevarique  i’ai  mon  ledeur  pour  iuge  : Et  pourtat 
rat  à eftablir  les  deux  queftions  oppofees,i’ai  eu  recours  pour  l’une  à la  fo- 
nrtelle  confelhon  qui  fut  couchee  par  un  corps  d’Ecclefiaftique  apres 
faind  Barthelemi  imprimée  à Bourdeaux.  Premièrement  pour  en 
rmes  exprès  & conceus  faire  renoncer  à plufieurs  la  creance  des  re~ 
itmez*  De  l’autre  cofté  i’oppofe  la  confelhon  generale  qui  fe 
ouve  à la  fin  des  Pfeaumes , laquelle  ne  peut  eftre  dcladvoüee. 
e fondes  Thefes  des  deux  partis  , pour  lefquelles  on  eh  venu  des 

— - ' d 
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ergots  aux  fagots,  & puis  des  argumens  auxarmemens.  Tay  trouvé  mau- 
vais aux  efcrits  de  mon  temps  de  voir  les  fuittes  des  grandes  affaires  à tous 
coups  entrerompuës  des  difcours  del’efcholle , de  livrets  d’apologie,quel- 
quesfoisdemauvaiferhytmes:De  tout  cela  fe  purgent  mes  autres  livres  en 
cettui-ci,auqueli’ai  penié  devoir  côtenterlesefprits  plus  pefants,  joint  aufîi 
que  ce  temps  ne  m’ayant  gueres  fourni  de  coups  d’efpee  nous  permet  voir 
ceux  de  la  langue  & de  la  plume  avant  quelles  fhfent  joîier  le  fer.  Par  ce 
moyen  les  gens  de  guerre  ( en  faveur  & à l’honneur  defquels  j’efcris  prin- 
cipalement ) pourront  fauter  outre  pour  cercher  ailleurs  ce  qui  eft  de  leur 
meftier.  Voici  donc  pour  thefes  l’abjuration  qu’on  exigeoit  à Bourdeaux 
apres  laS.Barthelemi  de  ceux  qui  vouloient  avoir  la  paix  de  rEglife,çeft 
adiré  quivouloientfauver  la  vie, les  biens  & l’honneur. 


CHAPITRE  IL 


Article  premier. 


IE  confeffe  de  bouche  & croy  de  cœur  un  feul  Dieu  3 dune  ejfence  infinie  3 indivifi- 
ble3  fécondé  & indiftinéle  3 en  trois perfonnes  difiinÛes  3Pere  3 Fils  & S . Eftrit.  1 1 
croy  ces  divines  personnes  ejlre finguheres  3exiftentes  de  la  divine  ejfence  avec  une  pro- 
priété incommumquable  3 dontlt  <rPere  eftvray  Dieu  de  foy  & par  foy  3 & n’eft  pas 
le  Fils  ni  le  S.  Efffrit.  Et  le  Fils  eft  vray  Dieu  par foy  & non  de foy:  car  il  eft  éternel- 
lement engendré  de  b ejfence  du  P ere:  Lumière  de  lumière  3 combien  quil  ne  foit  ni  le 
Pere  3 ni  le  S.  Efprit.  Le  S.  Effrit  eft  Dieu par  foy  3 procédant  du  cPere  <*r  du  Fils3 
Dieu  de  Dieu  3 combien  quil  ne  foit  ni  le  Pere  ni  le  Fils  : Et  pource  ï invoque  enfemble 
les  trois  perfonnes  comme  n'eftant  qu'un feulDieu.  St  ie  les  invoque  aufft  une  chacune 
diftinélement  3e fiant  vray  Dieu  par foy  3 c' eft  a dire  ayant  en foy  b ejfence  divine  avec 
une  propriété perfonnelle  ou  incommuniquable . 

z.  lecrjynoftre  Dieu  eftre  omnipotent:  fur  quoy  ie  fonde  ma  foy félon  la  fainéîe 
LParole  baillee  tant  par  efcrit  que  de  vive  voixjcomme  dit  S. c Taul.  Pentens  l1  omnipo- 
tence eftre  infiniment  plus  grande  que  ne  puis  exprimer  & comprendre, 

3.  LA  u contraire  ie  croy  que  Dieu  veut  tout  ce  quil  dit  3 & quil  peut  tout  ce  qu'il 

veut:  voire  & beaucoup  de  chofes  qu'il  ne  veut  pas  : Etfaiél  les  chofes  fimplement 
comme  il  les  dit3  quelque  difficulté  ou  impojfibilité  quiy  apparoiffe. 

4 . le  croy  Dieu  tres-bon  & iufte:Et parce  les pecbe%  qui  adviennent  ne  font  de  fon 

decret  & ordonnance . 

5.  le  croy  en  noftre  Seigneur  le  fus  Chrift  Fils  unique  de  Dieu  ( coeffentiel  au  cTert 

& au  S.  Effrit.  ) f ncarné  de  la fubftance  de  la  perpétuelle  ‘Vierge  fÂîarie  par  l’ ou- 
vrage du  S.  Sftrit. 

fe  croy  que  noftre  Seigneur  nous  a prefché  l’Evangile  , qui  eft  une  Loy  no* 

velle  ^dijlinéli 
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Æe,  difinfle  eflentiellementdu  vieilTefiament. 

le  croi  que  nofire  Seigneur  nous  a racheté % par  fit  mort  vifible  & naturelle  3 fous 
once -dilate. 

le  croy  que  par  icelle  fiacree  mort  ont  eflé  rachetez^  les  peche%  de  tout  le  monde } & 
m feulement  des  Efieus  : & que  d’icelle  nous  tirons  'vie  (y  nouvelles  forces  d bien  fai - 
j a mériter  <gy fatisfaire  : fans  lequel  bénéfice fiommes  infujfifans  d ouvrer  fainflemet. 

je  croy  que  d'icelle  les  fept  Sacremens  ont  leur  efficace  de  fanflifier  ou  donner  grâce 
ceux  qui  ne  mettent  empefehement  d’ incrédulité  ou  de  péché. 

-y  le  croy  le  Èaptefme  de  nofire  Seigneur , de  fainfl  Jean  & de  la  Loy  di  f in  fis  efi 

ntiedement. 

[.  le  croy  le  Baptefme  en  eau  ordinairement  neceffaire  d fialut3  mefmes  aux  peties 

fans „ , , ^ 

l . le  confie jfe  que  la  matière  & forme  des  Sacremens  3 dont  l’Eglifie  ufe fuivant  l’or- 
muance  de  T)ieu  3 efi  tellement  neceffaire  3 que  fans  icelles  ils  ne  font  Sacremens. 

I . le  croy  que  comme  au  Baptefme  la  grâce  divine  efi  donnée  en  régénération  3aufjt 

u elle  efi  donnée  au  Chrefme  d fortification  3&enla  confeffion  qui  efi  faille  par  le  pe- 
itentau  Preflre  & donnée  enabfolution. 

4..  le  croi  qu’au  S.  Sacremétde  l’autel  fontprefens  le  vrai  Corps  CT  naturel  Sangdè 
fire  Seigneur  parla  divine  Tranffubflantiation3& que  nous  le  recevos  corporellemét 
T fiirituellement.  Etconfeffe premieremét  que  ce  fi  un  vrai  facrifice3non pout  fuppleer 
% repeter  l’unique  gy  tres-fuffifiant facrifice  de  la  Qroixiains pour  acluellemét  le  mettre 
os  gy  en  avat3fy  pour fiervir fouverainemét  Dieu  & pour  iouir  entieremet  çy  parti - 
dierement  du falut  acquis  par  nofire  Seigneur  :ie  croi  qu’il je fai  fl  vraye  oblation  quad 
ofire  Seigneur  efi  offert 3non  d celle fin  qu'il  meure  de  rechef  ou  qu’on  face  une  nouvelle 
’demptionpour  nous  3ains  feulement  qu’il  efi  offert  tefçÿ feus  la  condition  qu’il  fofi 
iten  remijfion  des peche^pour  mourir  en  (froix  une  fois  pour  nous. 

5.  le  confie ffe  ce  Sacrement  appartenir  aux  malades  çydtous  ceux  que  nofire  Sei- 
neur  rien  a interdits  ni  l’Eglife  3 ou  qui  n’en font  interdits  par  leur  incapacité. 

6.  le  confie  ffe  que  la  communion  fous  les  deux  efieces  n’efi point  neceffaire  d un  cha- 
m3fy  quelle  fe  faifl  entièrement  de  tout  nofire  Seigneur Je  fus  Chrifl  & de  fesbe - 
efices  autant fous  une  portion  d’une  efiece  que  fous  les  deux. 

7.  le  confeffe  que  nofire  Seigneur  efi  au  fainfl  Sacrement  hors  l’ufagè. 

8 . Je  cofeffe  qfo9  l’une  des  efiece  fSacramételes /voire fi9  une  chacune  partie  d’icelles  efi 
ttieremet  tout  nofire  Seighrjefus  Chrifl  par  cocomitâce  dotily  efi  legifimem  et  a do  ré. 

9.  le  confeffe  que  la  grâce  du  S.  Efirit  nous  efi  donnée  pour  batailler  Chrefiienne - 
1 et3quad  nous  femmes  oinfls  au  front  du  fainfl  Chrefme  3 avec  les fainfles  parollesque 
Evefque feul  doit  prononcer  en  adminifirant  le  S.  Sacrement  de  (fonfirmation. 

0.  le  confeffe  que  les  Ordres  font  un  Sacrement  entier  3 auquel  on  reçoit  en  divers 
gre%  la  grâce  deÎDieu  pour  exercer  divinement  les  offices  en  l’ëglife  Chrefiienne 3 félon 
H’ ils font  commis  en  une  chacune fonflion > tant  aux  ordres  mineurs  que  maieurs. 

1.  le  confeffe  le  mariage  efire  vrai  Sacrement , par  lequel  l’homme  çy  la  femme 

D ij 
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légitimement  affemble^  font  conioinéîs  par  le  Preftre  infeparablement  en  recevant 
une  grâce fiecialle  pour  je  pouvoir  finalement  acquitter  de  la  charge  CL  difficulté-^ 
dudit  mariage. 

21.  le  confeffe  l’Sxtreme-onélion  vray  Sacrement  en  remiffion  du  reliqua  des  pe- 
che^  j admïmslré  aux  malades  qu  on  void  eflre  en  danger  de  leur  vie. 

13 . le  confeffe  que  les  Sacremens  de penitence  , de  Mariage  , de  t Euchariflie  CL  de 
ïextreme  Onaion  , aucunesfois fe  peuvent  reiterer  , non  pour  leur  imperfection  ni  de 
la  grâce  ou  henefce  qui  efi  donné,  ains  fiulemët  a caufe  de  nofre  imperfeélio  CL  coditio. 

24.  le  confeffe  le  Baptefme  ne  fe  pouvoir  reiterer. 

25.  le  confefje  les  S.  Sacremens  de  Baptefme , de  Confirmation  CL  des  Ordres  ,pour 
leur  infiitution , per fedlion  CL  effet  ne  fe  doivent  reiterer. 

z6.  le  croy  que  l'Effrit  de  nofre  Seigneur  qu'il  recommanda  entre  les  mains  de 
Dieu  fontPere  défendit  apres fa  mort  aux  Enfers  pour  en  délivrer  les  âmes  detenue's 
félon  la  difcretion  de  fa  mifericorde , iuflice  CL fapience. 

27.  le  croy  que  nofre  Seigneur  efi  reffu fit  é le  troifiefme  iour,  enrichi  par  effet  de 
divines  qualité % >fins  changer  la  vérité  du  corps  humain. 

28.  le  croy  que  comme  nofre  Seigneur  a rejjufcité  le  premier fans  plus  mourir 3 ainfi 
il  a monté  le  premier  d'entre  les  hommes  au  ciel  par  mutation  de  lieu  ,■  ou  il  refide  d'une 
façon  propre  feulement  aux  bien-heureux 3 CL  de  ce  lieu  là  indicible  viendra  iugerles 
morts  CL  les  vifs. 

2 57.  Je  croy  que  nofire  Seigneur  a eflé plein  de fcience  dés fin  incarnation , CL  qu'il  n'a 


rien  wnore. 

O 


3 a.  Je  croy  CL  reçoy  au  nombre  des  E fritures  fanoniques  toutes  celles  que  l’Eglife 

fhrefiienne  tient  3 CL  a publiées  par  S.Jnnocent  premier,  par  So^ime  CL  par  S.  Gela- 
fe  & par  S.  Augufiin  CL  autres  au  Concile  3.  de  Carthage , de  Florence  CL  de  Trente. 
3 1 . Les  Livres  aufquels  ie  croi  expreffément font  Genefe , Exode, Levitique , Nom- 

bres CT  Deuteronome , les  luges  ,Ruth , les  quatre  livres  des  Rois , deux  des  Parali- 


pomenes , comme fupplemens  des  divines  Chroniques 3 un  d’Efdras , un  de  Nehemias 
dit  le  fécond  d'Efdras  fiTobie , Judith  , Efier,  Job , cent  cinquante  T filmes  dits  de 


David , les  Proverbes  , l'ëcclefiafie , Us  Cantiques  de  Salomon , le  livre  de  Sapience, 
l'Ecclefiafiique  3 Efi  'ie  3 Ieremie  ,fis  lamentations  3 Baruch  3 ê^echiel,  Daniel,  0%ee, 


Joël,  Amos,^Mbdias,Jonas3zFhlicheas3  Nahum,  Habacuc,  Tfophonie , Aggee, 


Zacharie , Malachie  CL  deux  des  Machabeans filon  leurs  membres  CL  parties , comme 
thieu  ,S.  Marc , S.  Luc  & S.  Jean:  Je  croy  les  aéles  des  fainéls  Apoflres , les  Epi- 


ils  font  en  la  vulgate  édition.  Semblablement  ie  croi  aux  quatre  Evangelifies  S.  AMat- 


flr  es  de  S.  Hdaul , une  aux  Romains , deux  aux  (forinthiens , une  aux  Cjalatiens  3 une 
auxSphefiens , une  aux  CPhilippiens,  une  aux  ColloJJiens , deux  aux  Thejjàloniciens, 
z.à  Timothee  Difciple,une  à Tite  difciple,une  à Philemo  difciple  CLuneaux  Hebrieux. 
le  croi aujfi les  ëpifires  Catholiques  1 .de  S.  Iacques ,i . de  S.  Pierre, 3 . de  S.  Iean  CL  I. 
de  S.  lude,avec  t Apocalypfe  ou  révélation  de  S.  Iean  l'Evangelifie filon  qu'il  efi  con- 
tenu en  la  vulgate  édition  dont  ufe  la  fiinéle  Èglife  Catholique  CL  Romaine » 

52.  le 
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Je  protefie  & promets  mettre  entre  vos  mains  tous  livres  cehfure%  & défendus > 
quelque  fubiecl  qu'ils  traittent 3 que  ie  puis  avoir  en  ma puijfance  3fans  men  y eferver 
cnn  : iurantpre Jentement  que  d’orefn avant  ne  liray  ni  retiendrai  aucun  efcritprohi - 
par  la fiincle  Eglife  Romaine  ou  parles  Prélats  Ecclefiajliques  ou  par  les  faculté^. 
Théologie  communiantes  avec  ladite  fainéle  ëglife. 

le  confejfe  lafoy  fans  laquelle  nous  ne  pouvons  plaire  à Dieu  3 efire  un  don  de 
grâce  3 illuminant  divinement  ïame  d entendre  3 & fortifiant  iceluy  entendement 
ur  s'ajfeurer  des  myfleres  divins  revele % de  Dieu  3 laquelle  foy  efi formée  par  une 
infle  ajfeùlion  de  la  volonté  meuèdu  S.  Efirit , CT  efi  abfoluèpar  charité. 

(..  Je  confejfe  que  lafoy  a pour fin  obiet  toute  divine  venté 3 & quelle  efi fubfianteé 
irL  Tarole  deDieufoitquil promette 3qu' il  comande3qu'il menace  ou  qu'il pardone * 

• le  croy  lafoy  fuivre  ta  vérité  des  œuvres  de  Dieu  3 les  connoifire  & les  recevoir s 

m pas  qu'elle  le  s face  3 comme  elle  croit  la  création  du  monde  Ja  refurreclwn  & tin-* 
irnation fiaiufification fi'Eucharifiie  CfT fimblables  myfleres  3 combien  que  ie  con - 
■fie  qu'elle  efi  partiale &neceffaire  caufe  au  ils  sot  conus 3adminiflre%CT  receus  en  faluti 
S . Je  confefie  les peche % efire  diflinéls filon  la  trdfgrejfionjes  uns  mortels  corne  defirde 
ullarderjes  autres  veniels3come  l’ émotion  d paillardife  fans  le  defir  & confentement* 

7 . le  confejfe  qu'Adam  a efie  créé fin  & fiinél  en fin  ame3&  au  corps  ayant  pou - 
oir  ne fiecber  point  s’il  eufi  voulu de  parvenir  avec  tels  dons  de  Dieu  d falut. 

8 . je  croy  par  le  peche  aéluel  du  premier  homme  3 le  péché  originel  avoir  efié  tran- 
CT  dérivé  en  tous  par  origine  naturelle 3& particulieremét  propre  d chacun  en  naifi 

int  naturellement  fnon  que  Dieu  ait  voulu  en  exempter  aucun.  Par  ce  péché  nous 
rmmes  ennemis  de  Dieu  3 prive % deiufiice  originelle  & enclins  d mal3  CT  de  nous  im- 
otensdoperer  finélement  3 donc  nous  avons  befiin  du  Laptefme  3par  lequel  le  péché 
riginel  efi  proprement  remis  en  l'homme  régénéré . 

9.  Je  confejfe  la  concupifcence  efire  un  mal  3 une  imperfection  3 un  vice  & obliquité j 
ugauchijfeure  en  l appétit fenfuel  contre  la  Seigneurie  de  l’ame  CT  cotre  la  loy  de  Dieu s 
iquelle  concupifcence  après  la  régénération  nefi  aucunement  péché  proprement  3 file 
m fntement  de  la  portion fuperieure  de  l’ame  n'y  intervient. 

,0.  Te  confejfe  la  iuflice  des fidelles  fainéle  CT parfaiéle  ici  3 filon  que  Dieu  la  requiert 
e no fire fragilité  3 combien  que  fi  on  laparangonne  d celle  de  Dieu  ou  des  Anges  3 ou 
Adam  en  le  fiat  d’innocence  3 ou  des  bien-heureux  au  ciel  elle  efi  imparfaiéle. 

.1.  Je  croy  les  (Jommandemens  de  Dieu  ne  pouvoir  efire  fainélement  accomplis  par 

s forces  de  nature  ou  de  la  Loy. 

. 1 . tAuJJî  ie  croy  que  les fidelles  prévenus  du  mouvement  du fainél  Ejprit  CT  enrU 

iis  de  nouvelles  forces  infufes  au  liberal  arbitre  & après  iufiifie % en  foy  par  la  grâce j 
ccomplijfent franchement  aifément  CT  entièrement  lefdits  commandemens  de  Dieu. 

.3.  le  confejfe  nofire  Seigneur  le fus  Chrifi  d l’image  duquel  nous  fimmes  iufiifie ^ 
ifies  d'une  tufiiee  informante  CT  non  imputative. 

.4  .Je  cofeffi  la  grâce  de  Dieu  efire  no  feulemét  une  faveur  divine  3dot  Dieu  de fa  bote 
ifinieCr  indicible  mifericorde  no9 pour  fit gratuitemet  outre  le  cours&cooperatio  natu * 
dlejotre  l'impieté  de  Pelage : Cràis  cette  grâce  efire  no feulemét  un  refpeél  dot  Dieu  no 9 
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pardonne  &favorife  en  contemplation  de  lafoy  3 ey  dévotion  envers  no ftre  Seigneur 
le  fus  fihrifl  : mais  auffi  ie  croy  icelle  grâce  eflre  un  mouvement  du  Sain  fl  Effrit 
infus  en  nous  & formant  nouvelles  <gy  divines  forces  3 qualité^  <gy  ornemens3  dont 
nous  fommes  formellement  iuftifie % rendus  idoines  a bien-faire  <gy  mériter  par 

laide  de  cefte  grâce. 

4j.  Je  croy  que  nous  fommes  iuflifie proprement  & formellement  par  la  grâce  de 
Dieu  3 y intervenant  le  liberal  arbitre  3 que  le  S.  Efprit  prévient  fans  noflre  a ftion3 
luy  donnant  d’enbaut  nouvelles  vertus  , fans  lefquelles  il  efl  inepte  a falut  : JMais 
ayant  receu  ces  forces  divines  fe  préparé  volontairement  a la  grâce  iushfante  3 qu  i 
confifle  en  grâce  informante  3 en  la  remiffion  des  pecbe % 3 en  la  renovation  du  vieil 
homme  (y  en  laide  du  S.  Effirit , dont  l’homme  fe  préparé  a fa propre  iuflification3 
non  en  la  méritant  : Auff  par  l’aide  de  la  grâce  coopérante  il  œuvre fainélement pour 
augmenter  la  iuftifi cation  commencée  : tellement  que  telles  allions  de  l’homme  enfoy 
par  grâce  regeneree  font  proprement  méritoires  de  vie  eternelle  3 & peuvent  foufle- 
nir  le  iugement  de  Dieu 

4 6.  le  croy  ce  monde  & purgatoire  eflre  lieux  de  chafliment  temporel  aux pe- 
nitens  3 Haradis  & Snfer  lieux  de  rémunération  eternelle. 

47.  le  confeffe  que  le  fibre flien  enrichi  de  l’effrit  de  Dieu  peut  légitimement 
voiler  & accomplir  fes  vœux  par  la  grâce  de  Dieu. 

48.  le  confeffe  les  traditions  ëcclefiafliques  tant  en  la  do  fline  qu’es  Sacremens,  <gy 
aux  mœurs  qui  ont  communément  efle  receuës  en  b ê gifle  3 comme  conformes  a la 
fainéle  parolle  de  Dieu  3 comme  font  le  fainfl  Chrefme  3l’ impofition  des  mains  3 l’eau 
au  vin  au  facrifice  Evangélique  3 la  benedittion  de  l’eau  jfigne  de  croix  3 la  pro- 


fefflon  3 abiuration  <gy  parrains  au  fainél  Baptefme  3 gy  autres  femblables  dont  l’on 

Je  pl 


uje  prefque  en  tout  ëy  p^r  tout  3 le  plus  fouvent  es  Eglifes, 

49.  le  confeffe  que  le  Sabbath  ou  F efle 3 ieu  fne  gy  mariage font  du  droit  diuin3  com- 
bien que  le  temps  3la  façon  & les  degre % ne  foient point  détermine ^ exprejjemcnt  au 
nouveau  Teflament  (y  que  nous  foyons  exempts  des  Loix  temporelles  du  vieil  Te- 
flament.  Et  pour  ce  a efle  laiffe  de  Dieu  enlapuiffance  de  l’Eglife  de  déterminer  & 
pre fcrire  le  iour  de  f efle  3 de  leufne  & les  degre % de  mariage  3 tellement  que  ce  luy  qui 
y contrevient  reflfle  a Dieu. 

50.  le  confeffe  que  le  fervice  divin  3faill  publiquement  en  langue  Latine  pari’ E- 
glife  3 ne  contrevient  a la  difcipline  de  prier  référé e par  S.  eTaul  3 ains  s’accorde  a 
ce  qu’il  en  dit  aux  Corinthiens. 

51.  le  confeffe  que  noflre  Seigneur  a eflabli  un  ordre  & miffion  perpétuelle  & 
ordinaire  en  fon  Eglife. 

51  le  confeffe  l’ufage  des  Jndulgences  , par  lefquelles  font  remifes  les  peines  tem- 
porelles qui  refloient  apres  l’entiere  (y  gratuitte  remiffion  de  lacoulpe  & peine  eter- 
nelle 3 eflre  conformes  a l’Eflcriture  3 fioit  que  l’on  les  conféré  par  authorite  des  Clefs 
Ëcclefiafliques  3 ou  par  commutation  de  l’un  bien  pour  l’autre  3 ou  par diffenfation 
duThrefor  Ecclefîaflique :car  la  vertu  £ ’y  efficace  de  tout  cela  vient  de  noflre  Sei- 
gneur le  fus  Chrifl. 


S I E V R D*  A V B I G N e',  L'iVRE  IL  55 

[“'  Je  confeffe  le fainél  mariage  honorable  entre  toute  perfonne  où  il  n’y  a aucun 
npefchement  a caufe  de  confinguinité , ni  a caufe  de  profejjion , ni  a cauje  d'impuif- 
ince  , ni  a caufe  de  religion , nia  caufe  de  feruitude  , ni  a caufe  de promefje faicle  a un 
’ttre ,ni  a caufe  d'office,™  a caufe  d’autre  empefchement  interieélé par  nous  ou  par  une 
: ûffance  fuperieure. 

j..  Je  confeffe  les  SS.  Synodes  CP  fonciles  efire  conduits  du  S.  Effrit , s’ils  font 
fitimement  ajfemble^  CP  fi  b Eglife  Romaine  avec  les  autres  de  fa  communion  y 
:cordent. 

Je  croy  lefdits  fonciles  avoir  bien  examiné  le fins  de  b E fioriture  fainéle , & fi- 
xement defini  de  la  do  élrine  & des  mœurs  que  les  bons  Chrefiiens  doivent  fuivre. 
j.  Je  protefte  ne  communiquer  ni  confentir  aux  erreurs  des  Patriarches  de  Con- 
mtinople , qu’ils  maintiennent fauffement fous  le  npm  de  b Eglife  Cjrecque  , combien 
ne plusieurs  Cjrecsn’y  confentent  ,enfeignant  que  f benoifi  fainél  Effnt  ne  procédé 
nnt  du  Fils ,ains feulement  du  Pere.  (gui  excommunient  avec  JEJontanus  les  troi - 
fmes  ou  quatrie fines  nopces  : Qui  tiennent  nofire fiainél  pere  le  Pape  ne  prefider  en 
Eglife  univerfille  que  de  droit  Ecclefiaflique.  Qui  ne  permettent  a aucun  feculier 
tire  office  de  Preflre  s’il  ne  faiél  office  de  mari,  prenant  feulement  une  vierge  a femme: 
lui  rebaptifint  ceux  qui  ont  eflé  baptife % des  Latins  en  premire perfonne  : Qui  tien - 
nnt  avec  les  Juifs  n’ efire  licite  leufner  les  Samedis  de  Car  e fine  non  plus  que  les  Di- 
tanches  : Quidifent  avec  les  Juifs  que  le  commandement  de  s’abfienir  de  fang  CP  dé 
'oairfujfoquee  efi  perpétuel:  Qui  enfiignent  que  nofire  Seigneur  fit  fa  Pafque  le  troi - 
ejme  lourde  JVJars , contre  la  Loy  de  <J/hfoyfi  : Qui  difent  l’Eucharifiie  ne  devoir 
(Ire  confacree  qu’en  pain  levé:  Qui  dénient  la  fainéle  communion  aux  femmes  ,pour 
impurité  naturelle  des  mots  ou  pour  le  temps  d’enfanter  me  fmes  en  danger  de  leur  vie. 

7.  le  croy  que  les  SS.  qui  font  au  fiel  prient  pour  nous  en  general  CP  particulier * 
y qu’il  les  faut  prier  fins  laiffer  défaire  oraifon  CP  aumofnes  pour  les  treffiaffe^j 
ar  autrement  nous  ne  retiendrions  pas  entièrement  la  communion  des  Sainéls. 

8 . Je  confeffe  que  les  affimblees  CP  pèlerinages  de  tous  temps  pratiquées  aux fiepuL 
hres,chaffis  CP  reliques  des  Sainéls  fontreligieufis  CP  conformes  à la c Parole  de  Dieuj, 
<ui  opéré  où  il  veut, combien  il  veut,  par  qui  il  veut,  comme  il  veut  CP  quand  il  veut » 

9 . le  confeffe  que  les  images  fhrefliennes  ne  font  idoles , & que  bufage  d’icelles  efi 
onfiorme  aux  fainéle  s E fcritures . 

> o.  le  croy  une  fainéle  Eglife  vifible , Catholique  CP  Apoflohque  e far  fi  par  l’u - 

ûvers,  qui  communique  en  f oy  CP  mœurs  avec  lÈglife  Romaine  , dont  nofire  fiinél 
lere  le  Pape  efi  le  premier  CP  fuperieur  officier  au  miniflere  ordonné  de  nofire  Seigneur 
( efus  Chrifi. 

61.  le  confeffe  que  l’Eglifi  a tous-iours  eu  publiquement  CP  fuccejfivement  des  Do- 
reurs ou  <rProphetes,  nonobfiant  la  révolté  des  Rois  d’Jfiraél , ou  d aucuns  Prefires  CP 
Roisdeluda  : le  fquels  Doéleurs  ont  maintenu  manifefiement  CP  ce  parfuccejfion  im- 
médiate la  vérité  de  la  faine  CP  fainéle  doélrme  , & delà  légitimé  adminiflration  des 
Sacremens  : nonobfiant  les  perficutions  CP  erreurs  3 contre  le  fquels  ils  ont  obtenu  vi~ 
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Boire  iufaues  a ce  que  l’Eglifi  a efte  transférée  des  Juifs  fous  Anne  & Café  a nofre 
Seigneur  le  fus  fhrifl  .<&  de  luy  aux  Apoflrcs  & leurs  fuccejfeurs  iufaues  a nous: 

6 parce  la  révolté  qui  fi fera  contre  Dieu  fera  par  tA  ntechrif  & pur  les  here  tiques 
l'es  fuppojls  . & non  par  l’Eglifi  Catholique  . c efl  à dire  .non  par  la  commune fuccef- 
fon  & confeffion  de  foy  es  ordinaires  Pafleurs  £r  Dofieurs. 

61.  Je  confie [fe  que  les fcifmes  qui  font  intervenus  en  l’Eglife  dont  concerne  que  les 

perforine  s & les  ejle  fiions  & non  la foy  . tauthorite  ni  ï office  :parquoi  cela  ri  a rien  di- 
minue ï unité  & ejfentielle  intégrité  de  tëglife  qui  refide  en  la  foy  ^commune profef- 
fon  d,es  f déliés. 

6 y le  confffe  que  Dieu  conferve  fin  Eglife  par  les  Pafleurs.  ëvefaues  £r  T)o- 

fieurs  , CT  quadvenant  qu  on  dehattifl  de  la  perfonne  de  noflre  S.  pere  le  Tape  ou  a 
caufe  de  ficifne  ou  d’herefie  . ou  de  douteufe  dofirine  . ce  néanmoins  elle  demeure  en- 
tière entre  lefdits  Pafleurs  : Car  la  confervation  de  l’Sglife  CT  de  la  foy  qui  Je  fai  fi 
parlafiuveraine  prefidence  de  noflre  S.  pere  le  Tape  efl  un  enrichijj'ement  B abon- 
dant & derniere  perfefiion  . pour  plus  briefvement  & authentiquement  finir  les 
troubles  de  la  foy  £r  régir  l’ëghfe. 


VOICI  LES  THESES  OPPOSEESAVX  PREMIERES 

COMME  ELLES  FVRENT  COVCHEES  AV  PREMIER 
Synode  nationnal  tenu  à Paris  au  temps  des 
plus  violentes  perfecutions. 

I 

CHAPITRE  III. 

f O N F ES  SI  O N DEFOT  FAITE  D'VN  CO  AP  MF  N 

accord  par  les  Sglifes  reformées  du  Royaume  de  France. 

ARTICLE  I. 

. 

’J 

} 

O VS  croyons  & confeffons  quil y a un  fieul Dieu  3 qui  efl  une 
feule  & fimple  ëjfence  jfirituelle  3 eternelle . invifible  3 immua- 
ble .infinie  3 incompreben fible  3 ineffable  3 qui  peut  toutes  chofes 3 
qui  efl  toute  fige  . toute  bonne  3 toute  iufte  & toute  mifericor- 
dieufe. 

i.  Ce  Dieu  fi  manifefle  aux  hommes  3 premièrement  par  fei 
œuvres  .tant  par  la  création  que  parla  confervation  & conduite  d’icelles.  Seconde- 
ment le  plus  clairement  par  fa  P arolle  3 laquelle  au  commencement  revelee  par  Oracles 
a eflé puis  aprçs  redigee  par  efirit  es  livres  que  nous  appelons  Efiriture  fainfie. 

3 . Toute  cette  êfiriture fainfie  efl  comprife  es  livres  canoniques  du  vieil  CT  nouveau 
Teflament def quels  le  nombre  s’enfuit  : Les  cinq  livres  de  AMoyfe .fiavoir  efl  Gene- 
fe  j Exode  3 Levitique  3 Nombres . Deuteronome , Item  loufé.  luges , Ruth . le  pre- 
mier (y 
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lier  CL  fécond  livre  de  Samuel  premier  CL  fécond  livre  des  Rois  3 premier  CL  fécond 
vredes  Chroniques  3 autrement  dit  ‘Paralipemenon  3 le  premier  livre  d’Efiras.  Jtem 
lehemie  Je  livre  d’Efler  3 Iob3  P feaumes  de  David  proverbes  ou  fentences  de  Sa - 
mon  Je  livre  de  l’Ecclefiafe  dit  le  Prefcheur  3 Cantique  de  Salomon.  Item  le  livre 
Efaïe  3 Ieremie 3 Lamentations  de  leremie  3 E%echiel3  Daniel  3 Ofee  3 Joël  3 Amos , 
Ibdias  3 Ionas  3Michee  3 Nahum  3 Abacuc  3 So phonie  3 Aggee  3 Zacharie  3 Cdlala- 
ne.  Itemle  fainfl  Evangile  filon  S.  JMatthieu  3 filon  S.  <J4larc  3 filon  S . Luc  3fe- 
nS.  Jean.  Item  le  fécond  livre  de  S.  Luc  3 autrement  dit  les  AU  es  des  Apoflres. 
tem  les  Epifires  de  S.  Paul 3 aux  Romains  3 une  aux  Corinthiens  3 deux  aux  Cjala- 
s 3 une  aux  Ephefiens3  une  aux  Philip piens  3 une  aux  Collojfiens3  une  aux  Teffa- 
niciens  3deux  a Thimottee3  deuxdTite , uned  CT  bile  mon.  Jtem  ïepifre  aux  He- 
neux  3 l’epiflre  de fainfl  laques  3 la  première  CL  fécondé  epifire  de  fainfl  Pierre  3 la 
'■emiere  3 deuxiefme  CL  troifiefme  epifire  de  fainfl  Iean3  l’ epifire  de  fainfl  J ude.  Item 
Npocalypfi  ou  révélation  de  fainfl  Iean. 

Nous  connoiffons  ces  livres  efre  Canoniques  CL  réglé  tres-certaine  de  nofirefoys 
r non  pas  tant  par  le  commun  accord  CL  confentement  de  l’Eglife  3 que  par  le  tefmoD 
'lage  CL  perfuafion  intérieure  du  fainfl  Efjmt  3 qui  nous  les faifl  difcerner  Lave  clés 
uns  livres  Ecclefafiques  3fur  lefquels  3 encore  s quils  foient  utiles  3 on  ne  peut  f on- 
t aucun  article  de  foy. 

Nous  croyons  que  la  Parole  qui  efl  contenue  en  ces  livres  efi  procedee  de  Dieu  3du - 
A feul  elle  prend fon  authorite  CL  non  des  hommes.  Et  Sautant  qu’elle  efreigle  de 
ute  vente  3 contenant  tout  ce  qui  efi  neceffaire  pour  le  firvice  de  Dieu  CL  de  nofire 
lut  jl  ne  fi  loifible  aux  hommes  ni  me  fines  aux  Anges  d’y  adioufier  3 diminuer  ou 
langer.  Donc  il  s’enfuit  que  ni  l’antiquité  ni  les  cou  fumes  ni  la  multitude  ni  la  fagefi 
humaine  ni  les  iugemens  ni  les  Arrefls  ni  les  edi  fis  ni  les  Decnts  ni  les  fociles  ni  les  vi- 
ms  ni  les  miracles  3 ne  doivent  eftre  oppofe ^ a icelle  Efcriture  fainfle3ains  au  contrat- 
toutes  chofes  doivët  efre  examinees3reiglees  CL  reformées filon  icelle  £t fuivant  icelle 
jusadvoüons  les  trois  Symboles  3 ajfavoirdes  Apoflres  3 de  Nicee  CL  â’^Athanafii 
rurce  qu’ils  font  conformes  alafParole  de  Dieu. 

. fefle  Efcriture fiiinfle  nous  enfiigne  qu’en  cette feulle  CL  fimple  effence  divinè 
vie  nous  avons  confie ffee  J y atrois  perfonnes  Je  Pere  Je  Fils  3 CL  le  fainfl  Effrita 
,e  Pere  première  eau  fi  3 principe  CL  origine  de  toutes  chofes  : le  Ftls fa  Parole  CL fa- 
ïence eternelle  : le fainfl  Effmtfa  vertu  3 puiffance  CL  efficace.  Le  Fils  éternellement 
agendre  du  CPere  : le  fainfl  ëffrit  procédant  éternellement  de  tous  deux.  Les  trois  per^- 
mnes  non  confufis 3 mais  difiinfles3  CL  toutesfois  non  divifies  3 mais  d’une  effence 3e term- 
ite 3 puiffance  CL  efgahte  : Et  en  ce  advoüons  ce  qui  a efie  détermine  par  les  Conciles 
nciens  3 CL  dete fions  toutes  fe  fies  CL  herefies  qui  ont  efie  reiettees  par  les  fainfls  Do- 
leurs  3 comme  fainfl  Hilaire  3 fainfl  Athanafi  S.  ^Ambroifi  CL  fainfl  Cyrille. 

\ Nous  croyons  que  Dieu  en  trois  perfonnes  coopérantes  par  fa  ; vertu  3 fige  (fi  CL 

>onte  incomprehenfible  3 a créé  toutes  chofes  3 non  feulement  le  ciel  CL  ^ terre  CL  tout  ce 
juiy  efi  contenu  3 mais  aujfi  les  Efirits  invijibles  » defquels  les  uns  font  déchus  CL  trebu* 
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chés  en  perdition  les  autres  ont  perfiftéen  obeiffance.  Que  le  s premiers  feflans  corrom- 
pus en  malice font  ennemis  de  tout  bien  & par  conjequent  de  toute  l’Eglifi.Les  féconds 
aians  efè  preferve % par  la  grâce  de  Dieu  3 font  mimflres  pour  glorifier  le  nom  de 
Dieu  & fervir  au  falut  de fis  efleus. 

8.  Nous  croions  que  non feullementila  créé  toutes  chofes  mais  qu’il  les  gouverne  gy 
conduit  3 difiofimt  & ordonnant  fi  Ion  fia  ‘Volonté  de  tout  ce  qui  advient  au  monde : 
Non  pas  quilfiit  autheur  du  mal 3 ou  que  lacoulpe  lui  en  puifife  efire  imputée  3 veu 
que  fia  volonté  e fl  la  reigle  fouveraine  çy  infallible  de  toute  droiture  & équité:  mais 
il  a des  moiens  admirables  de  fi  fervir  tellement  des  Diables  & des  mefihans  3 quil 


floft  apliquons  à noflre  ufage  ce  qui  nous  e/lmonjlré  en  l’Efiriture  fainéle pour  efire 
en  repos  feurté,  d’autant  que  Dieu  quia  toutes  chofes  fubiettes  à foi  3 veille  fur 
nous  d’un  foingpaternel 3 tellement  qu’il  ne  tombera  point  un  cheveu  de  noflre  tefle fans 
fion  vouloir 3 & cependant  tient  les  Diables  & tous  nos  ennemis  bride % en  telle  forte 
qu’ils  ne  nous  peuvent  faire  aucune  nuifance  fans  fin  congé, 
y.  Nous  croions  que  l’homme  aiante fié  créé  pur 3 entier  & conforme  à limage  de 

Dieu  efl  par  fa  propre  faute  decheu  de  la  grâce  qu’il  avoit  receüe  : & ainfi  s’efl  aliéné 
de  Die  u qui  efl  la  fontaine  de  iuflice  & de  tous  biens 3 en  forte  que  fia  nature  efl  du 
tout  corrompue  : & eftant  aveuglé  en  fin  efirit  & dépravé  en  fin  cœur  a perdu 
toute  intégrité  fans  en  avoir  rien  de  refidu  : <gy  combien  qu’il  y ait  encores  quelque 
difiretion  du  bien  & du  mal  3 nonob fiant  nous  difons  quece  qu’ily  a de  clarté  fi  con- 
vertit en  tenebres  quand  il  efl  queflion  de  cercher  Dieu3  tellement  qu’il  n’en  peut  nul- 


lement approcher  par  fin  intelligence  & rafon.St  combien  qu’il  ait  volonté  par  laquel 

la  3 toute sf ois  elle  efl  du  tout  captive  foubs  péché \ en  font 


ont 


le  il  efl  incité  à faire  ceci  ou  cela 
qu’il  ri  a nulle  liberté  a bien  que  celle  que  Dieu  lui  donne, 
io . Nous  croions  que  toute  la  lignee  d’yddam  efiinfeélée  de  telle  contagion  qui  efl  le 

péché  originel  & un  vice  héréditaire 3 & non  pas  feullement  une  imitation  comme  les 
pelagiens  ont  voulu  dire3  lefquels  nous  deteflons  en  leurs  erreurs  (y  n’eftimons  pas  quil 
fiitbefioin  de  s’enquérir  comment  le  péché  vient  d’un  homme  à t autre  3 veu  que  c’efi 


bien  ajfe%  que  ce  que  Dieu  lui  avoit  donné  n’efloit pas  pour  lui  feul  3 mais  pour  tou- 

ienSj  & 


te  fa  lignee  <gy  ainfi  qu’en  la  perjonne  dïcelui  nous  avons  eflédefnue^  de  tous  biens , 
fommes  trebufche^en  toute  pauvreté  malediélion. 

Nousrroions  aujji  que  ce  vice  efl  vraiement péché  qui  fujfit  à condamner  tout 


ii 


le  genre  humain  3 iufques  aux  petits  enfans  dés  le  ventre  de  la  mere  3 & que  pour 
tel  il  efl  réputé  devant  Dieu  3 me  fines  qu’apres  le  bap  te fme  c efl  tou  fours péché  quand 
a la  coulpe  3 combien  que  la  condamnation  en  fiit  abolie  és  enfans  de  Dieu  3 ne  U 


leur  imputant  point  par  fa  bonté  gratuite.  Outre  cela  que  c efl  une perverfité 3 pro- 
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bitent  en  ce  monde. 

Nous  croyons  que  de  cette  corruption  & condemnation  gcneralk  en  laquelle  tous 
mmes  font  plonge r j Dieu  retire  ceux  > lefquels  en  j on  confeil  eternel  & immuable 
1 ejletts  par  fa Jeulle  bonté  & mifericorde  et  noflre  Seigneur  le  fus  flbrifl  3 fans  confia 
ration  de  leurs  œuvres  3 laijjantles  autres  en  icelle  mefme  corruption  çgr  condcmna- 
n pour  demonfrer  en  eux  fa  iuflice  3 comme  es  premiers  il  faiél  luire  les  riche  f es  de  jà 
fericorde  : Car  les  uns  ne  font point  meilleurs  que  les  autres  Ju  fques  d ce  que  Dieu  les 
rcerne félon  fon  confeil  immuable  3 qu’il  a déterminé  en  le  fus  flbrifl  devant  la  créa 
n du  monde  : Et  nul  auffi  ne  fepourroit  introduire  d un  tel  bien  de  fa  propre  ' vertu^ 
•u  que  de  nature  nous  ne  pouvons  avoir  un  feul  bon  mouvement  ne  affeélion3nè 
nfee , iu fques  d ce  que  Dieu  nous  ait prévenus  & nous  ait  diffofés. 

, Nous  croyons  qu’en  iceluyjefus  Chrifl  3 tout  ce  qui  efoit  requis  d nofre  falut 
us  a efé  offert  & communiqué  : Lequel  nous  e fiant  donné  d falut  3nous  a eflé  quant- 
J quant  faiél fapience  3 iuflice  3 fanéliflcation  & rédemption  ■ En  forte  qu’en  decli- 
nt  de  luy  3 on  renonce  d la  mi  fericorde  du  rTere  ou  il  nous  convient  avoir  noflre  refu~ 
unique » 

..  Nous  croyons  que  Je  fus  fbrifl  éflant  la  fltgeffede  Dieu  & fon  Fils  etërnel3a  vè- 
i noflre  chair  d fin  d’ eflre  Dieu  & home  en  une  per  fonne 3voire  home  seblable  d nousj, 
■fflble  en  corps  &en  ame  3finon  entend  qu’il  a eflé  pur  de  toute  macule.  Et  quand  d 
n humanité  quil  a eflé vrayefemence  d’ Abraham  & de  David  3 combien  qu’il  ait 
’éconceu parla  vertu fecrette  du  S.  Eflrit  : En  quoy  nous  deteflons  toutes  les  herefles 
û ont  anciennement  troublé  les  Èglifes3  & notamment  aujflles  imaginations  diaboliques 
Servet3  lequel  attribué  au  Seigneur  le  fus  une  divinité fantaflique  3 d’autant  qu’il 
diteflreidee  & patron  de  toutes  chofes  3 & le  nomme  fils  perfonnel  ou  figuratif  de 
heu3  & finalement  lui  forge  un  corps  de  trots  elemeHs  incree%3  & par  ainfi  mefle  & 
fruit  toutes  les  deux  natures. 

. Nous  croions  qu’en  une  mefme  per  fonne  > affavoir  Je  fus  Chrifl 3 les  deux  na- 
ins fontvraiement  & infep  arable  ment  comointes  & unies  3 demeurant  neantmoins 
écurie  nature  en  fa  diflinéle  propriété  3 tellement  que  comme  en  cette  conionéhon  là 
tture  divine  retenant  fa  propriété  efl  demeuree  incree3  infinie  & rempliffant  toutes 
lofes:  auffi  la  nature  humaine  efl  demeuree  finie  aiant  fa forme 3 me fure & propriété \ 
T mcfmes  combien  que  Je  fus  Chrifl  ert  reffucitant  ait  donné  immortalité  d fon  corps, 
mtesfois  il  ne  lui  a ofié la  vérité  de  fa  nature. Et  ainfi  nous  le  confiderons  tellement  en 
1 divineté  que  nous  ne  le  de  fouillons  point  de  fon  humanité. 

6 Nous  croions  que  par  le  Sacrifice  unique  que  le  Seigneur  le  fus  a offert  en  la  croixs 
ous  fommes  réconciliera  Dieu  3 poureftre  tenus  & reputerfluftes  devant  lui  pour - 
e que  nous  ne  lui  pouvons  eftre  agréables  3 ni  eflre  participans  de fon  adoption  3 finon 
\‘  autant  qu’il  nous  pardonne  nos  fautes  3 & les  enfevelit : ainfi  nous  proteftons  que 
refus  Chrifl  efl  noflre  lavement  entier  & par  faiél  3 & qùeh  fa  mort  nous  avons  en-* 
ierefatisfaéhon pour  nous  acquiter  de  nos  fvrfaiél s & iniquité r dont  nous  fommes 
roulpables3&  ne  pouvons  eflre  délivrer  que  parce  remede . 
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i 7 . Nous  croîons  que  Dieu  envoiant fon  fils  à voulu  monflrcr l'on  amour  çfy  honte 

inestimable  envers  nous  en  le  livrant  a la  mort  gy  le  refiuficitant  pour  accomplir  toute 
milice  3 gypmr  nous  acquérir  la  vie  celefle. 

18.  Nous  croions  que  toute  noflre  milice  cil  fondée  en  la  remijfion  de  nos  peche %3 


comme  aujfi  c’efl  noflre feule  fie  licite  comme  dit  David.  Par  quoi  nous  reiettons  tous  au- 


tres moiens  de  nous  pouvoir  iuftifier  devant  Dieu  : gy fans  pre fumer  de  nulles  vertus 
& mérités;  nous  nous  tenons fimplement  al obeiffance  de  fie fus  Chri fl  3 laquelle  nous 
efl  allouée  tant  pour  couvrir  toutes  nos  fautes } que  pour  nous  faire  trouver  grâce  gy 
faveur  devant  Dieu.  Et  de  faiflnous  croions  quen  déclinant  de  ce  fondement  tant 
peu  que  ce  foit  nous  ne  pourrions  trouver  ailleurs  aucun  repos  3 mais  Jetions  toufiours 
agitegd’ inquiétude  3 d'autant  queiamais  nous  ne  fommes  paifihles  avec  Dieu  3 iuf 
ques  d-ce  que  nousfoions  bien  refolus  d’eflre  aime%  de  le  fus  Chnfi  3veu  que  nous 
fommes  dignes  d’efire  hais  en  nous  mefmes.  ‘ 

19.  Nous  croyons  que  c efi  par  ce  moyen  que  nous  avons  liberté  & privilège  d’invo- 
quer Dieu  j avec  pleine  fiance  qu'il  fie  montrera  noflre  pere.  Car  nous  ri  aurions  pas 
aucun  accès  au  Pere  fi  nous  rie  fiions  addrefieg  per  ce  Médiateur.  Et  pour  efire  exau- 
ceg  en  fon  nom  3 il  convient  tenir  noflre  vie  de  lui  comme  de  noflre  chef. 

1 o.  Nous  croyons  que  nous  fommes  fai  fis  participans  de  cefle  iuflice  par  la  feule  foi 

comme  il  efi  dit  qu  ilafoujfertpour  nous  acquérir  falut  3 d celle  fin  que  quiconque 
croira  en  lui  ne  periffe  point.  Et  que  cela fe  faifl  d’autant  que  les  promefjes  de  vie  qui 
nous J ont  données  en  l uy  font  appropriées  d noflre  u fage  3 gy  en  fient  ons  l’ejfefl  quand 
nous  les  acceptons  ne  doutans point  qu  eflans  afieure^par  la  bouche  de  Dieu  3 nous  ne 
ferons  point fr  u flre -g.  iMinfi  la  iuflice  que  nous  obtenons  par foi  dépend  des  promejjes 
gratuites  par  lefquelles  Dieu  nous  déclaré  gy  t efi  fie  qu  il  nous  aime, 
z 1 . Nous  croyons  que  nous fommes  illumine % en  la  foi  par  la  grâce  fecrette  du  Sain  fl 
EJjritj  tellement  que  c efl  un  don  gratuit  gy  particulier  que  Dieu  départ  d ceux  que 
bon  lui  femble  3 en forte  que  les fldeles  ri  ont  dequoi  s en  glorifier  eflans  oblige % au  dou- 
. ble  de  ce  quils  ont  eflé préféré^  aux  autres.  DMefmcs  que  la  foy  ri  efi  pas  feulement 
baillee pour  un  coup  aux  Efleus  pour  les  introduire  au  bon  chemin  3 ains pour  lesy  faire 
continuer  aujfliuj que  s au  bout-, , Car  comme  c efi  d Dieu  de  faire  le  commencement 
aujfi  c efi  d luy  de  parachever. 

zz.  Nous  croions  que  par  cefle  foi  nous  fommes  régénéré % en  nouveauté  de  vie  > 

eflans  naturellement  affervis  d péché.  Or  nous  recevons  par  foi  la  grâce  de  vivre  fain - 
flement  gy  en  la  crainte  de  Dieu  3 en  recevant  la  promefje  qui  nous  a efié  donnée 
par  l Evangile  3 affavoir  que  Dieu  nous  donnera  fon  fiainfl  èjjrit.  *Mmfila  foi  non 
paiement  ne  refroidit  l’ajfeflion  de  bien  gy  fain  flement  vivre  3 mais  l’engendre  gy  j 
excite  en  noitâ;  produifant  neccffairemcnt  les  bonnes  œuvres.  Au  refie  combien  que 
Dieu  pour  accomplir  noflre  falut  nous  régénéré  3 nous  reformant  d bien  faire  3 tou- 
te s fois  nous  confe fions  que  les  bonnes  œuvres  que  nous f ai  fins  > par  la  conduite  de fon 
EJf>rit3  ne  viennent  point  en  conte  pour  nous  iufiifier3  ou  mériter  que  Dieu  nous 
tienne  pour fis  enfans3pource  que  nous  ferions  toufiours  flotans  en  doutes  gy  inquiétu- 
de; fi 


! 
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} fi  nos  consciences  ne  s’appuyaient , fur  lafatisfaélion  par  laquelle  noflre  Seigneur 
Chrifl  nous  a acquitte^. 

Nous  croions  que  toutes  les  figures  Je  la  Loy  ont  prins  fin  à la  ‘venue  de  Je  fus 
rrift  : mais  combien  qUe  les  ceremonies  ne  f oient  plus  en  ufage  néanmoins  la  fui? fiance 
• vérité  nous  en  efl  àemeuree  en  la perfonne  de  celui  auquel git  tout  l’accompliffimentl 
iufurplusil  no  us  faut  aider  de  la  Loy  CL  des  Prophètes  3 tant  pour  régler  noflre  vie * 
epoureftre  conforme  aux  Promefjes  de  l’Evangile . 

j..  Nous  croyons  puis  que  Iefus  Chrifl:  nous  efl  donne pourfeul  advocat  3 CL  qu’il 
us  commande  de  nous  retirer  privément  en  fin  nom  vers fin  Pere3  CL  mefmes  qu’il  ne 
us  efl  pas  licite  de  prier finon  enfuivant  la  forme  que  Dieu  nousadiclce  par  fa  Parole: 
\e  tout  ce  que  les  homes  ont  imagine  de  l’intercejfion  des  SS.  treffaffe % n’efl  qu’abus  CL 
lace  de  Satan  pour  faire  defvoyer  les  hommes  de  la forme  de  bien  prier.  Nous  reiettoÈ 
ijfl  tous  autres  moyens  que  les  hommes  prefument  avoir  pour  fe  racheter  envers  Dieu* 
mme  defrogeans  au  facrifice  de  la  mort  CL paffion  de  noflre  Seigneur  Iefus  Chrifl \ Fi- 
lle ment  nous  tenons  le r Purgatoire  pour  une  illufionprocedee  de  cette  mefme  boutique* 

. laquelle font auffl procedegles  vœux  Monafliques3pelerinages3deffencesdu  mariage 
rde  l ufage  des  viandes  J’obfervation  ceremonieufe  des  ioursja  confie fflon  auriculaire * 
ç Jndulgences  CL  toutes  autres  telles  chofès3par  le  J quelles  on  penfe  mériter  grâce  CL  fa- 
t.  Le  f quelle  s chofes  nous  mettons 3non feulement  pour  lafaujfe  opinion  du  mérité  qui 
efl  attacherais  auffl  pour  ce  que  ce font  inventions  humaines  qui  impo fient  ioug  aux 
nfiiences, 

5.  Orpource  que  nous  ne  iouïffins  de  Iefus  Çhrifl qüé par  t Evangile 3nous croyons 
ye  l’ordre  de  l’Eglife  qui  aefle  efldbli  en  fin  authorite  doit  eflre fiacre  CL  inviolable 3 CL 
xrtant  que  l’Eglife  ne  peut  confi fier  finon  qu’ily  ait  des  Pafleurs  qui  ayent  la  char-- 
’ d’enfeïgnerfefquels  on  doit  honorer  CL  efcouter  en  reverence .quant  ils  font  dheuémét 
’jpele-g  CL  exercent  fidèlement  leur  office.  Non  pas  que  Dieu  foit  attaché  à telles  aides 
i moyens  inferieur  s, mais pource  qu’il luy  plaifl  nous  entretenir fous  telle  charge  CL  bri- 
».  Enquoy  nous  deteflons  tous  fantaftiques  qui  voudraient  bien3  entant  quen  eux  efl* 
neantir  le  mimflere  CL  prédication  de  la  Parole  de  Dieu  CL fis  Sacrement. 

6.  Nous  croyons  donc  que  nul  ne fi  doit  retirer  a part  CL fi  contenter  de  fa  pèrfin - 
?3mau  tous  enfemble fe  doivent  garder  CL  entretenir  l’unité  de  l’Eglife3fe fiubmettans 
1 in flruéli on  commune  CL  au  ioug  de  Iefus  Chrifl, CL  ce  en  quelque  lieu  ou  Dieu  au- 
1 efldbli  un  vray  ordre  d’Eglife  3 encores  que  les  JMagiflrats  CL  leurs  Ediélsy  foient 
mtr  aire  s : CL  que  tous  ceux  qui  ne  s’y  rengent  ou  s’en feparent  contrarient  d l’ordort-* 
mce  de  Die u. 

7.  Toute sf ois  nous  croyons  qu’il  convient  difierner  foigneufement  CL  avec prudeH- 
■ quelle  efl  la  vrayt  Eglife , pource  que  par  trop  on  abufe  de  ce  tiltre.  Nous  difons  donc 
ùvantla  Parole  de  Dieu  que  ce  fila  compagnie  desfldeles  qui  s*  accordent  à fuivre  icel- 
Parolle  3 CL  la  pure  religion  qui  en  deffend  3 CL  profitent  en  icelle  tout  le  temps  dé 
ur  vie  , croiffans  CL  fe  confermans  en  la  crainte  de  Dieu  3 filon  qu’ils  ontbe- 
nn  de  s’avancer  CL  marcher  tous-iours  plus  outre:  mefme  quoy  qu ils  s efforcent  qu’il 
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le  tir  convient  avoir  inceffamment  recours  a la  remijjion  de  leurs  peche%,  neantmom 
nous  ne  nions  point  que  parmi  les  fideles  il  ny  ait  des  hypocrites  gy  reprouve defqueh 
la  malice  ne  peut  effacer  le  tiltre  de  l’ Eglife. 

zS.  Sous  cette  creance  nous  protejlons  que  la  ou  la  <rParole  de  Dieu  nefl  receuë , (y 

qu’on  ne faiél  nulle  profifflon  de  s’affubieélird  icelle , <gy  ou  il  n’y  a nul uj âge  des  Sacre- 
mens  ,d  parler  proprement  ,on  ne  peut  iugerqu’ily  ait  aucune  Eglife  , pourtant  nous 
condamnons  les  affemhlees  de  la  ^Papauté , veu  que  la  pure  vérité  de  Dieu  en  efl  banie , 
efqueües  les  Sacrement font  corrompus  , ahajlar dis  ,falcifie%  ou  anéantis  du  tout;  & 
efqueües  toutes  fuperflitions  gy  idolâtrie  ont  vogue.  Nous  tenons  donc  que  tous  ceux 
quife  méfient  de  tels  acles  gyy  communiquent  ffe  fe parent  & retrenchent  du  Corps 
de  Je  fus  Chrifl.  Toute  s fois  pource  qu il  refie  encore  quelque  petite  trace  d Eglife  en  M* 
Papauté,  gy  mefme  que  la  fuh fiance  du  Baptefme  y efl  demeure e , ioint  que  l’efficace 
du  Baptefme  ne  de ff  end  de  celuy  qui  l’adminiflre , nous  confiffons  ceux  quiy  font  ba- 
ptife^n’ avoir  befiom  d’un  fécond  baptefme  : cependant  a caufe  des  corruptions  quiy 
font  on  ny  peut  pre fente  rie  s enfans fans  fe polluer. 

29.  Quant  efl  de  lavraye  Eglife,  no  us  croyons  quelle  doit  eflre  gouvernée  félon 
la  police  que  noflre  Seigneur  le  fus  Chrifl  a eflablie , c efl  qu’ily  ait  des  Tafleurs  ,de$ 
Surveillas  gy  Diacre  s, à fin  que  la  pureté  de  la  doctrine  ait fin  cour  s:  que  les  vices foiët 
corrige % gyreprime^gy que  les  pauvres  gy  autres  afflige % floient  fecourus  en  leurs  ne - 
xefflte % gy  que  les  afsëblees fe  facët  au  no  de  Dieu  efqueües  gradsgy  petits  foiët  édifié 7g, 
3 o.  Nous  croyons  tous  vrais  T a fleur  s en  quelque  lieu  qu’ils  f oient  avoir  mefme  au- 
thorité  gy  efgaüe  puiffance  fous  un  fiul  Chef  ,feul  Souverain  gy  fini  V'niverfil 
Evefque  le  fus  Chrifl,  gy  pour  cette  caufe  que  nulle  êglife  ne  doit  prétendre  aucune 
domination  ou  feigne  urie fur  l’autre. 

3 1 . Nous  croyons  que  nul  ne fe  doit  ingerer  de  fin  authorité  propre  pour  gouverner 

l’ Eglife,  mais  que  cela fe  doit  faire  par  Efleéïion , entant  qu  il  efl  poffble  gy  que  Dieu 
le permet , laquelle  exception  nous  y adiou  fions , notamment pource  quil  a fallu  quel- 
quesfois ,gy  mefme  de  noflre  temps , auquel  l’Sftat  de  l’ Eglife  efloit  interrompu,  que 
"Dieu  ait fufiitégens  d’une  façon  extraordinaire  pour  dreflerl’ Eglife  de  nouveau , qui 
efloit  en  ruine  gy  déflation.  Mais  quoi  quil  en foitnous  croyons  qu’il fe faut  toufiours 
conformer  a cette  réglé.  Que  tous  P a fleurs  Surveilians  (y  Diacres  ayent  tefmoigna - 
ge  d’ eflre  appelle ^ d leur  office. 

3 z . Nous  croyons  aujji  qu’il  efl  bon  gy  utile  que  ceux  qui font  e fie  us  pour  eflre  fit - 

per-intendans , advifent  entf eux quel  moyen  ils  devront  tenir  pour  le  régime  de  tout 
le  coprs  : gy  toute sf ois  qu’ils  ne  déclinent  nullement  de  ce  qui  nous  en  a eflé  ordonné  par 
noflre  Seigneur  fe  fus  fhrifl.  Ce  qui  n’empefihe point  qu’il  ny  ait  quelques  ordonnan- 
ces particulières  en  chacun  lieu , filon  que  la  commodité  le  requerra. 

3 3 • Qependant  nous  excluons  toutes  inventions  humaines  gy  toutes  loix  qu’on  vou- 

drait introduire  f us  ombre  du  fervice  de  Dieu,  par  lefqueüés  on  voudroit  lier 
les  confiances  , mais  feuldement  recevons  ce  qui  faiél  gy  efl  propre  pour  nour- 
rir concorde , gy  tenir  chacun  deffuis  le  premier  lufques  au  dernier  en  obeïfi 

fanceynquoi 
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ice.'enquoi  nous  aVfns  à fuivre  ce  que  nofire  Seigneur  Jefus  Chrifi  a déclaré 
ant  à h excommunication  . laquelle  nous  approuvons  & confie fifons  eflre  necejfiaire 
>ec  toutes fis  appartenances. 

Nous  croions  que  les  Sacremens font  adioufte Z a la  ‘Tarole  pour  plus  ample  con - 
mation  .afin  de  nous  eflre  gages  & marreaux  de  la  grâce  de  Dieu . & par  ce  moyen 
1er  & floulager  nofire  foy  a eau  fie  de  l’infirmité  & rudefife  qui  eflen  nous  . & cjm  font 
lementfignes  extérieurs  que  Dieu  befiongne  par  icéux  en  la  vertu  de  fon  effnt . afin 
ne  nous  y rien  fignifier  en  vain  : toutesfiois  nous  tenons  que  toute  leur  fubftan- 
0*  vérité  efl  en  le  jus  (fhrift.  & fi on  les  en fepare  ce  ne  fi  plus  qu'ombrage  oufiu- 
ee. 

Nous  en  confie fifiorts fiullement  deux  communs  a toute  l’ Eglifie.de fquels  le  premier 
à efl  le  Baptefime . nous  efl  donné  pour  tefimoignage  d'adoption  3 parce  que  là  nous fiom * 
es  ente%  au  corps  de  Chrifi  3 afin  d’ eflre  lavez  & nettoyez  par  fon fiang  .gy  puis  re- 
mvellezen  fiamcleté  de  vie  par fionEff  rit.  Nous  tenons  auffi  3 combien  que  nous  né 
yons  baptifez  qu’une  fois  3 que  le  profit  qui  nous  efl  làfgnifié  s’eflend  à la  vie  & à la 
\ort3  afin  que  nous-  ayons  unefignature  permanéte  que  le  fus  Chrifi  nous fiera  toufiiouri 
fiice & fanéîificatwn.  Or  combien  que  ce  fioit  un  fiacrement  de  foy  gy  de  penitence , 
zantmoins  pource  que  Dteureçoit  en  fon  Eglifie  les  petits  enfians  avec  leurs  per  es 3 nous 
fions  par  l’authorité  de  fie fus  Chrifi  3 que  les  petits  enfians  engendrez  des  fideles  doives 
}re  baptifez ♦ 

6.  Nous  confie  fions  que  la  fiainéîe  Qene  ( qui  efl  le  fécond  Sacrement  ) nous  efl  tefi- 
loignage  de  l'unité  que  nous  avons  avec  Jefus  Chrifi  .d’autant  qU’il  neftpasfieulemét 
ne  fois  mon . refifiufcité po  ur  nous,  mais  auffi  nous  repaifi  gy  nourrit  vraiement  de fia 
haïr  çfy  de  fon fang . à ce  que  nous J oyons  un  avec  luy.  çgr  que  fia  vie  nous fioit  commu- 
e Or  combien  qu’il  fioit  au  Ciel  iufques  à ce  qu'il  vienne  pour  iugertout  le  momde * 
outçsfots  nous  croyons  que  parla  vertu  fecrette  & incomprehenfible  de  fin  Effrit.il 
.ous  nourrit  & vivifie  de  la  fiub fiance  de fon  corps  & de  fon  fiang.  Nous  tenons  bien 
\ue  ceU  fefiaicl  fiintuellement.non  pas  pour  mettre  au  lieu  de  l’effeél&'  de  la  vérité 
pagination  nepenfeeimais  d’autant  que  ce  myfiere  furnonte  en fia  hauteffie  la  mefiure  de 
loftre fiens  gy  tout  ordre  de  nature  : bref  pour  ce  qu’il  efl  celefie  il  ne  peut  eflre  appréhen- 
dé que  par  foy. 

7.  Nous  croyons  ainfï  qu’il  a efié  dit.  qtié  tant  en  la  Qene  qu'au  Baptefime . Dieu 
ious  donnera  reallementgy  par  effcél  ce  quily figure . & pourtant  nous  consignons 
wee  les fignes  la  vraie poffieffion  gy  iouïffiance  de  ce  qui  nous  efl  là prefienté.  gy parainfi 
ous  ceux  qui  apportent  à la  table  facreé  de  Chrifi  une  foy. comme  un  vaiffieau  reçoivent 
paiement  ce  quelesfignesytefiifient . cefi  que  le  Qorps  çy  le  fiang  de  Jefus  Chrifi  ne 

rvent  pas  moings  de  manger  gy  boire  à l’ame  . que  le  pain  (0  le  vin  font  au 
\orps. 

8 . Ainjî nous  tenons  que  l'eau  e fiant  un  élément  caduque. ne  laififie  pas  de  nous  tefiifier 
la  venté  le  lavement  intérieur  de  nofire  ame  au  fiang  de  le  fus  Qhrifi  . par  l'efficace  de 
n Effrit . 0*  que  le  pain  0 le  vin  nous  e flan  s donnez  en  la  Cene  .nous fervent 
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vrayement  de  nourriture  [firituelle  * d’autant  qu’ils  nous  montrent  comme  a l’ail  U 
chair  de  Je  fus  Chriflnouseflre  no  (Ire  viande , & fonfangnoflre  breuvage.  Et  reiet - 
tons  les fantafhques  Sacramentaires  * qui  ne  veulent  recevoir  tels  fgnes  & marques : 
veu  que  nofire  Seigneur  le  fus  Chrift  prononce  * Ceci  eft  mon  Corps  * & ce  falice  ejt 
mon  Sang  : ‘T'rene^*  mange % : beuve^-en  tous. 

3 9 . Nous  croyons  que  Dieu  veut  que  le  monde  (oit  gouverné  par  loix  & polices * à 

fin  qu’ily  ait  quelques  brides  pour  reprimer  les  appétits  de  for donne^  du  monde.  Etainfi 


grimer  les  pewe^co/rm  jnunjcnicrueE  Loire  lajCLuuc  i avicucs  v^vrnanuernen*  uc 

mais  aujfi  cotre  la  première.  Il  faut  doc  à cauje  de  lui  que  non feulemét  on  endure  que  les 
fuperieurs  dominét*mais  aujjiqu’o  les  honore  & prife  en  toute  reverence * les  tenais  pour 
fes  Lieutenas  & officiers  * lequels  il  a comis  pour  exercer  une  charge  légitimé  & fainéle, 
40.  Nous  tenons  donc  qu  il  faut  obeyr  d leurs  loix & flatuts* payer  tributs  * impojls 

& autres  devoirs * & porter  le  ioug  de  fubieélion  d’une  bonne  & franche  volonté*  en- 
core s qu’ils f u ffent  infidèles*  moyennant  que  l’Empire  fouverain  de  Dieu  Demeure  en 
(on  entier.  ^Parainfi  nous  dete fions  ceux  qui  voudraient  reiet  ter  les  fuperiorite%*  met- 
tre communauté  & confufon  de  biens*  & renverfer  ï ordre  de  iujlice. 


CHAPITRE  III I. 

L’  Italie,  l’Alemagne,la  France  & T Angleterre, & prefquc  toutes  les  parts 
de  l’Europe  fe  virent  en  mefme  temps  refonner  de  difputes  publiques 
& privées  par  lefquelles  les  Catholiques  maintenoiét  leur  Eglifc  pour  eftrc 
feulle,  fainde,  vniverfelle  & Apoftolique:  par  l’ancieneté,par  la  fuccefïion, 
parl’eftenduë  ôc  par  l’authorité  que  ces  trois  premiers  poinds  luy  attri- 
buent. Pour  le  premier  ils  prenent  le  fondement  de  l’Eglifefur  S.  Pierre, 
auquel  lefus  Chrift  a donné  les  Clefs  des  Cieux,la  charge  de  paiftre  les  bre- 
bis, la  puiftance  de  lier  & deflier:  A ce  premier  poind  ils  joignent  le  fécond 
qui  eft  la  fucceftion  perfonnelle  de  tous  les  Papes  jufqu  a ce  temps  fans  in- 
intermiflion  quelconque.  Pour  le  troifiefme  ils  monftrent  l’eftenduë  de 
tant  de  Royaumes,lefquels  unanimemét  recônoiftent  le  ftege  de  Rome, fa 
dodrine  &fes  conftitutiosradjouftentà  celg.  les  promelfes  de  Dieu,felo  lef- 
quelles il  môftre  fans  côtredit  que  l'Eglife  ne  pourra  jamais  défaillir.  Cette 
Eglife  eftât  entre  leurs  mains, ils  maintienét  n’appartertir  qu  a eux  d’autho- 
riler  les  Efcritures  & les  expliquer  : & toutesfoispour  la  pitié  qu’ils  ont  eu 
des  devoiez  ils  ont  ceddé  de  leur  droit  defcédâs  au  chap  du  cobat  par  difpu- 
tesjfoit  aux  Côciles  où  ils  ont  voulu  &permis  difputer  ceux  qui  Tôt  ofé,foit 
enprivé,cômeiiparoit  parles  ades  imprimez,  delquels  lesBibliotequessot 
pleines  de  toutes  parts :il$  chargée  au  côtraireleurs  averfaires  de  nouveauté, 
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’eftrefansfucceftion  &:  fans  eftendue,  & par  confequent  fans  authorité, 
irclus  de  leurs  raifons  faute  de  légitimé  vocation.  Que  defpuis  cent  ans 
s ont  paru,  leurs  Miniftresingerez  ne  peuvent  rien  produire  que  fauffe- 
::  D’ailleurs  que  leur  Religion  eft  approuvée  parfi.  peu  de  peuple  que  la 
mcite'  en  defeouvre  l’impureté  : Qu'il  ne  leur  appartient  pas  de  manier  les 
/res  facrez  ni  d’enfeigner , n’eftans  pas  afiis  fur  la  chaire  de  Moyfe  qui  eft 
die  de  S.  Pierre  :Qu’ayans  à combattre  la  doctrine  des  Conciles,  Peres 
: Doéfeurs  de  l’Eglile , répugnante  à leur  confeftion,  ils  doivent  appuyer 
ar  miracles  leur  nouveauté-  Toutes  ces  chofes  font  tirees  des  termes  ex- 
rés de  Panigarole , de  Sainéles , de  Iantian , Hervet  ôc  autres  Do édeurs  de 
;tte  vollee,  redittes  depuis  ôc  en  meilleur  ordre  par  B elarmin  & autres  le- 
ntes qui  ont  eferit  en  ces  derniers  jours. 


CHAPITRE  V. 

Cela  les  Reformez  refpodent.  Que  l’ancieneté  du  Chri- 
ftianifme  eft  de  Chrift , celle  de  l’Eglife  Apoftolique  des 
Apoftres  ':  que  cette  ancieneté  eft  du  cofté  de  ceux  qui 
maintienent  la  do&rine  , ôc  gardent  les  ceremonies  de 
Chrift  & des  Apoftres,  ôc  partant  du  leur:  Au  contraire 
la  nouveauté  eftparmileursadverfaires,quiont  change 
ido(ftrincenplu{ieurspoin<fts,la  ceremonie  prefque  en  tous :1a  fucceL 
on  ôc  dodrinalle  n’eftant  la  pcrfonnelle  que  pour  les  Iuifs  : Ils  maintien- 
ent cette  fuccelïion  rompue,  quant  à la  doârine,par  l’idolâtrie, l’abus 
es  Sacremens  6c  l’office  de  rédemption  ofté  à IefusjChrift.  Et  encor  pour 
1 fucceftion  perfonnelle  ils  la  tiennent  violée  par  les  Papes,  Arriens,  Corne 
-iberius  ôc  Fœlix , Payens  comme  Marcelin  ôc  autres  heretiques:  & en  fin 
ar  les  femmes  qui  ont  poffiedé  la  chaire.  Cependant  pour  la  lucceftion  do- 
trinale  de  leur  cofté,  ils  mettent  en  avant  le  catalogue  des  tefmoins  de 
erité,monftrans  Evefques , prefeheurs  ôc  Efcrivains  publicqs , qui  ont 
îaintenu  leurs  controverfes  de  poind  en  poiiuft  fans  y mâquer  d’un  demi 
ccle.  Quantàl’eftenduë,ils  difent  quelaporte  large  eft  cellequimeneà 
erditiô:que  fi  la  multitude  eftoit  preuve  elle  favoriferoit  les  T urcs,&  plus 
icores  les  payés.  Ainfi  ils  laiffient  toute  l’authoritê  à la  Parole  de  Dieu,  ap- 
ellâs  ceux  qui  fe  fauvent  à autre  azyle, fugitifs  de  la  raifon.  Ils  reçoivent  les 
nciés  Cociles  tenus  avant  la  difformatiô,fe  foubmettans  à eux,  corne  aufti 
ix  anciés  Docfteurs, félon  la  puiffance  qu’euxjmefmes  ont  dèmadec,  ôc  en 
; qu’ils  font  d’accord  avec  l’Efcriture,  voire  avec  euxjnefmes  : jufqueslà 
u’ils  ont  offert  par  député, duquel  je  puis  refpodre,de  regler  la  c reace  &les 
:remonies  de  l’Eglife  à toutes  les  conftitutiôs  eftablies  jufques  das  le  5.fie- 
e.Quât  aux  miracles, ils  difent  que  ceux  de  Chrift  ont  efté  véritables  pour 
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approuver  fa  doélrine  ceux  qui  la  fuivent  & non  les  autres:ceux  de  l’Anté- 
chrift  n’ont  eftémiracles  ni  vrais  ni  vraiement:  toutes  ces  chofes  mainte- 
nues dans  les  Conciles , dans  les  priions  & dans  les  feux.  Ce  livre  des  tef- 
moins  de  la  vérité  leur  a efté  facile  jufqües  au  fixiefme  fiecle  , difficile 
defpüis  i’abfolue  puitfance  des  Papes , & pourtant  en  ont  chevi  jufqu.es  à 
la  première  refource  de  l’Eglife  par  les  Albigeois.  Et  quanta  ce  quon  nç 
trouve  pas  cette  forme  d’Eglife  depuis  lefeptiefmeà  l’onziefme  fiecle  af- 
fez  apparente, ils  difent  qu’il  y en  avoit  moins  en  la  continuation  de  l’E- 
glifedu  temps  d’Elie , d’Azarias  & aux  tranfmigrations , quoi  que  lapro- 
m elfe  fuft  lors  attachée  à la  fucceffion  perfonnelle,&  que  IefusChrift  dift 
de  fa  bouche , que  le  temps  viendra  que  Dieu  fera  fervi  feulement  en  efpric 
&verité:Etparainfi  onargumétedunon  cftreaunonparoiftrefauflemét. 

Voila  affez  pour  les  controverfes,  afin  qu’on  n’impofe  pointa  la  pofte* 
rite,  & qu’ils  fâchent  quelles  ont  efté  les  creances  diverfes  lans  fard  êc  vé- 
ritablement. 


CHAPITRE  Vf. 


N fe  plaint  que  les  Hiftoircs  des  Vvaudois  avent  eftê 
prefque  toutes  falcifiees  , il  en  faut  mettre  fur  pieds  ce  qui 
fe  pourra  briefvement , tant  poutee  que  les  Reformez 
veulent  que  l’enfeigne  d’ifrael  ait  efté  releVee  par  eux, 
comme  auffi  pource  que  de  ceuxjà  ont  efpandu  en 
divers  Royaumes  les  femencesde  ceux  à qui  ouvertem et 
on  a peu  attribuer  la  reformation.  Vous  pouvez  avoir  leu  le  commance- 
mentde  Vvaldo,  qui  donna  fon  bien  aux  pauvres,  en  leur  annonçant  lé 
fentiment  qu’il  avoit  de  la  religion , à caufe  dequoi  fa  fuitte  fût  nommes 
les  pauvres  de  Lion.  Les  plus  curieux  pourront  avoir  leu  aufti  la  difputc 
del’Evefquede  Pamiers  contre  un  Miniftredemeurantà  Lombes  nommé 
Maiftre  Arnoltot,que  quelques  uns  depuis  ont  appelle  Arnauldus:  Le  ftic- 
cez  de  ceft e difpute  efmeut  premièrement  l’Evefque  d’ Alby  & plus  de  qua- 
rante villes  decepaisjà  d’une  part,  & bien  toft  apres  de  l’autre  tous  ta- 
pais Meridionnaux  de  la  France  , puis  tout  l’Eftat  du  Royaume,  contre 
lequel  ils  fubfifterent  cent  quarante  ans, puis  enfin  deffiaiéts , quant  les 
Princes  de  leur  parti  ( comme  il  advient  fouvent  ) virent  d’un  codé  trop  dé 
péril  & de  l’autre  des  recompenfes.  Donc  apres  les  mafiacres  difFerensque 
fit  faire  le  Comte  de  Mont^fort  & l’arm  ce  du  Roy  en  Avignon , les  hom- 
mes bruflez  à centaines  dedans  les  granges,  la  Comtcfte  de  Crarnin  lapi- 
dée dedans  un  puits,  de  7 . à 2.  ccnscfteints  de  fang  froid  par  mort  ex- 
quifes,  toutes  leurs  villes  eftans  perdues  ils  fc  retirèrent  félon  leur  connoifi 
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nce&  moyens,  les  uns  en  Angleterre,  les  autres  aux  montagnes  deSa~ 
)ye  j les  autres  jufques  enBoheme.  Les  Anglois  les  receurent  avec  tou- 
s fortes  d’inhumanitez:Nous  trouvés  entr  autres  d un  Gérard  8c  de  dix- 
îiét  hommes  ou  femmes  avec  luy  qui  furent  condamnez  à périr  de  faim* 
par  les  injures  de  l’air  : Car  apres  une  deffence  publiée  fur  peine  de  mort 
: Ieurdonnereau,feu,painne  couvert,  ils  furent  defpouïllez  nuds,&: 
lirent  leur  vie  par  les  rues  de  Londres  en  un  monceau  pour  cacher  leurs 
irties  honteufes*  chantans  jufques  aux  derniers  abois  un  cantique  qui 
roit  pour  fubjet  Bien-heureux  font  ceux  qui  fouffrent  persécution  pouriuflice a 
cttedo&rinefutilluflreeau  15.  fiecîe  par  Vviclef docteur  en  Thedlogie 
h la  fit  recevoir  aü  Duc  de  Landclaftre,  au  Chancelier  Zeigly  & à plu- 
:urs  Comtes &Milorsd’Angleterre.Depuisfavorifépar  le  Roy  Edouard 
lerroyee  par  Richard,  & à la  follicitation  du  Chancelier  Halob*  telle— 
ent  perfecutee  que  ceux  qui  peurent  allèrent  trouver  leurs  freres  en  Bo- 
rne. Là  encores  mal  traittez  par  V venceflaus:  mais  les  confiantes  morts 
:sperfecutez,  donnèrent  vie  à cette  Religion:  Les  fpeélacles  des  feux  8c 
pplices  publicqs  envoyèrent  des  Meffagers  par  toutes  les  parts  d’Alle- 
agne,de  Pdulongne,  & par  toutes  les  parties  des  pais  Septentrionaux* 
utes  ces  parts  de  l’Europe  ayansefpoufé  cette  dodrine,  pour  y remedier 
Concile  de  Confiance  fut  ordonné , ou  vindrent  fous  la  foy  & faufjton- 
lit  de  l’Empereur,  IeanHus&  Hierofme  de  Prague,  lefquels  apres  lon- 
les  prifons  8c  difputes  furent  brufîez  , le  dernier  ayant  trempé  Un  an 
ns  un  cachot.  La  fermeté  & bonne  grâce  de  ces  deux  Vieillards  eurent 
>ur  fpeétateurs  tant  de  Prélats , que  quelques  uns  en  furent  efineus  : 8c 
Hors  courut  Une  lettre  par  l'Italie  de  Pogio  Florentin,  non  fans  quel- 
les contradictions  imprimée.  Ces  eferits  animèrent  merveîlleufemené 
> efprits  en  Italie,  8c  plus  les  âmes  en  Germanie  : Zifca  avec  quarante 
ille  hommes  fit  la  guerre  à l’Empereur  Sigifmond  & aux  EcclefiafliquêS 
)ur  avoir  fauffé la  foy  & maintenu  l’article  du  Concile,  qui  permertdié 
commandoit  de  fauffer  la  foy  donnée  , ne  pouvant  cet  Alleman  8c  fes 
unpagnons  recevoir  les  exceptions  8c  différences  de  foy:  l'Empereur  fe- 
>uru  de  Hongrie,  de  la  Moravie , de  la  Boheme,de  l’Alemagne , de  Dan- 
unarc,  d’Italie,  d’Efpagne  &de  Portugal  , avec  tout  cela  plufieurs  fois 
rmpu  par  Zifca , quoi  qu’ïl  eufl  perdu  les  deux  yeux  en  diverfes  rencon- 
es , fut  contraint  de  traitter  avec  luy:  Zifca  mourut  en  l’allant  trouver^ 
tiré  comme  plufieurs  au  piege  des  réconciliations.  Et  comme  on  l’im- 
artuna  de  difpofer  de  fon  enterrement.  l’ordonne,  ditjî,  que  mon  corps 
>it  efcorché , i’en  donne  la  peau  par  teflament  aux  compagnons  pour  fai- 
: un  tabour,  le  fon  duquel  fera  fuir  leurs  ennemis.  Sur  cette  affaire  le  Pa-’ 
e ayant  publié  une  Croifade  8c  des  pardons  generaux,  Martin  Luther 
ommença  à guerroyer  fon  authoritépius  ouvertement,  cent  ans  apres  la 

E iüj 

1 v ' w~" 


68  Les  Histoires  d y 

mort  de  Hus,qui  avoit  dit  fur  lebufcher,Que  des  cèdres  de  Hus(  c*eft  à dire 
un  oye  en  Allemà) efclorroit  un  œuf  dâs  i oo.ans,duquel  fa  do&rine  repré- 
droit vie.  ii.  ans  apres  Luther  fut  fecôdé  de  la  reformation  de  Geneve:  Ce 
Dodeur  fouftenu  du  Duc  de  Saxe,Làtgrave  de  Hefsé&  autres  Princes, ofa 
refpondre  à une  lettre  du  Roy  Henri  d’Angleterre , qui  le  menaffoit  de  dé- 
pendre fa  couronne  pour  faire  périr  luy  8c  fa  Dodrine.  le  foule  aux  pied?, 
dit  il,  ta  couronne  d’eftrons  quant  il  y va  de  celle  du  Ciel.  Les  hardielfes 
de  cet  homme  menèrent  les  Allemansàtel  poind  que  du  feu  on  en  vint 
au  fer,  8c  mirent  l’Empire  en  l’eftat  ou  nous  le  voyons  au  commence- 
ment de  cette  Hiftoire* 


CHAPITRE  VII. 

A v T R e bande  des  Albip-eois  fugitive  en  la  Savoye  ha- 
bitales  valleesde  Lucerne  8c  Angrongne,  peupla  deux 
petites  villettes  8c  quelques  villages:  où  deffendus  de  leur 
{Implicite  8c  à l’ombre  de  leur  pauvreté  , ils  vcfquirent 
fansperfecütion  fous  les  Ducs  de  Savoye  jufques  à l’an 
1556.  Ce  qui  les  convia  de  prendre  retraitte  en  tel  endroit 
fut  la  fimilitude  de  creance  qu’ils  avoient  avec  les  Payfans  du  lieu,  parmi 
lefquels  les  ceremonies  Romaines  n’eftoient  point  cognuës  de  temps  im- 
mémorial Le  Duc  eftant  r’entré  en  fes  biens , par  la  paix  generalle,  à la  fuf- 
eitation  des  Moines  de  Pignerol  condamna  au  feu  ceux  des  vallees  8c  les 
donna  en  pillage  aux  garnifons  voifines , qui  eurent  aggreable  cette  com- 
miffion.  Cefutautempsdelamoiffon,  que  le  peuple  travaillant  fut  fur- 
pris  au  village  S.  Germain  par  quatre  cens  foldats  qui  s’eftoient  avancez  la 
nuiét  : Plufieurs  bergers, ( ce  qu’ils  font  prefque  tous , ) gagnèrent  la  mon- 
tagne : de  ceuxjà  vingtj:inq  apres  avoir  prié  Dieu  fe  mirent  à coups  de 
fonde  furies  gens  de  guerre,  quelques  autres  de  mefme  condition  les  fui- 
virent  rieurs  ennemis  s’eftonnerentdeles  voir  genoux  à terre  avant  venir 
au  combat,  8c  s’effrayèrent  tellement  que  plufieurs  fe  noyèrent  en  un 
ruiffeau  qu’ils  vouloiét  palier  en  fuyant  : De  mefme  effroi  les  Moines  quit- 
tèrent l’Abbaye,  de  laquelle  les  Minïftres  empefeherent  le  ravageaient. 
Les  garnifons  y retournèrent  en  plus  grand  nombre,  & lés  hontes  qu*ils 
receurentoccahonnerentlePrince  d’y  envoyer  unejuftearmee,  conduite 
par  le  Sieur  de  la  Trinité  :1e  premier  combat  contre  ce  General  fut  prés  le 
village  de  laTour  dans  des  vignes  au  pendant  de  la  coline.  Là  environ  cent 
villageois  armez  de  fondes  8c  de  quelques  arbaleftes,  arrefterent  fur  cul 
ceftearmee,quidclà  tourna  àVillars&Taillaret,d’où  le  peuple  fuit  en- 
cores  aux  montagnes:  Là  ralliez  ayans  faiétla  priere  tournèrent  tefte  & 
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firent  en  fuitteles  forts  jufques  dedans  la  plaine.  Le  General  reconnoif- 
tnt  l’effroi  des  fiens,  & luijnefme  eftonné  de  ces  merveilles,  amadoüapar 
ivers  meffagers  ces  peuples,  leur  perfuadant  que  tous  ces  combats  n’e- 
oient  advenus  que  par  les  efcapades  des  foldats.  Ces  fimples  gens  fe  con- 
:ntans  des  fimples  promeffes , poferent  les  armes,  efloignerent  leurs  Mi- 
iftres,quin’eftoientpas  decetadvis,  teceurcntgarnifons,  Sc  lors  furent 
aittez  fans  remillion.  Les  foldats  eftoient  les  parties , les  juges  & les  exè- 
iteurs  :C’eftoità  qui  trouveroit  des  morts  plus  ingenieufes  êt  des  tout- 
tents  plus  exquis  : ils  en  firent  mourir  à petit  feu,  enterrer  vifs , & d’autres 
ifquels  ils  mettoient  fur  le  nombril  quelques  barbots  couverts  d’une  ef- 
îelle,  ces  beftes  entroient  dans  le  ventre , & fur  cette  douleur  nompareil- 
on  leur  dpnnoit  loifir  afin  qu’ils  fe  peufTent  defdire  en  la  langueut  de  là 
iort*  Ces  chofes  avec  le  bruflement  de  quelques  Vieillards  à petit  feu  font 
Tdüittes  par  les  meilleurs  Hiftoriens  de  ce  fiecle  , Catholiques  & per- 
>nnes  principales  aü  plus  notable  Sénat  de  l’ Vnivers:  Ils  y adjouftét  avec 
us  ample  defcription  de  toutes  les  chofes  que  j’ai  dites  en  fommaite,les 
mftümes  & mœurs  de  ces  peuples,  & fur  tout  leur  foin  de  la  chafteté  avec 
:xempled’vne  jeune  fille  qui  s’eftant  defpeftree  de  ceux  qui  lavouloient 
>rcer,  fe  précipita  de  lamontàgne  : Ceux  là  efcrivent  encores  vne  grande 
itte  de  cruautez,qui  au  lieu  d’eftcJnner  ce  peuple  eflevoient  leur  conftan- 
& les  firçnt  refoudre  aux  armes,  & par  elles  à des  victoires.  Le  Prince 
ouva  fi  difficile  à dompter  ces  peuples  qu’il  emprunta  du  RoyMaugi- 
m avec  dix  compagnies  de  gens  de  pied,  & la  Mothe  gondrin  avec  quel- 
le gendarmerie.Les  V vaudois  affiegerent  au  nez  de  ces  François  la  fortc- 
(fe  qu’on  avoir  baftie  contr’eux  à Villars  * & au  hui&iefme  jour  l’eurent 
ircompofition.  Le  landemain  la  Trinité  qui  venoit  au  fecours  des  allie- 
tz  fut  arreté  un  iour  entier,  par  ces  païfans , cependât  qu’on  demolifToiL 
t puis  l’armee  de  fept  mille  hommes , n’ayant  affaire  qu’à  trois  cens*  entra 
ans  le  pais  & lebrufla.  Les  Vvaudoisfe  retirèrent  en  un  pré  nommé  dû 
our,  où  il  n’y  a que  trois  accez:  ce  pré  attaqué  quatre  jours  entiers  pâîr 
:pt  mille  hommes:  après  la  perte  de  quatre  cens  foldats,  quelques  Mai- 
res de  camp  & Capitaines,  contraignit  laT rinité  d’envoyer  quérir  l’artil- 
rie  & quelques  bandes  Efpagnollcs.  Ces  derniers  furent  receus  encot 
lus  rudement  que  les  premiers:  car  les  bergers  ayans  quitté  leurs  petits 
arapets  de  pierre  feche,  fortent  du  pré  par  tous  les  endroits  où  on  les 
voit  attaquez,  donnent  dans  l’armee,  l’efbranflent  & la  pourfuivent  en 
aant  jufques  à Angrongnc , puis  la  voyant  retirée  en  quelque  lieu  advan- 
ageux , fe  refolvoient  à l’aller  enfoncer  fans  les  remontrances  des  Mini- 
tres , irritez  du  meurtre  que  le  peuple  avoir  faiét  à la  pourfuitte.  La  T rinité 
[ui  leur  avoit  rompu  huict  ou  neuf  traitez , mit  encores  en  avant  un  pour- 
>arié:  & advint  que  R.aconisjqui  eftoit  defpefché  pour  traitter,  envoya 
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deux  hommes  pour  porter  nouvelle  de  fa  venue,  deux  des  vallees  les  ren- 
contrent & les  tuent  : à la  première  plainte  les  deux  tueurs  furent  liez  6c  en- 
voyez au  General  pour  les  faire  mourir,  feulement  avec  cette  codition  que 
à la  mort  on  ne  leur  demanderoit  point  de  confeflion  contraire  à leur  reli- 
gion. Ceseftranges  fuccez  6c  la  pitié  que  prit  de  ce  peuple  la  DuchefTe,  fou- 
pçonnee  d avoir  quelque  fentiment  de  leur  religion , firent  que  le  Duc  les 
receut  à traitter.  A cela  furent  envoiez  pardevers  luy  deux  des  plus  apparas 
qui  donnèrent  à rire  aux  Courtifans  deThurin,les  voyans  pour  toutpare- 
ment  vertus  d’un  cazaquin  de  drap  roux  avec  la  grand’  piece  attachée  de 
deux  efguillettes  de  cuir  fur  la  cofte  gauche.  Ces  villageois  harcelez  par  di- 
verfes  fortes  de  gens  n’eurent  du  village  que  l’habit  :1a  modeftie,l’afTeu- 
rance  & la  fuffifance  parurent  eftre  d’ailleurs.  Mon  hiftoire  ne  defrogera 
pointàlabien^feance,  de  vous  conter  ce  qui  ce  pafTa  entre  Chaflincour 
lors  Efcuyer  trenchant  de  la  DuchefTe, ainfi  qu’il  me  Ta  familiairemét  con- 
té,& l’un  de  ces  magnifiques  Ambaffadeurs:  Chaflincour  demàde,De  quel 
front  pouvez^vous,  vous  autres  mifcrables,  comparoiftre  devant  voftrc 
Prince  fouverain,  pour  ofer  traitter  aiant  guerroyé  contre  luy?  de  quelle 
afTeurance  Tofez^vous  defdire  fur  le  fait  de  la  Religion , authorifee  par  tout 
le  monde  ? contelter  contre  un  fi  grand  Prince  , confeilléde  tant  de  Do- 
cteurs ? vous  qui n’eftes  que  pauuvres  paftres,ignorans  de  toutes  chofes, 
ôc  fi  mal  confeillez  que  de  toutes  vos  follies  vous  ne  pouvez  attendre  que 
le  gibet.  Monfieur,  refpond  le  plus  vieil , ce  qui  nous  donne  afTeurance  de 
comparoiflre  devant  noftre  Prince , c’eft  que  fa  bote  nous  y appelle:noflre 
defence  a efté  iufte  puis  que  forcée,  ce  que  Dieu  a voulu  prouver  par  fes 
merveilles.  Encor  n’avonsjious  point  apporté  de  refiflance  pour  la  perte 
de  tous  nos  biens  : mais  quant  il  a efté  queftion  d’opprimer  nos  confcien- 
ces  6c  d’efteindre  parmi  nous  le  pur  fervice  de  Dieu:  lors  nous  avons  veu 
noftre  Prince  exécutera  regret  (comme  nous  croions  charitablement)le$ 
commademens  du  Pape , poufTédes  mouvemens  d’autruy  6c  non  plus  des 
{iens,  6c  pourtant  ne  difpofant  plus  de  iuftice  en  Souverain,  mais  en  Sei- 
gneur qui  a le  fouverain  fur  foi  : Ainfi  nous  n’avons  defrogé  qu’à  la  fouve- 
rainc  puiffance , 6c  à la  tyrannie  qu’ufurpe  fur  noftre  Seigneur  l’ennemi  de 
Dieu:  C’eft  ce  Dieu  la  puiffance  fupreme  duquel  doit  eltre  confideree  fur 
toutes  les  puifTances  du  monde,  & le  ferment  à luy , difpence  de  tout  fer- 
ment à luy  contraire.  Quanta  lafimplicité  que  vous  connoifîèz  en  nous, 
Dieu  la  bénit,  pource  qu’il  n’a  que  faire  des  grandeurs  de  la  terreà  parfaire 
les  chofes  grandes  : les  inftrumens  les  plus  abjeéts  lui  ont  fouvent  efté  les 
plus  aggrcables  : AfTez  Cages  font  les  confeils  que  fon  Efprit  met  en  avant, 
affez  hardis  font  les  cœurs  qu’il  efehauffe , afTez  vigoureux  les  bras  qui  font 
fortifiez  par  luy  : nous  fommes  ignorans  6c  n’affeétons  éloquence  que  de 
prier  avec  foy  :6c  quant  à la  mort  de  laquelle  on  nous  menace,  la  foy  du 
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Prince  eft  plus  precieufe  que  nos  vies,&  en  tout  cas  celui  qui  a bien  au 
cœur  la  crainte  de  Dieu  n y a pas  celle  de  la  mort  .T elles  parolle.s  efmeuren  t 
les  plus  tendres  de  cette  Cour,  fi  bien  quils  obtindrenr  un  Edid  portant 
liberté  8c  exercice  de  leur  Religion , quelque  payement  de  deniers  ■&  la  re- 
reption  d’un  fortà  la  diferetion du  Prince  : Faid  &accordé  cet  Edit  1561. 

Il  a fallu  fuivre  cetçe  branche  d’Albigeois  jufques  à ce  poind,pour  mon* 
Frer  la  naiflfance  de  petites  eftincelles,  qui  de  fi  grand  feu  ont  embrafêla 
Cffireftienté.  Ilfautadjoufter  que  ce  qui  le  plus  efehauffa  8c  confirma  les 
:ourages  à tant  de  périls  8c  à la  longueur  de  tant  de  labeurs , fut  que 
:ette  confeffion  fe  vit  en  mefme  temps  fignee  de  tant  defang,  parmi  tant 
le  nations  differentes  à la  fois:  tant.de  confiances  efmerveillables  parurét^ 
jue  les  fpedateurs  meferoient  leurs  yeux  d’avoir  veu , 8c  les  Efcrivains  d a- 
roir  fideliement  rapporté.  Il  advint  que  pour  confirmer  la  vérité  de  ces 
:hofes  eftranges  cette  Religion  eftantreceuëpincipalement  par  les  hom- 
nes  de  lettres,  il  y eut  fort  peu  de  fiegede  juftice  en  France  où  il  n’y  eufi 
quelque  Officier  favorifant  cette  dodtine:  par  le  moyen  de  ceux-là,  ceux 
]ui  compilèrent  le  gros  livre  des  Martyrs  garentirent  leurs  rapports  paf 
es  ades  8c  procès  entiers  tirés  des  greffes , fi  bien  qu’avant  l’annee  i 56 1 . à 
aquelle  ce  livre  touche , ce  recueil  contenoit  ce  que  vous  verrez  au  Chapb» 
re  fui  van  t. 


CHAPITRE  VIII. 

Près  les  fugitifs  Albigeois  ce  recueil  faid  par  les  Refor- 
mez maintient  leur  dodnne  enfeignee  par  Vviclcf  : IÎ 
cotte  en  l’an  t40o.pour  Martyrs  deux  Preftres,l’un  nom- 
mé Sautree , l’autre  T horp,qui  eut  de  grandes  8c  longues 
difputes  avec  l’Archevefque  Arondel  : ôc  de  cette  volee 
Rosier  Adon  Chevalier  de  l’ordre,  Iean  Broun  & lean 

O 

Heverlan,  puis  Iean  Claïdon  &;  Richard  Turmin:&  de  ce  temps  3 6.  au- 
:res  de  qui  ils  n’ont  peu  recouvrer  les  noms, cela  en  la  grand  BretagneàSo- 
nythfild.  Toft  après  ils  cottent  Iean  Hus  8c  Hierofme  de  Prague  Bohe- 
niens  : deceuxjàil  y a long  traitté  à part  pour  leurs  difputes  :leur  mort 
;oft  imitee  en  Allemagne  par  Henri  Grunfelder,  Henri  Gadgeber  prefires3 
Iean  Draendorp  8c  PierreTora, comme auffi&  demefmefiecleen  Angle- 
terre par  Iean  Oldcaftel  Chevalier  Seigneur  de  Coban,  Iean  Burvi,  Guil- 
laume Tailour,  Guillaume  Vvhite  , Richard  Hovenden  > Thomas  Bu- 
gle  , Paul  Craw.  En  France  par  Catherine  Saübe  , à Montpellier  par 
Thomas  Redon  Carme  en  Bretagne.  Suivent  d’Angleterre  Rogier  Du* 
ié,la  Damedlonge3  Thomas  N ory  s,  lequel  de  lapnfon  de  Norvvis  fus 
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mené  pieds  nuds  fur  des  efpinesfemees  jufques  au  lieu  dufuppliçe,avecluy 
unPreftrede  mefmenô:Thomasde Bogay  àMorvvicauffi,  Popd’Aye  & 
un  nomé  Pecus  Preftre,  qui  faifoit  mâger  lés  hofties  à un  petit  chien,  côme 
on  lioit  le  chié  pour  eftre  bru  lié  avec  lui  il  demâda  qu’on  arreftaft  le  fuppli- 
ce  jufques  à ce  que  le  chié  fuit  interrogué  & preffé  de  fe  defdire  comme  lui, 
Nousy  adjoufterons  Richard  Hun  encores  qu’il  entre  dans  l’autre  fiecle, 
eftraglé  en  prisô  par  ceux  qui  l’interroguoiét.  Encores  de  ce  fiecle  l’Alema- 
gne  produit  Matthieu  Hager  & Iean  de  Vvezef&d’Italie  un  GentilJhômC 
parent  du  Duc  de  Candie  &Hierofme  Savonarole  eftimé  pour  Prophète 
félon  Philippes  de  Commines,&  les  efcrits  du  Comte  de  la  Mirandole, 
confirmez  par  Marcile  Phicin. 

Le  fiecle  quinziefme  a produit  Henri  Voez  & Iean  Efch  Auguftinsde 
Brabam,  Iean  Piftorius  qui  chanta  l’hymne  qu’on  appelle  leTeDeum  fur 
le  bufcher,M.  Nicolas  curé  d’Anvers  achevé  de  ce  cofté  cette  annee.  En 
France  Iean  le  Clerc  de  Meaux  en  Brie  tenaillé  vif,  les  bras  couppez,les 
mammelles  ôc  le  nez  arrachez. 

L’an  vingtjquatrc  Henri  Supphen,  Georges  Prefchant  à Hall,  Iean 
CaftellanD  odeur  en  Théologie  à Tournay,  V olfgang  SchuechDodeur 
Alleman.  Et  en  entrant  dans  l’autre  annee  Gafpard  TamberSc  Matthieu 
V voybel  avec  unPafteur  de  Brifgoy e non  nommé,  Iean  BecK  Holandois, 
ôc  Iacques  Pavornes  Boulenois.  Ceuxjà  achevèrent  l’an  vingtjfinq  avec 
l’hermite  deLyvri  bruflé  devant  la  porte  noftre  Dame  de  Paris. 

L’an  vingt  (ept  de  haute  & baffe  Allemagne  Iean  Heuglin  de  Lin* 
davv,  Leonard  Reifer,  une  femme  nommee  Vvendelmut  Holaüdoife, 
Georges  Carpentier  d’Emering. 

L’an  yingthuid  Georges  Scherer, Pierre  Flifted  & Adolphe Clarebach, 
M .Henri  Flamen  qui  chanta  aufii  le  Te  Deum, moururent  en  mefm  e pais. 
Et  en  France  dénis  de  Rieux  de  Meaux  brufle  a petit  feu,  &Eftienne  Re- 
nier Dodeur  en  T heolo^ie  à V ienne. 

L’an  d’après  meurent  a Paris  Louys  de  Breguin,  de  Schvvole  à Malin csl 

Et  en  l’an  trente  PatriceHamelton  gétiljiomme  Efcoffois,qui  à la  more 
effraya  Alexandre  Cambellacobin,  dont  il  mourut  infenfé,  Thomas  Hy- 
ten  & Thomas  Bilnee  Anglois,  qui  laveilledefamorteffayaàla  chandel- 
le comment  il  pourroitfupporter  le  feu,  dont  ayant  retiré  fon  doigt  à la 
première  fois  il  le  remit  & fit  brufier  entièrement. 

L’an  trente  deux  Georges  Baynam  qui  ambrafïa  & baifà  fes  fagots,  puis 
lefeuluy  ayant  faid  fondre  la  cervelle  & defeendre  par  les  nazeaux  ill’ef* 
fuya  de  fes  deux  mains  liees,&  parla  encores  au  peuple  après. 

Le  mefme  an  eut  Richard  Baïfild,  & Iean  Caturce  de  Languedoc. 

Celuy  d’après  Alexandre  Canus  de  Normandie  , Iean  Pointet  de  Sa- 
voy e, Iean  Frith  Anglois,  qui  après  longues  & dodes  difputes  fit  à la  mort 

comme  Baynam 
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comme  Baynam,  & fut  fuivi  de  André'  Huet  Anglois  aufti. 

Lan  trente  quatre,  qui  fut  celuy  des  placcardsàParis,  eut  pour  mar- 
tyrs Berthelemi  Milon paralytique  bruflé.à  petit  feu,  Nicolas  Valeton, 
Iean  du  Bourg,  Henri  Poefle , Eftienne  de  la  Forge  Tornefien,  la 
Catelle  maiftreffe  d’efcholle  : Tous  ceux  ci  fouffrirent  à Paris.  Et  en 

"V 

Artois  Nicolas  l’Efcrivin  , Iean  Poix  & Eftienne  Bourlet  ôc  Marie 
Becodelle  pour  avoir  repris  un  Cordelier  condamnée  à Fontenai  & bruf- 
lee  aux  Eftars. 

L an  trente  cinq  eut  en  Savoye  Pierre  Gaudet.-cnBrefïe  Iean  Cornon  & 
Martin  Gouin.  En  Angleterre  Guillaume  Tyndal. 

Au  trente  fept  en  Efcofteà  Edimbourg  furent  bruflez  enfemble  deux 
’acobins,  un  Preftre,  un  gentilhomme  & un  Chanoine.  A Doué  en  Flan- 
Ires  un  Curé.  En  Angleterre  un  Doéteur  nommé  Lambert  Louys 
Uourtet  en  Savoye  l’an  fuivant. 

Le  quarante  commence  par  Thomas  Cromel  Comte  d’Effex  » & en 
nefme  païs  Robert  Barnes , Guillaume  Hierofme  & Thomas  Garrec 
rheologien.  A Louvain  en  Flandres  deux  hommes  &deux  femmes  en- 
emble.  Et  en  Dauphiné  Eftienn^  Brun , lequel  ayant  ouy  fa  fentence  de 
nort  s’efcria  tout  hautqu’on  l’avoi  t condamné  à la  vie. 

De  mefme  année  font  Hierofme  Vindocin  Iacobin  &c  Guillaume  le 
Cintre  à Paris.  André  Bretelin  à N onnay  ville  de  V ivarets. 

Au  quarante  un  Iufte  Berg  de  Brabant,  Aymond  de  la  voye  Picard,  ce 
ut  au  temps  que  la  Loy  des  fîx  articles  fe  fit  en  A ngleterre,en  contredifans 
laquelle  moururent  Iean  Paintre  , Gilles  Alleman , Lancelot  Richar, 
poncer,  André  Huet,  Iacques  Morton,  T homas  Bernard , Iean  Porteur, 
c Richard  Mekinsâgecle  quinze  ans.  Cette  annee  achevé  par  Gilles  Til* 
;man  de  Bruxelles,  qui  auparavant  fa  mort  endura  des  gehennes  inven- 
tes pour  lui  faire  advoüer  le  Purgatoire.  . 

Lan  fuivant  eut  He&or  Remi  & fa  femme  à Doué  en  Flandres,  &a 
Loüen  quatre  Martyrs,  entr’autres  un  nommé  Conftantin  qui  à la  mort 
redît  que  la  Normandie  feroit  bien  toft  pleine  de  fa  confeftion. 

La  mefme  Loy  des  fix  articles  fit  brufler  en  Angleterre  un  Preftre, pen- 
u au  portai  de  l’Evefque  de  V vinceftre,  & un  nommé  Henri  & fon  fervi- 
tur  Kyrbi,  Anthoine  Porfon  Preftre  , Robert  T eftevvo,  Iean  Larbek' 
Æaiftre  de  Chappelle  : & en  France  Bribard  fecretaire  du  Cardinal  du 
ellay,  & Ie;mne  du  Bec  de  Brie. 

L’aétede  Merindol  achevé  en  l’an  quarante  cinq,  ou  vous  voyez  après 
:s  Arrefts  de  la  Cour  d’Aix , loifir  donné  au  peuple  pour  fe  deldire,  la 
Solution  generalle  quils  prirent  par  confeil  de  mourirtous,&puisu4 
ibraire  bruflé  avec  deux  Bibles  pendues  à fon  col,vingtcinq  hommes  mis 
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en  pièces  dans  un  pré,  quarante  cinq  femmes  enceintes  enfermees  dans 
une  grange  le  feu  aux  quatre  coins  : huiét  cens  perfonnes,  hommes 
que  Femmes  , qu  enfans , afTommez  dans  le  temple  : un  jeune  garçon 
harquebufé,  trente  femmes  encoresmifes  en  une  grange  pour  bruüer , un 
foldat  leur  ayant  ouvert  une  porte  par  pitié  le  Preüdent  les  fit  mettre 
en  pièces  toutes  , & trépigner  les  enfans  qui  fortoient  du  ventre  des 
enceintes  : Il  y a d’autres  morts  de  mefme  temps  dont  eft  faidte  men- 
tion ailleurs. 

Le  mefme  an  nous  ameine  la  mort  de  François  de  S.  Romain  Efpa- 
gnol  qui  eut  accès  à l’Empereur , & luy  dit  chofes  dont  il  s’eft  depuis 
iouvenu  , il  fut  exécuté  en  Efpagne  en  mefme  temps  que  Roch  de  Bra- 
bant , puis  Pierre  Bri^fley  bruflé à petit  feu  à Valenciennes,  Guillaume 
Huffon  à Rouan- 

De  ce  temps  la  perfecution  de  Mets  où  fut  compris  un  nommé 
Adam  , plusieurs  femmes  & un  vieillard  lapidez  dans  la  riviere. 

De  mefme  temps  moururent  en  Flandres  Martin  Haurbloc  lean  du  Buez 
Ôc  fa  femme, Nicolas  Vâpoulle,Pierre  Mioce,là  njefmes  une  Marie  femme 
«TAdrian  enterree  vifve  , elle  fe  mocquant  de  cette  invention.  En  Lor- 
raine Iacques  Chobart,&  en  EfcofTe  Iacques  Canald,  Iacques  Veneur, 
Guillaume  André,  Helene  fa  femme  & Robert  l’Agneau. 

Vous  voyez  en  l’an  quaranté  fix  l’hiftoire  notable  de  lean  Diaze^ 
en  EfcofTe  la  mort  de  Georges  Sfocard , d’un  Rogier  de  Nordsfold: 
en  mefmé  Ifle  le  long  procès  , les  gehennes  eftranges  , le  congé  de 
Anne  Askeve  , penfant  que  tels  tourmens  la  feroient  mourir  en  fa 
maifon  , fon  retour  en  prifon  , fa  mort  remarquable  , fî  qu’elle  mena 
à la  mort  avec  foy  lean  Lacels , lean  Adlan  , & Nicolas  Bellenium 
Anglois , releuez  par  fon  exemple  : d’autre  cofté  Pierre  le  Clerc  , Ef- 
tienne  Mangin  , Michel  Caillon  , Iacques  Bouchejbee  , lean  Brifebar- 
re,  Henri Hutinot,  François  le  Clerc ,Thomas  honoré,  lean  Baudouin, 
lean  Flefche,  lean  Pigneri,  lean  Mateflon  & Philippes  Petit,  & un  païfan 
qui  en  la  foreft  de  Lyvri  s’eftant  mis  à interroger  les  prifonniers  pour- 
quoy  ils  mouroient,  demenda  place  en  la  charrette  & mourut  avec  eux: 
de  de  mefme  temps  Pierre  Bompin  à Paris. 

Cette  annçeaufïi  commença  la  France  à redoubler  la  perfecution  par  la 
mort  de  Pierre  Chappot  exécuté  à Paris  avec  cinq  autres  defquels  le  nom 
eft  efehappé  : Eftienne  Pouliot  bruflé  avec  des  Bibles,  & un  François  d’au- 
gi  à N onnay  en  Vivarets. 

L’Angres  commencera  l’annee  qui  fuit  par  les  morts  de  lean  Taf- 
fignon  & Ieanne  Sejournam  fa  femme,  Simon  Marefchal,Ieanne  Bail- 
ly fa  femme,  qui  dîçàfon  mari  à la  mort,  Mon  mari  c’cft  à cette  heure 
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uenoftrc  mariage  s’accomplit  avec  Chrift  , puis  Guillaume  Michaut, 
icques  Boulereau  & Iacques  Bretenay  : de  mcfme  temps  Iean  l’Anglois 
.dvoçatà  Reins,  Leonard  du  pré  Limouftn  & Iean  Burgere  Auvergnat* 

: puis  au  pais  bas  un  nommé  Miquelot,  un  pàïfan  à Sirixéen  Zelande5 
n cordonnier  nommé  Martin  à Ypre  en  Flandres,  la  Dame  duBigardan 
:<  Ton  fils  Vvilvorde  en  Brabant.  Tout  cela  mourut  en  Tan  quaran- 
: fept. 

,48.  A l’cntree  de  l’autre  an  furent  bruflez  à Bourges  Iean  Michel  ôc 
n efcholicr  de  nom  inconnu  : à Angers  François  Iardeau , Simon  le 
Loyer , Iean  de  la  Vignolle , Denis  Saureau,  Guillaume  Dereu  : cette  an- 
ce  eut  cncores  San&in  Nivet  de  Meaux  en  Brie,  ôc  O&avian  Blondel 
ipidaire. 

549.  En  Haynaut  un  Maiftre  Nicolas  Homme  de  fçavoir  ôc  fa  fern- 
ae  Barbe  , Auguftin  ôc  fa  femme  Marie  rqorts  en  Haynaüt  , Hubert 
larrc  en  Bourgongne  , ôc  Eftiennc  Poloquin  à Blois  commenceront 
an  quarante  neuf,  auquel  le  Roy  Henri  fécond  fit  fan  entree  à Pa- 
is : il  eut  envie  d’ouïr  parler  quelque  prifonnief  pour  la  religions 
[uelques  Courtifans  prièrent  qu’on  choiuft  quelque  Dode  homme, 
nais  au  contraire  on  luy  mena  un  petit  coufturier  duquel  ils  ne  pou- 
roient  efpercr  qu  ignorance  , ce  petit  homme  eftonna  l’Evefque  Ca- 
tellan  qui  l’interroguoit  , fit  un  affront  à Diane  de  Poitiers  qui 
«ourfuivoit  contr’eux  à caufe  des  conHfcations  , luy  reprochant  fa  vie* 
-e  Roy  de  ce  defpit  le  voulut  voir  mourir , on  diét  que  ce  patient 
yanc  defcouvert  la  Majefté  à une  fcneftre  y planta  des  regards  def- 
[uels  le  Roy  eftant  effrayé  jura  de  n’en  voir  plus  mourir  aucun  * Les 
nagnificenccs  de  fon  entree  furent  parees  de  la  mort  de  Leonard  Ga- 
imard  Ôc  de  Florent  Venot , lequel  fut  fix  fepmaines  prifonnier  dans 
tn  engein  de  bois  pointu  par  le  bas , que  les  queftionnaires  appellent 
^hauilejd’hypocras  : on  pcnfoit  qu’il  ne  pourroit  vivre  en  cette  poftu- 
c : il  fervit  de  fpeétacle  comme  les  autres  à l’cntree  du  Roy.  Il  ne  re- 
tc  pour  fin  de  l’annee  que  Anne  Audebett&  Claude  Tierry:  cette  fem- 
ae  difcouroit  comme  on  la  lioit  au  pofteau  fur  la  ceinture  de  fesnop- 
es  ôc  fon  mariage  avec  Chrift. 

550.  Deux  Italiens,  l’un  nommé  Dominique  de  la  maifon  blanche^ 
autre  Iammo  furent  exécutez , le  premier  à plaifance , l’autre  à Ferr are ,;  ce 
[ernicr  enquis  pourquoi  il  eftoit  fi  joyeux  à la  mort,veu  que  Chrift  s’eftoit 
ontrifté  à la  nenne  , refpondit  que  Chrift  s’eftoit  contrifté  de  nos  pe- 
liez qu’il  portoit , ôc  moy  je  m’esjouïs  d’en  eftre  délivré  ôc  d aller  à 
iface  de  celuy  qui  les  a portez.  Macé  Moreau  &un  autre  Librairefu- 
entbruftez  avec  leurs  li vres, l’un  à Troye  & l’autre  à Bourges.  Cette  année 
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achevé  par  Adam  Vvalace  , apres  longues  difputes  & efcrits  bruflé  à 

Edimbourg. 

1551.  Claude  Mounier  brufle7  à petit  feu  aux  terreaux  à Valantienes,  Gil- 
let Viuier,  Michel  le  Febvreaagé  de  dixneuf  ans,  fa  fœurHannom&leur 
perelacques,  comme  aufli  Michelle  de  CaignonelleDamoifelle  grande 
aumofniere  : les  pauvres  comme  on  la  menoit  au  fupplice  couroienc  apres 
elle  crians , Vous  ne  nous  donnerez  plus  l’aumofne,  fi  feray  encore  une 
fois  dicjelie,  en  iettant  fes  pantoufles  à une  pauure  femme  quiavoitles 
piedznudz.  Nous  auonsencorescefteannee Thomas  de  S.  Paul  de  Soif- 
fons  brufle7  à Paris , Ioeri  Albigeois  & fon  fervzteur  bruflez  à Thou- 
îoufe. 

1551.  AupaïsbasTronquen,  Corneille  Vvolcart,  Hubert  imprimeur, 
Phillebert  menufier  & Pierre  Roux  bruflez  vifs, comme  aufli  Godefroi  de 
Hamelle, après  plufieurs  difputes  & efcrits  qui  paroiflent.  Le  Portugal  vid 
lors  un  Anglois  nommé  Gardiner,qui  aux  nopces  du  Roy  de  Portugal  ar- 
racha rhoftieconfacree d’entre  les  mains  du  Cardinal,  emporté  aux  pri- 
ions demi  mort  des  coups  que  la  foule  du  peuple  lui  a voit  donné, fut  bruf- 
lé  à petit  feu  après  les  deux  mains  couppee:  à la  première  qui  fut  la  droiéle 
il  la  porta  de  la  gauche  à la  bouche  pour  la  baifer,&  à la  fécondé  mit  la  bou* 
cheà  bas  pour  la  baifer.  Apres  viennent  Marcial  Alba, Pierre efcrivain, 
Bernard  Seguin,  Charles  le  Favre  & Pierre  Naviheres  efcholiers,  ces  cinq 
liez  d’une  mefme  chaine  s’entrebaiferét  à la  veuë  du  peuple  & fe  confolerét 
& encouragèrent  de  paroles  bien  entendues:  il  eftlorti  de  ces prifonniers 
durant  leur  longue  détention  des  lettres  aflez  remarquables.  D e ce  mefme 
an  furent  executez  François  Bourgoin,  Hugues  Gramer'&  Régné  Pofet 
d’Anjou.  Et  encores  emprifonnez  à Lyon  Pierre  Bergier  & Denis  Pe- 
loquin  de  Blois  , ceuxjà  confrontez  aux  cinq  Efcholliers  : mais  ils 
moururent  en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  trois  : après  longues  difpu- 
tes & procedures  ce  Bergier  convertit  en  prifon  Iean  Chambon  , qui 
lui  tint  compagnie  à la  mort.  Il  y eut  aufli  Louys  Dimonnet  qui  après 
plufieurs  famiuaritez  & lettres  avec  les  cinq  efcholliers  les  fuivic  à la 
mort  : mourut  aufli  Louys  de  Marfac  & fon  coufin  avecEftienneGra- 
vot , le  tout  à Lion  , ceuxjd  fur  le  poinét  de  la  mort  chantèrent  le  can- 
tique de  Simeon.  Vient  en  rang  Ieanne  G raye  , laquelle  par  la  mort  du 
Bjby  Edouard  fut  proclamée  Royne  , mais  les  Grands  & le  peuple 
eftans  accourus  à Marie,  Ieanne  Graye  fut  mife  prifonnierc  , fon  pro- 
cès luy  fut  faiét  à catife  de  la  Religion  : fa  probité , fa  doctrine  aux 
langues  Grecques  & Hébraïques  , & fa  confiance  rendirent  com- 
me nous  avons  dièl  ailleurs  , fa  mort  eflîcacieufe.  Nous  trouverons 
maintenant  en  France.  Nicolas  Nail  flambé  avant  mourir , Anthoinc 
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Magne, Guillaume  d’Auvergne,  GuillaumeNeel  de  Normandie  D odeur, 
Simon  Laloe  de  Sortions  , Eftienne  Roy  & Pierre  Dinocheau.  A Char- 
tres Pierre  Serres  de  Langued  >c  , un  Tifferan  de  Perufe,  8c  Iean  Mol- 
le appelle  Montalchine  pource  qu’il  en  eftoit  : cettuijà  adverti  par  le 
geôlier  qu’on  le  vouloit  faire  mourir,  denuid  promit  fe  defdire  de 
toutes  fes  erreurs  , pour  ce  faire  on  le  mena  fur  un  efehaffaut  devant 
Sanda  Maria  de  Minerva  en  chemife  avec  les  torches  au  poihg , puis 
ayant  touché  tous  les  poinds  des  controverfes  fans  refoudre  jetta  les 
torches  en  l’air  en  Criant , Fïva  Chrifto  morird  *J%fontacbino.  Nous  pour- 
fuivrons  par  Iean  Malo  de  Haynaut , pour  trouver  en  l’an  mil  cinq 
cens  cinquante  quatre  Guillaume  d’Alençon  tondeur  de  draps , Paul 
Mufnier  d’Orléans  , Richard  le  Fevre  de  Roüan  , Paris  Pemer  8c  O 
tho  Catherine  , l’un  de  Salins  en  Bourgongne  , l’autre  Flament,  furent 
executez  en  mefme  temps.  En  Flandres  Iean  Filieul , Iulian  l’Efveil- 
lé,  Thomas  Calbergne , Ghileyn  de  Mutelere ,.  homme  Dode  , fu- 
rent encores  brûliez.  L’Italie  nous  donne  encores  François  Gamba, 
bruflé  à Cofme  prés  Milan  , 8c  puis  de  cette  annee  nous  n’avons, 
que  pénis  Lavaer  de  bafle  Normandie,  8c  Pierre  de  la  Vau  de  Lan- 
guedoc. 

1555.  L’an  mil  cinq  cens  cinquante  cinq  fécondé  en  Angîois,  nous  donne 
premièrement  Iean  Rogers  6c  Iean  Hauper  tous  deux  Dodeurs , qui 
louftindrent  de  longues  difputes,  6c  le  dernier  bruflé  à trois  fois  , Ro- 
land T ailor,  Laurent  Savunders  homme  dode  ,quiembraflale  pofleau 
ou  il  devoit  eftre  lié , criant  6 croix  de  mon  bon  Seigneur , Robert  Ferrier 
Evefque  6c  Thomas  TonKains  , auquel  on  fit  brufler  la  main  avec  le 
refte  pour  le  faire  defdire  , Thomas  Higuebi  , Thomas  Caflon  , Ef- 
tienne Knyght , Guillaume  Hunfter,  Iean  Laurent,  Raculin  Vvhygth 
Guillaume  Diget , Iean  AIcock  , Georges  Marché  , Iean  CardmaKer, 
Iean  Vvaren  , Thomas  Haux  , qui  ayant  promis  aux  prifonniers  6c  à 
fes  amis  de  faire  un  figne  fi  l’effort  du  feu  ne  furmontoit  point  fa  con-' 
(lance  , quand  les  cordes  qui  lioient  fes  bras  furent  bruflees  mit  fes 
deux  mains  fur  fa  telle,  Guillaume  Vuatz  , Guillaume  Butler,  Iean 
Symfon  , Nicolas  Chamberlan  , Thomas  Efmunde  , iean Erdelei, iean 
Bradefortdode  Minillre,  iean  Lieff,  iean  Bland  , Nicolas  Schetardcn, 
iean  Franck , Hundfroy  Mideltun  , iean  Hvade  , Dirik  Herman  , iean 
Lânder,  Richard  Horck  , Thomas  Everfun  , Nicolas  Hall  , iacques 
Abs,ieanDanlei,  iean  Neuman,  Varenne  Vefve  , Guillaume  Coker, 
Henri  Laurence,  Guillaume  Hopper,  Guillaume  Stere,  Richard  Vurght, 
RogerCirier^GeorgesTankerfeîd,  Guillaume  Baumefort , Patrice  Pa- 
cingant,Robert  Schmit  dodeur,Eflienne  Harduod,  G uillaume  H.arle  Ro- 
bert Samuel , Guillaume  Alling  ,Thomas  Cobbc,  T homas  Coé  * çc  orges 
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Bradbrigt,IacquesTutie,Anthoine  Burnard,  Georges  Catner,  Robert 
Stenter,  Allit  Chefeld,  Thomas  hayvarde,  Thomas  Gournay , Richard 
Smyth,  Guillaume  André,  Georges  Bing,  Robert  Clavverd, Corneille 
Buncaye,  ïean  Vneb, Georges  Cauper,  Robert  Glauver.  Et  en  fin  de 
cette  annce  deux  Evefques  Anglois,  Nicolas  Ridlei:  tous  ceuxjà  brûliez 
en  Angleterre  en  l’an  1555.  qui  fournit  encoresen  Flandres  Damian  Vvit- 
coq,  VaudruëCarliere,Iean  Pourceau,  François  & Nicolas  Mathys  frè- 
res , Bertrand  Blas.  En  Auftrichehuid  miniftres , & plufieurs  defquels  le 
nom  nes’eft  peu  trouver.  De  France  n’ont  elle  marquez  que  Guillaume 
deDongnon  Preftre,deux  bruflezà  Autun,  cinq  Elcholiers , Iean  Ver- 
nou  de  Poidiers , Anthoine  Laborie  de  Querci , GuirandTauron  de  mef- 
me  lieu  , Iean  Trigalet  de  Languedoc , Bertrand  Bataille  Gafcon  : ceuxjci 
executezàChamberiaveclonguesdifputes  & efcrits  notables:  ôepuis Ni- 
colas du  Chefne  Ghampenois.  L’annee  fe  ferme  par  Pomponius  Alger 
Dodeur  N eapolitain,que  le  Pape  demanda  aux  V enitiens  pour  faire  brufi* 
leràpetitfeuà  Rommc. 

1556.  Nous  commencerons  l’an  56. par  les  Anglois,  defquels  la  Roine 
Marie  nous  donne  foizon  cette  annee  , Aftavoir  Iean  Philipot  fils  d’un 
Chevalier  d’Angleterre, lui  D odeur,  Thomas  K ranimer,  Thomas  Broun, 
Iean  Vvent,Ieanne  Lafchefort,Barthelemi Greme,  leanTufton, Agnes 
Funfter,  Iean  Lommas,  Anne  Alboyght,  Ieanne  Soaîle,  I canne  Pointer, 
Agnes  Snaude,Anne  Poten,îa  femme  de  Michel,IacquesAbs,Iean  Anmô, 
Iean  Rolf,  AlileSpeucer,  Barlet  G renne.  Encor  la  fin  du  régné  de  Marie 
emporta  Salilburie  Spicer,Maundreile  &c  Coderle.  A CambrigeTeanHo- 
yliarde  Miniftre,Herth  Poêle,  IeâncBrefcher.  A Londres  Guillaume  Lea- 
che,  Guillaume  Aherar  Miniftre,  Iean  Clement,  Catherine Hurth,  Ieanne 
Horle  jeune  fille,  & Elizabeth Tayvêl,  O fquiîon  Spurdane,  Fortune  & un 
inconnu.  A Cloüeftre  Chriftophle  Lifter  Miniftre,  Iean  Maze,  Richard 
Michold,Iean  Speucer,IeanHamond,  Simon Ioüannc, deux  aveugles, 
l’un  nommé  Thomas  & l’autre  HuprifeCroKer,&  Hugues  LaueroKpa- 
ralitique.  A BeKels  & de  Montpollus  Iean  Dami  & une  Spenfere.  A Leu- 
ves  Thomas  Harlant,  Iean  Hofvuald,  Thomas  Redde,  Thomas  Abint- 
thon,  Thomas  Hoode,  Thomas  Milles, ces  derniers  Miniftres,  unfervi- 
teurde  Marchant  & un  cordonnier  bruftez  à petit  feu.  A Strofords  Hen- 
ri Abinthon,Rodolphe  Iacçon, Guillaume  Holivet,  Thomas  Boüer,  Lau- 
rent Parmen,  Leon  Coyxe,  Henri  Vvye,  Iean  Dorphal,Io  Rothe, Edmoc 
Vvrft,  Georges  ScarleS , Elizabeth  Papper  & Agnes  Georges.-ces  trois 
bruftez  enfemble.  A Nubrie  Iean  Guines,  AfKen  & Iulius  Palmer.  A Bre- 
neftade  Thomas  d’ingard,  ieanForman&  leur  mere  : puis  en  divers  lieux 
une  femme  aveugle,  un  Tifleran,  Thomas  Davendal , un  cordonnier  & 
gn  convoyeur,  Nicolas  Holden  gantier,  iean  Home  & une  femme  avec 
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uy  iean  ClarcKe,  Guftônne  Steuden,  la  femme  de  Paul  Kains,  Guillaume 
-often  : ces  quatre  Morts  de  faim  au  chalteau  de  Cantorbie,  & trois  autres 
tu  mefme  lieu  & de  mefme  façon  : auquels  nous  adjouftons  treze  Martyrs 
jui  fignerent  enfemble  une  confellion  pour  laquelle  ils  moururét  enfem- 
>le  : Lyon  de  Coixe  hermite,  Henriette  V vie , Henriette  Adlington , R o- 
!ulpheIacçon,IeanDorepall,Edmunde  Hurfl:  , Iean  Rothe,  Georges 
icarles,  Laurent  Parmen,  Thomas  Bouver,  VvillanHolivvel,  Elizabeth 
>opper  : ceuxjà  furent  brûliez  en  la  ville  de  Londres. 

Du  païs  bas  nous  avons  Laurens  de  Bruxelles , iean  Falïeau , Adrian  de 
^ophfen  bruflé  à petit  feu,  iulian  de  l’efpee  d’arme , Robert  Auguyer  & fa 
emme,  Baudichon&  Martin  fes  enfans,  lesenfans  menez  au  feu  parla 
nere.  A Fille  iean  Hulier  Miniltre,  G eorges  Egle,  Charles  Coning. 

Et  noftre  France  compte  de  ce  temps  Claude  de  la  Caneziere,  lequel 
prés  longues  prifons  & lettres  confiderables  brulle  à Lyon,  iean  RaveC 
^ordelier,  Pierre  du  Roulfeau  Angevin,  Iean  Bertrand  de  Vendofmois* 
irnaud  Mulnier  & iean  de  Caze  Gafcons,  Barthelemi  Hector  Poidtevin^ 
rndoche  Mynard  Preftre,HierofmeCazabonne  Bearnois. 

557.  Nous  donnerons  au  commancement  de  cette  anne  les  noms  de 
eux  que  Villegagnon  fit  mourir  en  l’Ameriquerxean  Bourdeol,  Matthieu 
r ermeil,  Pierre  Bourdon  & Pierre  de  la  Fonds. 

En  Xaitonge  Phillibert  Hamelin  Minilfre,qui  annonça  à un  fien  corn- 
agnon  de  prilon,  voulant  prolonger  fa  vie  pour  fe  defdire,  qu’il  eftoit  fur 
:poin£t  de  fa  mort:  on  les  tira  tous  deux  l’un  au  fupplice  Scl’autreàla 
berté:  & Hamelin  Iceut  comme  on  le  menoit  mourir  que  Ion  côpagnon 
voit  efté  tue  à la  porte  de  laprifon,  & pourtant  on  l’interrogua  pour  voir 
l fa  prédiction  ne  fen toit  point  le  complice. 

Viennentaprés  ArchambautSeraphon  Bazadois,îacques  & Philippes 
'enesNormans, Nicolas  du  Roulfeau  executez  à Dijon,  iean  Buron  du 
►as  PoiCtou,  quiadvertid’appellerrefpondit,Ne  vous  fuffitjdpas  d’avoir 
:s  mains  teintes  de  mon  fana  fans  en  fouiller  d’autres?  Nicolas  Sartoire 

O 

le  Piedmont,  & puis  deux  Flamens  achèvent  cette  annee,  alfavoir  Angel 
^mflicius  Docte  Preltre  & Arnoul  d’ieriex. 

558.  Eftans  morts  en  Angleterre  en  mefrhe  jour  la  Roine  Marie  & le 
Cardinal  Polus,  fut  aulli  elteinte  la  perfecution,  & les  derniers  qui  la  fer- 
nerentCutbert  Simfon,iean  Devenish, Hugues  Froxe,  Lawton,  iean 
Vlaynard,  iean  Harrilfon  d’Aye , Richard  Harris,  iean  Davus , deux  fem- 
nés, Thomas  Tyler,  Matthieu  Vveters,  Henri  Pond,  Matthieu  Ricardie, 
can Holidaye,iean Frondi,  Reynot  Lavunder,  Roger  Holland , Thomas 
souvonthan, Thomas  Vvited  Miniltre,  iean  Slade  PiKes  & trois autres:& 
Jour  le  dernier  un  gentiljiomme  nommé  Bambrige. 

A la  fin  de  l’an  pâlie  fut  emprilonné  Geofroi  Varagn-e  Piedmontois 
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Miniftredelavalleed’Angrôgnebrufléen  Piedmonten  l’an  1558.  Benoift 
Romyan  en  Dauphiné:  De  cetenps  fut  furprife  l’afTemblee  de  Paris,  de 
cette  prife  furent  bruflez  à diverfesfois  Georges  Tardif, Nicolas  Guyolet, 
Iean  Caillou,  Nicolas  Ianville,  Nicolas  Clinet  Xainétongeois , Taurin 
Granvelle  de  Dreux,  &laDamoifelledeGraveron,  cette  ci  allant  à Paris 
pour  faire  hommage  au  Cardinal  de  Lorraine  & lifant  par  les  chemins  les 
premiers  recueil  des  Martyrs  diftplufteurs  fois  quelle  ne  pouvoir  croire 
telle  confiance  dans  le  cœur  humain  : eftât  prifonniere  fe  confirma  tât  que 
elle  voulut  fe  parer  le  jour  de  fon  fupplice  quelle  appelloit  le  jour  de  fçs 
nopces  avecChrift  .Tafentenceeftant  leuë  un  Advocat  de  fa  compagnie 
difputoit  de  bailler  fa  langue  pource  que  le  Diéton  n’en  faifoit  pas  men- 
tion, mais  elle  refolut  les  compagnons  difant,  Il  eft  raifonnable  que  la  lan- 
gue qui  a le  privilège  de  loüer  Dieu  ait  celuy  de  fauter  la  première  fur  l’au- 
tel  du  Sacrifice:  de  mefme  coup  moururent  Nicolas  Scene  Normand,  & 
Pierre  Gabard  Poi6tevin,Frâçois  Rebezies  Condonnois,Frigerichd5 An- 
ville  Bearnois,  René  Du  Seau  Xainétongeois  & Iean  Almarie  Proven- 
çabtout  de  fuitte  moururent  à Paris  Geofroy  cuerin,Iean  Morel  mon  pré- 
cepteur & Iean  Barbeville  Normands. 

D’autre  coftémoururentaupaïs  bas  Iean  du  Champ  de  Haynaut.  Et 
en  entrant  dans  l’an  1555;.  Gilles  & Anthoine  Vverdrickt  freres , Adrian  le 
Paintre  & Henri  Coufturier,Boutfon  le  Heu  , Corneille  Hallevuyn& 
Herman Gencan, tout  cela  à Anvets.  Lors  fe  tindrentà  Paris  enmefmc 
temps  un  Synode  general  de  la  France,  auquel  fût  compilée  la  Confefîion 
de  foy  cyjdeffus  alleguee,  & la  M ercurialle,  qui  produifit  à la  mort  Pierre 
Chevet  de  VilleJ?arifijs,  Nicolas  Ballon  Poiéfevin , Nicolas  Guenon  fon 
ferviteur,  Marin  Marie  Normand,  Adrian  d’Æuffi,  Marin  Rouffeau  cafti- 
nois,  Gilles  le  Court  Lyonnois , Philippes  Parmentier,  Pierre  MftetPari- 
fien,  Pierre  Arrondeau  Angoumoifin,  & Marguerite  le  Riche  dame  de  la 
Caille,  celle  qui  releva  le  cœur  par  un  pertuis  de  la  prifon  au  Confeiller  An- 
ne  du  Bourg,  lequel  toft  apres  fut  exécuté  , trois  defes  compagnons  le  fu- 
rent de  fupplice, André  Coiffer  de  Dammartin,Iean  Yzabeau  de  Bar  fui 
Aube  ôc  Iean  Iudet  Parifien,  Sans  fortir  de  France  nous  avons  un  ferruriel 
de  Penne  brufléaAgen  , Pierre  Fugeres  à Bourdeaux,le  heur  de  pluviers, 
René  Preudhomme  & Iean  piccaut  à Angers, Helie  duBofquetaAigues 
mortes,  Nicolas,  deux  Minières,  Marquet  Procureur  du  Roy,  le  Chafte- 
lain  de  Soyon,Nicollas  Blanchierà  V alence,  Nicolas  Roberte  & Matthieu 
Rebours  à Romans,  Honorât  AudotbrufléaAix,  Thomas  Mouftarde  de 
V alenticnnes,  un  maçon  de  T rente.  Pour  ce  qui  eft  des  a êtes  de  l’Inquifi- 
çion  nous  en  traittons  ailleurs. 

au  commencement  de  lannec  1560.  nous  trouvons  un  Miniftre  efleu 
jgour  la  Calabre  nomme  Iean  Loy  s rafchal,bruflé  à Rome.  Quelque  tref- 
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: en  France,  mais  la  Flandre  nous  produit  Chreftien  de  Quequaire,  la  cr- 
ues Dienffat, Ieanne  de  Salones  de  Steenvuercke,  lean Hervuin,  Iean  de 
)rues,Iacques  de  Lo,Iean  de  Bofquere,IeanRaifer,  Pierre  Arnaudd, 
laniel  Galland,  Iean  des  buiffons.  Et  entrant  en  l’autre  aiinee  1561.  Pierre 
Petit,  Iean  Denis,  Simon  Guillemin  & Simon  Herme,  Berthelemi  de 
[oye,  Florentin  de  Coulongne.  V oila  ce  que  produisent  les  Reformez 
ifques  au  poin£t  de  l’Edi£t  de  Ianvier , 8c  qui  outre  ce  qu’ils  s’en  confir- 
aient en  leur  Religion  attendrit  le  coeur  des  moins  paffionnez  du  Con- 
il  à concéder  ce  que  verrez  cy^aprés. 

Eft  à notter  que  tous  les  fusmommez  font  appeliez  Martyrs  a la  difte- 
;ncc  d’une  grande  multitude  qui  furent  engloutis  dans  les  maffacres,fans 
f dir ioifir de  fe  defdire , eftant  une loy  que  les  plus  exacts  maintiennent 
Lfte,  alfa  voir  que  le  nom  de  Martyr  ne  s’attribue  qu’à  celuy  qui  meurt  pu- 
rent pour  la  foy,&  qui  jufques  au  dernier  poinft  a le  choix  de  la  vie  ou 
e la  mort  : ceux  de  toutes  les  grandes  villes  voioienta  loeil  tous  les  jours 
equoiadjoufterfoy  aux  nouvelles  ôc  liuresqui  leur  racontoient  les  cho- 
s efloignees , fi  bien  que  de  ces  cendres  devint  une  poudre  menue  qui 
sfpandit  en  beaucoup  de  lieux  : Si  d un  cofte  les  confiances  attirèrent 
eaucoup  de  fpe£Iateurs,  la  vie  plus  correcte  ôc  les  moeurs  reformez  n ap- 
ortoient  pas  peu  d’efficace  , &Tenverfoient  les  reproches  que  partout 
nfaifoit  courir  des  affemblees  nocturnes  decommixtions  illicites  : Et  de 

lus  cette  grande  fimilitude  de  blafmeauec  les  premiers  Chreftiens,  cette 
lefme  ardeur  à cercher  les  couronnes, au  lieu  d affoiblir  la  creance  des  Re- 
fînez en  allumoit  par  tout  le  zele.  Deux  chofes  encores  contribuèrent 
îerveilleufementà  cet  édifice, la  condition  des  Ecclefiaftiques  de  ce  temps 
defquels  la  manuaife  vie  eflant  fans  conterolleurs,eftoit  en  1 eflat  qui  eft 
epeint  parle  Cardinal  Baronius  a la  fin  duneufiefme  fiecle.  le  prie  mon 
,ebleur  trouver  bon  que  jeme  defcharge  la  deffus  d une  fafcheufe  defcri- 
tion,mieuxfeanteà  un  Cardinal  qu’à  moi , j y r envoie  donc  les  lecteurs 
efireux  de  fçavoir  ôc  capables  de  jugement  pour  dire  au  Chapitre  fuivant 
;s  chofes  merveilleufes  qui  apparurent  en  ce  tempsja  a la  faueur  des 
^formez. 


CHAPITRE  IX. 

f L courut  un  Livre  qui  s’appelloit  Dan, c’eft  adiré  Iugement , dans  le- 
L quel  apres  une  grande  liftedesNerons,  Domitians,  Adrians,  Severe, 
dermini^n,  Valerian, Aurelian, Diocletian , Maximian ôc  Maximin,  lu- 
ian,  Commode,  Valentinian,  Zenon,  Izaurique,  Honoriquc,  Confiant, 
\rrius  ôc  autres , defquels  il  remarquoit  les  inhumanitez  ôc  les  morts  hor- 


8^  Les  Histoires  dv 

riblcs,  avec  une  analogie  notable  de  leur  vie  & de  leur  mort  .-aptes,  dije, 
cette  lifte  il  en  produifoit  une  de  ceux  qui  en  ce  temps  s’eftoient  monftrcz 
plusardensàTeftincftiondes  Reformez, obfervans  lamcfme  proportion 
de  leur  façon  de  vivre  à leur  maniéré  de  mourir:  Là  alloient  devant  Aron- 
delEvefqucdeCantorbic,  luy  reprochant  que  voulant  priver  les  fidclcs 
du  pain  de  la  Paroile,quc  fa  bouche  prit  en  telle  haine  le  pain  qu’il  mourut 
de  faim.  Vn  Piedmontoisen  Angrongne  ayant  juré  de  manger  le  nez  du 
Pafteur,  un  loup  en  pîain  Midi  & devant  une  grande  multitude,  luy  veint 
manger  le  nez  & s’en  retourna  fans  bleffer  aucun, comme  n’ayant  que  cela 
à faire:  LeComte  Félix  Alleman,  ayant  juré  qu’au  poinét  du  jour  il  mar- 
cheroit  dans  le  fang  jufqu’aux  cfpcrons,  eftouffa  lanuiét  en  fonfang  : I] 
mettoiten  ceranglc  Prefident  Mefnier  & les  morts  en  fang  de  quelques 
Princes,  qui  apparoiftront  à leur  rang  : Et  pource  qu’aux  perfccutions  dés 
Monts^Alpes  on  avoitfaiét  mourir  plufieurs  en  faifant  ronger  les  ventres 
par  des  barbots,  il  remarquoit  quelques  inquifiteurs  de  Merindol  rongez 
de  vers  : Mcttans  en  mefme  rang  le  Confeiller  du  Prat  & l’Aubefpin  inven- 
teurs des  bâillons  , à qui  on  en  appliqua  un  afin  que  les  vers  quimulti* 
plioicnt  en  fa  bouche  ne  l’eftouffaffent,ce  cjui  advint, il  mourut  & fut  laif 
fé  long  temps  bâillonné  : plufieurs  ardensa  faire  brufierbruflerent  de  feu 
vifiblc  s’efpandant  par  leur  chair  &lcs  failant  detrancher  à morceaux, com- 
me Bcllomontc  & Ponchcr  : Il  remarque  l’Evefque  Caftellan,  quid’un< 
grande  froideur  cnvoyoitaufeu,celuyJà  mort  demi  glacé,  demi  bruflé 
Puis  fuivent  ceux  qui  en  leurs  chaires  ont  appelé  la  mort  s’ils  n’anonçoiéi 
Vérité':  Delàilamenelcsdefefpoirsde  Latome,  du  Cardinal  Polus,Spen 
& autres,  & puis  il  n'oublie  pas  le  chien  noir  du  Cardinal  Crefcence, à 1: 
veue  duquel  il  prononça  qu’il  eftoit  mort,  qui  ne  pût  eftre  chafTé,  & qu 
rcceût  de  faguculle  fon  dernier  fumeau  : Encorcs  y adjoufibient-ils  le 
fauts  que  faiioit  le  corps  du  Chancelier  O livier , en  reprochant  fa  damna 
tion  au  Cardinal  de  Lorraine.  le  n’ay  pris  que  les  exemples  les  plus  relevez 
& en  laifte  quantité  de  plus  remarquables,  pour  vous  dire  que  ce  livre, du 
quel  la  vérité  a efté  recherchée  tant  par  les  uns  que  par  les  autres,eft  demeu 
ré  fans  preuve  au  contraire  fortifié  des  tefmoignages  de  plufieurs  qui  ei 
onteferit  par  occafion.  Or  ne  pouvant  que  cela  a l’examen  de  la  veri 
té,  je  dis  pourtant, que  ces  chofescreuës,&  lur  tout  où  elles  eftoient  veues 
furent  réputées  pour  miraculeufcs,  ou  foit  quelles  le  fufTent,ou  foit  qu 
les  fpeélatcurs  fufient  incapables  d’y  trouver  des  caufes  naturelles  : tant] 
a que  toutes  ces  fortes  d’accidcns  ayderent  à la  do<ftrinc&  confiance  de 
uns  & aux  mœurs  des  autres,  pour  efehauffer  les  efprits  aux  chofcs  qu 
nous  verrons  cy^aprés. 
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CHAPITRE  X, 

O v s avons  dit  que  le  pretexte  de  prelfer  îapaix  entre  les 
Rois  eftoit  le  deffein  d’extirper  les  heretiques  , comme  ils 
difoient:  cette  befongne  fut  traffee  principalement  par 
deux  mouvemens  : Le  premier  6c  le  plus  grand  delquels 
eftoit  la  Duclieffe  de  Valentinois  qui  pofledoit  le  cœur  6c 
l’amour  du  Roy  : cettecï  ayant  le  don  de  toutes  les  con- 
tâtions  des  heretiques  pofiedoit  avec  le  Prince  prefque  tous  les  Grands, 

; fceaux  6c  le  Conleil,  6c  partant  eftoit  puilfante  de  faire  expedier  les  cri- 
inelsjouparjuftionsàla  Cour  ou  par  Comrniftaires  Ou  Prevofts  , ou 
très  voies  cxpeditifves.  Le  fécond  mouvement  fai£t  de  la  maifon  de 
uife,qui  désjors  pradiquoit  le  vent  des  peuples,  & fur  tout  la  bonne 
)piniondesÊcclefiaftiques  qui  travailloient  comme  juges  6c  parties  en 
s procès  : Ces  deux  roues  d’accord  en  plufieurs  choies  fe  fervirent  du 
emier  Prefident  Magiftri,  des  Prefidens  S.  André  6c  Minard , du  Procu- 
ur  general  Bourdin,  non  fans  quelque  part  de  l’utilité.  Le  Roy  n’oyoit 
: tous  coftez  que  les  progrez  des  fehifmatiques , heritiers  des  Albigeois, 
ai  s’en  alloient  comme  eux  capables  d’attendre  les  armees  : mais  fur  tout 
falioit  remédiera  la  Cour  de  Parlement  & aux  juges  laftez  de  leurs  feve- 
tez,  ennuyez  de bruller,  eftonnez  des  confiances  6c  reproches  de  dam- 
mon,  elbranlez  par  les  raifons,  6c  quelques  uns  convertis  du  tout  à celle 
ouvellc creance,  les  autres  confentans  en  quelques  poinds  feullemento 
’advis fut  de  faire  tenir  une  Mercuriale,  qui  eft  une  fénlure  des  juges 
tablie  par  Louys  xij . fut  advifé  que  le  Roy  ( fur  venant  en  cette  aflemblee 
on  attendu)  defigneroitàl’œilles  fauteurs  des  heretiques,  à fin  que  par 
punition  des  plus  efievez  le  peuple  receuft  un  chaftiment  efficacieux, 
xtte  Mercuriale  eftant  ordonnée  aux  Auguftins  le  Roy  s’y  trouva  ac- 
jmpagné  des  Princes  de  Bourbon,  du  Duc  de  Guife,  du  Conneftable 
: de  deux  Cardinaux:  CefutlàquelesConfeillers  qui  voulurent  garder 
uelques  marques  de  l’authorité  & liberté  ancienne  parlèrent  hardiment 
es  corruptions  de  leurs  Eglifes,  du  befoin  de  reformation , 6c  apres  s’eftre 
lendus  fur  telles  narrations  conclurent  qu’il  falloir  addoucir  lçs  pourfui- 
n contre  les  Reformez  en  attendant  un  Concile  libre  quf  ceux  de  Con- 
ance  6c  de  Balle  ordonnoient  de  dix  en  dix  ans  : de  cette  oppinion  furent 
: Prefident  Ferrier,  les  Sieursde  Foix,  deFumee,  duVal,de  la  Porte, Viol- 
:,du  Faur,le  dernier  defquels  allégua  l’exemple  d’Acab  6c  la  refponce 
’Elie  pour  connoiftre  qui troubloit  Ifraël:  Anne  du  Bourg  le  r enuia  fur 
3 us,  Parla  delà  caufe  des  Reformez  comme  fienne&  fans  defguifemcns, 
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Les  a-dvis  de  duThou,de  Harlay , de  Siguier  ôc  de  Baillet  furet  de  moindre 
hardiefTe  ôc  entremeflez  de  douceur  : Minard  commença  contre  ces  mol 
leffes  ôc  le  Prefident  Magiftri  reprocha  à tous  leur  Clemence  pernicieufe 
haut  loüant  le  Roy  Phillippes  Augufte,  lequel  pour  un  jour,difoitjl,avoi 
faiâTbrufler  fix  cens  Albigeois,  joignit  à cet  exemple  la  deftruétion  de, 
Vvaudois  par  fupplices,  de  deux  à trois  cens  à la  fois  : pour  la  conclufion  1< 
Roy  fit  prendre  lesfieurs  du  Faur  ôc  du  Bourg  en  leurs  fieges  par  le  Com 
te  de  Mongommeri,&depuis  envoia  le  mefme  mettre  la  main  fur  les  fieur: 
de  Foix,Fumee&  la  Porte, en  leurs  maifons.  Le$  autres  advertis  par  leur 
amis  fe  fauverent,  ce  qui  apporta  une  grande  cofternation  à toute  la  Coui 
de  Parlement. 


CHAPITRE  XL 


Onobflant  toutes  ces  rigueurs,  en  mefme  temps qu  el- 
les s'exerçoiét,  toutes  les  Eglifes  reformées  de  France  s’af 
femblerent  par  députez  à Paris  au  Faux^bourg  S.  Ger- 
main, ôc  là prefidant  François  Morel,  fut  eftabliela  difei- 
pline  generalle  que  nous  avons  coucheeau  commence- 
ment de  ce  livre.  Les  Princes  proteftans  d’Allemagne  en- 
voyèrent fur  ces  occafios  Ambafladeurs  au  Roy  en  faveur  des  prifonniers, 
efmeus,  comme  ils  difoient,  d’afFeétion  envers  le  Royaume, & delafimilf 
tude  de  confefiion  qu’ils  avoient  avec  les  perfecutez,  alleguoient  les  corru 
prions  de  l’Eglife  Romaine,  reconnus  ôc  confefTez  par  tant  de  Doéleurs 
anciens,  ôc  encores  du  temps  du  Roy  Louys  unziefme,  parpluficurs  grads 
perfonnageSjComme  Gerfon,  Clemenzis  ôc  autres , le  defir  du  Roy  Fran- 
çois avant  fa  mort , qui  eftoitde  mettre  la  main  aux  reformations  à bon 
efcient,concluans  là  defTus  à fupperceder  les  p oUrfuittes  ôc  commencer  un 
Concile.  Le  Roy  ayant  envoyé  les  AmbafTadeurs  pleins  de  fpecieufes  pro- 
i;nefTes  eftablit  CommifTaires  pour  defpefcher  le  procès  aux  prifonniers , le 
Prefident  S.  André,  quelque  peu  deConfeillers,  à la  charge  d'y  appellei 
l’Evefquede  Paris &Democharês Inquifiteur  delà foy.  Du^Bourg  ayant 
décliné  de  fes  CommifTaires  par  le  privilège  des  Confeillers  de  la  Cour,  & 
depuis  par  celuy  de  Confeiller  d’Eglife  fut  débouté  de  l’un  &del’autre3 
contraint  de  refpondre  de  poinét  en  poinét  fur  tous  les  articles  que  main- 
l’Eglife  reformee.  La  Cour  de  Parlement  fe  monftroit  mervcilleufe- 


tient 


ment  affligée  de  fa  liberté  perdue,  au  contraire  les  Courtifans , qui  n’ont 
communément  pas  l’authoritédelaluftice  agréable,  efehappoient  enef 


clat  de  joye  ôc  en  préparatifs  pour  les  nopces  prochaines:  on  neparloif 
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^ue  de  tournois , qui  fe  drefToient  en  la  rue  S.  Anthoine,  toute  defpavee3 
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onvertic  en  lices,  ornee  de  théâtres  & arcs  triomphaux.  Ilfetirouvâ 
uelques  vieillars  fafcheux  qui  prevoy  oient  comme  il  arrive  fouvent  quel- 
uechofe  de  funefte  de  ces  préparatifs  fumprueux.  Le  commancement 
it  au  vingtneufiefme  de  Iuin  , où  le  Roy  Henri  ayant  commandé  le 
!omte  de  Mont  gommeri  de  rompre  un  bois  contre  luy,  de  le  Comte  r©- 
îféplufieurs  fois, rompit  en  la  vifierefi  rudement  que  la  morne  defcrocha 
e la  haute  piece  rla  vifiere  levee  en  haut  , le  contrecoup  donna  en  rœih 
,mme  onemportoit  le  Roy  * il  tourna  la  face  devers  la  Baftille,  lui 
fchappant  de  dire  avec  un  grand  foufpir , Qu  il  avoit  injuftementaffii- 
g les  gens  de  bien  qui  eftoient  là  dedans.  Le  Cardinal  de  Lorraine  qui 
: tenoit  prés  de  luy  releva  ces  paroles  de  did  (en s y oppofant)  que  le 
►iable  les  avoit  didces.  On  remarquoit  aufli  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
abliquement  que  de  fes  yeux  il  verroit  brufler  du  Bourg  , de  làdeffus 
îacun  difcouroit  félon  fa  pafiion,  chofes  que  nous  lairrons  à dire  pour 
»nir  à la  mort  du  Roy,  qui  fut  le  dixiefme  de  Iuillet.  Sous  le  voile  de 
: deuil  on  defpefcha  les  mariages  du  Roy  Philippes  & du  Duc  de  Sa- 
Dye  , le  premier  avec  Elizabeth  fille  de  France  , de  de  l’autre  avec  Mar- 
uerite  fœur  du  Roy  : puis  après  la  falle  des  Tournelles  préparée  pour 
s dances , mafquarades  de  balets , fervit  de  chappelle  ardente  an 
arps  du  Prince  , Les  arcs  de  théâtres  abbatus , le  drap  noir  de  requefte 
; toutes  les  joyes  converties  en  deuil.  Depuis  la  Roine  fit  difiiper  les 
rbres  , jatdins , allées  de  cabinets , de  de  plus  les  édifices  de  plaifirdes 
'ournelles  , cette  place  luy  eftant  en  exécration. 


CHAPITRÉ  X I L 

R A N ç O I s fils  aifné  de  France,  fut  quant^&jquant  fiïlué 
Roy,  premièrement  par  ceux  de  Guife:  Le  Conneftable 
attendit  la  quarantaine  pour  rendre  fon  devoir  de  l’hon- 
neur deu  au  corps  du  Prince,  dont  quelques  unsblaf- 
moient  le  Duc  de  Guife  pour  l’eftat  qu’il  avoit  prés  la 
perfonne.  Après  les  ceremonies  ceux  de  Montmorenci 
nfemble  virent  la  Royne  pour  l’affeurer  de  leur  fidelité  : entr’  autres 
ropos  il  efehappa  au  Chef  de  cette  famille  de  dire  que  les  Fralïçois 
mt  à cœur  l’obeïffance  de  leurs  Princes  naturels , & à contrecœur  celle 
les  Princes  eftrangers.  Le  Roi  de  Navarre  qui  eftoit  à Pau  , quelque 
dverti  de  preffé  qu’il  fuft  pour  fe  hafter  de  venir  prendre  fa  place, 
reint  à petites  journées  à Vendofme  , de  là  donna  loifir  ceux  ae 
3uife  de  luy  dreffer  fes  affaires.  La  Royne  mere  du  Roy  connoiiTok  les 


éL 


g#  Les  Histoires,  dv 

Bourbons  pour  eftre  authorifcz  de  leur  naiffance  , Curateurs  naturels 
du  jeune  Roy  , & par  ainfi  quelle  ne  les  pouvoit  par  aucune  admini- 
ftration  obliger  d’un  grand  merci  & d’une  pareille  : mais  ceux  de  Gui- 
fe 5 quelle  favoit  avoir  efté  aimez  de  Ton  fils  , oncles  de  fa  brus  &bien 
aimez  des  peuples , avoient  en  eux  affez  de  liens  de  charité  pour  y pren- 
dre confiance  , & non  affez  de  qualitez  naturelles  pour  s’attribuer  ce 
quelle  leur  vouloir  conférer.  Pour  mefme  efgard  elle  efloigna  le Con- 
neftable , qui  eftoit  desja  ce  qu  elle  le  pouvoir  faire  : D’ailleurs  ne  pou- 
vant oublier  Findigne  fervitude  & l’alliance  que  le  Conneftable  avoit 
contradee  avec  la  Ducheffede  Valentinois  , ri  v aile  de  fon  lid.  C’eft 
dequoi  les  Guifards  fçeurent  bien  faire  leur  profit,  encores  qu’euxjmeL 
mes  Favoient  fervie  avec  toute  forte  d ’abjedion  , & eufTent  part  avec 
elle  aux  confifcations  dont  nous  avons  parlé.  De  plus  pour  effacer  cc- 
fte  amitié  , autresfois  honteufe  , maintenant  dommageable  ils  la  firent 
rudement  quitter  au  Duc  d’Aumalle  fon  gendre,  la  chafferent  honreu- 
fement  de  la  Cour , luy  ofterent  fes  pierreries , luy  firent  changer  pai 
force  Chenonceaux  pour  Chaumont  fur  Loire.  Telle  eft  la  différence 
entre  les  fedateurs  de  la  faueur  & les  amis.  Ce  fut  lors  à remuer  1< 
mefnage  des  charges  tant  qu’il  fut  poffible  , à ofter  les  confidens  de 
Bourbom  ôc  de  Montmorenci:  On  commença  parle  Garde  des  fceaux 
Bertrandi , en  la  place  duquel  fut  mis  Ollivier  créature  du  Cardinal  d< 
Lorraine  ron  vint  pardegrezà  ce  que  nous  avons  did  par  l’avance.  Fui 
admis  au  Confeil  fecretle  Cardinal  deTournon, non  tant  ami  des  Guifars 
que  comme  ennemi  du  Conneftable  : le  Marefchal  faind  André  acheta  h 
faveur  des  profperans,  de  fa  fille  à un  de  leurs  cadets  & du  butin  des 
confifcations  partagé  n’agueres  avec  la  Ducheffe.  La  Nobleffe  lafïi 
des  guerres  ne  fe  voulait  point  mcfler  des  difTentions  de  la  Cour.  L< 
peuple  ne  featoit  que  les  tailles  , FEcclefiaftiq  la  paftion  contre  le  fehif 
me  , ôc  à caufe  d’elle  efpoufa  la  maifon  de  Guife.  Les  Parlements  qu 
inclinoient  aux  droids  naturels  & à ce  qui  eftoit  le  plus  François , s’e 
ftonnea , quand  après  leur  harangue  de  confolation  la  Royne  leui 
déclara  quelle  vouloir  entièrement  dépendre  de  ceux  de  Guife  , & a- 
voir  pour  ennemis  ceux  qui  s’y  oppoferoient.  Telles  parolles  avec  uni 
contenance  compofee  à propos  : joint  aufïi  la  mémoire  de  la  Mercu 
dalle  donnèrent  la  crainte  pour  le  fon  aux  Sénateurs  de  France.Gependan 
les  Prince  de  Condé&dela  Roche  Surion.Dandelot,  nouvellement  rc 
concilié  avec  luy  d’une  brouillerie  qu’on  avoit  jetté  entr’  eux,  le  Vidaftru 
de  Chartres,  Bouquart  & pluficurs  Seigneurs  de  marque  fer’allierent  i 
Vendofmc:quelques  uns  de  ccuxjàinftruis  du  Côneftable, lequel  n’ayan 
ricnàoppofer  aux  Guifars  que  les  Bourbons,  n’oublioit  rien  à les  intc- 
reffer  pour  les  faire  garands  de  fa  grandeur , mefmes  pour  appaiferur 
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>etit  chagrin , duquel  il  avoit  donne  la  caufe  à ce  Prince  , en  oubliant 
a Navarre  aux  traittez  de  la  derniere  paix  : cette  ofFence  , en  cela  plus 
>efante  quelle  avoit  eu  pour  interprétés  les  emiïîaires  des  Lorrains,  ôc 
lefmes  quelques  domeftiques  des*  Bourbons  gagnez , entr  autres  le 
ieur  des  Cars  ôc  le  Chancelier  de  Navarre  Boufchard  : Ceux  là  mef- 
îes  rendirent  vaines  les  harangues , les  doctes  ôc  courageufes  remon- 
:rances  tant  de  vive  voix  que  par  eferit , que  leurs  maiftres  recevoient 
e tous  collez.  Tout  ce  qu’on  pût  obtenir  de  luy  fut  qu’il  iroit  à Paris 
our  taller  les  volontez  de  la  Cour  de  Parlement,  ôc  là  trouvant  la  ter» 
;ur  que  nous  avons  defduitte  , il  lit  cette  mauvaife  provifion  de  cou» 
ige  qui  parut  au  fuccez  de  fes  affaires.  Le  Conneftable  aulli  talla  la 
lour  à fainét  Germain  en  Laye  , ôc  la  ttouva  froide  pour  luy  : il  par» 
l au  Roy  de  fes  neveux  de  Coligni , à tout  ce  qui  leur  touchoit  fut 
dpondupar  le  Roy  avec  beaucoup  d’honneur  : Mais  ce  Prince  infirme 
e mafeha  point  à ce  vieillard  que  c’elloit  à luy  à cedder  de  dignité  aux 
ruilards  , leur  deferer  la  charge  des  armees  ôc  la  primauté  du  Confeil^, 
>int  à cela  un  reproche  de  la  Royne  , qu’il  avoit  dit  au  Roy  fon  ma» 
r,  Que  Diane  fa  baftarde  , femme  du  MarefchaldeMontmorencifors, 
1s  aifné  , elloit  leulle  de  tous  fes  enfans  qui  luy  fembloit  : Ayant  pare 
cela  comme  il  pût , il  eut  fa  plainte  pour  remede , ôc  pour  retraitte 
lhantilli. 

Tout  d’un  mefme  coup  on  defpefche  en  Efpagnc  les  Prince  de  Con» 
é ôc  de  la  RochejSurion,  l’un  pour  recevoir  le  ferment  de  la  paix , l’autre 
our  porter  l’Ordre  :commil!ions  qui  n’eftoient  pas  incompatibles.  Le 
lardinal  de  Lorraine  fur  intendant  des  finances,  ordonna  mille  beaux 
bus  au  Prince  de  Condé  pour  Ion  voyage,  qui  ne  fut  pas  unedesmoin^ 
resolfencesà  ce  Prince,  pauvre  & courageux.  Le  Roy  de  Navarre  veine 
1 Cour , aucun  des  Princes  ( bien  que  ce  fuffc  la  couftume  ) n’alla  au 
evantdeluy  -,  il  ne  reçoit  point  le  premier  logis  , ôc  rrouva  qu’on  avoie 
nmené  le  Roy  à la  chalfe  d’un  autre  collé.  La  Royne  par  l’inlliga» 
on  de  ceux  de  Guife  defpefche  vers  le  Roy  d’Efpagne  pour  le  prier 
e fe  rendre  comme  tuteur  du  jeune  Roy  fon  voifin  ôc  allié  : Ce  que 
; Roy  habille  print  au  bond  , Ôc  ne  demeura  gueres  fous  ombre  d’ef» 
•ire  des  lettres  de  menaces  à ceux  qui  vouloient  troubler  la  France,  d’en» 
oyer  des  braveries  à la  France  mefme , ce  qui  fit  en  peu  de  temps  re» 
>urner  le  Roy  de  Navarre  en  Bearn.  La  Royne  de  Navarre  voulut  fe 
:rvir  de  cette  peur  , ôc  fous  ombre  de  venir  addoucir  le  Roy  d’El» 
agne  , prefenter  fon  mari  à quelque  chofe  de  plus  genereux.  Le 
.oy  fe  faifant  faccrer  à Reins , le  Duc  de  Guife  familiarifant  encor 
/ec  l’Admiral  de  Challillon  ,.:luy  rapporta  que  le  Prince  de  Condé 
e s’elloic  pas  conduit  comme  fon  ami  pour  le  gouvernement  dç 
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Picardie,  un  moins  rufé  en  euft  pris  la  chevre  : mais  T Admirai  ayant  atten- 
du le  vit  entre  les  mains  du  Marefchal  de  Briffac,  qui  le  receut  comme  on 
luy  fit  fentir  par  la  feule  recommandation  duDucdeGuife:le  Connefta- 
ble  luy  quitta  auili  la  qualité  de  Maif  e du  Palais , de  laquelle  il  prit  poflef- 
fion  & ne  Chevaliers  de  l’Ordre  dixhuiét  de  fes  partifans , dont  la  Roche 
du  Maine  irrité  appella  depuis  l’Ordre,  le  collier  à touttes  belles:  &puis 
pour  couronner  l’cflevation  des  Lorrains  le  Confeil  de  France  lachailra 
du  droit  quelle  avoit  fur  Bar,  & les  en  fit  Souverains. 


CHAPITRE  XIII. 

E T T E Saifon  produifit  à Paris  deux  tefmoings  qui  firent 
courir  un  bruit  commun  par  la  ville,  que  les  Reforma 
s’alTcmbloient  de  nuiét  pour  manger  un  cochon  en  guif< 
d’agneau  Pafchal , cela  faiéltuoient  les  chandelles  poui 
paillardcr  confufément  les  uns  avec  les  autres  : fi  bicr 
qu’un  des  deux  fe  ventoit  d’avoir  empoigné  la  fille  dur 
Advocat  de  la  place  Maubert  où  telle  afTemblee  s’eftoit  faiéle  : ces  dem 
compagnons  mis  en  avant  par  Democharés  Inquifiteur,  prefentezai 
Prefident  S.  André,  par  luy  au  Cardinal  de  Lorraine, de  là  à la  Royne  mere 
ouys  publiquement  avec  horreur  d’un  chacun  : le  Confeil  voulut  que  per- 
quifition  en  fut  faiéte  par  le  Chancelier , ce  qu’il  fit  fi  expreifément  & d( 
bonnefoy,  queflans  convaincus  de  fauffeté&  d’avcireiléinilruitsàcel; 
par  un  Curé,  le  Cardinal  empefeha  la  punition  que  la  Cour  du  Roy  & cel- 
le de  Parlement  en  demandoientde  Cardinal  au  contraire  les  fitrecom- 
penferpour  avoir  dit  vrai  en  quelque  chofe,  fit  piller  la  maifon  del’Advo 
cat,  lepere  Ôc  lamerepriionniers,  les  enfans  moururent  prefque  de  faiir 
par  les  rues.  Telle  eiloit  la  haine  publique  vers  les  Reformez,  & 1; 
crainte  de  les  favorifer.  On  voulut  traitter  de  mefme  la  maifon  du  Vi- 
comte aux  fausJ)ourgs  S.  Germain, les  deuxfreres  de  Soucelles  en  Anjov 
fortans  l’efpec  au  poing  percerent  quarante  hommes  du  Guet,  prefque  au 
tantdeSergens  & bien  quatre  cens  hommes  r’amafTez,  & lefaifans  fai 
re  place  à coups  d’efpee  firent  ouverture  à plufieurs  :1a  maifon  faccagee 
le  Vicomte  & fa  femme  furent  menez  en  prifon  où  ils  moururent  d< 
mifercs  comme  on  faifoit  leur  procès.  Il  y eut  encores  quelque  pilla- 
ges au  bruit  defquels  plufieurs  villes  de  France  prindrent  patron  pillè- 
rent & tuèrent , comme  Poiéliers  , Thouloufe  & Aix.  Telles  voies  d< 
£ai&  permîtes  aux  peuples  apprirent  aux  peuples  auili  à cer  cher  quelque: 
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îeffences.  Le  Cardinal  de  Lorraine  emplifloit  le  bois  de  VinccnneS  de 
uifonniers,  comme  les  fieurs  de  Soucelles,  qu’il  fit  empoigner  en  la  falle 
luRoy  de  Nauarre  par  des  archers  de  la  garde,  un  des  fils  du  Comte  de 
daran  pour  avoir  aidé  à faire  fauver  fon  frere,  le  BaillifS.  Aignan  accufé 
e quelques  mauvais  confeils  donnez  au  Roy  de  Navarre,  6c  de  quelques 
[crits  licencieux  : de  faid  toute  la  France  eftoit  pleine  de  libelles  6c  d’A- 
ologies,  tout  cela  imprimé  fans  privilège,  les  uns  traittans  de  landen- 
e inftitution  du  Royaume  , des  loix  que  les  Rois  admettent  6c  fouf- 
■ent  fur  eux-mefmes,  des  fuccefiions , des  adm'imftrations  des  Rois  mb 
curs  & des  regences  durant  leur  minorité:  les  autres  traittoient des re- 
iedes,de  la  tenue  libre  des  Eftats,  comme  aufti  à qui  appartenoit  la  eu- 
telle  du  Roy.  Quelques  uns  plus  experts  6c  hardis  prefloient  pour  fai- 
; mourir  les  Princes  favorifant  le  fchifme  , les  autres  attaquaient  les 
orrains  de  leur  tyrannie  , la  domination  des  eftrangers,&  dunefem- 
,e  : tout  refonnoit  d’inveétives  , de  reiponce  & de  répliqués  : Ce  qui 
ireageoit  les  efprits  6c  les  eut  la  plus  part  ameutez  à purger  la  Cour 
l’Eftat  de  la  maifon  de  Guife  * fans  que  les  prefeheurs  travaillèrent: 
rendre  la  paftion  de  religion  la  principale  , joint  aufli  que  plufieurs 
irticipoient  aux  bienjfaiéïs  6c  honneur  des  Lorrains.  Il  advint  que 
Cour  eftant  pleine  de  Seigneurs  accourus  à la  nouveauté  d’un  Roy» 
comme  il  advient  tousjours  à la  fin  d’une  longue  guerre  , qui  de-' 
andoient  les  rccompences  de  leurs  labeurs  6c  périls , comme  de  leur 
oiél&nonpar  pitié;  ces  pofiefieurs  de  l’Eftat  ne  felafchent  point,  mais 
>ur  rembourcer  tout  d’une  piece  tous  ces  fafeheux  , firent  publier  un 
lid  couché  par  le  Cardinal,  & portant  ces  termes.  Que  tous  ceüxqui 
:oient  à la  Cour  pour  demander  quelque  cho£  en  leur  particulier 
fient  à defloger  de  Fontainebleau  dans  vingtquatre  heures  fur  peiné 
dire  pendus  (ans  figure  de  procès  , à une  potence  plantée  pour  cet 
:e<ft  devant  le  chafteau  : tette  imprudence  , non  commune  à ceùx 
su  elle  lortoi.t,  ulcéra  plufieurs  capitaines  6c  foldats  , qui  allèrent  dé 
us  codez  cereher  à eftre  mis  en  befongne  : 6c  je  croi  que  ce  defpit 
menta  un  bruit  qui  courut  lors  parmi  le  peuple,  c’eft  que  le  Roy  qui 
oit  la  face  plombee  6c  boutonnée,  l’haleine  puante,  & autres  mau- 
is  fignes  de  fanté,  faifoit  ravir  des  enfans  de  cinq  à fix  ans  autour  de 
Dis  ( ou  il  s eftoit  retiré  à changer  d’air  ) pour  humer  de  leur  fang' 
aud , 6c  fe  baigner  dedans  , 6c  par  ainfi  corriger  celuy  du  Roy,  côr- 
mpu  en  toute  fa  mafie  : Les  uns  difoient  que  les  ennemis  de£  Lor- 
ns  faifoient  courre  ce  bruit  pour  les  rendre  exeCrables,  les  autres  qu’eux 
cfmes  en  eftoient  autheurs,  ayans  déftos  envie  de  rendre  odieufe  la  race 
Dyalleion  empoigna  quelques  uns  de  tels  porteurs  denouvellesdefquels 
rfit  mourir,  entre  ceux-là  Un  qui  rnaintinç  jufques  au  dernier  foufpir 
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avoir  efté  employé  à cette  befongne  par  monfieur  le  Cardinal.  T outes  ces 
chofes  font  douteufes,  cettejci  vraye  que  la  Roine  avoit  eu  Semanflrus 
Sy  tard,  que  Ton  fils  eftoit  de  ceux  qu’on  appelle  maljiez, ne  fe  purgeât  ni 
par  le  nez  ni  par  la  bouche,  laquelle  ilportoit  ouverte  pour  prendre  fon 
vent, dont  fe  forma  un  abccz  à l'oreille,  & puis  fes  coliques  frequétes,  mar- 
ques mortelles  à tel  âge, ne  fkomettoient  de  luy  aucune  duree  aux  plus  ad- 
vifez. 


chapitre  xiiii. 

O v S avons laide  enprifon  les  Confeillers  delà  Mercu* 
riale,  il  en  faut  tirer  du  Bourg  d’une  façon  differente  aux 
autres,  c’eft  qu*  apres  quelques  fuittes  fur  les  formalité* 
de  juges,  quelques  confeilions  en  termes  ambigus , félon 
que  nous  ont  rapporté  quelques  prifonniers  avec  luy,  h 
Dame  de  la  Caille  Parifienne  prifonniere  & depuis  bruf 
lee,  lui  ayant  reproché  par  une  feneftre  que  fes  fuittes  fentoient  le  regnard 
du  monde  &non  l’agneau  de  Chrift,ii  prit  déflors  toutes  longueurs  à con- 
tre-cœur,reforme  fa  confefiion,  la  rendit  plus  claire  & plus  frâche , fut  dé- 
gradé de  fes  ordres  de  Preftrife,  furquoi  entr’autres  propos  il  dît  qu’il  n’a* 
voit  plus  le  figne  de  la  belle  n’aucune  marque  avec  l’Antechift , de  là  à trois 
jours  il  eft  condamné  à mort, exécuté,  eftranglé  & puis  brufié  à S.  Iean  er 
G reve.  Les  reproches  qu’il  fit  à fes  juges,  qu’ils  n’eftoient  plus  juges, mai: 
bourreaux, qui  travailloient  fur  la  fentence  d’autruy , & les  autres  difeour: 
fepeuventlire  au  livre  exprès  pour  ces  chofes  :jen  en  dirai  plusqueleder- 
nier  propos  de  fa  bouche  qui  fut.  Ne  me  lailfe  Seigneur  de  peur  quejen< 
te  laifTe. 

La  Porte  & defoix  firent  quelque  fatis fa élidn  à la  Chambre,  duFaui 
condamné  à l’amende  honorable, mais  efehappé  par  opiniaftreté,  authori 
té, faveur,  entr’autres  du  Prefident  deThou  qui  fit  cafter  l’arreft.  On  don- 
na fumee  à la  DamedeSoubife,  on  garda  Ferrieràcaufe  de  fa  doctrine,  i 
fut  depuis  Ambaftadeur  & les  autres  eurent  charge  honorable.  Quelques 
uns  ont  penfé  que  la  mort  du  prefident  Minard,tué  quelques  jours  devant 
d’un  coup  de  piftolet  auprès  du  Palais,  avoit  appris  aux  juges  les  plus  ri- 
goureux à mettre  de  l’eau  dans  leur  vin: Stuart  parent  de  laRoyne  d’Ef- 
colfe  fut  foupçonné  de  cette  mort,  & d’avoir  refolu  avec  plufieurs  autres 
de  mettre  le  feu  par  tous  les  coins  de  Paris , pour  cependant  forcer  les  pri- 
ions & emmener  les  criminels  de  leur  religion  : cela  fit  faire  l’Edift  de 
Chambor,eriger  quatre  chambres  pour  vuider  les  prifons:  c’eft  ce  qui 
donna  aux  Reformez  dequoi  remplir  le  livre  de  leurs  Martyrs.  Cette  fai- 
fon  fut  horrible  de  fupplices,mefines  pour  dôner  plus  d’amorces  à ces  em- 
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■afemens,les  Preftres  firént  mettre  par  les  carrefours  des  villes,  principa- 
ment  de  Paris,  force  images  bien  parees,  fournies  de  cierges  allumez 
lusjours,  ils  inftruifirentaufti  les  faineans  defe  tenir  aux  quantôs  clian- 
ns  des  Salve  Re£w^:ceuxJàcontraingnoientles  paffans  desagenoüillerj 
tyer  la  chandelle,  &fi  quelqu’un  refufoit  ou  ne  ployoitpas  les  genoüfc 
ecalfez  dereverence,quelquesfoiss’il  avoit  un  trop  bon  manteau  il  fg 
ouvoit  affommé  de  coups  & trainépar  les  boues  en  prifoü,  Ce  dur  trait- 
ment  apprit  aux  particuliers  à defirer  le  changement  & cerchet  un  Chef 
e Roy  de  Navarre  qui  eftoit  regarde'  de  tous  pour  tel , eftoit  lots  employé 
:onduire  Madame  ElizabetenEfpagne  avec  de  belles  formalitez  fur  les 
ngs,  & d’ailleurs  amufé  par  un  Albuquerque,  quilafFrianda  de  vaine  ef- 
:rance  pour  la  Navarre, f bien  que  par  deux  fois  il  fit  tafterDom  Philip- 
;s  jufques  à luy  demander  fon  confentement , p our  avec  la  Roine  fa  fem- 
1e  luy  aller  faire  la  reverence  : La  refponce  fut  longue  comme  il  falloit,  ôù 
1 fin  Efpagnolle,  pleine  de  gloire  & de  refus. 


CHAPITRE  XV. 


L eft  temps  de  voir  les  effets  de  tant  de  cris  & de  plaint 
tes,  les  apprentiffages  que  fit  le  Royaume,  pour  des  fouf- 
frances  venir  au  tumulte,  delà  aux  guerres,  & puis  à la  de- 
ftrutiqn.  Voila  premièrement  les  plumes  delployees  en 
tous  genres  d’eferire,  foitpour  la  Religion  foit  pour  l’E- 
ftat.  Le  premier  poin produifit  infinité  de  livres , pouf 
: fécond  il  en  courut  un  que  je  remarquerai  entre  les  autres,  ayant  pour 
Itrc  Deffences  contre  les  Tyrans:  Là  eftoit  emplement  traitté  jufques  oûs’e- 
end  l’obéifTance  aux  Rois , à quelles  caufes  & par  quels  moyens  on  peut 
rendre  les  armes,  à qui  il  appartient  les  authorifer,  fi  on  peut  appellerles 
f rangers , fi  eux  peuvent  donner  fecours  légitimement:  Ottoman  fut 
Dng  téps  & à tort  foupçonné  de  cette  picce:  mais  depuis  un  gentilhomme 


rançois  vivant  lors  que  j’eferis,  m’a  advoué  qu’il  en  eftoit  l’auteur.  Tels 

flité; 


critsperfuaderentaifémentceux  quelaneceflitéanimoit,&  qui  defcheuL 
auoir  pour  chef  le  Roy  de  Navarre,pourfcs  craintes  &deportemens,  eu- 
:ntbien  toftl  œil  fur  Louys  PrincedeCondé,  né  grand,  prudent,  coura- 
eux  & pauvre  : les  fuftrages  de  tous  ayans  pris  ce  nom,  il  fut  pourtant  ad- 
ife  de  le  cacher , & faire  tout  fous  le  nom  du  fleur  delaRcnaudie  de 
erigor  , dit  la  Foreft  , homme  vaillant  & diligent , & qui  chaffé  de 
rance  avoit  paffé  un  long  temps  çn  Allemagne  & en  Suiffe,  pratiquant 
>us  les  fugitifs  pour  mefme  caufe  que  luy.  Il  choifit  pour  lieu  de  la  confè- 
re Nantes x oulors  eftoit  le  Parlement  de  Bretagne: là s’eftant  rendu 

füj 
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de  chaque  province  un  chef  fignalé:  il  les  harangua , méfiant  les  raifons  & 
les  pallions  de  fi  bonne  grâce , qu’il  tira  d’eux  un  ferment  lollennel.  Ils  ad 
viferent  qu’il  falloir  commencer  par  une  requefte, qu’il  feroit  prefenterpai 
perfonnes  fimples  & fans  armes,  îur  le  refus  de  laquelle  ils  efperoient  fe  lai 
îirdeceuxdeGuife  dedans  Blois,  feprofterner  aux  pieds  du  Roy  & là  dé- 
clarer le  Prince  pour  leur  Chef  & adminiftrateur  du  Royaume  : apres  ils  fi- 
rent efleétionde  ceux  qui  dévoient  rallier  les  forces  de  divers  endroits: 
Pour  la  Gafcongne  fut  elleu  Caftelnau , pour  le  Bearn  Maferes,  pour  le  Li* 
moulin  & Perigort  le  Mefhy,pour  la  Xainétonge  Mirambeau,  pour  le 
Poi&ouS.  Sire  & fon  Lieutenant  Aubigné,pour  rAngoumois,pourle 
Loudunois  & la  T ourenne  M^illévbraifê,pour  le  Maine  & Anjoula  Chef 
nay,pourleChaftelleraudois  & Mirebalais  leMiniftre  de  Chiré,  pour  la 
Bretagne  Montejan,  pourlaNormandie  fainéfe  Marie  du  Mont, pour  Pi- 
cardieCoqueville,  pour  Brie  & Champagne  Malligni,  pour  la  Provence 
& Languedoc  Caftelloux&  Mouvans,&  pour  le  Dauphiné  Montjbrun. 
Ces  conviez  retournèrent  de  l’afTemblee  autant  fecrettement  qu’ils  y ef- 
toient  allez,  chofe  efmerveillablc  à qui  aura  effayé  combien  le  fecret  eft  di* 
ficile  entre  trois  ou  quatre,  voire  tant  d’hommes  de  païs  fi  different , avant 
le  forment  prefte,  avant  le  parti  formelle  crime  de  leze  Majcfté  eflant 
lors  fi  horrible  & fipeu  vfité,  avoir  contre  la  crainte  & l’efperance  gardé  le 
fecret  h precieufement,  que  les  Lorrains  en  eurent  les  premières  nouvelles 
d’Italie  & d’Allemagne!  le  dis  que  l’affliétion  preignantc  referra  leurs 
cœurs  à la  confidence , comme  le  froid  referre  les  choies  eterogenees.  En 
finunfeul  François  entre  tant,pluftoft  meu  de  peur  que  d’ambition  & 
«f ’avaricecoupalagorgeàplufieurs  hommes  de  marque  & foldats,&au 
delfeince  fut  l’Advocatd’ A venelles  cheux  lequel  la  Renaudie  fe  logea  aux 
fauxjDourgs  S»  Germain:  cettuijci  voyant  fa  maifon  pleine  de  Miniftres  & 
liommes  inconus,  & fon  hofte  tous  les  jours  enfermé  avec  la  Roche  chau- 
dicu,  appréhendant  le  péril,  luy  déclara  qu’il  vouloit  fermer  fa  porte  pour 
neftre  point  ruïné,  l’autre  le  voulut  encourager  par  la  beauté  de  l’entre- 
prife,  H bien  qu’en  difpurant  des  difücultez  ce  j eu  ne  capitaine  eut  la  géhen- 
ne deparoles  : car  pour  prouver  la  facilité  il  ouvrit  les  particularitez.  Ave- 
neües  donc  defeouvrit  l’affaire  au  Sieur  de  Marmagne  Maiftre  des  Requc- 
Iles,  créature  du  Cardinal,  qui  l’envoya  en  pofte  trouver  le  Duc  de  Guife: 
Ic  Duciemitprifonnierpourrefpondre  de  fon  accufation  dans  une  tout 
d’Amboife,  où  ils  avoicntdesja  faiél  retirer  le  Roy  furies  premiers  advis 
d’Italie:  Cette  mâifon  forte  & ce  lieu  eftroit  apporrant  un  grand  trouble 
aux  entrepreneurs , le  Marefchal  de  Montjnorenci  fut  defpefché  pour 
amener  fcparez  du  bois  de  V inccnnes  Stuart,  à qui  la  gefne  ne  fit  rien  dire, 
Souceiles  & le  Bailhf  de  S.  Aignan  foupçonnez  d’eftre  complices  : On 
mandelcsGhaftiilonSjàlVrivee  defquds  F Admira!  donna  confeil  d’ap- 
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altitude  qu’on  craignoit,  par  quelque  Edi£t  qui  fufpédift  la  perfecution 
s Reformez:  Cet  Edi6t  fut  fai  61: , & les  Lorrains,  qui  y confen  tirent,  ef- 
voient  cependant  par  toutes  les  provinces  pour  fairearmer  les  Gouver- 
urs  & Lieutenans  de  Roy , & charger  tous  ceux  qu’on  trouveroit  en  ar- 
ss.  Le  Prince  de  Condé  ne  laifte  pas  de  venir  à la  Cour.  La  Renaudie* 
lelqueempefchemét  qu’il  trouvait,  ne  change  point  de  refolution,  mais 
îllementdejour  & de  lieu  pour  la  mutation  de  Blois  à Amboife:  tous 
; compagnons  aulfi  fermes  que  luy  viennent  prendre  leur  rendejvous  à 
Carreliere  en  V andofmois , & le  jour  au  feiziefme  du  mois.  L’Ordre 
oit  tel.  Que  des  grandes  trouppes  qui  approcheroient  ils  prendroient 
o.  chevaux,  d’entre lefquels  partiroit  le  jeune  Marignievecéo.choifis* 
>ur,  ayant  lailTe  leurs  chevaux  dedans  les  roches  eftre  femezpar  les  petits 
barets.  Le  Lieutenant  de  S.  Sire  avec  trente  autres  devoit  couler  lepre- 
ier  dans  le  chafteau,  & le  jeune  Marigni  les  fouftenir  : Des  la  veille  de  l’e- 
cution  Renaudie  , Caftelnau , Maïeres  & autres  principaux  chefs  de- 
dent  logera  Noifé,&  le  lendemain  par  petites  trouppes  venirfuccederà 
qu'auroient  failles  premiers  : De  ceuxjà  les  uns  avoient  charge  defe 
iurdes  Lorrains,  les  autres  de  ceux  du  Côfeil, les  autres  de  demeurer  aux 
>rtes,  cela  fai£tmôftrer  un  lignai  du  haut  du  chafteau  pour  faire  donet 
x le  parc  les  forces  embufquees  dans  la  foreft.  Le  jour  devant  l’execution 
capitaine Linieres  un  des  conjurez, eftonné des  difEcultez,  defcouvrir 
utesceschofesàIaRoine:Surfonadvis  le  Duc  de  Guife  envoyé  battre 
ftrade  vers  la  Fredonniere,  qui  eftoit  le  premier  rendehvous  à l’entreprife 
:Blois:ces  Eftradiots  luy  amenèrent  prifonniers  tréte  ou  quarate  dfe  ceux 
licommençoientàfe  defbanderrauili  toftdefpefche  lebaftard  de  Sen-, 
rrepour  Orléans,  Vieillejvillepour  Blois, le  Marefchalde  Termes  pour- 
ntgers,le  Duc  de  Montpenfier  pour  Bourges,  Barbezieux  pour  Poi&iers* 
irieen  Guienne,tous  ceux-là partifans  des  Guifars.  Le  baftarddeSan- 
rre trouva  Caftelnau  & Mazeres  armez  aux  fauxJ)Ourgs  de  Tours , il 
J voulut  prendre:mais  ils  furent  fi  promptement  fervis  des  leurs,  l’autre 
mal  de  ceux  de  la  ville  qu’il  appelloit  àfon  aide,  que  Caftelnau  eut  tout 
ifir  de  renvoyer  fes  forces  vers  Saumur  pour  les  ofter  du  péril , luy  & Ma- 
res s’y  jctterent,fetrouvans  à Noifé,felon  leurpromefte:  là  le  Duc  de 
emours  les  vint  attaquer,  prit  d’abordee  Maferes&  Ranne'jles  envoyé 
ifonniers  à Amboife , prit  le  refte  par  compofition , donnant  fa  foy  pour 
ir  vie  & liberté  : Mais  quoi  qu’à  Amboife  le  Ducadvoüaft  fa  promefte  el- 
futviolee.  La  Renaudie  adverti  par  Caftelnau,  prefuppofant  que  toutes 
; forces  d£  la  Cour  feroiét  au  liege  de  N oifé , fit  avàcer  fes  gés  de  tous  co- 
:z, lefquels  marchas  à petites  troupes , furet  pour  la  plufpart  tuez  ou  pris, 
lenez,  attachez  aux  queues  des  chevaux, & pendus  aux  créneaux  du  cha- 
:au  & de  la  ville  au  prix  qu’ils  arrivoiét.  Parmi  cette  emotiô  ôc  en  la  plus 
andconfufion,lcDuc  deGuifeprenantle  temps  de  cette  petite  Guerr^ 
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fe  fitdefpefcher  unecommiflîon  de  General  des  armees  en  France.Lemel 
me  jour  Renaudie  venantà  fon  rendêj/ous  dans  la  foreft  de  Chafteau  Re 
naut  fit  rencontre  de  Pardaillan  avec  une  trouppe  plus  gaillarde  que  1 
Tienne  : le pifiolet  de  Pardaillan  ayant  failli  Renaudie  luy  pafte  fefpee  ai 
travers  du  corps  , luy  aufli  toft  tue  dun  coup  d’efcouppette  par  un  fol 
dat,  la  plulpart  des  Tiens  pris,  fon  corps  emporté  à Amboife  pendu  Turl 
pont  avec  ce  tiltre  Le  Chef  des  rebelles  : Tes  quartiers  puis  apres  mis  en  diver 
endroirs  : avec  luy  fut  prins  un  de  fes  domeftiques  nommé  la  Bigne,  leque 
promptement  menacé  de  la  queftion  confefla  ce  quil  fa  voit,  & mefme 
que  le  Prince  de  Condé  devoit  eftre  le  Chef  muet  duquel  on  parloit  : Ra 
né  ayant  promeffe  de  la  vie  & crainte  des  tourmens  foubfigna  à cette  con 
fefjfion,  le  mefmes  fit  Maferes,  non  pas  Caftelnau  qui  leur  dit  injures  pou 
les  recufer,  maintint  le  Prince  pour  innocent,  puis  eftant  entré  en  propo 
avec  le  Chancelier  Ollivier  fur  le  faiét  de  la  religion , il  le  rendit  muet  : Le 
Catholiques  qui  en  ont  efcrit  en  donnent  la  raifon,c’eft  que  Ollivier  eftoi 
de  mefme  creance.  Toutte  la  Cour  s’employa  pour  fauver  la  vie  à Caftel- 
nau, mefmement  la  Royne,fefouvenant  qu’il  l’avoit  fauvee  à fon  fils  I< 
Duc  d’Orléans  à Amboife,  un  jour  qu’eftant  defguifé  une  multitude  l’af 
fommoit.Nonobftant  ces  chofes,  après  que  les  murs  d’Amboife  Te  vireni 
garnis  de  pendus,  la  riviere  demie  pleine  de  noyez,  les  Lorrais  arrachem 
Caftelnau  des  mains  du  Roy,  le  font  mener  devant  eux  à l’efchafFaut:  Voui 
avez  raifon,  dit  le  condamné,  de  pourchafter  ma  mort,c’eft  à vous  pour  vo 
ftre  tyrannie  que  nous  en  voulions,  non  au  Roy,  il  n’y  a rien  qui  le  touche 
ceft  fans  mentir  que  nous  fommes  criminels  de  leze  Majefté  files  Gui fari 
# font  desja  Rois  : s’en  donnent  garde  ceux  qui  me  furvivront , pour  moy  h 
mort  & une  meilleure  vie  me  tire  de  ce  dâger.  Ce  fpeéfacle  eftonna  le  Roy 
fes  freres  & toutes  les  Dames  delà  Cour,  qui  des  plate-forme  & feneftre; 
du  chafteau  y afiiftoient;  Mais  fur  tout  cefte  compagnie  admira  Villemon- 
gis  Bricmaut,  qui  preft  à mourir  emplit  fes  deux  mains  du  fang  de  fes  com 
pagnons  qu’il  j etta  en  l’air, puis  les  efievant  fanglantes,  V oila  le  fang  inno 
cent  des  tiens,  d grand  Dieu,  & tu  le  vengeras.  Les  trente  qui  devoieni 
donner  les  premiers  dans  le  chafteau,  & autres  que  rallia  celuy  qui  les  de- 
voir mener,  desja  coulez  dans  la  rué  baffe  d’entre  la  riviere  & le  chafteau,  fc 
fauverent,faifant  les  efchauffez  parmi  ceux  quialloient  attaquer  l’embuf 
cade  du  parc.  Ainfi  ai- je  ouy  mon  pere  en  rendre  compteà  fes  amis.  Il  reft< 
maintenant  à fa  voir  quedevindrentleRoy  de  Navarre,  le  Prince  de  Con- 
de  , les  Chaftillons,  le  Vidafme&  autres  regardez  en  cette  Cour  pour  cri 
mincis. 
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N defpefchaauxeftrangers  pour  leur  rendre  un  compte 
favorable  de  cette  action,  de  mefmes  aux  Cours  fouverai- 
nes,aux  Gouverneurs  des  Provinces  : mais  fort  particu- 
lièrement au  Roy  de  Navarre,  lequel  de  la  faveur  ou  de  la 
peur  qu’il  en  fentic,  fitl’efchaufféalapourfuitte  de  quel- 
que deux  mille  Reformez  qui  s’eftoient  rompus  desja  fut 
nouvelle  d’Amboife:  la  rigueur  dont  il  vfa  envers  ces  miferables  luy 
mnant  efperancc  d’eftre  affez  bien  envers  fes  ennemis.  Le  Prince  de 
onde  Tachant  les  dépolirions  des  premiers  délateurs,  des  executez , & de- 
iis  de  la  Signe,  n’eftoit  pas  en  petite  peine,  tenant,  comme  on  dit , le  loup 
ir  les  oreilles,  pource  que  fa  fuitte  de  la  Cour  le  mettoit  en  coulpe , fa  de- 
cure  en  danger  : Vn  jour  la  Royne  luy  fit  de  belles  remonftrances  fur  k 
:voir  des  Princes  du  fang:  le  Cardinal  qui  avoir  amafTé  curieufement  tou- 
s chofes  contre  luy,  prit  le  propos,  alléguant  qu’il  avoit  efteint  plufieurs 
eufations  contre  luy,  que  s’il  en  doutoit  & qu’il  vouluft  fe  cacher  derrie- 
une  tapifferie  ilameneroità  la  Royne  des  tefmoins,par  lefquelsil  ap- 
:cndroit  des  nouvelles  de  hiyjmefme  : le  Prince  refpondic , Ma  qualité 
^ permet  pas  quejc  mecache,ni  quevous  interroguiez  perfonne  contre 
l0y.  Sur  tels  doutes  il  fe  refolut  d’en  parler  au  Roy, auquel  après  plufieurs 
arques  de  (on  innocence  il  demanda  au  Roy  le  combat  de  fa  perfonne, 
>ute  dignité  pofee,  contre  le  moindre  genriLhomme  du  Royaume  qui 
iccufaft  : le  Duc  de  Guife  prefent  s’offre  à eftre  fon  fécond.  Le  Chancelier- 
'llivier  mort  de  ce  temps  en  la  façon  que  nous  avos  did,  l’Hofpital,hom- 
e de-grand  eftime,  luy  fucceda,  quoy  qu’il  euftefté  des  conjurez  pour  le 
id  d’Amboife  : Ce  que  je  maintiens  contre  tout  ce  qui  en  a efté  eferir, 
>urce  que  l'original  de  l’entreprife  fut  configné  entre  les  mains  de  mon 
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:re , ou  eftoit  ion  feing  tout  du  long  entre  celuy  de  Dandelot  & d’un 
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>ifame:  chofe  que  j’ai  faid  voir  à plufieurs  perfonnes  de  marque.  La  Roi- 
: ne  fut  pas  marrie  d’avoir  un  homme  de  bien,  non  attaché  à ceux  qui 
oient  desja  pris  trop  de  racines  : mais  obligé  à elle  particulièrement  & 
l general  à l’Eftat.  Le  Conneftablc  voulant  Faire  un  voyage  en  Bretagne 
t charge  duRoy  d’expoferà  la  Cour  de  Parlement  le  faid  d’Amboife, 
l quoi  il  augmenta  la  haine  des  Lorrains,  pource  qu’il  loüa  le  Roy  d a- 
ùr  deffendu  fes  ferviteurs  qu’on  vouloit  attaquer  en  famaifon,  ôc  eux 
mloient avoir  deffendu  le  Roy  mefme.  Le  Parlement  ne  samufoit  qua 
faveur,  &c  donna  au  Duc  de  Guife  le  tiltre  de  Confervateur  du  pais.  1 Ad- 
iral  obtenant  fon  congé  eut  charge  de  compofer  la  Normandie  ou  il  fe 
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retiroit,  comme  auffi  de  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  y verroit.  Pour  rèÀ 
dre  ce  compte  il  print  occafion  d’efcrire  à la  Roy  ne  Ton  advis  fur  l’eftat  prc 
fent,  de  la  faute  quelle  faifoit  en  l’eflevation  d une  famille  dangereufe,  d 
la  perfecution  qui  menoitau  defefpoir  une  partie  de  la  France , puis  coir 
cluoit  en  confeillât  de  furfeoir  toutes  chofes  j ufques  à une  tenue  d’Eftat 
Cette  Roynedesjaulceree  des  libelles  qui  couroiétparla  France  fur  mej 
mes  demandes , tenoit  ( auffi  bien  que  ceux  de  Guile  ) pour  criminels  toi 
ceux  qui  touchoient  cette  corde.  La  hardiefle  de  l’Admiral  luy  apport 
haine  & crainte,  arrivant  fur  le  point  que  les  prifonniers  de  Blois  romp: 
rent  les  prifons,  & en  mefme  téps  Stuart  & Soucelles  celles  de  tours  : ceuj 
delcrivirent  des  lettres  au  Cardinal  fur  le  defplaifir  qu’ils  avoient  que  1< 
captifs  de  Blois  fe  fufTent  fauvez,  qu’eux  auffi  eftoient  partis  de  leurlog 
pour  courir  après,  qu’ils  efperoient  les  luy  ramener  en  bonne  compagni 
& bientoft.  Le  Cardinal  adjouftanr.  la  crainte  qu’il  avoit  naturelle  a cel] 
de  la  Roy  ne,  ils  firenr  l’Edit  de  Remorantin,  moins  violent  contre  les  R« 
formez,  par  le  moyen  duquel  ils  demeuroient  exempts  de  l’Inquifitioi 
On  commença  lors  à méditer  une  affiemblee  des  principaux  du  Royaun 
a Fontainejbleau  qui  euft  quelque  nom  d’Eftats , & en  effet  fortifiaft  lei 
deffein.  T dles  affemblees  ont  eftê  appelles  petits  Eftats.  LeRoyvouli 
faire  fon  entree  à tours,  fufpete  pouf  h quantité  des  Reformez, & o 
(comme  quelques  uns  ont  voulu)  les  Huguenots  avoient  pris  leur  nom 
caufedelatourHugonoù  ils  s’affembloient,  ou  d’un  Luthin  de  mefni 
nom,  duquel  on  menace  les  enfans  en  cette  ville.  Le  capitaine  Richelie 
fitfairelanuitàfesfoldats  plufieurs  infolences,  comme  chanter  & dit 
plufieurs  vilenies  de  la  Roine  mere  & du  Cardinal,  efperant  què  telle  chc 
le  imputée  aux  Reformez  luy  donneroit  quelque  pillage.  Les  Citoyen 
pratiquèrent  une  curieufe  information,  fi  bien  que  la  coulpe  en  demem 
à quelques  ferviteurs  des  Lorrains.  Quelques  autres  occurrences  avec  cell 
là  firét  foupçonner  à la  Royne  les  defportemens  des  G uifars,&  lui  prit  un 
caprice  d’avoir  un  difeours  privé  avec  le  Miniftre  de  la  Rochejffiandieu.^ 
pource  qu’il  eftoitabfent  hors  du  Royaume  fes  compagnons  envoyerer 
à cette  Princeffe  un  traitté  nommé  Théophile,  quelle  lut  avidemen 
cette  leture  en  fit  redoubler  plufieurs  autres,  notamment  contre  ceuxd 
Guife  : leMezenfutpenduàParisidurantlefùppliceunNormandvouli 
remonftrerà  la  populace  l’iniquité  d’un  tel  jugement , qui  l’en  accabla  c 
coups,  & le  fallut  pendre  pour  la  contenter  le  lendemain  en  mefme  liei 
Le  Prince  de  Condéfedefrobbe  de  la  Cour  au  mefme  temps  que  ceux  c 
Guife  &Montmoréci  rafraichirent  leurs  inimitiez par  la  difputc  de  Dan 
martin.  Le  Prince  eferit  au  Roy  de  Navarre  que  fa  tefte  eftoit  fur  le  tappi 
& qu’il  deliberoit  l’aller  trouver,  ce  que  fon  frere  approuva  pourveu  qu 
fefuft  purgé  à la  Cour  auparavant:  On  feeut  en  mefme  temps  de  fon  d< 

part  poi 


* S i e v R D’avbigne',  Livre  IL 


art  pour  fa  purgation,  un  difcours  hardi  qu’il  avoit  tenu  en  chemin  avee 
>anville,un  autre  de  mefme  forte  de  la  Planche  à laRoyne,les  pacquets 
ouvez  entre  les  mains  d’un  courrier  des  Princes  proteftansau  Roy  de 
Navarre,  ce  courrier  tué  fur  les  gehennes  au  bois  de  Vincennes  : & puis  les 
:opofitions  faiétes  devant  le  Chancelier  L’hofpital  à fon  entree  au 
arlement.  Toutes  ces  chofes  firent  hafter  l’aflemblee  de  Fontaine- 
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Cettè  afTembîee  fe  trouva  le  Conneftabîe  & toute  là 
famille  des  Montmorencis, accompagnez  de  bienhuitE 
cens  chevaux.  L’Admirai  dés  l’entree  prit  la  hardiefle  de 
prefenterunerequeftedelapârt  de  toutes  les  Eglifes  re- 
formées de  France.  Le  Chancelier  fit  une  harangue  plai- 
ne de  Modération.  L’Evefque  de  Valences  Monlüc  unê 
itre  plaine  de  faveur  à lacaufe  des  Reformez.  Celuy  'dé  Vienne  coilclut 
us  hardiment  au  Concile  nationnal.  Quand  ce  fut  aux  advis  FAdmiraî 
[joufta  pour  fa  requefte,  Qu’il  la  feroit  hgnerpar  cinquante  mille  hom- 
es, demanda  le  Concile, les  Eftats  libres,  6c  de  rendre  la  Cour  feure  aux 
rinces  du  fangôc  Officiers.  Le  Duc  de  Guifes’oppofaau  confeilde  l’Ad- 
iral,  fe  rapportant  des  Eftats  à la  volonté  du  Roy  : Le  Cardinal  plaidoya 
mtrela  religion  reformee,confentant  à la  tenue  des  Eftats: Son  advis 
iviparla  trouppedes  Chevaliers  de  l’Ordre.  Le  Roy  & la  Roy  ne  fa  mere 
mercient  la  compagnie,  6c  proteftent  fe  tenir  à leur  advis.  En  fin  l’ordon- 
mcefutfaiéle  pour  colloquer  les  Eftats  à Meaux  &:  le  Concile  nationnal* 
i cas  que  l’œcumenique  fut  trop  retardé  par  le  Pape.  Cependant  les 
ifonniers  pour  la  religion  foient  eflargis , fauf  ceux  qui  avoient  efté 
uuvez  en  armes.  Tous  les  Gouverneurs  &Lieutenans  de  Roy  envoyez 
i leur  departement  avec  leurs  compagnies  de  gensjd’armes , pour  empeD 
ier  les  eftevatiôns.  Au  fortir  de  cette  afTembîee  la  Sague,  chargé  délét- 
és de  plufieurs  vers  le  Roy  de  Navarre  & Prince  de  Condé,  trahi  par 
î de  fes  compagnons , fut  pris  à Eftampes  : les  lettres  qu’il  avoit  de  ceux 
: Montmorenci  n eftoient  que  d’honneftetez  : mais  celle  du  Vidafme 
: Chartres  en  termes  couverts  le  firent  amener  à la  Baftille  , dont  e- 
mt  prefenté  à la  queftion  il  confeffa  que  les  Bourbons  avoient  def- 
in  de  venir  en  Cour  , prendre  en  paftantPoiéfiers,  Tours  & Orléans? 
fen  mefme  temps  le  Conneftabîe  fe  devo'it  afteurer  de  Paris  par  le 
làrefchal  fon  aifné  qui  en  eftoit  Gouverneur  : de  la  Picardie  par  Se- 
îrpont&Bouchavanes:dela  Bretagne  par  Meilleurs  dTftampes.  Il  eft 
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certain  qu’ils  avoient  tels  deffeins , & qu’en  mefme  temps  Maligni,  quand 
le  Roy  de  Navarre  le  fit  arrefter,  s’afTeuroit  de  Lyon,  & que  fes  armes  ca- 
chées eftans  defeouvertes,  luyaffiegé  par  Achon  avec  les  mortes  payes  de 
la  ville,  il  fedeffendit  fi  bien,  qu’ayant  tué  cent  ou  fix  vingts  hommes,  on 
luy  fit  place  pour  fortir&fe  retirer  ou  il  voulut.  Deflors  la  Royne  & fon 
Confeiln’oublierent  aucune  voye  pour  attirer  le  Roy  de  Navarre  & fon 
frere  à la  Cour:  le  Conneftable  leur  envoya  belles  lettres.  Le  Cardinal  de 
Bourbon  ayant  receu  le  ferment  du  Roy  & de  la  Royne  pour  la  liberté  & 
fçurete  de  fes  fïerés,  s’achemina  pour  les  aller  quérir. 


CHAPITRE  XVIII. 

Omme  de  tous  codez  les  parens  & amis  communs  di 
Prince  de  Condé  luy  eferivoient  pour  le  hafter  devenir 
plufieurs  chofesleretatdoient , comme  la  rude  refjponli 
delà  Royne  fur  ce  que  la  DamedeRoye  luy  dit.  Que  le 
Guifars  eftans  armez  & forts  auprès  du  Roy , il  eftoit  rai 
fonnable  que  le  Prince  de  Condé  vint  accompagné  de  fe 
amis  : Larefponfe  fut  qu’il  trouveroit  le  Roy  encores  plus  fort  que  luy 
d’ailleurs  il  entendoit  que  fes  ferviteurs  eftoient  mal  traittez  en  Lionnoi 
par  le  Marefchal  S.  André,  Le  Sieur  de  Canis  prins  en  fa  maifon,Therme 
avec  deux  cens  chevaux  fur  fon  chemin  à Poidiers,  Le  Vidafme  de  Char 
très  prifonnier  fi  eftroittement  qu’on  ne  luy  permettoit  pas  la  prifon  de  f 
féme,  & puis  s’eftoit  pour  les  chiffres  trouvez  fur  la  Sague.  Ces  chofes  de! 
couvertes  retardoiét  le  Prince  de  fon  voyage,  cependant  que  les  Reforme: 
en  Provence,  Languedoc  & Dauphiné,  par  nouvelles  hardieffes  prindren 
part  aux  Eglifes  de  Montpellier  6c  de  Montelimart,  les  Cordeliers  pou 
prefeher  à Ion  de  cloche, ceux  de  Româs  l’Eglife  principalle, toutes  ces  cho 
fes  fupportees  parles  Sieurs  de  Mirabel , Montbrun,  Quintil , S.  Auban  & 
autres:Là  deffus  vindrent  lettres  de  pardo.n  du  Roy.  Les  Eftats  de  Dauphi 
néafTemblezà  Valences ,1’Evefque  commença  par  exhortation  deferan 
géra  la  volonté  du  Prince, & puis  on  demanda  s’ils  nefe  vouloientpa 
fervir  du  bénéfice  de  l’Edi 6t:Mirabel  refpond  pour  tous , Qu’il  ne  pouvoi 
traitter  d’affaire  aucune  qu’aprés  l’invocation  du  nom  de  Dieu:  LeSenel 
chai  y co fent,&  après  lapriere,ou  tous  s’eftoiét  agenouillez  hormis  les  Ec 
clefiaftiques,  la  refponfe  des  Reformez  fut,  Qu’ils  vouloient  juftifier  leur 
a£tions,&  no  fe  fervir  de  grace.Le  Duc  de  Guife  fit  defpefcher  Maugirô  a 
la  place  de  Clermont  Allard  trop  doux  6c  patiét  à fon  gré:Maugiron,  pou 
travailler  au  gré  des  Lorrains,  amafTe  prôptemét  des  foldat  à Liô  & à Vien 
ne,  les  embarque  pour  demeurera  Valence  &furprejidrc  Mirabel &fe 
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irnpagnons  , mais  les  trouvans  en  eftat  de  deffence  il  leur  envoya  un  re- 
ird  nommé  Vinet  qui  alla  parmi  eux  contrefaire  l’Hugùenot,  & y prie 
1 crédit,  en  difant  force  vilenie  des  Papes,  qu’il  les  fepara  : lois  Maugiron 
rivé  à Valences,  cria,  Ville  gagnee,&  y fit  rendre  dixfept  compagnies 
s vieilles  bandes  de  Piedmont,  quatre  de  gensjd’armé^  & fous  leur  gar- 
unechambre  déjugés  de  Grenoble.  Le  mefme  Vinet  fit  quitter  les  ar-' 
es  à ceux  de  Montelimart  & de  Romans,  & amena  au  piege  feptente 
ifonnietsrde  ceuxjà  on  fit  mourir  deux  Miniftres, le baülif Marque^ 
ancherie  & trois  autres  : & peu  de  jours  après  Robert  & Retours. 

; premièrement  Laubefpin  employa  fon  invention  des  baillons,  pour* 
que  ces  condamnez  prefehoient  & prioient  Dieu, mefines pour ceux 
i leur  donnoient  la  mort.  Nous  avons  dit  comment  Laubefpin 
Durut  bâillonné.  Ponfenac  qui  avoit  faiét  cette  prife  , eh  mefme 
nps  mourut  de  faim.  Cette  Chambre  ayant  delpefché  le  Prevoft 
uyer  pour  prendre  Montbrun,  le  ProŸoft  & fes  archers  furentpris  par 
ï y Ôc  quelques  prifonniers  délivrez.  La  commilïion  de  Maugiron  n’e- 
ntquefaiâ:eàlahafte,leDücdeGuifefit  donner  un  ample  pouvoirs 
mdrin,  quiàfon  arrivée  mande  à Montbrun  qu’il  luy  renvoya#  profa- 
nent le  Prévoit  prifonnier  , finan  qu’il  l’auroit  fur  les  bras  avec  les 
:ces  du  Roy  : cela  eftonnoit  Montbrun  firns  l’arrivee  d’Alexandre  Guil- 
inde  Vaunas  envoyé  du  Contât  de  Venilfe  : Ces  deux  joints  ëhfemble 
crçprirent  fur  Vezou  & Malacene  , où  il  y avoit  arcenal,  Montbrun 
:nd  Malacene  & puis  vouloir  attaquer  Vezou,  il  faillit.  L’Evefque  de 
ziers,lors  en  Avignon,  amufa  Montbrun  d’un  traitté,  & cependant  fit 
;n’dre  des  Reformez.  Les  députez  eftans  retenus  pour  en  relpondre,  les 
ilaaux  termes,  de  difeord  Gondrin  ayant  receu  les  forces  de  Maugiron, 
doo.  efeus  d’Avignon , quelques  pièces  de  Grenoble, & lés  légionnaires 
la  Province, fe rend  à Bolennes  avec  quatre  mille  hommes  de  pied& 
q mille  chevaux  : là  après  plùfieurs  efcarmouclies , toutes  avantageufes 
ut  Montbrun,  il  fallut  encores  parlementer  & conclure  à la  réduction: 

; prifonniers  d’une  part  & d’autre,  & mefmes  la  fimplicité  des  Miniflres 
accorder  fur  l’offre  de  quitter  le  Royaume  ou  là  reîigioh.QueMont- 
jnfortiroit  le  premier,  en  leur  donnant  quelque  temps  pour  faire  leurs 
lires  : Mais  contre  la  foy  publique  donnée  les  Preftres  efmeurent  les 
as  de  guerre  à tuer  les  foldats  de  Montbrun  au  prix  qû’ils  fe  retiroient: 
a le  fit  remettre  fur  fes  armes, prendre  Vaupierre,  renvoyer  la  garni- 
1 nouvellement  venue  : mais  il  fit  tuer  les  Preftres  & autres  qui  avoient 
npu  la  foi.L’armee  du  Roy, à laquelle  le  CôtedeSuzes  eftoit  joint,  trou- 
Montbrun  avancé  ^avec  400.  hommes  de  pied&  500.  chevaux  : ces 
is  de  pied  eftoient  t^lement  logez  que  s’ils  euffent  eu  leloifir  dé  laif- 
avancer  leurs  ennemis  ils  deffaifoient  l’avant  gardé  entièrement: 
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leur  chaleur  de  foye  fut  caufe  qu’ils  n’empoignerét  que  les  Coureurs  & le; 
Enfansj>erdus,&  Gondrinfitfaretraitteàfongros,qui  eftoit  en  tout  d< 
fix  mille  hommes  : Depuis  il  mina  par  patience  cette  trouppe  efgaree 
fans retraitte& fans  vivres: fi  bien  que  Montbrun  abandonné  des  fien 
délibéré  de  quitter  le  Royaume  accompagné  de  fa  femme  & d’un  Advoca 
nommé  Anthonian  ou  S.Anthoine,  quil  eftimoitle  plus  capable  de  foi 
fecret:Maisl’Advocatvoulut  faire  fa  paix  aux  defpens  d’une  perfidie,! 
bien  qu’eftans  à Bufquetil  appella  les  habitans,  les  efehauffant  de  prendr 
le  Chefdes  Huguenots,  & luyjnefmeluimit  la  main  fur  le  collet , le  pre 
nant  par  fa  chaîne  d’or:  Montbrun  le  porte  par  terre,  le  jette  par  la  fenc 
ftredei’hofl;ellerie,fe fauve  la  nuiét  par  les  montagnes  avec  l’habit  d’u: 
payfan,  auquel  il  troqua  fajuppe  de  velours  : fa  femme  trouva  moyen  d 
fie  derobber,  & fut  à Geneve  compagne  de  l’exil  de  fon  mari.  Lemcfm 
Advoeat  fit  prendre  Guillotin  & les  deux  Charigni,  qui  furent  garde 
pour  eftre  puis  après  confrontez  au  Prince  de  Condé.  La  Provence  dés  c 
Hempsientit  quelque  alteration  par  le  Sieur  de  Mouvans,  duquel  lefrei 
quelque  temps  auparavant  (en  haine  de  la  Religion)  avoit  efté  mafiaci 
par  la  populace  de  Draguignan,  fon  cœur  & fon  foyejetté  aux  chiens,  i 
ccs  chiens  affommez  comme  heretiques,  pour  avoir  fai  & difficulté  de 
manger.  Ce  Mouvans  ayant  failli  Aix  & fe  voyanr  defeouvert  ' fe  mit  à J 
campagne,  abbattit  les  images  fans  piller  les  temples , ayant  fur  les  bras  1 
Comte  deTendes  Lieutenant  de  Roy  avec  fix  mille  hommes,  lui  n’ej 
ayant  que  cinq  cens  fe  faifit  de  l’Abbaye  S.  André  où  il  fut  invefti  auffi  tofi 
Le  Comte  le  fit  venir  fur  fa  parolle,le  prit  à capitulation  bien  gardee  : c 
quen  approuvoitpas  le  Baron  de  la  Garde,  qui  le  chargea  & le  fit  retirer 
Geneve.  On  commença  à prefeher  publiquement  en  Bretagne  & ej 
Normandie  c & à l’ombre  de  ceslibertez  un  Anabaptiftechafféde  Genev 
voulut  eftablir  fa  fe&eàRoüen  au  contentement  des  uns  & des  autres 
mais  cela  fut  efteint  par  le  defadveu  de  l’un  & de  l’autre  parti. 


CH  A P I T R E XIX. 

DV  voyage  du  Cardinal  de  Bourbon  accompagné  du  Comte  de  Cui 
folreüflit  que  le  Prince  de  Condé,  menacéparDefcars&par  Boul 
chart  qu’il  falloit  rompre  avec  le  Roy  fon  frere  ou  marcher  en  Cou 
avec  luy , d’ailleurs  alléché  de  force  petits  contes  qu’on  luy  faifoit  dè 
bons  termes  aufquels  le  Roy  & la  Roy  ne  parloient  de  luy, des  fouvenance 
de fesprivautez&  bons  mots,  fans  oublier  les  bons  fervices  des  gentils 
hommes  qui  l’accompagnoient,  las  de  marcher  en  condamné  defirant 
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ffclat  de  la  Cour  : mais  plus  que  tout  cela  les  Secrétaires  6c  gens  d’affaires, 
ui  fe  voioient  dépérir  en  oifiveté,  pouffoient  à l’elpaule , monft  roient  des 
ttrespar  lefquelles  le  Confeil  du  Roy  eftoit  comme  inutile  par  labfence 
ss  Princes,  6c  les  principaux  affaires  retardez  en  les  attendant.  En  fin  tou- 
s les  patelineries  qu’on  obfervc  en  tel  cas  firent  refoudre  le  voyage  con- 
e l’advertiffement  des  fidelles  amis  Mferviteurs,  6c  fur  tout  de  la  Dame 
s Roie  bellejnere  du  PrinceiT ous  ces  diffuadans  cotez  pour  fols  ou  pour 
rouillons.  La  Cour  advertie  de  telle  venue,  accompagnée  de  mille  lances 
extraordinaire  s’avance  à Orléans  :l’Evefque  de  Vienne  vint  à Artenay 
>nfulteraveclaDucheffede  Montpenfier  des  moyens  pour  empefcher 
sdeuxfreres  de  venir  à leur  perte  certaine,  & leur  donner  courage  de  re- 
yer  leur  maifon  :f  mais  ayant  apris  d’elle  que  l’efperance  en  effoit  per- 
le par  l’infirmité'  de  l’aifné.  Ce  courageux  Prélat  en  mourut  de  defplaifir; 
tte mort  con tee  pour  grand  gain , fur  le  poind  des  Eftats  ordonez à Or- 
ms:  c’eftoit  un  efprit  que  les  Lorrains  apprehendoient,  au  contraire  les 
:putez,  qui  s’avançoient,  en  reçeurent  eftonnement:  mais  bien  plus  quâd 
virent  qu’ils  entroient  en  une  armee  Sc  non  pas  en  une  Cour.  Lepre- 
ieraéte  du  Confeil  à Orléans  fut  de  faire  une  forte  de  confeflion  diétec 
Lr  le  Cardinal  de  Lorraine,  attachée  à un  Edit,  menaçât  de  m ort  ceux  qui 
refufcroient,  c’eftoit  pour  faire  qu’il  n’y  euft  qu’un  parti  en  la  ville  : après- 
1 fit  fentir  à Dandelot  qu’il  n’a  voit  nulle  puiüance  fur  l’infanterie,  pour 
i faire  de  là  conclure  fa  retraitte,  comme  il  fit  6c  bien  à propôs , y laiffanc 
s freres  l’Admiral  6c  le  Cardinal  libres  encor,  pour  n’elpouvéter  ceux  qui 
:noi.ent  au  devât , vers  lefquels  le  Cardinal  d’Armagnac  s’eftoit  avâcé  juf- 
les  à Vert  œil,  portant  derechef  la  foy  du  Roy  fignce  & juree  entre  fes 
ains.  Il  arriva  que  Montpefac  envoyé  pour  la  feureté  de  Poivriers , fer- 
ant  les  portes  à ces  Princes  les  fit  retirer  à Lufignan.  Là  ils  eurent  advis 
: toutes  parts  du  péril  qui  leur  pendoit  fur  la  tefte , qu’on  envoyoit  que- 
•en  Lionnois  6c  Dauphiné  contr’  eux  les  tefmoins  que  nous  avons  mar- 
iez , d’autres  adjouftoient,  que  le  refus  du  pâffage  leur  eftoit  vne  couver- 
te, pour  fans  crime  retourner  6c  dilayer.  Autrement  en  avoir  ordonné  le 
iehlls  paffent  dans  Poiétiers , y trouvét  le  refus  changé  en  honeur  exccf- 
rencontrentà  Blois  le  Cardinal  de  Bourbon  qui  réitéra  les  fermens, 
firent  le  chemin  jufques  à Orléans  , ayant  tousjours  derrière  6c  aux 
»ftez  trois  ou  quatre  cens  chevaux  du  Marefchal  de  Thermes  qui  le 
noitaffezloing  d’eux  pour  ne  les  effrayer,  affez  prés  pour  les  poufier  en 
tonnelle.  Les  mauvaifes  marques  de  leur  venue  furent , que  nul  n’alla  au 
:vant,le  premier  logis  6c  la  grand’  porte  refufé  au  Roy  de  Navarre:  fi 
en  que  contre  le  privilège  des  Princes  ils  mirent  pied  à terre  dehors  Men- 
èrent par  le  portillon , comme  s’ils  euffent  pafte  le  guichet.  Apres  quel- 
les froides  embraffades,  le  Roy  ayant  arriéré  foy  ceux  de  Guife,  qui 
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n avoîcnt  pas  faiél  un  pas, les  mena  en  la  chambre  de  la  Royne  fa  mcre,quï 
les  receut  en  plorant.  Et  puis  après  que  le  Roy  eut  dit  au  Prince  de  Condéj 
quil  l’avoit  envoyé  quérir  à fin  qu’il  fe  purgeait  prefent  de  quelques  accula 
dons  quil  ne  vouloir  pas  croire, & que  le  Prince  eut  relponduque  cej 
chofes  luy  eftoient  fauflement  attribuées  par  la  maifon  de  Guife,  il  fut  faif; 
par  les  Sieurs  de  Brefé  & de  Chavigni,  & mené  dedans  le  logis  prochain 
devant  lequel  on  avoit  bafli  un  petit  efpron  de  bricque,  qui  battoitai 
Martroüer  & en  trois  rues  avec  des  fauconneaux  : le  mefmejouremployi 
à muer  les  portes  & griller  les  feneftres  : ce  fut  à crier  la  foy  promife  & Tin 
fidelité  des  Cardinaux.  Le  Roy  de  Navarre  refufé  de  la  garde  de  fon  frere 
demeura  libre  en  apparence,  mais  en  efFeét  bien  gardé,  foit  par  gens  d< 
guerre  cachez  au  collé  de  fon  logis  par  mouches  ordinaires , & plus  eftroit 
remet  par  fes  domeftiques  corrôpus.  Son  Chancelier  Bouchard,  qui  avoi 
lafehé  le  pied  dés  Lufignan,  à S.  Iean  pour  elquiver  la  honte  de  fa  trahifoi 
envers  fonmaiftre,fut  pris  en  fa  maifon  par  Iarnac , mené  en  Courbici 
lié,  fans  manier  coufleau  & fans  goufter  viande  auant  l’efFay  : tout  ceh 
comme  efirant  eftimé  double  traitre , alfavoir  au  Roy  & à fon  maiftre.  L 
mefme  jour  de  la  prifedu  Prince  le  Baillif  d’Orléans  Grolotfutarrefté,fi 
dés  le  lendemain  le  Chancelier  L’hofpital,  qui  avoit  figné  au  mandemen 
de  prinfe  de  corps.  Le  PrefidentdeThoujugedu  Vidafme,  LeProcureu 
General  Bourdin  & autres  Confeillers  vindrent  interroguer  le  Prince , qi 
prolo  ngea  par  refus  & appellations,  félon  les  ad  vis  que  Robert  & Maril 
latadvocats , impetrez  par  la  PrincelTe  de  Condé  luy  donnoient  : d’autr 
collé  pour  abréger  les  efehappatoires  Bourdin  demanda  que  l’accufé,  n 
voulant  refpondre,  fut  tenu  pour  conuaincu.  Durant  ce  procès  le  Roy  d 
Navarre  fut  adverti  par  un  intime  du  Duc  de  Guife  qu’on  le  vouloit  fei 
rer,quele  Chancelier  ayant  remonltré  la  difficulté  de  luy  faire  fon  procé: 
Fimportance  qu’il  y auroit  à mettre  une  telle  telle  en  prifon  fans  la  coup 
per,  & Foffencer  sas  l’efteindre.  On  avoit  délibéré  de  l'appeller  en  la  chair 
bre  du  Roy,  luy  dire  pouïlles,  & fur  fes  refponces,  comme  ayant  offenfé  1 
Pvoy,  le  poignarder,  àquoyleDuc  de  Guife  & le  Marefchal  de  Briffa 
dévoient  donner  les  premiers  coups.  Ce  Prince  affligé,  appellé  de 
vers  le  Roy  à l’heure  alîignee  par  lad  vertiffeur,  tire  à part  le  plus  confiden 
de  fes  ferviteurs,  luy  dit  fa  refolution  ellre  de  mourir  en  joüant  de  l’efpee 
gauche  & à droit,lui  recommanda  de  recouvrer  fes  habillemens  fanglan? 
les  garder  curieufement  au  Prince  de  Bearn  fon  fils,  pour  quand  il  feroj 
en  âge  de  fecret  & de  valleur,  le  conjurer  au  nom  de  Dieu , de  fon  fang , 6 
de  fon  honneur,  d’en  tirer  vengeance.Etainfi,faifant  de  la  necelïitépre 
fente  un  courage  tardif,  il  entre  en  la  chambre,  print  la  main  du  Roy  &1; 
baife.  O u foit  que  la  pitié,  ou  foit  que  la  crainte  eull  faiél  châger  ce  deffein 
:1e  Duc  de  Guife  fort,  lui  efehappant  entre  les  deux  portes  de  dire,êqu 
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CHAPITRE  XX. 


N Huiffier  porta  hardiment  ce  mot  en  1 oreille  de  la  Roi 
ne , laquelle  voyant  l’extindion  des  Bourbons  fur  fon 
poind,  commença  plus  que  jamais  à craindre  l’authorité 
abfoluë  des  Guifars,  confiderer  la  violence  ôc  ^dureté  de 
leurs  confeilsjà  pefer  quelques  raifons  que  TEvefque  de 
Vienne  avant  fa  mort  luy  avoir  faid  favpurer;  Elle  donc 
porta  retardement  au  procès,  preffant  le  Conneftable  de  venir.  Le  vieil— 
d plein  de  crainte,  ne  partit  point  que  fachantla  maladie  du  Roy:  On 
vefcrivoitcômece  Prince,  penfant  aller  a la  chaffe,  pour  nafïifter  point 
fupplice  du  Baillif  d’Orléans,  condamné  à ce  pour  là,  en  mefme  temps 
fievre  de  la  fuppuration  de  fon  oreille  avoient  commencé,  puis  ayant 
utes  fortes  d’Officicrs  chez  le  Roy  de  fa  façon,  quelques  médecins  1 ap- 
urèrent de  l’evenement.  Les  Guifars  de  leur  cofte  font  appréhender  a la 
oinemere,  avec  la  mort  de  fon  fils,  la  redoutable  vengeance  des  Bour- 
ans, quil  valioit  mieux  les  faire  mourir  tous  deux  cependant  que  ce  fils  en 
auvoit porter  l’envie: En  ces  perplexitez  elle  envoyé  quérir  l’Hofpital, 
ai  parla  en  cette  forte,  Gardez-vous  bien , Madame, d’une  prévoyance 

îepoftere  , de  mettre  la  France  à la  guerre  contre  vous,  de  raire  mourir  le 

remier  Prince  du  fang  ayant  qualité  de  Roy,  fans  forme  deproces , veu  le 
ail  qu’il  y a d’executer  les  Rois,mefmes  avec  caufe  légitimé.  Q^e  uy 
eut  on  mettre  fus  que  la  miferable  fortune  de  fon  frère,  fi  ce  n elt  de  1 a- 
air  amené  en  ce  lieu:  fi  vous  le  mettiez  injuftement  prifonmer , il  lerau- 
roit  faire  périr  injuftement,  vous  ne  pourriez  réconcilier  que  bien  tard  un 
rince  trop  offencé:vous  eftes  puiffante  de  garder  la  balance  entre  les 
irands  & les  faire  débattre  à qui  mieux  vous  fervira,  ayant  la  icience  de 
:<mer  de  voftre  maifon  pleine  de  Rois  : Soyez  Maiftreffe  de  non  ferrve  de 
os  mauvais  Confeillers  ,&  tenez  pour  feur  fi  vous  efpandez  voftre  lang 
:lonleur  defir  ou  leur  courroux, à cela  mefme  vous  facrifiez  voftre  cou- 
anne&  voftre  Eftat. 

Ce  dodedifeours  affiduellement  reprefente,  j:ut  catue , que  n ayant  veu 
elon^  temps  qu’cfpions,  rapporteurs  de  ce  qu  il  difoit,  ou  (comme  i a 
ient  aux  affligez)  rapporteurs  de  ce  qu’il  devoir  avoir  did,  ou  de  ce  qui  le 
royoit  avoir  eftédid  poureftre  jufte  & vrai  : Ce  Prince,  di je,  n'ayant  veu 
utres  crens,  hors  mis  les  Chaftillons,  fut  bien  efbahy  quand  le  1 rince 
)auphin,  fils  du  Ducde  Montpenfier  le  mena  en  fecret  parlera  la  Royne, 
c plus  encor  de  la  fin  du  difeours  qui  fut  un  jurement  de  fidélité  entr^ux, 
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& ramoindrifTementdes Guifars. Le  Connétable  feeut  auprès  d’Etanï 
pes  &quafi  au  mefme  temps  la  mort  du  Vidafme  de  Chartres, eflargi  quel 
ques  jours  auparavant  fur  les  nouvelles  d’Orléans,  & puis  que  le  Roy,  a 
presque  le  Cardinal  luy  eut  fai&faire  un  vœu  à notre  Dame  de  Cleri  oi 

il  devoir  aller  confirmer  par  ferment  l’extirpation  des  Reformez  & de  tou< 

leurs  fauteurs,  avoit  rendu  lame  le  cinquiefme  jour  de  Dccembre.  Celafïi 
hâter  ce  Cundateur  de  gagner  Orléans, où  en  arrivant  & trouvant  groffi 
garde  à la  porte  Baniere,  il  menaça  les  Capitaines  qui  y commandoient  dt 
les  faire  pendre,  leur  fit  lever  les  armes,  quelques  commandemens  Qu5ili 
eufenr  d’ailleurs,  alla  confoller  & confeiller  la  Royne,  bien  empefehee  fui 
une  promete  juree  aux  Lorrains  de  ne  mettre  le  Prince  de  Condé  en  liber 
té,  mefmes  par  la  mort  du  Roy.  Le  Prince,  partie  par  la  volonté  de  fes  en- 
nemis partie  par  la fienne  garda  la prifon  dix  j ours,  quoique  fes  gardes,  on 
saccommodans  aux  nouveautez*  ou  gagnez  par  fa  frequentation^grea- 
bie,  lui  mont  ratent  figne  d’amitié, lui  difans  qu’ils  etoiét  là  pour  le  ftrvii 
où  il  les  voudroit  mener.  La  vérité  et  que  tous  les  foirs  il  les  faifoit  joüei 
àplufieurs  patetemps  puérils:  & lors  qu’il  receut  la  nouvelle  de  fa  déli- 
vrance il  les  faifoit  courir  les  yeux  bandez  dedans  un  rond  faiéfavecda 
cherbon.  Ayant  donc  refolu  de  garder  forme  de  prifon  il  les  mena  avec  foi 
à Ham  & de  là  à la  Fere , où  il  attédic  ce  qu’il  avoir  à faire  fur  lechangemét. 


CHAPITRE  XXL 

Ôinrne  furent pareffeux ceux  de  Guifeàfaluer  Charles; 
a le  mener  en  public  pour  faire  crier  Vive  le  Roy,  & luy 
donner  foupçon  que  fon  frere  eut  été  empoifonné,  con- 
tre le  rapport  des  Médecins  : d’autre  coté  le  Connétable 
arrivé  ttfentir  au  Roy  & àlaRoine  que  la  haine  contre 
r t _ iesBoùrbons avoir  porté  ceux  de  Guilejufques  là  que  les 

Elpagnols  eftoient prêts  d entrer  en  Bearn  & en  Gafcongne,que  le  Ma* 
reichal  de  Thermes  s etoit  avance  pour  cet  effeéf,  que  le  Vicomte  d’Ortes 
avoir  charge  de  leur  livrer  Bayonne,  que  Montluc  fe  devoir  rendre  avec 
eux,  parlant  de  devenir  Collonel  par  la  depofition  de  Dandelot&par  cel- 
le du  Cardinal  de  Chatillon,  fadelpouïlle  & force  bénéfices.  Ces  choies 
avec  la  mort  de  Bucil  batard  de  Sanferre,  efehauffoient  les  actions.  La 
Roine  jettoit  par  fois  de  l’huile  fur  tel  feu , par  fois  de  fau , félon  que  l’èfle- 
vation  de  i un  de  fes  partis  menaçoit  la  mailon  de  France , & en  cette  mai- 
fonfonauthorité.  Ellecreut  pouvoir  contenter  ceux  de  Bourbon  en  les 
tirant  hors  de  peine  feullement,  ceux  de  G uife  en  leur  laifan  t ladminitra- 
ûon  en  cne&,  & cependant  pour  en  donner  quelque  apparence  au  Roy 

de  Navarre 

Vi.  ..  . ; 


_ 


Si  E V R D*  A V B I G N e',  L'i  V R E IL  îOj 

: Navarre  elle  condefcendit  à ligner  & faire  publier  au  Confeil  les  condL 
jnsqui  s’enfuivent,  mefmement  quant  elle  vit  en  l'ouverture  des  Eftats 
ufieurs  députez  avoir  parlé  pour  les  Princes  dufang. 

Que  les  Gouverneurs  des  Provinces  6c  Capitaines  des  frontières  ayans 
'aire  en  Cour  pour  leurs  places  s’addrefferontau.Roy  de  Navarre  pre- 
ierement,  6c  iaRoyne  mere  en  ordonnera  fur  fon  rapport,  ayant  pris^ 
vis  du  Confeil» 

Que  les  lettres  qui  viendront  defdits  Gouverneurs  s’addrefferont  à la 
oine  mere,  puis  elle  les  renvoyera  audit  fieur  Roy,  pour  félon  l’advis  de 
y 6c  du  Confeil  prendre  refolution.  . 

Que  les  Conneftable,  grand  Maiftre,  Marefchaux  & Admirai  cfe  Fran- 
feront  dorefnavantlesrun^Hons  de  leurs  Offices  félon  leur  inftitutiom 
Que  le  Conterolleur  des  poftes  mettra  tous  les  pacquets  entre  les  mains 
:s  Secrétaires  d’Eftat  pour  en  difpofer  comme  devant. 

V oila  en  quel  poind  demeura  la  Cour,&  les  articles  confus  8c  iffial  dtcf- 
z fur  lefquels  le  Roy  de  Navarre  fe  recôcilia  avec  ceux  de  Guife,au  temps 
ne  le  corps  du  Ray  fut  emportée  S.  Denis,  conduit  des  Sieurs  deSanlac 
: de  la  Broffefeullement.  Quelques  uns  ayans  fceu  que  ceux  deGuifea- 
}ient  le  jour  avant  fa  mort  tiré  des  coffres  trente  mille  efcus,  &voyâsuff£ 
pietre  ceremonie  attachèrent  fecrettement  fur  le  drap  mortuaire  cet 
criteau, 

'#  efi  maintenant  Tanegui  du  Chaftet?  6c  puis  au  deffous  Mais  il  eftoit  François. 
Ce  Tanegui  eftoit  un  gétiijiomme  de  Bretagne  parvenu  àeftreCham- 
ellant  du  Roy  par  plufieurs  excellens  fervices , depuis  chafle  par  les  exer-' 
ces  de  la  Cour,  fâchant  fon  maiftre  mort , traitté  en  ces  obfeques  comme 
; Roy  François  il  revint  en  Cour  en  toute  diligence , 6c  defpendit  trente 
lille  efcus  aux  pompes  du  convoi  6c  pour  un  magnifique  tombeau. 

Les  Eftats  s advancent,  efperent  quelque  liberté , il  faut  aller  voir  ce  qui 
i advint. 


CHAPITRE  XXII. 


N e difficulté  s’offrit  la  première  à l’ouverture  de  la  con- 
vocation , affavoir  que  plufieurs  Senefchauffez  qui  fai-* 
foient  bien  la  moitié  du  Royaume , demadoient  leur  ren- 
voi fur  la  mutation  du  régné, pour  recouvrer  de  leurs  Pro- 
vinces nouvelles  inftru&ions  : Cet  obftacle  fut  levé  par 

l’authorité  des  Grands , difans  que  le  Roy  ne  mouroit 

>mt,  & partant  fut  ouvg:te  la  première  feance  le  13.  de  Décembre  prefen* 
Roy, la Roynefa  mere, Monfieur d’Orléans, Madame  Marguerite, le 
oy  de  Navarre,  la  Ducheffc  de  Ferrare  , les  Cardinaux  de  Bourbon,  dç 


D V 


lo6  Le  s Histoires 

Tournon,  de  Lorraine,  de  Chaftillon  & de  Guife,  le  Prince  delà  Roche- 
furion,  le  Duc  de  Guife,  le  Conneftable,  l’Admiral,  le  Chancelier,  les  Ma- 
refchaux  de  BriiTac,de  S.  André  & autres  Chevaliers  & Seigneurs  de  h 
feance,  defques  affez  d’autres  ont  enfléleurs  livres , mon  âbregéne  permei 
pas  cela,  je  viens  aufaid.  La  première  journée  fut  employée  en  la  haran- 
gue du  Chancelier,  qui  ayant  defduit  do&ement  le  devoir  & l’utilité  da 
Eftats  8c  des  Parlemens,exhorta  un  chacun  à mettre  fous  les  pieds  les  divi- 
sons, traitta  des  caufes  de  fedition , entre  lefquelles  il  marqua  la  religior, 
pour  la  plus  puifTante  des  malheurs  qu’apporte  deux  religions  en  un  Ro- 
yaume : il  tombe  fur  les  diffolutions  des  Ecclefiaftiques,  qui  avoient  efmei 
les  ehangemens  vint  aux  rcmedes , conclud  au  Concile  , achevantpar  i’o- 
bëiffance  deuë  au  Roy.  Ce  qui  fut  repris  en  cette  harangue  fut  le  trop  d’ef 
levationdelaRoine  furies  Princes  du  fang,&  ce  qu’il  dit,  que  le  Roy  ne- 
ftoi point  fubjeél  aux  loix  contraires  aux  articles  du  Sacre.  Les  Députés 
pafferentjufquesauvingtiefmedumoisà  conférer  leurs  cay ers, le  vingt* 
uniefme  l’Avocat  l’Ange  harangua  pour  le  tiers  Eftat  longuement  8e  do 
Renient  : tel  fut  le  fommaire  de  Ton  difeours. 

Que  le  peuple  attribuoit  àl’Eglife  les  caufes  des  divifions,aux  divifions 
celles  de  fa  mifere.  Que  trois  vices  principaux  difformoient  les  Ecclefiafti* 
qu  es,  l’ignorance,  l'avarice  & la  pompe;  La  première  nourrice  de  toutes 
erreurs, le  remarquoit  des  plus  grands  Prélats  jufques  aux  moindres  Pre- 
(1res  : que  ce  mai  eftoit  entré  en  l’Eglife  parle  mefpris  des  bonnes  confti- 
tutions,  par  l’abbaftardiffement  des  colleges, des  Graduez, nommez  au- 


tresfoîs  Éfleus  pour  leur  fçavoir  : que  les  Prélats  tenoien  t à honte  de  pref- 
ttU 


cher,  les  uns  s’employans  à eflever  leurs  maifons  par  une  infâme  avarice, les 
autres  par  une  fplendeur  fans  mefure  à ruiner  l’Eglife  de  biens  &de  reputai 
tion.  Ayant  parlé  en  peu  de  termes  des  remedes  il  acheva  par  exhortatios. 
fAprés  l’Ange  parla  le  Sieur  de  Rochefort  pour  la  Nobleffe , ayant  difeouru 
furl’eftablifTement  des  loix, devoir  du  Confeil, origine  8e  privilège  de  la 
Nobleffe,  leurs  bien  faids  envers  l'Eglife , fesmefconnoiffances  envers 
eux , il  fe  jette  fur  la  mauvaife  juftice,  fur  les  miferes  du  peuple , mené  par  la 
neceflité  aux  feditions,pour  aufquelles  remedier  la  Nobleffe  offre  leurs 
vies  8c  leurs  biens  : à la  fin  de  la  harangue  il  prefente  une  requefte  par  eferit 
qui  demandoit  des  Temples  pour  la  Nobleffe  reformee:  cette  requefte 
leuë  par  un  Secrétaire  d’Eftat.  Quintin  commence  pour  l’Ordre  Ecclefia- 


ftique,  par  l’ancienne  couftumede  convoquer  les  Eftats , defquels  l'Office 
gift  en  trois  chofes.  Premièrement  d’advifer  à ce  qui  eft  du  fervice  de  Dieu, 
puis  aux  miferes  du  peuple,  & pour  le  tiers  aux  affaires  relatives  d’entre  le 


Roy  8e  fon  Eftat:  de  tels  commencemens  il  ent^efur  les  louanges  de  l’E- 
glife,  qui  eft  nette  8c  fans  macule , comme  eftant  le  Corps  de  chrift  : & a- 
prés  avoir  en  beaux  termes  5c  fort  élégamment  imploré  l’aide  du  Roy  il 

jÿnve&iva 
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e&iva  contrela  prétendue  reformation , fpecialement  contre  la  reque-’ 
prefentee  par  f Admirai,  ufant  de  ces  termes,  Que  tel  porteur  de  reque- 
comme  fauteur  d’herefie,  foit  luyjnefme  tenu  pour  heretique , contre 
doit  procédé  félon  les  conftitutions  Canoniques  & civiles  : T out  le  par- 
us de  cette  concion  fut  un  amas  bien  choifi  de  lieux  communs, la  catha- 
re tombant  fur  les  décimés  & franchifes  de  l’Eglife , & achevant  par 
cieufes  proteftations.  Lelendemain  l’Admiral  fit  plainte  au  Roy  de  l’in- 
c receuëpar  Quintin,  qui  s’en  excufa  fur  les  mémoires  des  Provinces,  & 
urtant  il  fut  ordonné  que  comme  de  fa  perfonne  il  en  feroit  quelque  fa- 
fadion  publique,  ce  quil  fit  en  prenant  congé  des  Eftats  lors  qu’ils  fu-( 
ît  rompus  & remis  au  premier  jour  de  May.  Celafe  fit  en  faveur  des  Re- 
:mez,  pretendans  que  les  Bailliages  dévoient  purger  la  nullité  pretéduc. 
arant  ces  Eftats  fe  tua  par  une  cheutele  Marquis  de  Beaupreau  dernier 
ince  du  fang.  La  Roine  Marie  doüairiere  de  France  fe  retira  en  fon  Ro- 
ume  d’EfcofTe,  conduitte  jufques  à Calais  par  les  Princes  deLorraine  & 
Sieur  d’Anville:  elle  emporta  grandes  richeffes  en  pierreries  , & eut  par 
(Tus  fon  doüaire  vintg  mille  livres  de  penfion.  De  la  jufques  a Lautom-( 
ce  que  la  Cour  eut  digne  de  remaque  furent  ces  poinds,  La  procedure 
>ur  la  jnftification  du  Prince  de  Condé , le  13.  luin  le  facre  du  Roy , ou  il 
:ut  douze  Pairs  : l’Edid  de  Iuillet  en  faveur  des  prifonniers  pour  la  reli- 
on : la  conférence  refoluë  entre  les  Prélats  & Miniftres  à Poifiï.  Ces 
Fats  efloignez  de  May  en  Aouft,&  la  conferéce  jufques  au  9.  Septembre.! 


CHAPITRE  XXIII. 


N attendant  ce  terme  fe  fit  l’accord  du  Prince  de  Condé 
& du  Duc  de  Guife,en  preséceprefque  de  tous  les  Princes 
& Officiers:  le  Conneftable  en  fut  moteur,  pour  plus 
honneftement  fe  pouvoir  deffaire  de  l’amitié  ruïneufe  des 
Bourbons,  fe  lier  aux  autres  en  calme,  & partant  fans  re- 
proche,foit  que  la  caufe  des  religions  l’y  pouffait  par  con  - 
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ence,  ou  que  la  force  de  la  Catholique  l’appuyaft  mieux.  L accord  entre 
Roine  & le  Roy  de  Navarre  fut  aufli  le  premier  ade  des  Eftats , defquels 
terme  dit  le  Roy  fit  ouverture,  priant  l’affemblee  en  trois  mots  luy  don- 
rconfeil  fans  paflionfur  les  poinds  que  defduiroit  fon  Chancelier, la 
rangue  duquel  eut  pour  premier  chef  la  religion,  fi  les  affemblees  des 
ftortnez  dévoient  eftre  permifes,  fi  le  Roy  devoit  efpoufer  un  des  deux 
rtis  ou  demeurer  juge  des  deux,  luyjnefme  par  fes  difeours  ne  penchant 
à l’un  ni  à l’autre,  en  quoi  il  monftra  auoir  affaire  à des  députez  corrom- 
ts,  & puis  il  attribua  le  jugement  de  ces  chofes  à celui  du  Colloque  de 
jifti  prochain. 
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La  harangue  du  tiers  Eftat  commença  par  les  louanges  du  Roy&d, 
fon  Confeil  : de  là  fe  mit  fur  le  blafme  des  Preftres  & déchiffrement  de  leu 
vie  : puis  ayant  touché  du  devoir  duNoble  & de  la  foule  du  peupkjduque 
îa  furcharge  ne  fe  pouvoit  renvoyer  qua  l’eftat  Ecclefiaftique,  le  haran 
gueur  fut  ferme  Rentier  à la  tollerence  des  Reformez,  furlemoyen  d’en 
cretenirla  paix.  Les  cahiers  confirmoient  le  difcours  avec  une  curieufe  re 
cerche  des  malverfations  aux  finances.  De  tous  endroits  un  Concile  na 
donnai  demandé.  Au  contraire  le  Pape  Pie  fit  publier,  pour  empefclierL 
nationnal,  qu’il  vouloit  accorder  l’œcumenique.  Le  Chancelier  s’oppof 
à cette  invention  de  différer,  impugnant  le  pouvoir  du  Légat:  Mais  ceu: 
de  Guife,  fes  parens, firent  pàffer  outre,  & le  Chancelier  mit  au  bas  de  fa  re 
fcription >Moi  mn  confçntant.  Cet  Italien,  quoi  qu’il  oiiift  les  pages  & la 
quais  crier,  Au  renard,  quelques  mottes  j ettees  à fon  Porte  croix , avec  au 
très  affronts,  ne  laiffa  de  conduire  fes  affaires  audommagcTdes  Reformez 
comme  il  y paroiftra.  La  Ducheffe  de  Montpenfier , qui  s’eftoit  fort  em 
ployee  contre  fa  réception,  mourut  fur  ce  poind , fe  déclarant  à la  mort  d 
la  Religion  réformée  affiftee  par  le  Miniftre  Malo.  Desja  fous  les  faufs 
conduits  du  Roy  eftoient  arrivez,  tant  Miniftresquedodes  des  Refor 
mez, Théodore  de  Beze,  Pierre  Martyr  , la  Ro.chej:handieu , Auguftii 
Marlorat , François  de  faind  Paul , dit  de  Saules , Iean  Raimond , Merlin 
Malo  , Morel , Peruceli,Ia  Riviere,la  Boiffiere,  Viret,des  Gallards,  & 
D’efpina,  quilors  feullement  fe  déclara  : Ceux-ci  furent  logez  en  unemai 
fon  du  Cardinal  de  Chaftillon  tout  contre  faind  Germain,  chargez  de 
Rrangers  que  de  regnicoles  de  deux  mille  cent  cinquante  Eglifes.  Bez< 
mandé  par  laRoyne  eut  quelque  difcours  devant  elle,  ou  le  Cardinal  d< 
Lorraine  fe  trouvantcomme  fatisfaid  fur  le  poind  de  la  tranffubftanti* 
lion,  le  bruit  courut  double  d’un  coftéque  le  Cardinal  avoir  renonce  a cc 
poind,  de  l’autre  qu’il  avoit  amené  à foy  le  Miniftre,  fes  careffes  demefu- 
rees  envers  luyaidansàlacreancedu  commun.  Les  Reformez  prefenteréi 
requefte,queles  Prélats  ne  fuffent  point  tenus  pour  juges,  ce  qui  leur  fui 
accordé  de  parolle  feullement  : car  comme  ils  le  demandoient  par  eferit  h 
Royne  répliqua.  Vous  pouvez  vous  affurer  autant  fur  ma  parolle  que  fui 
Fefcriture  mcfme. 

•v  * 


CH  A P I T R E X XI I IL 

LEneufiefme  de  Septembre  commença  laffemblee  de  Poifti  au  refai 
douer , ou  fe  prefenterent  cinquante  Ecclefiaftiques  & quelques  Do- 
reurs laies  chargez  de  députation  par  les  Chapitres.  Le  Roy  la  Royne  & 
les  Princes  du  fang  y prindrét  feance  comme  aux  Eftatsdes  fix  Cardinaux 
Archeyefques  & Evefques  prmdrent  leur  place  auflî , & derrière  eux  granc 
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;>mbre  de  telle  gens  fans  envoy.  Le  Roy  fit  ouverture  par  cette  harangue 
Meilleurs,  vous  elles  advertis  des  troubles  qui  fontenceRoyaumefur 
fait  de  la  religion, c’eft  pourquoi  je  vous  ay  fait  alTembler  en  ce  lieu  pour 
former  les  chofes  que  vous  verrez  en  avoir  befoin,fans  palîiô  quelcôque 
avoir  elgard  aux  particuliers  interefts,  mais  feulemét  à l’hôneur  de  Dieu* 
acquit  de  vos  colciences  & au  repos  public  : ce  que  je  defire  tât  que  j ay 
dibere  vous  retenir  en  ce  lieu  j ufques  à ce  que  vous  ayez  donné  b©  ordre^ 
:eque  mes  fujets  puifséc  déformais  vivre  en  paix  & union  les  uns  avec  les 
[tres:c’eft  ce  q j’efpere  que  vo9  ferez, &ce  faisât  me  dônerez  occafio  de  vo3* 
oir  en  la  melme  proüeétiô  q vo9  ont  eu  les  autres  Rois  mes  predecelîéursa 
Ce  fut  au  Châcelier  d epoigner  ce  propos  fur  le  cômandement  du  Roy^ 
xcufant  fur  fon  âge  de  la  briefveté  de  fon  difcours,  & n’expliqua  que  ces 
>inds,  alfavoir.  Que  cette  afséblee  eftoit  pour  reformer  la  religi6,moftrà 
ieCocile  général^ pour  beaucoup  de  difïïcultez)ne  fe  pouvoir  11  toft  efpe- 
r eftant  de  nations  qui  nefentent  point  noftremal,&  n’eftoitpasfipro- 
e q lenational  pour  remedier  aux  affaires  de  la  natio:  & pour  finir  exhor- 
chacun  à fuïrles  vices  qu’il  remarqua  arriver  aux  difputes  ordinairemét* 
Le  Cardinal  de  Tournon, Doyen  des  Cardinaux  & Primat  de  Frâce,  aiâc 
mercié  Dieu  de  voir  une  telle  affembîee  pour  un  fi  bo  effet, le  Roi,la  R où 
: & les  Princes  de  l’honeur  qu’ils  leur  faifoient  d’y  aftifter , dît  Qu’il  eftoit 
eparé  pour  relpodre  fuivât  leurs  mémoires  aux  points  portez  par  les  1er- 
:s  à eux  envoyées  penfant  qu’on  les  deuft  propofer.-mais  qu’iât  ouÿ  autre 
ofe  de  M.  le  Châcelier,ilnefai£l:  refpofe  qu’avec  l’advis  de  fes  côpagnos^ 
partât  demâda  deux  fois  par  eferit  au  Châcelier  fa  propofiti©,ce  qui  deux' 
is  fut  refufé.  Aiant  le  Cardinal  de  Tournon  achevé,les  il.  Miniftres,Do- 
eurs  & autres  députez  au  nôbre  de  3 4.  en  tout  merfbz  aux  barrières  par  le 
uc  deGuife,Beze  portant  la  parole, agenouillé  avec  fes  côpagnôs  cômen- 
parlapriere  Seigneur  Dieu pere  eternel,  &c.  puis  aiât  remercié  le  Roi  d’une 
Sce.  entreprife  & de  l’audiéce  qu’il  leur  donoit,fe  mit  à réfuter  les  blafm  es 
s troubles,  rebellions  & ambitions  defquels  on  les  chargeoit,promettâs 
ire  paroiftre  en  leurs  deportemens  le  côtraire:il  adjoufta  qu’encore  qu’ils 
ffent  vils  & contéptibles,la  caufe  de  Dieu, de  laquelle  ils  eftôiét  porteurs^ 
îr  dônoit  affeurance  fuftffammét.Qff  ils  ne  venoient  point  là  pour  ruiner 
iglife  de  Dieu, mais  pour  l’amender:priant  les  Prélats  deprédreen  bône 
rt  leurs  volontez,&  fc  joindreàmefmedeffeinrpuis  ayans  parcouru  tous 
; points  des  difterens , acheva  fur  la  police  Ecclefiaftique. 

Le  Cardinal  de  T ournô  prit  la  parole , & fe  tournât  vers  le  Roi  remoftra 
ue  c’eftoit  par  fon  cômandemét  qu’ils  avoiét(côtre  leur  côfciéce)  fouffert 
feourir  ces  nouveaux  Evangeliftes, qu’ils  n’cufsétpas  enduré  les  blafphe- 
es  de  celui  qui  a parlé  sâs  le  refpeét  de  fa  M.qu’ils  la  fupplioiét  n’ad  joufter 
icunefoiàcequ’elle  avoir  ouyj  ufques  à ce  qi’afséblee  luieuftremonftré 
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le  contraire  : il  adjoufta  en  fe  tournant,  Nous  nous  doutions  bien  qu’il  e; 
iroit  ainfi.  A quoi  la  Roine  répliqua,  Qu’ils  ne  faifoient  rien  là  fans  la  mei 
re  deliberatiô  du  Côfeil  & de  la  Cour  de  Parlement,  cerchans  moyen  d’ap 
paifer  les  troubles.  A la  convocatiô  du  1 6.  fut  ôuy  le  Cardinal  de  Lorrain 
disât,Que  les  Rois  sot  en  l’Eglife  & no  au  deflus,que  les  Evefques  sot  jug< 
des  Empereurs  & des  Princes, que  les  Evefques  reconnoiffent  le  Pape  poi 


leur  fuperieur, que  leurs  authoritezfont  defeendues  par  fucceffio  des  Âp< 
le  l’Eglife  Catholique  eft  non  feullemét  des  efleus,mais  aufli  des  p 


lires, que 

cheurs,q  parmi  le  troupeau  des  brebis  doiv  et  eftre  les  chevres  & les  bouc 
que  i’Eglife  a de  beaucoup  précédé  toute  l’Efcriture.-puis  aiâc  traité  un  me 
du  Sacremét  exhortale  Roy  à garder  les  fentiers  defes  pere  & freres:Con 
il  achevoit  les  prélats  fe  levèrent, entournerét  le  Roy,  le  fuppljâs  de  demet 
rer  ferme  en  la  religio  Catholique, & que  fi  les  dévbiez  Vouloiét  fouferire 
ce  que  le  Cardinal  de  Lorraine  avoir  expofé  ils  feroiét  plus  amplement  ou 
aux  autres  poinds,où  ils  difoiét  vouloir  eftre  inftruits,  autremét  que  tou 
audiâce  leurfuft  defniee  & que  fa  Majeftéles  envoyait  &c  enpurgeaft  fo 
Royaume.  D’ailleurs  Beze  preffoit  & requeroit  le  Roy  qu’il  lui  fuftperm 
de  refpondrefur  le  champ  à toutes  la  harangue  du  Cardinal , ce  qu’ayai 
cfté remis  à une  autre  heure, les  Miniftresprefenterent  requefteau  Roy,d 
mandoient  qu’eftas  venus  de  fî  loin  fur  fa  parole  royalle , il  leur  fuft  perm 
de  conférer  à l’amiable  avec  Meilleurs  les  Prélats  de  France  : Cela  defdu 
avec  plufieurs  raifons  & exemples  à ce  propos , ce  qui  ayant  meu  grâd  d 
ferent  avec  les  Prélats,  ils  s’accordèrent  en  fin  de  traitter  en  la  châbre  prie 
xalle  duconventdePoifti,oùn’entreroientqueles  douze Miniftres dur 
part, cinq  Cardinanx  & fept  D odeurs,  aufquels  les  Miniftres  ayansenvc 
yé  le  jour  avant  la  conférence  les  poinds  de  controverfe,tout  fe  prépara  a 
vingtjcroifiefme  Decébre.  LeRoy,la  Roine,leRoy  de  Navarre,  quelqu< 
Princes  du  fang  & le  Chancelier  entrèrent  en  ce  conclave , continuant  1< 
fceances  jüfques  au  trantiefme.  Mais  n’ayant  rien  advancé,aucontraii 
s’aigrilfans  de  plus  en  plus,  ce  Colloque  fut  rompu  ôc  réglé  par  l’entremil 
de  la  Royneàl’Evefquede  Valence  & au  Dodeur  d’Efpence,  entre  deu 
de  l’autre  parti  qui  s’alTembloient  en  une  maifon  privée  à S.  G ermain.T oi 
leur  difeours  fut  fur  le  faid  de  la  Cene  avecproêbftation  de  ne  côclure  fan 
l'adveudc  leur  compagnee.  Après  plufieurs  fubtilitez fur  les  mots,Reallc 
mentjfubftantiellement , V eritablement  & en  fa  propre  fubftance  par  un 
maniéré  fpirituellc  ineffable,  ils  ne  peurent  rien  accorder:  Et  puis  la  Roin 
adjoufta  aux  Catholiques  f Evefque  de  Seés , puis  à Beze  & a Martyr  Mar 
îorat&l’Efpine:Ceuxj:y  traitterent  la  matière  avec  tel  labeur  qu’ils  con 
defeendirent  à la  fin  à l’article  que  nous  avons  penfé  digne  d’eftre  inféré  o 
ce  livre. 

Nous  cofelfons  que  Iefus  Clirift  en  la  S.  Cene  no*preséte  done  & exhib 
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entablement  la  fubftance  de  fon  corps  & de  fon  fang  par  l’operation  de 
m fain&Efprit:  Et  que  nous  recevons  & mangeons  facramentellement 
^rituellement  ôc  par  foy  ce  propre  corps  qui  eft  mort  pour  nous,  pour 
lire  os  de  Tes  os  & chair  de  fa  chair,  à fin  d’en  eftre  vivifiez  ôc  de  percevoir 
mtcequieftrequisànoftre  falut.  Etpourcequelafoyappuyee  furlapa- 
île  de  Dieu  nous  faid  ôc  rend  prefent  les  chofes  produites , ôc  que  par  cet- 
: foy  nous  prenons  vrayement  ôc  defaid  le  vrai  ôc  naturel  corps  ôc  fang 
5 noftre  Seigneur  par  la  vertu  du  S.  E.  En  cet  efgard  nous  confefïons  la 
refence  du  corps  ôc  du  fang  d’iceluy  N.  S.  en  la  fainde  Cene, 

Le  Cardinal  ayant  veu  en  cet  article  par  efcrit  (coforme  à fa  creance)  que 
ne  1 aifemblee  s’en  contcntoit,  la  Royne  ôc  tous  les  Princes  en  demenoiét 
îe  grand  joye,q  plufieurs  Dodeurs  l’exaltoiét,en  fin  luijmelmes  ligua  les 
9 paffionez pour  refufer  l’article,le  déclarer  heretique,  captieux  ôc  infuffi- 
nt,&  en  firét  promptement  un  autre,  oùceuxquiavoiét  travaillé  au  pre~ 
ier  ôc  plufieurs  autres  ne  voulurétpas  alfifter.  Ils  oppoferétdôc  ces  mots, 
ous  croyôs  &côfeftbns  qu’au  S.Sacremét  de  l’autel  le  vrai  corps  ôc  sâg  de 
fus  Chrift  eft  reallemét  ôc  tranflubftâtiellemét  fous  les  efpeces  du  pain  ôc 
i vin,  par  la  vertu  &.puiftance  de  la  divine  parole  pronôcee  par  le  Preftre, 
al  Miniftre  ordonnéà  cet  effed, félon  l’inftitution  ôc  ordonnance  de  no- 
•e  Seigneur.  A cette  addition  futjdint  un  refus  de  difputer  plus  avec  les 
’iniftresdefquels  apres  avoir  folli cité  plufieurs  fois  (mais  en  vain) le  Clergé 
>ur  r’entrer  en  proposèrent  publier  leur  creance  defduite  plus  au  long, 
ec  une  harâgue  de  Beze  refpofive  à tous  les  poinds  qui  avoient  efté  tou* 
ez  en  celle  du  Cardinal.  Le  bruit  de  ces  chofes  apporta  grande  confirma- 
m aux  Reformez, eftoniiemét  ôc  defpit  aux  autres  cotre  leurs  D odeurs, 
Roy&  la  Royne  accufez  hors  de  France,  ôc  notamment  à Rome,  d’e- 
e en  doute  ôc  elbranlez  en  leur  foy,  redemâdoient  opiniaftrémét  le  Con= 
e,8c  cela  les  rendoit  tousj  ours  plus  foupçonnez.En  plufieurs  endroits  du 
?yaume  les  Catholiques  partogeôient  les  teples  avec  les  Reformez  cha~ 
nfaifantplaceài’au-treàfontour.  CeuxdeGuife  après  quelques  repro- 
es  touchant  ces  chofes  au  Roy  ôc  à la  Royne,  quittent  la  Cour  à la  fin  de 
membre.  Adjouftôs  que  la  Roine  menacee  du  dedâs  Ôc  du  dehors  du  to- 
urne, voulut  favoir  le  nôbre  ôc  le  pouvoir  des  Reformez, pourvu  cas  que 
eftrangers  les  querellaient  en  haine  d’eux , en  tirer  fecours  pour  le  Roi, 
s choies  publiées  de  main  en  main  rapportent  un  efcrit  par  lequel  les 
formez  s’obligeoiét  à defpédre  leur  sâg  de  bo  cœur  pour  la  manutation 
leurs  Princes:&  à ce  deftein  prefterét  leur  côfentemét  z iyo.  Eglifes,com- 
: nôus  avons  dit.  Ce  qui  fur  tout  fit  foupçonner  la  Royne  de  favorifer  ce 
rti  fut  quelle  commanda  à Gabafton  Chevalier  du  guet  d’entrer  en 
rdc  avec  armes  au  retour  de  Popincoürt-.Cette  garde  empefeha  un  mat 
re  general  dans  Paris  le  17.  de  Décembre,  ou  il  arriva  que  plufieurs 
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mauvais  garçons  de  la  parroifie  S.  Medardayans  faiét  provifion  d armes 
de  main  & de  traits.  Tonnèrent  un  tel  carriilon  au  commencement  dupref 
die  de  Malo  que  nul  ne  le  pouvoit  ouïr  : on  envoya  deux  de  la  compagnie 
pour  faire  ceifer  le  bruit , defquels  l’un  fut  tue'  : les  gardes  qui  y voulurei 
aller  eftans  repouiTez,  les  jeunes  efclioliers  qui  y elloienty  coururent,  i 
eut  combat  opiniaftré  ou  plus  de  quarante  Catholiques  furent  bleffez  o 
tuez , quatorze  prifonniers  menez  par  les  rues  jufquesau  Chafteletfati 
que  perfonnefift  contenance  de  les  recourir:  Cette  efmeute  là  fuivie  du 
ne  autre  de  S.  Marfaut.  Le  Roy  & la  Roine  ne  pouvans  fournir  à rem  edi 
à tels  accidens , aflemblerent  le  plus  de  Princes  & Confeillers  d’Eftatqi 
leur  fut  po  flïble,tant  de  ceux  qui  refidoient  auprès  de  leurs  Maj  eftez  quai 
très  qu’ils  tirèrent  des  provinces  pour  faire,  non  une  paix  débattue  & ft 
pulee,  mais  une  pacification  de  leur  authorité,  nommé  l’Ediét  delanvie 
laquelle  avant  publier  ils  firent  agreer  aux  Minières  & Députez  qui  eftoic 
encoresàS.  Germain.  Or  cependant  que  cet  Edid  s’envoye  pour  lefair 
trouver  bon  aux  Parlemens  efloignez  & procéder  à fa  publication,  noui 
ferons  un  voyage  chez  les  eftrangers. 

' I 

DES  tAF  F AIRES  D'ORIENT. 

a 

CHAPITRE  XXV.  \ 

Y an  s à parler  d’Orient,  quoi  que  noftre  chemin  foi 
par  rAllem,agne,nous  adj  oufterons  fort  peu  ,des  d’affair 
plus  proches.  L’Empereur  Ferdinand  irrité  contre  le  Pap 
par  le  refus  de  fon  approbation  , ayant  feeu  l’afïignatio 
de  la  diette  d’Aulbourg  receut  de  bon  cœur  l’Archevefqu 
de  V ienne  & Marillac  pour  travailler  à la  paix  des  Prince? 
Chreftiens  : il  prit  cet  envoy  comme  forme  d’approbation,  il  avoir  vou 
auparavant  fouflever  l’Allemagne  fous  la  querelle  deMetz,Thou  & Ve 
dun,  alléguant  la  foibleife  de  France  efpuifee  de  tous  moyens,  commei 
apparoiifoit  par  la  reddition  de  plus  de  cent  places  par  la  paix  : mais  il  avoit 
trouvé  les  Allemans  difpofez  au  contraire  à leur  repos  & feureté  à tourner 
leurs  defpenfes  Ôc  forces  vers  le  Turc  &VersIeMofcovite,quifaifoitdc 
grands  progrez  en  Livonie  : fi  bien  que  les  commiiTaires  de  cette  paix 
n’euret  point  de  peine  à la  faire  executer  à Mariembourg  Theonville,Yvoi 
& Momedis. T oute l’Allemagne  eftoit en attéte  quels  icroiét les frui&s du 
Côcile  de  Poifii:çe  n cftoiet  que  letres  du  Roi  de  Navarre  au  Cote  Palatin^ 
de  lui  au  Duc  de  V vitéberg&  Latgrave  de  Hefie,fe  covians  les  uns  les  autres 
a efperer  quelque  coreétiô  en  1 Eglife  Romain  c,Mais  d’autre  cofté  les  deux 

un  ^ndévous  au  Duc  de  V Vitemberg,  qui  amena 
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ecfoi!eanBrence&  Iacques  André  Do  teurs,  ennemis  capitaux  de  la 
nfeftiondes  SuiiTes,  &:  avec  eux  d’autres  perfonnes  choifies  dcmeurerét 
femble  auprès  de  Sftralbourg  à confpirer  par  toutes  les  voyes  des  armes 
des  lettres  contre  les  Reformez:&  cela  fervicà  rendre  le  fecours  des  Alle- 
ms  plus  difficile  & plus  debile  comme  nous  verrons  daprés,  joint  aufii 
e la  Germanie avoit  de  la  befongne  taillee  en  Hongrie  :car  Ferdinand 
oitrepris  Strigonie  lorsque  Achametcs  ( celuy  quiavoit  appaifé  les  la- 
raires  ) fut  aftafliné  pour  r’appeller  Ruftan  de  fon  exil  feint. 

Il  ne  reftoit  d’autres  enfans  à Soliman  que  Selim  8c  Bajazet,cettuij:i  de- 
t & plein  de  pietéfekm  fa  religion, ftudieux,habille,  grand  acquereur  8c 
fervateur  d’amis, agréable  de  vifage  8c  de  taille, fort  femblable  à fon  pere 
:ourageux:L’autre,aftavoir  Selim  atheifte,ftupide,addonnéà  tous  vices, 
l de  tous,n’aimat  perfonne,  tout  ventre,  lippu,  copperofé,  8c  qui  fe  forti- 
iten  tous  fesadvatagesjdifant  que  fon  pere  par  tels  moyens  feulemét  le 
uvoit  aimer  8c  fupporter,ce  qui  eftoit  certainde  contraire  pout  Bajazet* 
i le  plus  jeune  8c  défavorifé,  fetenoitpour  alluré  que  la  mort  de  fon  pe- 
dloit  la  veille  de  la  fienne, félon  la  couftume  des  O thomans «Il  cercha  les 
>yens  d’oppofer  fa  vertu  à telle  neceftité,&  connoiflant  combien  Mufta- 
1 eftoit  regretté  par  les  meilleurs  de  leurs  foldats,il  s’avifa  de  feindre  que 
1 frere  bien  adverti  avoir  choifi  un  homme  de  fa  taille  8c  approchant  de 
1 vifage,  lequel  ayant  tafté  le  danger  eftoit  mort  en  fa  place.-luy  doc  en  a- 
ît  cerché  8c  trouvé  un  de  mefme,le  fit  courir  par  l’Afie  bié  afiifté  de  con- 
& de  moyens. Cette  fraude  print  racine  8c  s’eftendit  jufques  là  quel© 
iftapha  contrefait  ralliant  tous  les  maljrontans  enfitunejuftearmee: 
iis  le  Bacha  Pertau  envoyé  par  Soliman,ayantaffirontéfon  armee,reglee 
:tte  trouppe  confufe  8c  non  difciplinee,les  premiers  eftans  rompus, ceux 
i voulurent  faire  quelque  retraitte  furent  pris  8c  avec  eux  le  fuppofé  ; les 
fonniers  furent  noyez  la  nuit, en  ayans  aflez  confefTé  pour  condamner 
azetrtoutefois  Roxolane  fa  mere  fit  cette  paix  8c  non  fans  grade  crainte 
nena  à Solima,qui  après  avoir  exagéré  la  faute  de  fon  fils,  lui  remonftrâe 
tout  qu’elleavoit  failli  à ruiner  le  fervicede  Dieu, que  des  chofes  futures 
alloit  fe  remettre  en  la  deftinee  fans  cercher  des  remedes  pires  que  le 
hill’afteure  du  pardon,  luy  fait  apporter  à boire:  Bajazet  ayant  avallé 
reuvage,  comme  mortel,  le  pere  en  prit  le  refte  pour  i’ofter  de  frayeur 
’afteurer  de  réconciliation. 

Pour  tel  accord  les  frères  ne  laiflerent  pas  de  fe  piccoter , eftans  leurs  de- 
temens  limitrophes  : car  Selim  eftoit  Gouverneur  de  Magnezic, 
tre  de  Schiatee  , ce  fut  pourquoy  Soliman  changea  leurs  gouver- 
nens  , envoyant  l’aifné  en  Liconie  8c  le  jeune  en  Amafie  , lieu  fuf- 
t pour  avoir  eftéfunefte  à Muftapha:  Ce  n’eftoient  qu’accufations  des 
:es  l’un  contre  l’autre,  & delais  pour  l’acheminement  : pourtant  fa- 
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rentdefpefchezdeux  Bachats,  Mehemét  à Selim  de  Pertau  à Bajazet,  avec 
commandement  de  ne  les  laifter  qu’ils  n’eu iTentpafté  en  leurs  departemés: 
l’un  obéit,  commeàchofe  qui  fefaifoit  en  fa  faveur,  l’autre  après  plufieurs 
excufes  renvoyé  Pertau,  fe  foumettant  à fouffrir  tout  du  pere  de  rien  du  fre- 
re,  contre  lequel  ildebattoitfavie.Cefutaftezdità  l’Empereur  pour  def- 
pefeher  de  fortifier  Selim  : mais  il  fallut  pour  covertir  les  volon  tez  à ce  nom 
odieux  fefervïr  des  Muplitis  de  de  leurs  fermons  : Les  deuxfreres  en  vin- 
dren  t à la  bataille,  ou  laifne  avec  les  forces  de  l’Empire, multitude  d’artille- 
rie & toutes  autres  commoditez  eftouffa  la  vertu  du  cadet,quoi  qu’il  n’eufi 
oublie  en  ce  combat  aucun  devoir  de  Capitaine  de  defoldat.  A la  nouvelle 
de  la  vi&oire  Soliman  pafTa  le  Bofphore,  tant  pour  empefeher  les  partifans 
des  vaincus  de  fe  rallier,  que  pour  faire  peur  au  PerfanT  echmazes,  duquel 
lefrereElkas’eftoit  autresfois  retiré  en  Turquie,  de  là  fi  bien  receu  de  fe- 
couru  qu’il  avoir  fai6t  beaucoup  de  maux  à la  Perf^.  La  crainte  du  grand 
Seigneur  eftoit  queTechmazes  vouluft  rendre  la  pareille.Quelque  diligen 
ce  qu’on  euft  faiéte  pour  arreller  le  vaincu  il pafla  en  Perfe  avec  fes  enfans, 
que  par  force  il  1 ailla  es  mains  de  la  mere,&ellé  en  la  puifsâce  de  rayeulle,oi! 
ils  furent  nourris  tàt  que  la  vie  du  pere  fut  douteufe.T ous  les  Gouverneurs 
des  frontières  de  Perfe avoient  receu  d’horribles  menaces,  & le  Bachadc 
Excerume  fut  eftranglé  par  Selim,  fes  deux  enfans  deshonorez.  Première- 
ment Soliman  avancé  avec  les  Ianifaires  menaçoit  la  Perfe  de  guerre  : T e- 
chmafez  voyant  les  forces  Turquefques  dedans  fon  païs  les  fit  retirer  pai 
fes  remonftrances  de  fecrettes  promettes,  félon  lefquellesde  là  à quelque 
temps  ayant  receu  Bajazet,qui  s’eftoit  jetté  entre  fes  bras,mefmement  avec 
offre  d’une  des  filles  de  Perfe  à fon  fils  Orcan, comme  aufïi  de  travaillera 
fa  réconciliation  : il  fit  que  Bajazet  difperfa  fes  forces  pour  les  faire  vivre  & 
puis  en  un  feftin  mit  ce  miferable  Prince  & fes  enfans  prifonniers,  fans  ou- 
blier de  defpefcherà  Conftantinople.  Ledeffein  du  Perfan  n’eftoit  pas  au 
commancement  de  mettre  le  prifonnier  entre  les  mains  ennemies:  mais 
s’eftant  avancées  les  forces  du  grand  Seigneur,  fur  quelque  refus  les  deux 
Empereurs  tombèrent  d’accord  que  le  grand  Seigneur  envoyeroit  eftran- 
glerfon  fils  en  la  prifon,  ayant  payé  au  préalable  les  frais  de  fa  prife  & de  fa 
garde  .-Après  que  ces  négociations  eurent  duré  long  temps,  HaffenAga 
premier  gcntiljiomme  de  la  chambre  , nourri  enfant  d’honneur  & pre- 
mier mignon  de  Bajazet,  fut  choifi  pour  eftre  le  bourreau , comme  mieux 
connoiftant  fon  maiftre:  il  vint  donc  confiderer  de  prés  le  miferableenfa 
prifon,  cratteux&  horrible  pour  fa  longue  demeure  rHaffenluy  ayant  cx- 
poféfa  charge,  qui  eftoit  de  l’eftrangler  de  fes  mains,  fut  prié  par  courtoi- 
se que  le  mourant  peuft  voir  fes  enfans,  pour  fefeparer  d’avec  eux  par  un 
baifer  d’amitié,  il  le  refufa,&  puis  eftrangla  de  fes  mains  le  pere  de  quatre 
de  fes  enfans.  On  envoya  un  portier  pour  delpefcher  le  petit  qui  avoitefté 
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ifle  à fa  mere:  apres  les  pleurs  & les  cris  de  lamere  eftouffez,  ce  portier 
^ant  mis  le  cordeau  dans  le  col  de  l'enfant,  le  voyant  fe  j oüer  de  fes  petites 
iainsài’inftrumentdefamort,eftrendre  les  bras  à fon  meurtrier,  n’eut 
is  le  cœur  d’achever,  mais  l'Eunuque  quiluy  commandoitluy  contrai- 
nt pour  fauverfavie  d’arracher  celle  de  l'enfant.  Voila  les  exercices  delà 
urquie:  Soliman  s’employa  à préparer  unearmee  Maritime  pour  entre- 
en  dre  fur  les  pais  Meridonaux,  noftre  difcours  y arrivera  avec  elle:  car  le 
lidi  eft  le  fujet  du  Chapitre  fui  van  t. 
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DES  AFFAIRES  DV  MIDI. 

CHAPITRE  XXVI.! 

OsTRE  chemin  eftparl’Italie,oûlesSiennoisfeuîsdon* 
nent  quelque  peine  à l’execution  de  la  paix  : Car  eux  a- 
yans  offencé  toute  l’Italie  furl’aifeurance  des  François,  & 
craignans  de  tomber  en  autres  mains, iis  n’oublierent  tou- 
te invention  de  longueur,  retenans  les  bandes  Françoifes 
non  payées  : taftant  tous  les  interefts  de  leurs  voifins  pour 
marier  leurs  craintes.  Mais  CofmeDuc  de  Florence,  qui  avoir  gardé  les 
âges  de  cette  guerre  & en  tiroit  cette  bône  piece  pour  fa  part,  fur  le  poinét 
e la  paix  (e  fortifia  du  delbris  de  la  guerre,  mit  fus  une  armee  fous  Chapin 
’itelle,  & non  fans  grande  difficulté  réduit  les  Siennois  fous  fon  obéïfian- 
Il  y eut  bien  d’autres  rerouémèns  par  la  mort  du  Pape  Paul,  advenue 
aparavant.  Le  peuple  de  Rome  eftantlas  de  fupporter  les  Carra  fes,  fes 
e veux,  dés  qu’il  fut  à la  fin  courut  brufier  la  prifon  de  l’Inquifition,  déli- 
rer les  prifonniers,  & fut  à peine  empefehé  d’embraferle  convent  des  la- 
pins, fauteurs  des  Carrafes,  & la  plufpart  inquifiteurs,  & mefmes  courut 
ix  temples  pour  ne  laifier  là  ne  és  lieux  publics  aucune  armoirie  de  cette 
laifon  qui  ne  fuft  trainee  par  les  rues,  & avec  cellesjà  plufieurs  ftatués  an- 
ennes  turent  arrachées  : déplus  cepeuple  fit  un  Ediét  efchauffé,jufqucs 
que  le  corps  du  Pape  euft  couru  mefme  fortune:  L’Italie  fe  fentit  long 
mps  de  cetteagitation,  la  plufpart  par  les  mouvemens  du  Duc  de  Flo- 
nce&  par  les  exploits  de  Chapin  Vitelle:carCofme  commença  par  l’in- 
rregne  de  quatre  mois,  & alluma  tant  de  feux  par  tout , qu’il  faillit  à s’en 
ettre  fous  le  ventre  par  une  grande  conjuration  contre  luy , qui  eut  pour 
lef  Pandolfe  Pucio , les  Cavalquanti,  quelques  uns  des  Medicis,  tout  ce- 
dans  la  ville,  & dehors  tous  les  banis  de  Florence  à Rome  : En  fin  la  pluf- 
irt  des  conjurez  pris,  lafchez,&derechefmisà  la  gehenne,  confeffierent 
j ils  dévoient  tuer  le  Duc  d’une  harquebufade  par  une  feneftre,  & furent 
:ecutez  publiquement.  Apres  grandes  menees  fut  efleu  Iean  l’Ange  Me- 
cis  fils  d’un  pauvre  homme  de  Millan,  qui  à fon  timbre  haufia  force  fre- 
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res  qu’il  avoit,  fur  tout  Ton  aifné  quil  fît  Marquis  de  Marignan"  nom  cele- 
bre  en  nos  guerres.  Ce  Papenommé  Pie  4.  foie  que  parent  des  Medicis  ou 
non,  acheta  de  plufîeurs  bienjùicfts  l’adveu  de  Cofme,  duquel  la  prudence 
auflireputa  à honneur  de  pouvoir  croiftre  un  Pape  & fa  race.  Les  premiers 
a&es  de  Pie  furet  d’anuller  les  Edits  de  fon  predecefleur , addoucir  l’Inqui. 
fition,  continuer  en  fa  dignité  Ferdinand  Empereur.  Quelque  temps  a- 
prés  le  Vice^Roy  de  Sciciie  nommé  la  Cerale  , defireux  dacquerir  re- 
nommée ôc  obliger  le  Roy  Philippes  fon  Maiftre,  ayant  de  long  temps  un 
deflein  de  reprendre  T ripoli,  le  communiqua  au  grand  Maiftre  de  Malthe 
qui  lors  eftoit  Parifot  : Le  Roy  d’Efpagne  ayant  entendu  & approuvé  l’af- 
faire faieft  préparer  l’armement  fous  le  vicejloy  general , aftifté  d’André 
Dorie,  faid  par  toute  l’Italie  lever  des  forces,  qui  furent  retardées  quelque 
temps  par  les  Gouverneurs  du  pais  allarmez  des  forces  Turquefques  fur 
lesoccafions  que  nous  avons  defduites,&  puis  craignans  que  la  mort  du 
Roy  de  France  leur  apportait  quelque  nouveauté:  En  fin  le  rende  vous  de 
toutes  lesbâdes  futàMefline  au  mois  d’0<ftohre,afTavoir  trente  cinq  en- 
feignes  Efpagnolies  fous  la  charge  de  Sandao,  trente  cinq  Italiennes  fous 
André  Gonfague , quatorfe  de  Lanfquenets  & deux  de  François.  T out  ce- 
la faifoit  trente  mille  hommes, qui  eurent  pour  s’embarquer  que  naux,que 
galeres  communes  cinquante  quatre,  & vaifïeaux  ronds  quarante  deux: 
cela  fourni  par  le  Pape,  le  Duc  de  Florence  & par  le  grand  Maiftre,  qui  y 
employa  quatre  cents  Chevaliers  & fix  cens  narquebufiers  bien  choifis; 
Le  viceHRoy  ayant  vivres  pour  quatre  mois,  appareilla  le  dernier  d’Odo- 
bre,fut  contraint  de  relafcher  en  Sciciie  jufques  au  commencement  de  Dé- 
cembre : de  là  il  envoyé  deux  frégates, defquelles  l’une  fut  prife  par  Dragut 
lors  commandant  à Tripoli:  Ce  vieil  Corfaire  avoit  appris  des  nouvelles 
de  fes  ennemis  à leurs  defpens,  n’oublia  rien  à fortifier  & munir  fa  ville , & 
aufli  d’advertir  Soliman  pour  fe  préparer  à leur  fecours:Il  avoit  par  me- 
nées chafTé  du  gouvernement  de  Tripoli  Monutaha  & gagné  Zerbi  fur  un 
Seigneur  particulier  que  les  Arabes  appellent  Xechez,  nommé  Soliman, 
l’ayant  convié  &eftranglé,  quant  il  luy  eut  rendu  la  ville  : Le  mefme  Dra- 
gut avoit  offencéleRoydeCarvenne,quifut  caufe  de  faire  joindre  au  vi- 
ceJRoy  de  Sciciie  lesadvis  & les  forces  de  ce  Roy  & du  neveu  de  ce  Soli- 
man, lors  Xechez  de  Zerbi.  L’armee  partie  de  Sciciie  fut  encores  conrrain- 
te  de  mettre  fes  forces  à terre  dans  l’ïfle  de  Malthe,  lefquelles  on  trouva  di- 
minuées par  maladies  d’environ  trois  mille  hommes , ce  qui  fit  envoyer  en 
Italie  faire  des  creuës  pour  le  remplacement,  & cela  ne  pût  s’advancer  vers 
i’AfFriquequalafindeFevrier^que  le  tout  mit  pied  à terre  prés  Zerbi  en 
une  coche  nomee  Rochelle,  où  les  galeres  ont  accouftume  de  faire  aigade. 
Après  la  defeente  fai&e  & diverfes  menees  entre  le  Dinafte  de  l’ifte,  duquel 
nous  avons  parlé,  & le  viceJRoy  : cettuijà  impuiffant  de  livrer  fon  iflc, 
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3urcc que  le  peuple  fetenoitàla  domination  la  plus  ferme,  & aufiî  que 
:t  homme  irrefoiu  trenchoit  des  deux  coftez.  Après  quelques  efearmou- 
îes  la  ville  eft  aftiegee  Ôc  fe  rend  en  peu  de  j ours  par  compofition  : cela  ir- 
ra tellement  lefc  foldats, privez  du  pillage,  queplufieurs  briferent  leurs 
mes,  &unnomméAuguuIne  devant  fes  compagnons fecouppa  lagor- 
: d’un  coufteau.  Cette  ville  fortifiée  le  Vicejloy  receuten  mefme  temps 
jelques  forces  nouvelles  de  Malthe,  le  ferment  du  Dinafte,  & pour  mar- 
ies d’amitié  l’eftandart  vert  de  Dragut,receutaufiî  le  Roy  de  Carvenne 
:compagnédehuiâ:  Chevaliers  pour  prefter  le  ferment:&  aufiitoft  nou- 
illes deMalthe  qu’il  partoit  de  Conftantinople  quarante  galeres  pour  le 
cours  de  T ripoli , de  plus  qu’on  luy  preparoit  une  autre  armee  pour  l’af- 
“ger  fi  elle  eftoit  prife,  & cette  fécondé  levee  de  quatre  vingts  galeres:Ce- 
fit  qu’André  Dorie  & les  meilleurs  Capitaines  prefferent  le  Vice-Roy  de 
avancer  pour  combattre  la  première  flotte  rDefpuis  ayant  fceu  par  lettres 
ue l’armee avoir  eftéd'esjadefcouverte à la  cofte  d’Afrique, le  Vice^Roy 
ffpondit  à Dorie  &autres  qui  le preffoient,  qu’il  ne  partirait  point  fans 
/oir  embarqué  toutes  les  forces  qu’il  avoit  en  terre  : Si  bien  qu’ayant  paf- 
: la  nuiét  en  ailputes,ceux  qui  e'ftoient  au  quart  crièrent  au  poinâ  du  jour 
'oile,  Voile  & de  fort  prés  : C’eftoit  l’armec  T urquefque, commandée  par 
Bacha  Pralis,i’avantgardemenee  par  Suel  Aga  : L’armee  des  Chreftiens 
irprife  aulieu  de  prendre  l’ordre  du  combat,  print  la  fuitte  fans  ordre? 
forie  ayant  percé  quelques  galeres  fe  fauva  en  Tille.  Les  Turcs  prennent 
ixneuf  Navires,  quatorze  galères  de  charge,  cinq  mille  captifs,  entre  ceux 
l’Evefque  de  Majorque,  le  fils  du  V ice-  Roy,  dix  Seigneurs  de  marque  8c 
lufieurs  capitaines.  Le  Vice^Roy  rencontrant  Dorie  dansledefordre  luy 
ia,Toy  que  Dieu  a voulu  eftrefeulinocent  denoftrefaute,avifeàce  que 
^viendront  les  forces  de  terre  : je  te  confeille,  dit  Dorie , ce  que  j’ai  re'folu* 
eft  de  forcer  l’armee  en  eflayant  de  gagi^r  Meftine , Ce  qu’ils  firent  apres 
,roir  laide  Sandeo , qui  s’eftoit  offert  de  bonne  volonté  à la  garde  de  Zer- 
i avec  cinq  mille  hommes  Italiens , François,  Allemans  ôc  ElpagnolsA 
'ragut  ne  demeura  gueres  à joindre  les  forces  de  terre  pour  le  fiegede 
erbi,outous  lesjoursonnevoyoit  que  foldats  fe  defrobber,  refaire  des 
itteaux  8c  fe  jettera  la  merci  de  la  mer  ou  a celle  des  Turcs,  qui  les  met- 
tent aux  galeres  horsjnis  les  plus  apparens, qu’ils  envoyoient  pour  ame^ 
it  la  place  à quelque  bonne  compohtiommaisleChef  les  r’envoyoitavee 
famie.  Là  fe  firent  de  très  belles  forties,  fur  toutes  une  au  commenceméc 
; Iuillet,  en  laquelle  Sandeo  donna  jufques  en  la  tente  du  Bacha:  là  eftanc 
>andonné  fut  contraint  fe  retirer  aux  ba.tteaux  dupont,  ou  les  frégates 
lyaht  pris,  le  Bacha  le  receut  honorablement  avec  grandes  offres  pour  lç 
volter.  En  tout  cet  affaire  les  Chreftiens  perdirent  vingtjiuiél  galeres*' 
aatorze  navires  de  charge  ôc  dixhuid  mille  hommes,  que  morts,  quemis 
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à la  cadenne.  Le  Roy  de  France  defpefcha  le  Chevalier  Salviati  à Confiant 
tinople  pour  retirer  Sandeo,  ce  que  n’ayant  peu  l’Empereur  en  vint  à bout 
& l’Employa  en  la  Pannonie.  Le  maljieur  & la  perte  de  Zerbi  vint  de  cî 
que  toutes  chofeseftoientpreftes,  comme  nous  avions  desja  dir,enTuri 
quie,  & qu’on  marcha  fur  le  defTein  de  l’ennemi  : Sur  la  crainte  qu  enprii 
toute  la  cofte  d’Italie  le  Duc  de  Florence  remit  fus  unearmee  de  merlans 
y oublier  quatre  galeres,  qui  trois  jours  apres  la  deffaide  avoientperd 
i’armee  Turquefque:  Ce  fut  lors  qu’il  inftitua  l’Ordre  de  S.  Eftienne,  qui 
eft  de  Chevaliers  mariez,  & qui  dure  encore  aujourd’huy.  Les  affaires  de 
Royaumes  plus  Méridionaux  n’adioufterent  point  tant  denouveautez. 
l’eftat  que  nous  avons  defcrit,  au  premier  livre,  que  nous  ne  puiflions  prie 
noftre  Lecteur  d’en  attendre  la  reprife  à la  fin  du  troifiefme  livre,  en  la  pis 
ce  qu’y  tiennentles  affaires  du  Midy. 
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CHAPITRE  XXVII. 


N la  compagnie  de  ce  grand  Empereur  nous  prendrpL 
lechemin  d’Occident:car  apres  avoir  dreffé  à Charles  foi 
pere  des  obfeques  honorables , avoir  laifle  fa  fœur  Mar- 
guerite femme  d’Odavio  Farnaife  Prince  de  Parme  foui 
leconfeildu  Cardinal  Granvelle  en  l’eftat  que  nousdi 
rons,  fait  marcher  ce  qu’il  y avoir  trop  de  forces  en  Fiai 


dres,ü  s’embarque  à Flellîngue  pour  prendre  la  route  d’Efpagne,ouà 
veuëdes  terres  il  faillit  à périr  d’une  grande  tempefte:  il  perdit  les  plus  prt 
deux  threfors  que  fon  pere&liïy  a voient  amaffez  aux  guerres  preceden 
tes,  pource  qu’il  fallut  en  faire  le  jed:Eftantà  terre  pour  rendre  grâces  : 
Dieu,  à fon  arrivée  il  fit  faire  un  amas  de  tous  les  prifonniers  en  divers  en 
droits  de  l’Efpagne  pour  lefaiddela  Religion,  les  fit  affembler  en  deif 
ades  ( comme  ils  appellent  ) le  premier  defquels  fut  exploidéà  Valedolk 
le  Roy  non  prefent,maisà  la  veuë  de  fa  fœur  Ieanne,  du  Prince  Charle 
fon  fils  & de  la  plus  part  des  grands  Seigneurs  & Dames  d’Efpagne:L 
pompe  de  cet  ade  commença  par  Heraux  & trompettes , & le  Comte  d 
Buendia  portant  1 efpee  nuë  fuivi  des  Alguazils  & quelques  Inquifi 
teurs  : on  avoit  drefTé  un  efehaffaut  au  grand  marché  & fur  lui  un  fiege  elle 
vé  de  üx  degrez,  un  autre  efehaffaut  vis  à vis  pour  les  Princes  & PrincefTes 
avec  grandes  galeries  pour  aller  de  l’un  a l’autre,  & de  là  à la  maifon  de  vil 
le  fans  peine.  Le  premier  fut  rempli  de  l’Archevefquede  Seville  & des  In 
quifiteurs:  l’autre  des  Princes,  aux  pieds  & furies  degrez  duquel  on  amc 
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ileDo&eur  Cacalla  prefcheur  de  l'Empereur  Charles  cinquième  eh  tous 
s voyages  d’Allemagne , & un  de  fes  précepteurs  en  fa  retraitte  : là  il  fut 
dgradéàlafin  d’un  fermonfaid  par  Melchior  Canus  grand  prefeheur* 
limé  par  toute  l’Efpagne  :1e  patient  bâillonné  bien  eftroittement,  plus 
an  de  Bivero,  Blanche  ôc  Confiance  fes  fœurs,  ôc  en  un  cercueil  les  os  de 
urmere:  Avec  eux  Alonce  fierés  Preftrede  Valéce,  Chriftophle  de  Cam- 
>,  Chriftophle  de  Padilla , Anthoine  de  Huezuelo , Catherine  Romain^ 
ançois  Herrem  Iurifconfulte , Catherine Hortegua , Y fàbelle  de  Strada 
Ieannede  VelafquerCeuxjridefguifez  d’habillemens  jaunes  peints  de 
oix  &.de  Diables  ( habits  qu’ils  appellent  Sanbenit, propres  à eftourdir  là 
tié  par  la  rifee  ou  par  l’horreur)  furent  menez  avec  plufieurs  autres  de 
moindre  nom  à leurs  attaches  ôc  brûliez  vifs  au  mois  de  May. 

L’ade  de  Seville  du  mois  de  Septembre  d’après  eut  pour  fpèdateurle 
Roy  mefme,  ôc  partant  fut  augmentée  la  ceremonie:  Là  marchèrent 
>res  les  enfans  du  college,  plufieurs  Préfixés  veftus  de  Surpelis  : apres  eux 
s penitenciers  & moins  criminels  qui  s’eftoient  defdits  de  peur  du  feu^ 
:uxjà  portoient  des  torches  efteintes  : il  y en  avoir  de  cette  condition  au 
remier  ade,mais  non  ainfi  marquez  : Suivoit  la  bande  des  condamnez  au 
:u  environnez  de  gens  armez  ôc  de  Iefuiftes  qui  les  foilicitoient:  Voici 
prés  le  Sénat,  les  Alguazils,  les  Iurez,  les  luges  particuliers  ,1e  Lieutenant 
e Roy  accompagné  de  Cavaliers,  ceuxjà  fuivis  d’un  grand  corps  d’Eccle- 
aftiques  : En  lin  venoit  (,  quelque  efpace  entre  deux)  le  grand  eftandarë 
)Uge  de  la  facree  Inquifition , portant  d’un  collé  en  broderie  lenom,le 
ourtrait  ôc  les  armes  du  Pape  Sixte  quatriefme , & de  l’autre  les  images  ôc 
oms  de  Ferdinand  ôc  d’Yfabelle,  commeàeuxappartenant  l’honneur  de 
Inquilîtion  :C’eft  la  le  rang  auquel  marchoient  à cheval  ôc  furdesmulles 
s Inquifiteurs  Ôc  leurs  amis  plus  privez  qui  fermoient  la  trouppe.  Acefe- 
:>nda<fte  furent  bruflezlean  Ponce  de  Leon  fils  de  Roderic  Comte  de 
aylen,  Iean  Confalve  Théologien  de  Seville,  fes  deux  fœurs  brullees  avec 
ly,  Yfabelle  de  Vuœnia,  Marie  Viroés,  Cornelie,  Ieanne&  Marie  dé 
orches,  toutes  trois  fœurs,  Ferdinand  de  S.  Ioiian,  Iulien  Hernaudezÿ 
:an  de  Leon,  Iean  Ferdinand , Françoife  de  Clavez,  Chriftophle  de  Lan- 
de, Chriftophle  de  Arelanio,  Gardas  Arias,  eftime  le  plus  excellent  Do- 
;eur  d’Efpagne,  Conftantin  Evefque  de  Drofte  Confeffeur  del’Empe- 
:ur  ôc  encor  privé  compagnon  de  fa  retraitte,  notable  pour  avoir  prédit 
lies  chofesjeftant  mort  aux  tourmens  de  lâprifon  avec  plufieurs  autres 
ue  les  gehennes  ôc  tourmens  empefeherent  d’aller  en  public , fut  porté  en 
fîgiecompofee& veftueenprefcheur  & ainfi  prefenté  au  fpeéfacle.  Ceux 
anc  que  nous  avos  nomez , corne  perfonnes  de  marque , avec  plus  de  6 oa 
îtres  de  qui  le  nom  demeure  en obfcur,  après  diverfes  marques* de  con- 
ance&mefpris  de  mort,  paroles  fignalees  ou  les  bâülqns  efchappoientjj 
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fervirent  de  facrifice  de  joye  rendus  en  Efpagne  pour  î arrivée  du  Ro^ 
Philippes  pour  un  exemplaire  aux  autres  Princes  de  ce  qu’ils  s’eftoiéi 
promis  par  la  paix.  l’ai  fait  quelque  difficulté  de  cette  exprefTedefcription 
deux  chofes  me  l’ont permiîe,  l’une  que  c’eftoitchofe  nouvelle  à la  Chre- 
ftienté,  de  laquelle  vous  verrez  les  importâces  puis  apres , & l’autre  que  tel» 
a&es,  comme  les  merveilles  d’Angrongne  & les  confiances  miraculeufei 
de  ce  fiecle , ont  efté  deferites  par  les  Hiftoriens  Catholiques  encores  plus 
exprefiement. 

Il  a fallu  nous  âmufer  à regarder  ces  tableaux  d’Efpagne  en  marchant 
vers  l’Occident,  ce  qui  nous  empefehera  d’aller  plus  loin , comme  nous  l’a- 
vons promis  dés  le  commencement,  aufii  que  nous  eftans  attachez  à trait- 
teren  ce  livre  la  difpute  pour  les  religios,  comme  Thefe&  fujetde  tant  de 
guerres:  aufii  en  ce  qui  eft  particulièrement  de  1*  Occident  & qui  a donne 
pretexteàplufieurs  guerres  terreftres  & combats  de  mer,  nous  nous  con- 
tenterons de  marquer  le  partage  faiét  par  le  Pape  Alexandre  vj . des  Terres 
neufves  &conqueftes  que  chacun  des  Roiss’efforceroit  de  faire  par  la  mer, 
voulant  par  là  fe  faire paroiftre  puifiant  furies  Rois,  difpenfateurdumon- 
de  entier,  & particulièrement  pour  favorifer  le  defiein  de  l’Efpagnolqui 
lors  eftoit  puifiant  au  Confiftoire  de  Rome  : pour  cet  effed  il  attribua  à 
ÎEfpagnol  ce  qu’il  pourrait  defeouvrir  en  l’Inde  Occidentale , tirant  pour 
limite  une  ligne  d’un  Polie  à l’autre  en  diamettre  cent  lieues  au  delà  des 
Açores,  & autant  de  celles  du  Cap  verd  : de  forte  que  tout  ce  qui  fe  défi 
couvriroit  de  cette  ligne  vers  le  Ponent  ne  feroit  pofiedé  que  par  le  Roy  de 
Caftille,  & ce  qui  reftoit  de  l’autre  cofté  de  la  ligne  pour  les  Portuguak 
Befpuisàraccorddel’ani494.entreDomIean  de  Portugal  & le  Roy  de 
Caftille  la  ligne  fut  mife  370.  lieues  plus  loin  vers  le  Ponent.  Quant  aux 
François  ce  que  les  autres  ne  vouloient  point  leur  demeura,  c’eft  à dire,  le, 
Septentrional  de  l’Arrferique  : Si  bien  que  le  fils  aifné  de  l’Eglife  pour  la  teis 
re,  pour  la  mer  fut  baftard. 
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CHAPITRE  XXVIII.  1 

AYant  pafle  vers  l’Occident  en  la  compagnee  du  Roy  PhilippësJ 
nous  irons  avec  une  Roy  ne  vers  le  Septentrion  : Car  la  vefve  de  no- 
flrc  Roy  s’en  retourne: ou  foit  qu’elle  ne  vouluft  pas  defpendre  enticremét 
<de  la  Roinc  fa  bellejnere,ou  l’afFe&ation  d’eftre  première  en  quelque  lieu, 
oulecoftfeil  de  fes  oncles  pour  troubler  les  Reformez  par  tout  enfuivanç 
les  deffeins  generaux  de  la  paix  : Mais  ce  qui  la  pouvoir  hafter  davantage 
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; que  la  Doiiairiere  fa  mereavoit  tout  galle,  ne  pouvant  accorder  les 
neurs  du  pais,  les  deftrs  de  la  France,  St  Ion  naturel  avec  cela, les  preten- 
is  des  Anglois  St  la  mutation  de  la  Religion.  De  là  tant  de  guerres  en 
alTe,  où  les  victoires  alternatives  ne  laiüoient  aucun  capable  ni  de  vain- 
ni  de  cedder,ni  d’obtenir  la  paix  : Et  cette  femme  aux  Eftats  de  Sterlin 
i.  fur  des  nouvelles  receues  de  quelque  fecours  déclara  ouvertement 
dlevouloit  elleindre  la  religion  Reformee,  reipondant  aux  defputez 
luialleguoient  fa  foi  promife,  au  contraire  qu’il  rue  falloir  exiger  les 
meffes  St  fermensdes  Princes  qu’autant  qu’ils  leur  eftoient  vtiles.  Or 
iCj  répliquèrent  les  Députez,  nous  vous  annonceons,  que  n’y  ayant 
nt  de  foi  de  vous  à nous,  vous  n’en  pouvez  exiger  de  nous  à vous  : nous 
ls  annonceons  encor  la  neceftité  d’obéir  St  de  penfer  dés  cette  heure 
amentvous  vous  defmeflerez  dé  noftre inimitié.  Dés  ce  jour  ellefceut 
îvelles  de  plufieurs  villes  déclarées  pour  les  reformez  : le  lendemain  elle 
maljtraitter  les  Preftres, rompre  les  images,  razer  à fon  nez  des  covents 
jues  aux  fondetnens:  V oila  armee  d’une  part  St  d’autre , elle  a recours  à 
dque  pacification  nouvelle,  8tà  treves  plufieurs  fois  rompues,  pource 
: la  foi  de  la  Regente  n’eftoit  pl  us  à fon  regret  qu’une  chanfon:  C’eftoit 
lepoinctqueleComtedeHaran  fils  d’Amilton,  autresfois  regentjfe 
va  des  mains  du  Cardinal,  quidefiroit  en  faire  un  exemple  notable» 
Lqueaufti  toft  que  lui  arrivèrent  en  Efcoffe,la  Broffe  avec  deux  mille 
aies  St  l’Evefque  Pelevé,  l’un  pour  faire  la  guerre , l’autre  pour  difputer, 
■cette  joye  la  Regente  defpefcbe  un  Héraut  au  Côte  de  Haran  pour  lui 
tanner  de  la  venir  trouver  St  pofer  les  armes,  St  pour  la  fauce  force  in~ 
es  St  m enaces  : Les  principaux  de  l’armee  refpondirent  en  corps,  Que  la 
moifTant  mal  affectionnée  au  fervice  de  Dieu  St  au  bien  de  l’Efcoffe,eux 
urne  Confeillers  nez  de  la  Couronne  , lui  enjoignoient  trois  chofes, 

: quitter  le  tiltre  de  Regente, toute  adminiftration  pupblique, St  avec  les 
rangers  fQrtir  du  Royaume  : T out  cela  fécondé  d’une  ordonnance  aux 
roftais  qui  eftoient  avec  elle  de  la  quitter  en  vingtjquatre  heures  fur  pei- 
d’eftre  déclarez  traiftres  à leur  patrie.  Là  deffus  defpefche  en  Angleterre 
mpetre  fecours  felô  l’accord  fait  à Beruec  au  cômencement  de  l'an  156  o. 
la  protection  d’EfcofTe  prife  par  la  Roine  Elizabeth.  De  France  on  avoic 
pefché vers  elle  pour  ladeftourner  de  cette  entrcprife, l’Evefque  de  Va- 
Lce  St  le  Chevalier  de  Sceve:  Et  d’autre  cofté  le  Marquis  dAlbœuf  St 
artigues  avec  douze  cens  hommes,  qui  n’empefchent  point  les  Efcoffois 
ifïieger  le  petit  li<t,où  apres  une  batterie  furieufe,St  la  mort  de  la  Regen- 
qui  intervint, la  paix  fe  fit,  par  laquelle  les  François  s’en  dévoient  rerour- 
r bagues  fauves , leurs  places  delmentelees,  la  nouvelle  Roine  oublier 
utes  chofes  St  faire  tenir  les  Eftats.  Voila  en  quel  poinét  eftoit  l’Efcoffe 
îand  cette  PrincefTe  fe  refolut  au  voyage. 

’fz nt  donc  renvoyé  fon  frere  baftard  pour  donner  adv;s  de  fa  venuë?con^ 
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duirc  par  les  Princes  Tes  parens , de  Lorraine  à Paris , & de  là  à Calais  : 
Marquis  D’elbœuf  & le  grand  Prieur  de  France  pafTerent  la  mer  avec  ell 
Elizabeth  Roine  d’Angleterre  à Ton  commencement  du  régné  ayant  fai 
paix  entre  les  Anglois  & Efcofîois,  de  laquelle  le  lien  eftoit  de  la  Religioi 
convia  la  Roined’EfcofTe  avec  honneftes  offres  de  paflerpat  Angleterr 
dequoi  elle  fut  refufee.  Toute  l’E fco (Te  accourut  à cette  nouvelle  Roin 
qui  n’oublioit  aucunes  faueurs,  avec  lad  vantage  de  fa  beauté , pour  gi 
gnerà  foi  les  plus  grands  & les  plus  galands  de  fon  Royaume.  Sonpremi 
deffeinfut  d apporter  mutation  à la  Religion,  affiftee  à cela  parles  Comti 
de  HuntleijSuderland  & autres  .-contrariée  par  fon  frere  baflard,  les  Côti 
de  Haran, de  Norton  & du  Glas.  Le  Comte  Bothuel  apporta  à la  côfufio 
de  l’Efcoffe  ce  quil  pût, comme  ayant  tout  fricaffé, corne  on  dit,&  n’efpcri 
qu’aux  nouveautez.-ll  efmeut  donc  les  Comtes  de  Hamiltô  &c  de  Suderlâj 
& les  conjurez  eftansvenus  au  combat  furent  deffaids  par  les  autres  Sei 
gneurs  du  païs, les  Principaux demeurans  prifonniers,horsvmis  Hunlt( 
fugitif.  le  ne  dirai  plus  pour  cette  fois  d'Albion  ,finon  que  les  Eflats  d’i 
ne  part  & d’autre  ayans  fouhaittél’entreveue  des  Roines  cela  fut  rompt 
ayant  la  Royne  Elizabeth  à contrejtœur  de  fe  voir  trop  fouvent  follicitt 
d’eftablir  fon  fucceffcur  , & difant  qu’on  ne  lui  apportoit  miroüer  qu 
fon  fuerc.  Nous  reprendrons  ces  affaires  quand  il  faudra  , pour  rnetti 
•le  cap  au  Nort  & dire  du- Dannemarc que  Chreftien  , qui  fut  Print 
bien  nommé  , ayant  eu  quelques  guerres  contre  un  Pyrate  nommé  Clc 
ment  fut  aufïi  attaqué  par  les  Comtes  de  Oldembourg&  la  Repubîiqu 
deLubec.  Parlavidoiredetous  ces  partis  ayans  eu  paix  , il  s’employa 
eflablir  fà  religion , des  colleges , des  hofpitaux , & ayant  faid  tradui 
re  la  Bible  en  fa  langue  il  mourut  à Coldingue  , laiffant  de  fa  fcmra 
Dorothee  de  Saxe,  trois  fils  & deux  filles , lailné  Frideric  heritier  du  Ro 
yaume, attaqué  par  les  Thietraarfiens,. nation  belliqueufe,  tousjoursre 
belle  aux  fuperieurs  ^ comme  il  parut  par  les  grandes  guerres  fupporteç 
contre  leurs  voifins,  & notamment  contre  le  Roi  de  Dânemarc,fignalec 
par  leur  vidoire  contre  Chriftiernc  premier,  en  l’an  1480.  Frideric  irriçi 
par  eux  employa  fon  frere  Iean  Maurice  & le  Duc  de  Bronfuich  à faire  4l 
levees  fecrettementdls  reçoivent  AdolffComte  de  Holdébourg  à leur  en 
ereprifeàlachargedeluilaifferuntiersdelaconquefie.  Ces  affociez  âpre 
pîufieursdifficultez  envoyent  déclarer  la  guerre  aux  Thietmarfiens,lori 
affemblez  à Hecla,  par  un  homme  condamné  à mort:  il  raporta  refponf 
plus  modefte  qu’on  n’attendoit.  Au  commencement  de  Iuin  larme»! 
trouva  diverfes  telles  vers  Meidolphe;Amma&  Tilbrugemettantfîbier 
les  deux  dernieres  en  jaloufie  qucceux  de  Meldolphey.ayansjettéleur 
forccsfurentafliegés  defpourveus,  dont  advint  qu’aprés  s’eftre  tres^bier 
ddfcadusfcar  mefmesles  femmes  fc  firent  tuer  à la  breche^u  une  tua  deur 
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Idats  de  Ton  coufteau  ) ils  furent  emportez.demeurant  quatre  cens  hoiri- 
es morts  en  la  place,  le  refte  fe  fauva  dans  le  marais.  De  cet  effroi  les 
hietmarfiens  abandonnent  Broufe,Butelle  & Tiburge:  mais  à Hecla 
ux  dupais  difputerent la  campagne, & puis  force  retranchemens,toü- 
;fois  emportez  à coups  de  canon  : ils  y perdirent  trois  mille  hommes:  il 
lut  attaquer  Hamma  où  ils  avoient  retiré  femmes, enfans  & threfors.-dés 
commencement  du  fiege  ils  envoyèrent  deux  Preftres  avec  le  bafton 
anc  & une  lettre  au  boutda  capitulation  fe  fit  à la  charge  qu’ils  reconnu- 
nt  les  Dannois  pour  leurs  Princes.  Quatre  mille  Thietmarfiens  deman- 
rent  pardon  à genoux  la  tefte  nue  , rendirent  l’artillerie  & munitions, 
receurent  trois  Citadelles  : cette  paix  l’annee  fuivante  confirmée  par 
mpereur  : l'an  d’après,  qui  eftoit  156  o.  Magnus  frere  de  Frideric,tranf- 
irta  fon  partage  à fon  frere  pour  aller  fccourir  les  Livoniés  laffez  du  gou- 
rnement  de  leurs  Chevaliers  : lui  & fon  fecours  furent  defirez  & aimez 
commencement,  mais  les  troubles  quel’Archevefque  efmeut  contre 
i,fupportezpar  Chriftofle  de  Mayence,  donnèrent  aux  Mofcovites  le 
nps( durant l’affemblee de Parnovie)  de  faire  leur  expédition:  ils  bât- 
it auprès  de  Hermes  l’armee  des  Livoniens,c6duitte  par  Philippes  Chai 
liftre de  l’Ordre*  prennent  de  force  Vvenlin  retraitte  de  Guillaume  Fu- 
:mberg,cependât  que  la  garnilons’elbattoit  àpeferles  threfors  du  vieil- 
•d:ilstuerent  les  pillars  6c  emmenerent  le  bonjiomme  prifonnier  eii 
ofeovie.  D’un  tel  fuccez  les  Molcovites  enflez  le  mettent  entrois,  une 
iuppe  affiege  la  fortereffe  de  V viftenting  6c  ne  fit  pas  fes  affaires , l’autre 
picourer  vers  Vvolmaria,  les  autres  courent  vers  Refvarie  6c  Parnovie, 
i commandoit  ce  Magnus.  Les  R.evariens  defefperez  du  fecours  de  l’Em- 
reur  vont  demâder  argent  au  Roi  de  Suede  qui  n’en  avoit  point  pour  les 
:ourir  comme  eftrangers,  ouy  bien  comme  liens:  En  cette  neceffité(avec 
dvis  de  la  Nobleffe  du  païs)  ils  retirent  leur  ferment  du  grand  Maiftre  de 
vonie  pour  le  bailler  à ce  Roy , grande  diminution  au  grand  Maiftre  ôs 
minution  aux  Pollonois  protecteurs  de  leur  Eftat.  V oila  ce  qu’il  a fallu 
re  pour  fe  préparer  au  livre  qui  fuit,  auquel  nous  garderons  la  diftin&ion 
s affaires  de  Flandres , n’ayans  rien  pour  le  prefent  à dire  que  les  perfe- 
tions  cottees  dans  les  Martyrs. 


CHAPITRE  XXIX. 

l Insi  qu’aux  livres  à venir  nous  verrons  tousJourS  couronner 
\ les  exploids  de  guerre  de  la  France  par  quelque  paix  , 6c  ainfi  ce 
re  ( où  le  Royaume  n’a  point  fenti  de  guerres  formées  , mais  quel- 
le trouble  feulement  ) finira  par  un  Edid  pacifique , non  débattu 
: parti  à parti,  mais  feullement  accordé  en  la  plus  célébré  affemblee  de 
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Grands  qui  ait  efté  en  France  plufieurs  années  devant  & apre's,  j’aivoult 
le  coucher  tout  du  long  pour  fon  importance. 


EDICT  DE  IANVIER 


H A R L E s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 3 A tous  ceux  qu 
ces  prejentesletttes  verront  Salut.  Onjait  affe^quels  troubles 
' l'éditions  je  jontde  pié-pa  CT  de  iour  eh  iour  fujcitees  3 accreui 
& augmentées  en  ce  Royaume  par  la  malice  du  temps  CT  de  l 
diverfité  des  opinions  qui  régnent  en  la  religion  3 CT  ( quelcpi 
remede  que  nos  predecejjeurs  ayent  tenté  pour  y pourvoir 3 ta 
par  la  rigueur  3 je  vérité  des  punitions  3 que  par  douceur  3 jelon  leur  accouflumee^ 
naturelle  bénignité  CT  clemence  ) la  cboje  a pénétré  fi  avant  en  nofiredit  Royaun, 
CT  dedans  les  ejjmts  d’une  partie  de  nos  jubieéls  de  tous  jexes  3 efiats  3 qualité, 
Cr  conditions  3 que  nous  nous  jommes  trouve % bien  empejche % à noflre  nouvel  a 
venement  a cette  Couronne  , d’avifer  CT  rejoudre  les  moyens  que  nous  au 
rions  à juivre  pour  y apporter  quelque  bonne  CT  jalutaire  provifion.  Et  a 
jaiél  après  avoir  longuement  CT  meurement  conjulté  de  cet  affaire  avec  la  Roy 
ne  noflre  tres-honoree  CT  tres-amee  Dame  CT  mere  3 noflre  très- cher  CT  très 
amé  oncle  le  Roy  de  Navarre  noflre  lieutenant,  general  CT  reprejentant  nofh 
perjonne  par  tous  nos  Royaume , CT  pais  3 CT  autres  ‘Frimes  de  noflre  jang  çj 
gens  de  noflre  Conjeil  privé 3 nous  aurions  jaiél  affembler  en  noflre  jour  de  ‘Tas 
lement  a ‘Taris  3 noflredit  Oncle  3 ‘Trinces  de  noflre  jang  ^ ‘T airs  de  France  g 
autres  Princes  CT  Seigneurs  de  noflre  Conjeil  privé 3 lejquels  avec  les  gens  A 
noflredite  Cour  auroient  par  plufieurs  conférences  CT  deliberations  refolu  l’Edii 
du  mois  de  juillet  dernier  3 par  lequel  nous  aurions  entre  autre  chojes  deffenl 
jur  peine  de  confijcation  de  corps  CT  de  biens  3 tous  conventicules  CT  ajjemblet 
publiques  avec  armes  ou  jans  armes  3 enjemble  les  privées  ou  fe  jeroient  prejck 
CT  adminiflration  des  Sacremens  en  autre  jorme  que  jelon  l’ujage  objervé  en  /’£ 
glije  jatholique  3 dés  CT  puis  lajoy  Chreflienne  receue  par  les  Rois  de  Franc 
nos  predecejjeurs  3 CT  par  les  Evejques  3 Prélats  3 Cure%  leurs  Vicaires  & 
député % 3 ayans  lors  eflimé  que  la  prohibition  dejdites  affemblees  efloit  le  prin 
cipal  moyen  ( en  attendant  la  détermination  d’un  Concile  general  ) pour  rompr 
le  cours  a la  diverfité  des  opinions  3 CT  en  contenant  par  ce  moyen  nos  jubieft 
en  union  CT  concorde  3jaire  ce  fier  tous  troubles  CT  jeditions  3 lejquels  au  contraire 
par  ladejobeïffance3  dureté  CT  mauvaije  intention  des  peuples3  CT  pour  s’eflre  trouve 
l’execution  dudit  JjUdiéî  difficile  CT  perilleuje  3 je  font  beaucoup  plus  accreuès  C 
cruellement  executees  a noflre  très-grand  regret  CT  defflaifir  quelles  ri  avoient fiait  au 
w . ■ paravan 
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•avant  :pour  a quoy  pourvoir  , y attendu  que  ledit  Ediélnefioit  que  provifion- 
[ nous  aurions  efié  cunfeillé de  faire  en  ce  lieu  autre  ajfemblee  de  nofiredit  oncle  fjPrin- 
de  noflre  fang  & gens  de  de  nuftre  fonfeil  privé,  pour  avec  bon  nombre  de  Prefidens 
principaux  Confeillers  de  nos  Cours fiouveraines, par  nous  mandera  cette  fin,  y 
nous  pourvoient  rendre  fidelle  compte  de  b e fiat  y necejfite%  de  leurs  'Provinces pour 
’gard  de  ladite  religion,  tumultes  y feditions,  advifier  les  moyens  plus  propres , uti- 
y commodes,  d’appaifer  y faire  ceffer  toutes  les  feditions  : Ce  qui  a eftéfaicl,  y 
tes  chofes  bien  y memement  digerees  y deliberees  en  nofire prefence , y de  noflre 
? ' Dame  y mere  , par  une  fi  grande  (y  notable  compagnie  , nous  avons  par 
r advis  y meure  deliberation  , P ici  (y  ordonné , dijons  y ordonnons  ce  qui 
fuit.  \ 

sAl  f avoir,  Que  tous  ceux  de  la  nouvelle  religion  ou  autres  qui  fe  font  empare % des 
’mplesfirot  tenus  après  la  publication  de  ces  presétes  d’en  vumer  y s’en  defartir,  en 
le  des  maifons,biés  y revenus  appartenus  aux  Ecclefiaf  iques  en  quelques  lieux  que 
' oient  fiiîue % y afifis  :Defquels  ils  leur  delaijferot  la  plaine, entière pofjejfion  y iouïfi 
ce, pour  en  iou'ir  en  telle  liberté  y fieureté  quils faifoient  auparavât  quils  en  eujfent 
•defiaifis.  Rendront  y reflitueront  ce  qu’ils  ont  prins  des  reliquaires  y ornemens 
'dits  Temples  (y  Eglifesffans  que  ceux  de  ladite  nouvelle  religion  puiffent  prendre 
:un  Temple  ni  en  édifier,  dans  ni  dehors  les  villes , ni  donner  aujdits  Ecclefafliques  en 
ouiffance  y perception  de  leurs  dixmes  y revenus  y autres  droits  y biens  quel - 
quesyores  ne  pour  ï advenir  aucun  defiourbier  ou  empefchement , ce  que  nom  leur 
ons  inhibé  y inhibons  par  ce  [dites pre fentes  : Et  d’abatre  y defmollir  croix  ne  ima- 
, y faire  autre  aéle  fcandaleux  y feditieuxfur  peine  de  la  vie  y fans  eferance 
ucune grâce  ou  remijfion. 

Et  femblablement  de  ne  s’ajfembler  dans  lefdites  villes poury  faire prefche  çy-'pr edi- 
ions  fait  en  public fait  en  privé,  ni  tour  ni  nuiél. 

Et  néant  moins  pour  entretenir  nos fubiecls  en  paix  y concorde , en  attendant  que 
leu  nous  face  la  grâce  de  les  pouvoir  reunir  & remettre  en  une  mefine  bergerie , qui 
tout  nofire  defir  y principalle  intention,  t_ Avons parprovifion  y iufqnes  a la  de - 
mination  dudit  (foncile  general,  ou  que  par  nous  autrement  en  ait  efié  ordonné , fur - 
fu fendu  y fuper cédé , fur ceons  y fupercedons  les  dejfences  y peines  oppofees, 
it  audit  Ediél  de  Juillet  qu  autres  precedens,  pour  leregard  des  affemblees  qui  fe  fe- 
\t  de  iour  hors  defdites  villes  pour  faire  leur  s prefches , prières  y autres  exercices  de 
r religion. 

Défendant fur  lefdites  peines  à tous  les  Juges,  zyhfagiflrats , y autres  perfonnes  de 
dque  eftat , qualité  ou  condition  qu  ils  foient , que  lors  que  ceux  de  ladite  re- 
Ion  nouvelle  iront , viendront  y s’affembleront  hors  defdites  villes  pour  le  fait  de 
}ite  religion , ils  nayent  à les  y empefcher  , inquietîer  , mole  fier  ne  leur  courir  fus 
quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit  : mais  où  quelques  uns  voudroient  les  ojfenfer 
tonnons  anofdits  <Jddagiflrats  y Officiers  , que  pour  éviter  tous  troubles  y fiedi - 
ns  ils  les  empefichent , fiacent  fommairement  y feverement punir  tous  feditieux  de 
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quelque  religion  quils [oient, félon  le  contenu  de  nos precedens  Edifls  & Ordonnances, 
mefmes  en  celle  qui  efi  contre  lefdits  feditieux,  pour  le  port  des  armes,  que  nous  'vou- 

lons & entendons  entre  toutes  autres  chofes  fortir  leur  plain  & entier  effefl 3 & de- 
meurer en  leur  force  & vertu.  Enioignons  de  nouveau  juivant  icelles  à -tous  nofdits 
fu  bi  fis  de  quelque  qualité  & condition  quils  fioient,  quils  n’ayent  a faire  aucunesaf 
femblees  à port  d’armes,  & ne  $’  entriniurier, reprocher  pour  le  fai  fl  de  la  religion,  nt 
faire  efmouvoir,  procurer  ou  favori  fer  aucune [édition  : mais  vivent  & fe  comportent 
les  uns  avec  les  autres  doucement  & gratieufement  fans  porter  aucunes  pifiolles  ,pifto- 
lets,  harquebufes  ne  autres  armes  prohibées  & défendues  : foit  quils  aillent  aufdites  af 
fembleesou  ailleurs,  fi  ce  n’e fl  aux  gentils-hommes  pour  les  dagues  & efpees , qui font 
les  armes  qu’ils  portent  ordinairement. 

Défendons  en  outre  aux  Miniflres  & principaux  de  ladite  religion  nouvelle,  qui 
ils  ne  reçoivent  en  leurs  ajfemblees  aucunes  perfonnes, fans  premièrement  s èfire  bien  in- 
forme^de  leur  vie,  mœurs  (y  conditions,  à fin  que fi  elles font  pourfuivies  en  iuflice  ou 
condamnées  par  defaut  O4  contumaces  de  crimes  meritans  punition,  ils  les  mettent  & 
rendent  à nos  O f dey  s pour  en  faire  la  punition. 

2t  toutes  & quantesfois  que  nofdits  Ofciers  voudront  aller  a leur /dites  a femblee, 
pour  af  fer  à leurs  prefches  fy  voir  quelle  do  flriney  fera  annoncée,  qu’ils  les  y reçoi- 
vent & refpe  fient filon  la  dignité  de  leurs  charges  O4  Ofces  : Et  fi  c efi  pour  prendrt 
gy  appréhender  quelque  mal fai  fleur,  qu ils  leur  obeïfent,  pre fient  Çy  donnent  touti 
faveur  (y  af  fiance  dont  ils  auront  befoin. 

Qujds  ne facent  aucun  Synode  ne  Qonfi flaire  fi  ce  n’efl  par  congé  ou  prefence  de  fur 
de  nofdits  Ofciers,  Ne femblablement  aucune  création  de  Magifirats  entfeux , loin 
. fiatuts  & ordonnances,  pour  eftre  chofe  qui  appartient  à nous  fini,  triais  s’ils  efii- 
ment  efire  nece faire  de  confiituer  entr’eux  quelques  reglemens  pour  l’exercice  de  lem 
religion,  qu’ils  les  montrent  a nofdits  Ofciers  qui  les  authoriferont  s’ils  veyent  que  et 
foitchofe  qu’ils puifent  & doivent  raifonnablement  faire,  finon  nous  en  advertirm 
pour  en  avoir  nofire permifon,  & autrement  en  attendre  nos  vouloir  & intention . 

Ne  pourront  enfemble faire  aucun  enroolle  mens  de  gens, foit  pour  fe  fortifier  & ai- 
der les  uns  les  autres,  ou  pour  of enfer  autruy , ne pareillement  aucunes  importions,  col- 
le fie  s & leveee  de  deniers  fur  eux. 

Ee  quant  à leurs  charité % & aumofnes  elles fe  feront,  non  par  cotti fation  & imbo- 
fition,  mais  volontairement. 

S eront  ceux-là  de  ladite  n ou  velle  religion  tenus  garder  nos  loix  politiques , mejme 
celles  qui  font  receués  en  nofire  ëglife  fatholique  en  faifl  de  fefies  chommables  fy  dt 
mariage  pour  lesdegre % de  confanguinité  & afnité,  à fin  d’obvier  aux  débats  (3 
procès  qui  s’en  pourraient  enfuivre  à la  ruine  de  la plufpart  des  bonnes  mai  fins  de  u 
Rpyaume,&  a la  difolution  des  liens  d’amitié  qui  s acqu  erent par  mariage  & alitant 
rentre  nosjubiefls. 

Les  Afinifires  feront  tenus fi  retirer  pardevers  nos  Ofciers  des  lieux  pour  iurerv 
leurs  mains  l’obfirvation  de  ces pre  fentes,  & promettre  de  ne  prefeher  doflrine  qui  con- 
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etienne  a lapureparollede  Dieu*  filon  qu elle  eft  contenue au  Symbole  de  Nicee  çy 
livres  Canoniques  du  vieil  çy  nouveau  T'ejlament  * afin  de  ne  remplir  nos  fubkcls 
■ nouvelles  herefles,  leur  défendant  tres-expreffément  çy  Jur  les  mefmes  peines  que 
ffiusde  ne  procéder  en  leurs  prefcbes  par  convice s contre  la  Afejfe  çy  les  ceremonies 
ceuës  çy  gardées  en  noffi édité  Eglife  Catholique  : çy  de  n aller  de  lieu  en  autre 
T de  village  en  village  pour  y prejcher  contre  le  gré  des  Seigneurs  3 Cure%, 

’ icaires  çy  Marguilliers  des  parroiffies  : Et  à femblables  d tous  prejcheurs  de  nui 
r en  leurs  fermons  çy  prédications  d'iniures  çy  inveélives  contre  lefdits  Minières 
pleurs feélateurSjpoureflre  chojè  qui  a iujques  ici  beaucoup  plus  fervi  dexcirerle 
euple  a Jeditionqu à le  provoquer  a dévotion  : Et  a toutes  autres  personnes  de  quelque 
t}at*  qualité  ou  condition  qu  ils foient*  de  ne  recevoir *receler  ne  retirer  en  leur  maifon 
ucun  accu[é3pourfuivi  ou  condamné  pour Jèdition  fur  peine  de  mille  efcus  d’amende 
ppliquabfes  aux  pauvres  : çy  ou  il  ne fera  folvable fur  peine  du foiiet  ou  de  bannijfe y 
ient.  Foulos  en  outre  que  tous  Imprimeurs  femeurs  çy  vendeurs  de placcards  3 libelles 
\iffiamatoir  es*  foient  punis  pour  la  première  fois  du  foiiet  (y  pour  la fécondé  de  la  vie. 

Et pource  que  tout  lejfeél  çy  obferuation  de  cette  pre fente  Ordonnance * qui  eft 
'dite  pour  la  cofervation  du  repos  general  du  Royaume*  çy  pour  obvier  d tou»  troubles 
y feditions*  aepend  du  devoir  foin  (y*  diligence  de  nos  Officiers*  Avons  ordonné  çy 
adonnons  que  les  Èdiéls  par  nous  faits fur  les  refdences feront  garde^  inviolablement : 
y les  Offices  de  ceux  qui  ny  fatis feront  vacquans  çyimpetrables* fans  qu'ils  puiffent 
jlre  remis  ni  conferve % foit par  lettres  patentes  ou  autrement* 

Que  tous  Bailhfsj  Senefchaux*  ‘Trevofts  çy  autres  nos  Officiers  ç y Magillratss 
Iront  tenus,  fins  attendre  priere  ou  requiftion 3 d’aller  promptement  çy  incontinent  a 
a part  ou  ils  entendront  qu’il  aura  efié  commis  quelque  maléfice,  pour  informer  ou  fai- 
■e  informer  contre  les  delmquans  çy  mal- f ailleurs  3 çy fie  faifir  de  leurs  perfonnes  3 çy 
aire  çy  parfaire  leur  procès  : & ce fur  peine  de  privation  de  leurs  efiatsffans  efferance 
le  reflitution  çy  de  tous  dommages  çy  mtereffi  envers  les  parties  : Et  s’il ef  que f ion  de 
édition  puniront  les  feditieux  fans  âeferer  a l appel  : appellé  avec  eux  tel  nombre  de  nos 
lutres  Officiers  ou  Advocats fameux  quil  efl porté par  no fre  Ediél  de  Juillet 3 çy  tout 
ünfi  que  f c’efloit  pararreflde  l’une  de  nos  Cours  fouveraines  : En  dejfendant  a noflre 
res-cher  çyfeal  Chancelier 3çy  d nos  ame % & féaux  les  A4  ai  ftre  s des  requefes  orâi - 
uires  de  noflre  ho  fiel * tenans  les féaux  de  noflre  Chancellerie*  de  ne  bailler  aucun  relief 
l’appel  : Et  d nos  Cours  de  ‘T* arlementdcned.es  tenir  pour  bien  releve^  3 ou  autrement 
'mpefeher  la  connoiffance  de  nofdits  Officiers  inferieurs  audit  cas  de  fedition  * attendu  U 
terilleuje  confequence*  gr  qu'il efl  be foin  d’y  donner prompte  provif  on  çy  exemplaire 
munition. 

Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  pre  fentes  d nos  ame%  çy  féaux  les  gens  tenans 
lofdites  Cours  de  Parlement * Eaillifs * Senefchaux * <rPrevoflsou  leurs  Lieutenant*  çy 
t chacun  d’ eux*  fi comme  d lui  appartiendra*  que  nos  pre  fentes  Ordonnances  * vouloir 

enregiflrer*  entre  te 
refaire çy fouffrir 


nir*garder  çy  obferver  in - 
contraignent  çy  facent  con-  \ 

K,  üij 


y intention  * ils facent  lire , publier  çy 
ifiolablement  çy  par  contrainte  ; Et  de 


i 
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traindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  & qui  pour  ce feront  a contraindre  , & procéder 
contre  les  trafgrejfeurs parles fufdites peines:  & nous  adveitiffient  leffiits  Baillifs,Senef 


chaux,  ‘Trevofls  & autres  nos  Officiers  dans  un  mou  apres  la  publication  de  ces  pre fen- 
dis auront faiéï  en  l’execution  & obfervation  d’icelles:  C A R TEL 


tes,  du  devoir  qu 

2 ST  NOS  TR  E PLAISIR,  Nonobflant  quelconques  Eâicls  , Ordonnan- 
ces t nLMandemens  ou  Deffiences  d ce  contraires,  aufquelles  nous  avons  ( pour  le  regard 
du  contenu  en  cefdites prefentes  ) & fansy  preiudicier  en  autres  chofes , defroge  & def 
rogeens:  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fai  fl  mettre  nojlre  feel  d cefdites  prefentes. 
"Donne  d S.  Cjermainen  Laye  le  17.  iour  de  Janvier  ij6i.  & de  nojlre  régné  le  IL 
Ainjt  figné par  le  Roi  en  fon  Confeil  Bourdin,& feellefur  double  queue  de  cire  taune . 


FIN  DV  SECOND  LIVRE. 


av  lectevr; 

SOit  adverti  le  Le&eur  que  ces  deux  premiers  livres  eft ans  purement 
abrégez  ,n  eurent  peu  recevoir  fans  confufion,  les  marques  des  an- 
nées: lefquclles  nous  attacherons  diaprés  au  principal  cours  de  THiftoi- 
re,  fans  y faillir  : mais  non  pas  aux  derniers  Chappitres  des  affaires  eftran- 
geres,  pource  que  les  pages  pourroient  contenir  diverfes  années,  & cela  ap- 
portcroit  confufion:  Nous  cottero  ns  pourtant  les  temps  aux  entrées  ou 
aux  ifïues  des  affaires  plus  remarquables.  Ceftdequoi  nous  avons  voulu 
ceux  qui  nous  lifent  eftre  advertis* 
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DV  SIEVR  D AVBIGNE-. 


livre  tro  i s i e s me* 


CHAPITRE  PREMIER. 

DES  OCCASIONS  DE  S’ESMOVVOIR 
données  aux  Reforme 

O i c i les  effets  & les  fruiéts  des  eaufes  5c  femences  que  CïO  ID  tXî^ 
nous  avons  touchées.  Toute  la  France  fefentoit  du  Col- 
loque de  Poifii , les  Reformez  eflevez  de  leur  droiét  efti- 
moient  toutes  doutes  effacees,  ne  chantoient  que  la  vi- 
ctoire de  leurs  Miniftres,&  tenânsdans  le  poing  l’Edid 
de Ianvier l’eftendoient pardelà  fes  bornes, partageoient 
es  Temples  par  heures  avec  les  Preftres , defquels  les  uns  confentoient  à 
ela  par  crainte,  les  autres  par  ignorance  de  leurs  affaires,  les  autres  prefts 
, changer  de  robbe.  Des  Temples  on  prefeha  dans  les  halles , cette  gayeté 
le  cœur  provenant  en  partie  des  propos  ordinaires  de  la  Royne  mere:Ce 
feftoient  que  chanfons  à la  louange  du  Roy  ,anagrames  de  Charles  de 
/alois  Vacbajfertidolle.  Chaffa  leur  idole,  5c  telles  joyes  populaires  qu’on 
roit  ordinairement degenerer  en  lamentations.  On  contoitles  conlente- 
nens  des  Docteurs  choifis.  Vous  voyiez  imprimer  Boutiiler,Salignac, 
l’Efpence  Pour  fervir  Dieu  quitte  la  pance  , quelqu’autre  fe  joüoit  de  la 
efponfe  de  Beze  à celuy  qui  argumentoit  par  les  vitres  de  S.  Benoill 
>our  prouver  l’antiquité  des  images,  c’eftoit  à qui  diroit  les  meilleurs  mots 
urcet  argument  de  verre:  les  Catholiques  convertiffoient  en  fiel  ces  ga- 
ntez de  cœur.  Commencèrent  par  poute  la  France  de  furieux  deffeins  con- 


/ 


è 
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cid  id  lxii.  tre  les  autres.  A la  Cour  le  Conneftable  qui  ne  pouvoir  trouver  d’eftatpa 
reil  au  Tien  en  un  parti  nouveau  ployoit  fous  ceux  de  Guife,  blafmoitc 
qu’iln’ofoitfuivre,&mettoit  le  tort  du  cofté  de  la  foibleffe.  LeRoydi 
Navarre  fur  la  promette  de  la  Couronne  de  Sardaigne  faiéte  parleRo] 
d'Efpagne  fe  révolté,  célébré  fon  changement  en  une  proceftion  général 
à fin  d’eftouffer  les  hontes  feçrettes  & reproches  domeftiques  par  le  fron 
d’un  aéte  public.  Peu  de  jours  apres  le  Conneftable  pour  fe  monftrer  par- 
tifan  faiét  armer  fix  mille  homes  & avec  un  bel  ordre  alla  brufler  les  chaire: 
& fieges  des  Patriarches  & puis  de  Popincourt.  Voila  les  Reformez  à rima 
cotre  le  premier.fur  Caillette  qui  tourne  faiaquette^èc  appelloient  l’autre  le  Ca- 
pitaine brujle-ban  ces  premières  offences, amorces  des  fécondés  efmeurentk 
T riuvirat  &.  leurs  nouveaux  adjoints  à rôpre  ouvertemét  l’Edit  de  Ianvier, 
pour  cet  effetil  fallut  hafter  le  Duc  de  Guife,  lequel  pattant  à Vafti  avecle 
Cardinal  fonfrere  & toutes  leurs  familles,  trouva  l’afsébleedes  Reformez, 
qui  peu  de  iours  auparavant  avoient  fait  la  Cene  en  mefme  lieu  au  nombre 
de  rrois  mille, les  Moines  menèrent  les  lacquais  agacercette  trouppe, après 
les  lacquais  la  populace  fe  voyant  fortifiée  de  gens  de  cheval  & de  pièd 
s’efehauffe  : l’Evefquede  Châllons  y eftoit  allé  quelques  jours  auparavant 
pour  les  convertir  par  difputes,  & en  eftoit  revenu  honteux  & mocqué,ou 
pour  fon  ignorance  ou  autrement  r cettuijti  enflamma  le  cœur  du  Cardi- 
nal de  Guife,  le  Cardinal  celui  de  la  Brotte,  qui  y donne  avec  deux  compa- 
gnies de  gensjd’armes,  fait  fonner  la  charge  par  trois  trompettes,  tout  cela 
cnséble  met  en  piece  tout  ce  qui  ne  fe  pût  fauver  par  les  feneftres  & par  les 
murailles  de  la  ville:  les  Preftres  eftoiétdiligensàraoftreraux  foldats  ceux 
qui  fe  defroboiét  par  les  toiéfs  des  maiftfnsron  accufe  de  mefmes  chofes  les 
Princes  & les  Dames  de  leur  train.  le  lairrai  aux  Hiftoires  exprefles  de  telles 
pièces  à conter  les  adtes  tragiques  de  ce  jour,  me  contentant  de  direque 
3 00.  perfonnes  & davantage  efteintes,  donnèrent  le  premier  exemple  aux 
uns  pour  tuer  impmrèmét,  aux  autres  pour  nefperer  point  de  mifericorde 
Cette  licence  donna  le  branfleàCahors,  à Sens, à Auxerre  & à Tours  de 
traitter  de  mefme  façon  de  mille  à douze  .cens  perfonnes:  de  ces  dernier: 
furent  enfermez  5 o o.  dans  l’Eglife  de  la  Riche  aux  fauxjbourgs,  affames 
par  trois  jours, puis  liez  deux  à deux  & menez  à l’efcorcherie,&  fur  un  fable 
delà  rivierelaattommez  de  differentes  façons:  les  petits  enfans  s’y  ven 
doientun  efeu  .-une  femme  de  beauté  excellente  ayant  faiét  pitié  à celu] 
qui  la  menoit  tuer,  un  autre  l’entreprit,  & pour  monftrer  la  fermeté  de  for 
courage  la  defpouïlla  nue  & prit  plaifir  avec  d’autres  à voir  périr  & fene 
cette  beauté  par  la  mort.  De  quelques  femmes  grofTes  qui  accoucheren 
en  mourant,  un  enfant  jette  dans  la  riviere  fut  porté  fur  l’eau  la  main  droit 
te  leuee  en  haut  autant  que  les  veuës  le  peurent  conduire.  Le  Prefidentd' 
Tours  fut  liéà  desfaulles  comme  on  va  au  Pleflis,  & lui  fut  vivant  le  ven  tri 


ouvert  pou 
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uvertpour  cerchcrdans  fcs  boyaux  de  l’or  qu’ils  y penfoient  caché.  De 
vindrent  en  moindre,  mais  to*üs  marquez  d’infïgnes  cruautez,  les  mafla- 
es  de  Aurillac,  Nemours,  Grenades  ,Carcaflbnne,  Villejneufve  d’Avi- 
non,  Marfilargues,  Scnlis,  Amiens,  Abeville , Meaux,  Châllons , Troye, 
ar  fur  Seine,  Efpernai,  Nevers,Chaftillon  fur  Loire,  Gien,  Moulins* 
ïToudun,  le  Mans,  Angers,  Cran , Blois , Mer  & Poiétiers.  Fadjoulterois 
ien  Roüan  & autres  quifuivent  ce  tépsjà,  mais  il  y faut  une  diftinétion: 
lavoir, Que  les  premiers  maifacres  donnèrent  caufeàla  prife  des  armes* 
: cette  prife  d’armes  donna  la  caufe  aux  derniers.  Pourtant  tout  ce  qui  efl 
itdes  villes  fus  nommées  ne  fe  confond  point  avec  ce  qu’on  trouvera  ci* 
prés  aux  mefmes  villes  parmi  la  ferveur  des  armes. 


CHAPITRE  IL 

DELIBERATIONS  ET  RESOLUTIONS  DES 

Princes  Reforme ÿ pour  la  prife  des  armes. 

E tous  ces  maflacres  fut  fait  une  notable  plainte  au  Roi  â 
Meaux  par  Francourt  & Beze  députez, leiquels  s’eftendas 
fur  les  diverf|Ê  fortes  de  morts  qu’ils  faifoiét  voir  à plus  de 
500o.perfonnespoignardees,lapidees,precipitees,eftran- 
glees,afs6mces,bruflees,efteintesdefaim,  enterrees  vif- 
ves,noyees  & eltoulfees:&  de  tout  cela  cottans  des  exenir 
les  exprès.  Le  Conleil  du  Roy  demeura  en  fiicnce , ou  par  cômiferation, 
u par  ellonnementrle  Roi  de  Navarre  fut  feul  qui  prit  la  parolle  pour 
laintenir  ces  chofes  bien  & iullement  faiétes, comme  les  changemcns 
bligent  aux  extremitez.  Le  mefme  defpecha  avec  le  Conneftablepour 
aller  le  Duc  de  Guife,au  devant  duquel  marchèrent  ceux  de  Montmo- 
:nci,  le  Prévoit  des  marchans,  & 1’ V niverf  té:à  l’exemple  defquels  le  peu-* 
e cria  par  les  rues,  V ive  Guife,  comme  on  crie  vive  le  Roi. 

Le  Prince  de  Condé  voyant  Paris  faifi  par  fes  ennemis, & n’ayant  de  for- 
:s  que  trois  cens  gentilshommes  & autant  de  foldats,  quelques  efeholiers* 
: bourgeois  fans  expérience, qui  n’eftoit  pas  pour  refiler  aux  Moines  feu- 
ment  : d’ailleurs  voyât  déclarer  cotre  lui  le  Parlement, la  Maifon^deville, 
/niverfté(  tous  leiquels  avec  le  Clergé  confiaient  la  ville)  il  fe  fallut  re- 
udreà  quitter  Paris.  D’autre  collé  s’eftoient  alfcmblez  à Challiilon  fur 
oinprés  l’Amiral,  le  Cardinal  & Dandelot  fesfreres,Senlis,  Boucard, 
ricquemaut&  autres,  pour  le  prelTer  de  monter  à Cheval  : Ce  vieil  capi- 
inetrouvoitlepalfage  de  ce  Rubiçon  f dangereux, qu’ayant  par  deux 
urs  contellé  contre  cette  compagnie  par  doéles  ôc  fpecieufes  raifonç 
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rembarré  leur  violence , ôc  les  avoit  eftonnez  de '(es  craintes  ,ôc  n’y  avoii 
comme  plus  d’efperance  de  l’efmouvoir,qùant  il  arriva  ce  q ue  j e veux  don 
ner  à la  pofteritéj  non  comme  un  intermeze  de  fables, bien  leantes  aus  Poë 
tes  feullement,  mais  corne  une  Hiftoire  que  j’ai  apprife  de  ceux  quieftoiéi 
de  la  partie.  Ce  notable  Seigneur  deux  heures  apres  avoir  dôné  le  bon  foii 
à fa  femme,  fut  refveillé  parles  chauds  foufpirs  ôc  fanglots  quelle  jettoit:  il 
fe  tourne  vers  elle,ôc  après  quelques  propos  il  lui  donna  occafion  de  parlei 
ainfï. 

C’eft  à grand  regret  ( Moniteur  ) que  je  trouble  voftre  repos  par  mes  in- 
quiétudes  ; mais  eftans  les  membres  de  Chrift  defehirez  comme  ils  font,  & 
nous  de  ce  corps,  quelle  partie  peut  demeurer  infenfible?  V ous  ( Môfieur) 
n’avez  pas  moins  de  fentiment,  mais  plus  de  force  à le  cacher.  T rouverez- 
vous  mauvais  de  voftre  fidelle  moitié  fi.  avec  plus  de  franchife  que  de  ref- 
ped  elle  coule  fes  pleurs  ôc  fes  penfees  dans  voftre  fein  : Nous  fommes  ici 
couchez  en  delices  ôc  les  corps  de  nos  freres , chair  de  noftre  chair  ôc  os  de 
nos  os,  font  les  uns  dans  les  cachots, les  autres  par  les  champs  à la  merci  des 
chiens  Ôc  des  corbeaux  : ce  lid  m’eft  un  tombeau,  puis  qu’ils  n’ont  point 
de  tombeaux  : ces  linceux  me  reprochent  qu’ils  ne  font  pas  enfeyelis.-pour- 
ronsjious  ronfler  en  dormant  ôc  qu’on  n’oye  pas  nos  freres  aux  foufpirs 
delà  mort  le  rememorois  ici  les  prudens  difeours  defquels  vous  fermez  la 
bouche  à Meffieurs  vos  freres:  leur  voulez-^ous  aufïi  arracher  le  cœurôc 
J es  faire  demeurer  fans  courage  comme  fans  refponfe  : le  tremble  de  peur 
que  telle  prudence  foit  des  enfans  dufiecle,  ôc  qu’eftre  tant  fages  pour  les 
hommes  ne  foit  pas  eftrefageà  Dieu  qui  vous  a donné  lafcience  de  Capi- 
taine rpouvez^vous  en  confcience  en  refufer  l’ufage  à fes  enfans  ; Vous 
m’avez  advouc  quelle  vous  refveilloit  quelquefois , elle  eft  le  truchement 
de  Dieu  rcraignezjvous  que  Dieu  vous  face  coulpable  en  le  fuivant.-l’ef- 
peede  Chevalier  que  vous  portez  eftjelle  pour  opprimer  les  affligez  ou 
pour  les  arracher  des  ongles  des  Tyrans?  Vous  avez  confeffé  la  juftice  des 
armes  contr’eux;pourroit  bien  voftre  cœur  quitter  l’amour  du  droid  pour 
la  crainte  du  fuccez?  C’eft  Dieu  qui  oftale  fens  à ceux  qui  lui  refifteren 
fous  couleur  d’efpargner  le  fang;  il  fait  fauver  lame  qui  îe  veut  perdre,  ô: 
perdre  l’ame  qui  fe  veut  garder.  Moniteur  j’ai  fur  k cœur  tant  de  fang  ver 
fé  des  noftres  ; ce  fang  Ôc  voftre  femme  crient  au  ciel  vers  Dieu  ôc  en  ce  liâ 
contre  vous, que  vous  ferez  meurtrier  de  ceux  que  vous  n’empefehez  point 
d’eftre  meurtris. 

L’Admirai refpond, Puisque  jjen ai  rien  profité  p^r  mes  raifonnemenj 
de  cefoirfur  la  vanité  des  elmeutes  populaires , la  douteufe  entree  dan? 
un  parti  non  formé , les  difficiles  commencemens , non  contre  la  Mo 
narchie,  mais  contre  les  pofTefTeurs  d’un  eftat  qui  a fes  racines  envieillies 
tant  de  gens  intereffez  à îa  manutention , nulles  attaques  par  dehors , mai* 
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snerallepaix,  nouvelle  & en  fa  première  fleur  ;&  qui  pis  eft,fai£le  en-  cididlxiu 
e les  voifins  conjurez,  & faidte  exprès  à noftre  ruine,  puis  que  les  defFe- 
10ns  nouvelles  du  Roi  de  Navarre  8c  dü  Conneftable,  tant  de  forces  du 
>fte  des  ennemis,  tant  de  foîblelTedu  noftre,  ne  vous  peuvent arrefterj 
ettez  la  main  fur  voft re  fein,  fondez  à bon  efcient  voftre  confiance,  fi  elle 
)urra  digererlesdefroutes  generalles,les  opprobres  de  vos  ennemis  8c 
uxde  vos  partilans;  le^  reproches  que  font  ordinairement  les  peuples 
land  ils  jugent  les  caufes  par  les  mauvais  fuccez  ; les  trahifons  des  voftres, 
fuitte , 1 exil  en  pajs  eftrange;  laies  chocquemens  des  Anglois, les  que- 
lles des  Allcmans,  voftre  honte, voftre  nudité, voftre  faim,  & ,qui  eft 
usdur,celledevosenfans:Taftez  encores  fi  vous  pouvez  fupporter  vo- 
:e  mort  par  un  bourreau,  après  avoir  veu  voftre  mari  trainé  8c  expofé  à fi* 
îominie  d u vulgaire  : Et  pour  fin  vos  enfans  infâmes  vallets  de  vos  enne- 
is  accreus  parla  guerre, & triomphans  de  vos  labeurs: le  vous  donne 
:>is  femaines  pour  vousefprouver;  8c  quand  vous  ferez  à bon  efcient  for- 
lee  contre  tels  accidens  je  m’en  irai  périr  avec  vous  8c  avec  nos  amis, 

Admiralle  répliqua,  Ces  trois  femaines  font  achevées  ; vousne  ferez  ja- 
ais  vaincu  par  la  vertu  de  vos  ennemis,  ufez  de  la  voftre  ; & ne  mettez 
>int  fur  voftre  telle  les  morts  de  trois  femaines  : le  vous  sôme  au  nom  do. 
icu  de  ne  nous  frauder  plus, ou  je  ferai  tefmoin  côtrevo9enfon  jugemét. 


.CHAPITRE'  III.» 

RISE  D'  ARMES  T>E  P LV  S I E r R S V I LL  E Sg 
& ent  autres  d Orleans)a/vec  expéditions  pour  la  guerre. 

* 

Vn  organe  blé  aimé&d’une  probité  efprouveejes  fuafios 
furent  fi  violentes  qu  elles  mirent  l’Admiral  à cheval  pour 
aller  trouver  le  Prince  de  Codé  8c  autres  principaux  chefs 
du  parti  a Meaux,  ou  il  y eut  grand  contrafte  à deviner  par 
ou  il  falloir  entamer  une  befongne  fi  nouvelle  : Les  uns 
regrettaient  P aris  & accôparoiét  la  fortie  du  Prince  à celle 
:Pompeehors  de  Rome:  A ceuxjàonoppofoitla  révolté  duRoideNa- 
irrc  & les  dernieres  animofitez  du  peuple;  les  autres  vouloient  qu’on 
•uruft  alaperfonne  du  Roi  qui  n eftoit  pas  encore  à Paris;  cela  fembloic 
juteux  & odieux  : quelques  uns  alfeuroient  que  la  Roine  menoit  à regret 
Roi  das  l abfoluë  puifsâce  des  Guifars  : quelqu’un  refpodit  que  toutes  les 
egentes  régnent  précairement,  & partant  les  plus  fines  comme  la  Roinc 
atherinc,obligenttousjoursle  plus  redoutable,  & ne  fe  bandent  jamais 
>ntre  1 Eftat  prefent  qu’aprês  l’avoir  afFoibli  : Là  delfus  fut  apport^ 
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cid  id  lxii.  l’exemple  de  la  Douairière  d’EfcofTej,  qui  avoit  régné  en  pratiquant  tell 
voyes;ruinee,  quand  par  caprice  elle  voulut  efpoufer  la  nouveauté.  Il  ye 
eut  d’advis  de  gagner  Heildeberg  pour  venir  puiffamment  au  fecours  c 
ceux  quife  feroient  armez  par  les  provinces  : On  ferma  la  bouche  à ceu: 
là  par  cette  raifon,  Que  les  eftrangers  font  allez  difficiles  à faire  fecourir  u 
parti  formé  fans  les  conviera  donner  le  branlle.  LeCônfeilqui  voulut  v 
nir  à la  prife  des  villes,  pour  là  faire  amas  & former  le  parti  ; fut  fuivi  & r< 
folu  de  commencer  par  celle  d’Orléans,  ou  le  Prince  envoya  Dandelot,  1< 
quel  entré  en  la  ville  deguifé,  en  tramant  fon  entreprife  avec  ceux  de  la  vili 
fceut  que  Monftreul  Gouverneur  ^adverti  par  le  Roi  de  Navarre,  faifo 
couler  la  compagnie  de  Cipierre,&  preparoit  les  Catholiques  à leurd< 
fenfe,  defpefchéun  courrierà  Meaux  pour  fe  faire  fecourir.  Le  Prince  pai 
accompagnédemilleGentilsJiommes,  decinqjcens  Argoulets,  comm 
on  appelloit  en  cetempsjà,paffieàlaveuëdes  remparts  de  Paris,  fe  renfoi 
ce  de  trois  cens  chevaux  au  pont  S.  Clou , de  deux  cens  entre  Eftampes  i 
Angerville  : puis  ayant  fceuaprés  d’Artenai  qu’ily  avoit  combat  en  la  vi 
le,  les  plus  avancez  fe  mettent  à toute  bride,  & tout  le  refte  les  fuit  fans  or 
dre;  tellement  que  plufieurs  allans  le  chemin  de  Paris  voyoient  chappeau 
& manteaux  par  terre  qu’on  ne  daignoitamaifer,  les  prenoiét  oupouyfo) 
venâs  de  S.  Mathurin  ,ou  pour  gés  qui  joüoient  à l’Abbé  de  Maugouyerne 
jufqu  a ce  q trouvas  une  h groffie  troupe, on  jugea  que  bié  qu’il  y eufl:  beau 
coup  de  fols  en  France  ils  ne  pouvoiét  pas  tant  enfemble  s’unir  à un  deffeir 
un  bon  ordre  n’euft  pas  vallu  ce  defordre,  pource  que  les  plus  haftifs  n’arri 
verent  point  trop  toftàlaportedeS.  Iean,  ouverte  à coups  de  coigneeàl 
faveur  de  trois  cens  hommes  qu’on  avoit  faiét  couler  par  les  jardins  en  un 
maifon  là  auprès.  Le  peuple  voyant  le  Gouverneur  armé  à l’Eftape  & a 
Martroy, branfloitpourla plufpart,àfejetter  de  fon  coftérmais  quanti:! 
virent  la  première  cavallerie  entree,  ce  fut  à crier,  V ive  l’Evangille,&  à s’ae 
vàcer  en  Foulee  au  devât  du  Prince  chàtans^Or peut  bien  dire  Orléans  maintenu 
& ce  qui  fuit.  On  laiffia  fortir  le  Gouverneur  & ceux  qui  youlurét  s’en  aile 
avec  lui.  Là  fe  rédirent  plufieurs  Seigneurs  & Dames  de  divers  endroits  ;1 
PrinceffedeCondé  & fon  fils  aifnéquifaillirétàeftreaffiommezde  pierre 
au  village  de  Vandré,  le  mal  & le  travail  de  cette  attaque  la  fit  accoucher  di 
vat  le  temps  à Gâdeluz  de  deux  jumeaux  ; defquels  l’un  mourut  peu  de  téj 
après,  l’autre  a depuis  efté  le  Cardinal  de  Bourbon.  Madame  deRoyegî 
gna  l’ Alemagne  avec  les  autres  enfàs , ou  elle  ne  fut  pas  inutile  aux  négocia 
dos  des  Proteftâspourdiviferleparti.Le  Côfeilcouchoit  toujours  de  l’Ed 
de  Iavier,&  par  là  Paris  & plufieurs  autres  villes  où  il  y avoit  Eglifes  Refo:| 
mees  voulurét  côtinuer  leurs  prefehes  : mais  la  populace  incapable  de  difll 
mulation , leur  fît  tant  de  charges  de  tous  coftez , qu’ils  chafferent  gens  c 
guerre  & autres  aux  villes  partizanes  : Iufques  là  la  Roinejnere  ameno 

le  Roi 


SievR.  D!  a v b i g n e',  Livre  III.  135 

; Roi  à regret  en  la  puilTance  d’autrui , mais  le  T riomvirat  d’accord , ôc  le  cid  13  lxii. 
;onfeil  nouvellement  compofé  des  plus  violens  ennemis  des  Reformez  ôc 
es  Bourbons,  traina  la  Cour  au  bois  de  Vincennes,  ôc  à Paris , où  le  Roy 
t fon  entree,  contraint  de  chalfer  le  Chancelier  de  l’Hofpital,  pource  qu’il 
îaintenoit  la  Roine  à balancer  des  deux  codez  . 

A Orléans  on  defpefchoitlettresàtoutes  les  Eglifes  de  France  pour  le- 
er  hommes  ôc  argent,  déclarations  ôc  manifedes  fur  la  caufe  des  guerres 
sjudicedes  armes  à la  Cour  de  Parlement  contre  ceux  de  Guife,furla 
retendue  prifon  du  Roy  ôc  de  la  Roine  fa  mere  ; à l’Empereur  Ferdinand, 
tous  les  Princes  del’Empirefurlemefmefujet,  en  Angleterre,  ôc  cesdeL 
efehes  eurent  proptes  relponfes  ôc  favorables,  ôc  principallemét  du  Com* 
e Palatin:  Puis  le  Comte  de  la  Roche^Foucaut  ayant  joint  le  Prince  avec 
:s  forces  de  G uienne,  les  mefmes  defpefches  furet  redoublées  avec  plus  de 
ardieiTejmettas  en  mefme  téps  la  main  à la  befongne  par  la  prife  de  Meun, 
e Baugenci,Chinon, Bourges,  Blois  ôc  Tours*  d’où  Fequieres  amena  les 
oudres, qu’il  fit  paffer  fous  le  pot  d’Amboife,  quoi  qu’ennemie,  en  cajolât 
ourdaizieres  de  nouvelles;cela  comença  l’arcenal  aux  Cordeliers  à O rleâs. 

D’autre  codé  on  fait  eferire  le  Roi  lettres  patétes  qui  côtenoient  faliber- 
:,on  fait  refpodre  la  Cour  de  Parlemét aux  Princes;on  defpefche  par  tout 
Edit  delanvier,  notâmentà  Angers,  faifi  parMaibretin  ôc  autres  Chefs, 
ui  pour  n’edre  pas  d’accord, au  lieu  d’edablir  leur  authorité,  firét  unemef- 
reance  des  deux partis,laidant  le  chadeau  aux  Catholiques;qui  ne  faillirét 
oint  de  donner  entree à Puy^gaillard.  Les  Reformez  fecourusdeSaumur 
edu  Pont  de  Sey  nouvellement,  empefeherét  Puy^gaillard  de  leur  oder  la 
/laifon  de  villerSur  le  bruit  de  l’Ediét  delanvier  font  trefves;  ces  trefves 
ôpues  par  lamortduMinidre  du  Pleins  ôc  autres;  renoüees  plufieursjfois 
autât  de  fois  cadees  par  quelque  meurtre;  jufquajre  que  le  Duc  de  Môt- 
lenfier  s’en  rendit  le  maidre  : là  il  y eut  plufieurs  inlolences;une  fille  qu’011 
rouloit  forcer  fe  précipita  dans  la  rivière;  uneDamoifelle  edantprelentee 
uDucde  Montpenher,illa  receut  avec  rifee,  lui  ordonnant  pour  juge  les 
oldats  qui  la  tenoient , qui  la  menèrent  fur  le  pont,  crians,  V oila  la  venté 
ioyee;comme  audi.  d’une  Bible  qu’ils  pendirent, ils  crioient,V oila  la  vérité 
)éduë.  Le  Duc  de  Montpéfier  au  comencement  en  fit  mourir  quelque  40. 
e fervant  du  nom  des  juges;entre  ceuxjà  des  plus  apparens  de  la  ville;  puis 
iprés  cela  dégénéra  eij  mafTacres  tant  en  la  ville  qu’aux  champs;  dans  les- 
quels futent  enveloppez  plus  de  quatrejtent  perfonnes  de  tous  fexes  te 
ige.s:cette  fureur  s’edendit  j ufques  à Crande  renvoie  le  leéteur  qui  en  vou- 
dra favoir  davantage  aux  Hidoires  expredes  pour  ces  mattieres , pour 
fuivre  mon  dedein  à la  prife  de  RochejFort.,  où  Marais  douziefme  ren- 
yoioitl’armee  s’il  n’eud  edé  trahi  par  un  des  liens;  ôc  puis  il  tint  compa- 
gnieàceu.x  d’Angers,  LeParlement  de  Paris  cependant  irrité  par  les  prifes 
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cio  io  lxii.  de  villes,  brifemens  des  images,  emploi  des  reliques  en  monnoie  qu’on 
battoit  à Orléans,  & plus  encor  par  les  braves  refponies  du  Prince  de  Con- 
dé, fit  une  Ordonnance  politique  le  fécond  de  May,  par  laquelle  il  tue 
commandez  tous  Catholiques  de  prendre  les  armes  : & une  autre  le  dix- 
feptiefm  e,  qui  chaffoit  les  Reformez  de  la  ville  : Nonobftant  quoi  des  1 en- 
tree  de  cette  guerre  il  y eut  tousjours  traittez  particuliers  & publics  pour 
trefves  & pour  paix.  Il  eft  temps  de  voir  que  faifoient  les  autres  Par- 
lements. 


CHAPITRE  1 1 1 1. 

LES  ES  MOTIONS  DE  LANGVEDOC  27 

de  Cjuienne , notamment  de  Thoulouje. 

O v L O v z E s’eftoit  fentie  de  la  difpute  de  Poifïï  : une 
o-rande  partie  des  Citoyens  ôc  des  Efcholliers  ayans  pris  la 
confeffion  des  Reformez,  requis  l’execution  de  l’Edid  de 
Ianvier,  ôc  l’eftabliffement  de  leur  exercice  avec  garde  de- 
mis & des  autres  en  armes,  à la  mode  de  Paris.  Comme  ii 
fembloit  que  les  accords  ôc  fermens  preftez  de  toutes  le: 
parts  dévoient  laifTcr  Thoulouze  en  quelque  eftat  paifible,  vint  la  nou 
velle  du  maffacre  de  Cahors  : le  peuple  entendoit  que  le  lang  couroi 
par  les  rues  d’un  pied  de  haut:  ce  qui  arriva  peut^eftre  pource  qu  ils  tu- 
rent tous  tuez  en  mefirie  lieu  : car  il  n’y  mourut  point  plus  de  lix  cen; 
hommes:  Il  entend  mefmes  nouvelles  de  Grenade  , CarcafTonne  ôc  au 
très  endroits  ; ôc  ces  nouvelles  portées  par  quelques  Preftrcs , qui  a- 
voient  attizé  la  befongne:lls  oyent  le  mefme  de  Caftelnaud  Arri,pre, 
d’eux  ; d’ailleurs, que  Montluc  & Terride  d’un  cofté  , ôc  de  l’autre  Ar- 
pajon  venu  d’Orléans  , faifoient  levee  d’hommes.  Les  Chanoines  d< 
faind  Eftienne  ôc  faind  Iean  de  Thoulouze  efehaufferent  le  peuple  au; 
injures  ôc  aux  menaces  ; les  autres  fouffrirent  doucement  ôc  fanseftro 
toutes  ces  attaques  pour  la  confiance  quils  avoient  en  lafoiprefteepa 
leurs  con  citoyens  à la  confervation  commune  ; Q bien  que  peu  apre, 
eftans  follicitez  de  marcher,  par  Duras  ôc  Grandement  Chefs  des  for 
ces  de  Guienne:Ils  alléguèrent  leurs  conventions  avec  les  Catholique 
pour  refus  5 ôc  de  faid  les  Capitoux  ôc  la  maifon  de  ville  eftoient  ci 
volonté  de  tenir  leurs  fermens  inviolables  : mais  la  Cour  ôc  les  Eccle 
fiaftiques , mefnagez  par  ceux  de  Guife  , voulurent  dreffer  les  compa 

gnies  de  Clermont  ôc  de  Bajourdan  en  leur  ville,  pour  a quoi  s’oppo 
® ■ ■'  zerle, 
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r les  Capitaux  tafcherent  de  dreffer  des  compagnies  par  moitié  avec  CID  X3  LXii 
5 Reformez.  Ce  qui  hafta  la  ville  de  recevoir  garnilon  fut  l’accufa- 
m contre  un  de  leurs  principaux  nommé  le  Baron  de  Lenta  , qu’on 
foit  avoir paffé  à Orléans  en  revenant  de  la  Cour,&  là  donne  parolle 
[ Prince  de  Condé.  L’irrefolution  des  Reformez  fut  grande  à la  recep- 
:>n  desgarnifons  : car  ils  difputerentdela  jufticedes  armes  fur  le  poinét 
en  ufer.  Le  Miniftre  Barrelle , moins  circonfpeéfueux , rompt  cette  gla- 
, affemble  les  plus  efchauffez,fit  faifirlamaifondeville  par  le  Capitai- 
* Saux  & trois  autres  Capitaines  Reformez , qui  toute  la  nuiét  avec  ton- 
aux & pippes  barricadèrent  les  rues  plus  proches  >&:  puis  forcèrent  les 
olleges  de  faind  Martial  & fainéfe  Catherine,  & les  Efcholiersà  leurimi- 
tion celui  de  Perigort,&:  puis  demeurèrent  depuis  le  commencement 
Avril  jufaues  au  treziefme  fans  a&e  d’hoftilité , ne  demandant  finon  que 
s garnizons  fortiffent,  fuivant l’Article  exprès  des  promeffes  publiques, 
a Cour  de  Parlement  commença  par  l’efleétion  de  huiét  nouveaux  Ca- 
toux, demande fecours aux  Sieurs  de  Montluc,Terride.,  & aux  GouveE- 
mrs  des  places;  puis  ayant  receu  les  Comtes  de  Carmain  & de  Landelle 
:effe  dix  compagnies  de  trois  cens  hommes  chacune,  receut  mille  hom- 
es dedehors.  Ils  crièrent  aux  armes,  fonnent  le  Tocfin,fe  jettent  d’a- 
ard  fur  les  maifons  marquées,  & quelques  unes  riches  qui  ne  l’eftoienc 
)int:  Les  premiers  des  Reformez  defpefchez  furent  ceux  qui  fe  penfoient 
)uvrirde  leurs  maifons  & de  leur  innocence:  un  nommé  Garnier  ayant 
ié  à la  deffenfe  de  fon  logis  bon  nombre  d’affaillans , fut  bruflé  avec  qua- 
e filles.  Les  Ref.  firent  quatre  compagnies  d’Efcholliers , une  defquelles 
toit  commandée  par  Poupeliniere,  noftre  laborieux  Hiftorien,&  auquel 
renvoyé  ceux  qui  voudront  voir  cet  a6te  curieufement  defduit.  Avec  cela 
; en  tout  prés  de  fept  cens  hommes  de  deffences , ils  receurenr  avec  beau- 
Dup  de  refolution  l’effort  de  quatre  mille  hommes,  non  contens  de  les  ar- 
:fter,  mais  à toutes  les  fois  les  remenoient  battansà  une  moufquetade  de 
:urs  barricades  ; de  plus  tirèrent  de  leurs  pièces  dans  les  rues  pour  enfou- 
ir les  mantelets  que  les  Catholiques  roulloient  devant  eux:Ils  firent  quel- 
ue  plate  forme  de  bois  dans  la  Maifon  de  ville,  & de  cela  abbatirent 
uelques  clochers,  defquels  on  les  canardoit  : de  leurs  pièces  encores  prin- 
rent  les  Convents  des  Iacobins,des  Béguins ^ de  fainét  Avreux  &des 
Cordeliers  , où  ils  trouvèrent  une  femme  qui  portoit  l’habit.  Le  plus 
arieux  combat  fut  au  College  de  Perigort , plufieursjfois  pris  & re- 
>ris.  En  peu  de  jours  les  Catholiques  receurent  plus  de  trois  mille  hom- 
nes  de  renfort,  par  Belle^garde  Lieutenant  du  Marefchal  de  Thermes  & 

»ar  les  troupes  de  Montluc  & T errides,  les  autres  n’eurent  que  cent  hom^ 
pesde  fecours  de  i’iflejourdin ; Arpajon  leuravoit  bien  mandé  qu’ila- 
oit  douze^cens  hommes  pour  les  aller  trouver,  maisilfutcontremandé 

L iij 


/ 


138  Les  Histoires  d v 

cid  13  lxil  par  Saux,  furquoi  Saux  futmisprifonnierpar  fes  compagnons  en  la  mai 
fon  de  ville.  Le  vendredi  15.  le  combat  efchauffa  de  tous  codez  : Le  jeun 
Savignac  y fut  tué,  le  T emple  fainét  Sorlin  gagné  à coups  de  canon  par  le 
alïiegez.-cequifit  tenir  un  Confeilen  la  place  S.  Georges , 6c  refoudre  d 
mettre  le  feu  en  toutes  les  rues  qui  abuttoicnt  à la  mailon  de  ville.  On  mi 
bonnes  gardes  pour  empefcher  le  peuple  d aller  à l’eau , trois  cens  bonne 
maifons  e dans  brudees  : Le  fpeétacle  du  feu  produifit  divers  effeéts  d’hor 
reur,de  frayeur  6c  de  fureur:  La  maifon  de  Bernoye  principalle  de  Thou 
louzefut  faccagee  par  ceux  quilagardoient:  deuxDamoifelles  violées  ei 
prefence  d’une  Dame  de  marque  leur  mererla  maifon  regagnee  fur  la 
étepar  les  Ref.  quituerent  la  plufpartdes  exécuteurs.  Après  Bernoie  nu 
ne  fut  plus  rcfpeété,  ni  mefme  le  Prefident  Polo  un  des  principaux  aflaillâ 
entièrement  faccagé.  Telles  furent  les  confufions  des  adaillans,&  les  de 
fefperees  refolutions  des  attaquez,  qu’on  fit  trefve  pour  capituler  à l’aife,& 
le  lendemain  à midi  les  articles  de  compfition , par  lefquels  toute  feuret 
edoit  donn  ee,  (oit  pour  quiter  la  ville,  foit  pour  demeurer,  furent  accepte; 
parles  Reformez,  lalfez  de  combattre  6c  de  fi  peu  de  vivres.  Le  matin,  jou; 
de  la  Pentecode  ils  firent  tous  la  Cene  * 6c  puis  ayans  veu  6c  leu  publique- 
ment leurs  Articles  fignez  & jufeztant  parles  Chefs  6c  Capitaines  quepai 
le  Parlement,  fortirent  : L’aifné  Savignac  le  premier , & quelques  autres  ; 
fon  exemple  commencèrent  la  tuerie  en  criant  vive  la  croix  : quelques  ‘un 
percerentpar  les  rues  6c  parles  fauxbourgs  S.  Georges  : Maïs  les  compa 
gnies  de  gens^d’armes  6c  les  communes  qui  les  guettoient  les  mirent  ei 
pièces  en  la  campagne:  les  Efcholiers  en  fauverent  quelque  partie,  recer 
chee  avectelle  ardeur  que  quelques  uns  des  Catholiques  en  furentpen 
dus.  Le  meurtre  de  cette  fedition  a edé  edimé  en  tout  à trois  mille  fep 
cens  hommes  d’une  part  6c  d’autre.  MontJ^c  arrivé  après  la  befongne  f^i 
été,  pour  avoir  part  à l’hidoire  fit  bruder  le  Temple  des  Ref.  avec  telle  ar 
deur  que  trois  des  brudeurs  y furent  confumez  : Et  pource  que  la  tuerie  ô 
îa  pillerie  duroient  fans  fin,  les  plus  advifez  pour  defeharner  leurs gen, 
après  avoir  figné une  ligue  qui  leur  edoit  envoyée  par  les  Cardinaux  d’ Ar 
magnac  & de  Strofiy  trouvèrent  in  vention  de  faire  palier  leurs  gens  à Li 
moux  ou  les  affaires  fe  palTerent  comme  nous  dirons. 

Limoux  ville  du  Languedoc,  divifee  par  la  Garonne  l’edoit  aulfi  par  le 
deux  fa  étions  : Depuis  deux  mois  ils  s’edoient  battus  deux  fois  : les  Refor, 
mez  avoient  chalTé  de  la  grade  6c  petite  ville  les  Catholiques , quoi  que  le 
courus  de  Carcalfonne  : Depuis  ils  y retournèrent  avec  dix  compagnies  & 
de  fept  à huiét  cens  bandoliers,  partie  Efpagnols,  commandez  par  Peyro 
Loupian:  ceuxjà  invedirent,  donnèrent  vne  attaque  ou  ils  furent  bicj 
repoulfez,  &ne  peurent  empefcher  cinquante  foldats  de  Foix  chargez  d 
poudre  d’entrer  dedans.  Après  lefaiétdeThouloufele  Marefchal  de  Foi: 

parauthorit 
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ar  authorité  de  la  Cour  de  Parlement  vint  affieger  à bon  efeient  & battre  cid  id  Lxiit 
efeize  pièces  de  canon  : il  y eut  affaut  & efcalade  par  tout,  & tout  repouf- 
::Mais  unhabitantdelavillepour  faire  fa  paix  en  trahiffant  fes  compa- 
rions par  un  tfou  en  fa  maifon  donna  entree  aux  afïiegeans,lefquels  apre's 
voir  agrandi  le  trou,  donné  par  la  breche , la  fappe  & l’efcallade  fe  firent 
îaiftres  de  la  ville  avec  perte  des  Capitaines  Pince  ôc  Navailles,  & de  deux 
entsfoldts,  tout  y futpafTéaufîlderefpee,  femmes  & filles  forcées:  une 
ntre  autres  de  laquelle  la  mere  ayant  racheté'  par  rançon  la  pudicité  le  fol- 
at  viola  la  fille  & la  foi,  tua  la  mere  & la  fille  l’une  fur  l’autre.  Le  Maref- 
hal  de  Foix  fit  pendre  foixante  loldats  choifis , ôc  eut  quatre ^ccnt  mille  li- 
res de  butin  pour  fa  part. 

•Les  Gouverneurs  ôc  Lieutenans  de  Roi  de  Bourdeaux  & de  Rennes  cu- 
ent  fort  peu  de  peine  à contenir  ces  deux  Parlemens  en  l’obeïffance  du 
loi  : avec  auffi  peu  de  peine  le  peuple  de  Roüan  prirrtfa  ville. 

Le  Duc  de  Bouillon  Gouverneur  de  Normandie  envoyé  vers  eux  pour 
eut  faire  pofer  les  armes,  eut  pour  toute  rêfponfe  le  reproche  des  maf- 
acres,  eftant  deflogé  du  vieux  chafteaü,  print  advis  de  fe  retirer , après  lui  le 
Parlement  pour  fe  renger  auprès  du  Sieur  de  Villebdn  au  pont  de  l’Arche: 

>ux  delà  ville  fe  faififfent  de  Caudebec,demantellentDarn  étal , fans  ef- 
>argner  les  images  par  tout, amènent  aufli  deux  Galleres  nouvellement  re- 
renues  d’Efcoffe  : Le  Duc  d’Aumalle  demeura  peu  à fe  joindre  au  Duc 
le  Bouillon: mais  ne  Voyant  pas  y pouvoirfaire  fes  affaires , en  partit  le 
louziefme  de  luin  pour  aller  à Diepe,prinfe  auparavant  par  le  peuple  de 
nefme  façon  que  Roüan  : Richarville  qui  en  eftoit  Gouverneur  fe  retiré 
u chafteaü  d’Arques. 


CHAPITRE  Y. 


VITERSES  ÉNTREVEVES  ET  PARLEMENS, 

dnjec  U dijfojition  des  deux  armees . 

E N o N s au  cœur  de  la  France  & des  affaires;  De  tous  co- 
dez fe  rendoient  aux  uns  &aux  autres  force  nouvelles;Les 
deux  partis  trafïîquoient  en  Allemagne  & en  Suiffe,  pratt- 
quans  Ôc  la  bonne  opinion  de  ces  peuples  ôc  quant  ôc 
quant  les  levees  de  leur  fecours.  La  Roinc  travailloit  fans 
ceffe  pour  fe  confilier  le  gre  des'uns  ôc  des  autres  par  trai- 
-z  de  paix,  inclinant  pourtant  à fes  affaires  : elle  impetra  une  notable  .en- 
reveuë  auprès  de  T oüri,  ou  pour  ofter  aux  Princes  le  foupçon  de  quelq  ue 
tomperie,  il  fut  di£t>  que  de  chacun  cofté  on  ne  pourroit  amener  que  cen  t* 

L iiij 


CIDIDLXir. 


i4o  Les  Histoires  d v 

Gentis  hommes  la  lance  fur  la  cuifl'e,  &c  que  trente  chevaux  légers  de  pari 
& d’autre:  Six  heures  devant  l’abouchement  couroient  la  campagne  en 
cet  endroit,  razecommelamer;»&:mefmes  en  cetempsJà,oiiiln’y  avoii 
point  la  fixiefme  partie  des  arbres  qui  fe  Ton  t maintenant  édifié?  auprès  des 
villages  ôc  maifonsde  gentilshommes  : là,  cependant  que  la  Roine  ôc  le 
Roi  de  Navarre  enfiloient  un  long  pourparler  avec  le  Prince  ôc  l’Admiral3 
les  deux  troupes, commâdees  l’une  par  le  Marefchal  d’Aamville,  l’autre  pai 
le  Comte  de  la  Rochejoucaut,  faifoiét  halte  à huieftjeens  pas  l’une  de  l’au- 
tre; les  parens  ôc  amis  d’une  part  Ôc  d’autre  s’exhortoient , les  uns  de  penfer 
àleursvies&  biens, les  autres  àleurconfcience;  ôc  puis  les  cazaquescra* 
moifies  ôc  blanches  fe  feparerentla  plufpartles  larmes  aux  yeux.  Ce  parle- 
ment efhnt  inutillepar  la  grand  force  de  Catholiques,  par  la  refolutio  des 
Reform  ez,avec  un  bô  mot  pour  dire  à Dieu;  C’eft  que  la  R oine  aiant  dit  au 
Prince,  V os  gés  font  meufniers  Mo  co.ufin;elle  eut  cette  refpofe,C’eft  pour 
toucher  vos  afnes  Madame.il  fe  tint  à Orléans  un  Côfeil  célébré  au  retour, 
ou  fut  agitté  fi  on  devoit  aller  cercher  la  bataille , ou  téporifer  ; Du  premier 
advis  fut  l’Admiralraifonnàtainfi;Les  delais  utilles  auxarmees  RoialIes.& 
bien  payées  ne  le  font  pas  aux  troupes  volontaires  comme  les  noftres , qui 
fententla  guerre  civile  ôc  la  fedition:l’Eftateft  pour  le  moins  par  apparen- 
ce, entre  les  mains  des  ennemis,  à eux  appartient  la  confervation  descho- 
fesen  leur  eftre,  à nous  la  mutation;  c’eft  à celui  qui  conlerve  à prolonger 
toutes  chofes,  comme  favorifé  du  cours  de  nature;  c’eft  à celui  qui  veut  de- 
ftruire  ou  changer,  à tout  précipiter  pour  oppofer  les  accidens  inopinezà 
l’erreur  envieillie  de  l’ancienne  poffeflion  : Les  intelligences  aifees  avec  les 
Eftrangers,  la  quantité  d’hommes, la  commodité  d’armes,  chevaux,  gran- 
des villes  ôc  forterelfes;  toutes  ces  chofes  font  propres  à faire  confifter  nos 
ennemis;  les  noftres  ont  fait  un  effort  pour  fe  mettre  en  équipage  de  guer- 
re; c’eft  un  extraordinaire  pour  un  coup  qu’ils  ne  fauroient  maintenir;  ils 
bandent  fur  le  trait  pour  le  defir  du  combat;  prenons  ce  temps, durant  que 
lesoffenfes  des  ennemis  font  fraifches,&jouïffons  bien  toft  ou  d’une  vie 
vieftorieufe,  ou  du  foulas  de  la  mort.  Genlis  fut  le  premier  qui  s’oppofaà 
cet  advis  en  ce  s termes,  le  n’ai  pour  toutes  raifons  contre  tout  cela  que  no- 
ftrefoiblefTe;confefTant  que  ceux  qui  périront  en  une  bataille  auront  ac- 
quis le  repos  defirérmaisou  demeurent  nos  femmes  ôc  nos  enfansPnous 
les  laiffons  pour  fervir  de  quintaines  à la  barbarie  de  nos  ennemis,quelquesj 
uns  aux  aumofnes  de  leurs  parens,  ou  pour  la  pire  condition  ils  demeurée 
engagez  à renoncer  leur  Dieu:  Que  fi  pour  fournira  une  bataille  vous  ti- 
rez les  forces  de  toutes  nos  villes,  les  voila  pair  l’abfence  des  garnifons  tou- 
tes révoltées;  attendons  nos  eftrangers,  qui  fans  telle  incommodité  nous 
donneront  dequoi  prefter  le  coller. 

. Cette  oppinion  embrafTee  de  tous,  laiffa  les  Reformez  fur  la  defenfive,; 

qui  leur 
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il  leur  fut  un  grand  affoibliffement,  tant  pour  le  manquement  des  mo-  CI3I3LXU 
ns  à ceux  qui  vivoient  du  leur,  que  pource  que  les  ravages  des  uns  & des 
très  attiroient  chacun  à la  deffenfe  du  fien.  Les  deux  partis  ayant  hafté 
1rs  levees  d’Eftrangers;celle  des  Suiffes  coduitte  par  le  Collonel  Freulich, 
en  qu’avec  plufieurs  difEcultez,  fut  la  première  prefte  : cependant  le  Roi 
Navarre,  déclaré  G eneral  de  l’armee,  s’achemine  vers  Chafteaudun  ; Le 
meequi  avoir  receu  de  nouveau  quatrejnille  Gafcons  commandez  par 
rammont,  ôc  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  Languedoc  fous  divers 
apitaines,  prit  nouvelle  refolution  de  marcher;  & ne  fut  pas  à deux  lieues 
Orleansfans  avoir  nouveaux  Ambaffades  pour  la  paix:  Telles  négocia- 
is affoiblifToiét  le  cœur  des  Reformez;  mefmes  la  facilité  de  leurs  Chefs 
irdefplaifoit,  pource  que  le  Prince  concéda  à laRoine  Baugencypour 
commodité  du  traitté,  avec  promelfe  qu’il  lui  feroit  reftitué  fi  on  ne  pou- 
>it  convenir  ; promelTe  qui  fut  fauffee  quand  il  futqueftion  de  rendre. 

1 civilité  de  ce  Prince  fu  t aufti  trouvée  tresjnauvaife,quand  par  le  confeil 
d’Evefque  de  Valence  il  offrit,  Que  s’il  ne  tenoit  qua  quitter  le  Royau- 
epour  empefeher  fa  ruine,  il  en  elf  oit  preft  avec  fes  amis.  La  Roineem- 
aignala  parolleau  bond,  s’obligeant  d’envoyer  le  lendemain  pardevers 
i pour  favoir  les  conditions  qu’il  demandoit;  mais  il  n’y  eut  chef  ni  hom- 
e de  guerre  quifoubfignaft  à cette  promeffe  quand  il  la  mit  fur  le  bureau 
ifonConfeil;  les  uns  dirent  quela  France  lesavoit  engendrez  & quelle 
senterreroit;l’Admiralmitauxyeuxdu  Prince  fes  premières  & plushau- 
s obligations,  foità  Dieu,foitàfes  partifans:  Dandelot,  ennemi  des  par- 
mens,  demanda  qu’on  menait  les  compagnons  à demie  lieue  de  ceux  qui 
s vouloient  faire  fortir  de  France,  & qu’en  demie  heure  de  Conférence 
1 verroità  qui  demeureroit  le  logis  .-Bricquemaut  allégua,  qui  quitte  la 
irtie  la  perd  : un  autre  remonftra  au  Prince,  que  fa  promeffe  eftoit  condi- 
anneile,  premièrement  au  cas  que  cela  empefehaft  la  ruine  du  Roy  aume* 
ns  les  autres  conditions  qu’on  lui  voudroit  propofer.  Le  Prince  ne  fuc 
is  marri  d’eftre  ainfi  defdit  par  fes  compagnons  ,à  fin  que  fon  ambition 
: portait  pas  l’envie  des  fuccés.  Robertet  envoyéle  lédemain,  trouva  qu’il 
lloit  autre  chofe  que  du  pappier  pour  mettre  les  Reformez  dehors. 
Cepourparlerrompujle  Prince  fachant  que  le  Duc  de  Guife,  le  Conne- 
ible  & le  Marefchal  S.  André  s’eftoientefloignez  de  l’armee  pour  rendre 
negociationplusfavorabIe,vintlogeràlaFerté,  & fur  les  huiét  heures 
ifoir  pour  donner  une  ftretteà  fes  ennemis  logez  au  large,  fît  marcher 
\dmirai  avec  huiét  cens  lances  fuivies  de  douze  cens  harquebufiers,me- 
:zpar  Grammont;  Cette  trouppe  eftoit  talonnée  de  deux  bataillons  de 
cques , & de  huiét  cens  harquebuziers  au  milieu,  commandez  par  Fron- 
çai. Le  Prince  avec  mille  bons  chevaux  en  quatre  troupes  & tout  le  refte 
; l’harquebuzerie  fuivoit  pour  fondre  au  poinét  du  jour  fur  l’artillerie  des 
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Catholiques  : mais  les  guides  les  ayans  efgarez  , l’armee  Catholique  eui 
loifir  de  1er  allier  & mettre  en  ordre;  fi  bien  que  les  deux  armees  s’envifa- 
gerent  jufques  à deux  heures  après  midi  que  les  Reformez  marchèrent  i 
Lorges;  Lors  fe  fit  le  Parlement  de  T alfy,  par  lequel  1’ Ediét  de  Ianvier  de- 
voir eftreobfervé.n’euftefté  que  le  Triomvirateftant  de  retour  au  Camp 
haulTa  le  chevet  à leurs  demandes  d’un  cofté  , & de  l’autre  les  difcour: 
des  Reformez  fortifièrent  le  Prince  à rompre  le  parlement;  au  contrairi 
à prefenter  la  bataille  le  lendemain,  l’ai  appris  du  Sieur  de  T alfy  que  le  Ro 
de  Navarre  & la  Roincjnere  eftans  à la  feneftre  dans  une  chambre  allei 
balle,  efcoutoient  deuxgoujats,qui en faifant  roftir  une  oye  dans  une  bro 
che  de  bois  chantoient  des  villenies  contre  la  Roined’un  difoit  que  le  Car 
dinal  l’avoit  engrolfee  d’un  petit  gorret,  l’autre  difoit  d’un  petit  mulet  ; & 
puis  ils  maugreoient  de  la  chienne  tant  elle  leur  faifoit  de  maux  : Le  Roi  di 
Navarre  prenoit  congede  la  Roine  pour  les  aller  faire  pendre  ,mais  cil 
aprésavoirditparla  feneftre,  Hé  que  vous  ajelle  faid?elle  eft  caufe  qm 
vous  roftiffez  l’oye,  fe  tourne  vers  le  Roy  de  Navarre  en  riant  & lui  dît 
Mon  coufin  il  ne  faut  pas  que  nos  coleres  defcendent  là,  ce  n’eft  pas  noftr 
gibier.  Soit  dit  fur  ce  quelle  n’avoit  rien  de  bas. 


CHAPITRE  VI. 

T ROV  B LES,  DEF  F AIT  ES  ET  MASSACRE . 

en  divers  lieux  :prijè  & reprife  de  'Toitfiers  autres  affaires 
de  Xainflonge  & de  la  Rochelle . 

A bataille  prefentee fut  refufee  par  les  Catholiques,  tan 
pource  qu’ils  attendoient  leurs  forces  eftrangercs,comm 
aufii  pource  qu’ils  avôient  fourni  de  leur  armee  au  Duc  d 
Montpenfier  employé  en  Anjou,  comme  nous  avons  dit 
N ous  tardons  à faire  une  courfe  par  ces  païs-là  pour  reve 
nir  trouver  le  Prince;  qui  ayant  paffé  fa  colere  fur  Baugen 
cy,  pris  par  efcallade  & par  fappe  en  plain  jour  & pillé  , avoit  defpefché  et 
plufieurs  parts  du  Royaume  & dehors;  affavoir  Duras  en  Guyenne,  de  qu 
nous  avons  parié,  le  Comte,  delà  Roche^foucaut  en  Xainéfonge  & Poi 
<ftou,Soubize  à Lion,  Yvoy  à Bourges  , Bricquemaut  en  Angleterre, 1 
Prince  Porcian  pour  accompagner  julques  en  Champagne  Dandelot,  qu 
de  là  paffe  en  Allemagne,  pour  amener  le  fecours  de  ce  cofté.  Doncques  a 
pendant  que  les  deux  principaux  Chefs  travaillentà  O rleans  aux  affaires  d 
parti  & fortifications  de  la  ville,  nous  avons  à dire , Que  prefque  par  toute 
les  parties  de  France,  les  Curez  ayant  eu  charge  d’exhorter  à prendre  les  ar 

mes;  tou 
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es  : tout  ce  qui  en  eftoit  capable  s’enrolla  par  les  villes  3 bourgades  & vil-  CID ID  lxi£ 

resj  l’Anjou  ayant  commencé,  comme  nous  avons  di6t,  le  Vandofmois 

{es  légionnaires,  aufquels commanda  pour  un  temps  Ronfard  gentil- 

imme  de  courage,  & à qui  les  vers  n ’avoient  pas  ofté  l’ufage  de  l’efpeeî 

rs  y eut  deux  deffaites  à S.  Cariais, une  fur  chaque  parti  avec  plusieurs 

humanitez  à l’imitation  de  celles  d’Anjou.  L’amas  de  Touraine  donna  à 

queil,  ou  ils  eftranglerentplufieurs  hommes,  creverent  les  yeux  au  Mi- 

ftre  pour  le  brufler  apres  à petit  feu  : Cormeri,  Loches,  l’iflejbouchard  & 

ai  furent  pillez,  & fautes  de  Huguenots  ou  de  Huguenottes  plufieurs 

.y fans  tuez  & leurs  femmes  forcées.  Corne  la  plufpart  des  villes  s’eftoient 

îfesellesjnefmes  par  exemple  ,ainfi  l’eflonnement  d’Angers  fut  imité 

ir  Tours,  Chàftelleraut,  Saumur,  Loudun  & Chinon,  que  Roche  du 

Laine  avoir  rendu  au  Comte  de  la  Roche  foucaut  à la  veue  d’une  feulle 
* "v"  - 

►mpagnie  de  Gensjd’armes,ce  queje  dis  pourmonftrer  combien  les  plus 
raves  font  journaliers.  Les  garnifons  de  tous  ces  lieux,  & le  peuple  qui  les 
>ulut  fuivre  firent  eflat  de  gagner  Poidiers;  mais  en  deux  bandes  : car  l’u- 
:fut  deffaide  à quatre  lieues  de  Poidiers  par  les  compagnies  de  Villars, 
lontpezat&.  Richelieu,  accompagnez  des  communes,  & là  moururent 
aatrejcent  tant  gens  de  guerre  qu’autresd.es  autres  favorifez  de  troisj:ens 
îevaux  que  Sainde^Gemme  amena  de  Poidiers  y entrèrent  : Cettegran- 
î ville  qui  s’eftoit  donnée  au  parti  Reformé  de  mefme  façon  que  les  au- 
es  fe  perdit  aufli  fort  facillement:  car  le  Marefchal  S.  André  ayant  joint 
rntes  les  forces  que  nous  avons  dittesà  celles  qu’il  avoit  amenées,  s’eftant 
>géau  fauxbourgS.  Ladre,  & ayant  tiré  quelques  miferables  volleesde 
tno  à la  porte  de  ce  coftérfainde  G émes’advifa  que  le  chafleaun’efloit  pas 
our  luy,yayâtlaifTé le  Receveur  Pineau  pour conferver  l’argenrjdes  tail- 
Si  ce  Receveur  ayant  faid  un  téps  l’Huguenot  déclara  fa  révolté  à mouf- 
uetades,  fi  bien  que  la  ville  fut  quittée  par  la  garnifon  prefqu’aufïi  forte 
lie  les  afïiegeansj&  alla  joindre  les  forces  du  Comte  delà  Rochejfoucaut: 
ishabitans  voulurent  gagner  Chauvigni,  mais  ils  le  trouvèrent  faifipar 
iRoche^pouzai;  tout  cela  vers  la  fin  d'Aouft.  D’une  mefme  fuittenous 
efpefcherons  la  Rochelle,  ou  Iarnac  avoit  mis  en  melpris  les  affaires  du 
'rince  & des  Reformez,  tellement  qu’ils  chaffoient  les  fugitifs  de  leur  ré- 
gion, & mefmes  leurs  Miniflres,  entre  ceuxjà  Fay  et,pource  qu’il  les  exor- 
aitàunion  au  parti  :Ainfi  la  Rochelle  & Poidiers  enfeignerent  fores 
iuguenots  à quitter  les  cazaqu es  blanches.  Bçllejville  & Sain dejfoi  furet 
:s  premiers  qui  apprirent  à leurs  compagnons  às’exeufer  fur  rinjufticedu 
•arti.  T out  euoit  plein  de  ceux  qui  de  peur  faifoiét  cofcience:Le  Cote  de  la 
lochejfoucaut  pour  y apporter  quelque  remede  fit  tenir  un  Synode  à 
Caindes&difputer  la  juftice  de  leurs  armesde  refultat  en  côfirma  quelques 
ms, avec  lcfquels  le  Comte  effaya  à fe  rendre  maiftre  de  la  Rochelle:mais  y 
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cltt  n lxii  ayant  eu  vifagedebois  s’advançaà  Ponts,  la  battit  de  deux  pièces  & l'crn- 

CI°  ‘ porta  d’affaut:  il  en  voulut  faire  autant  à S.Iean.cpe  Richeheu  avoit  pris 

par  une  foi  violée;  mais  comme  il  eftoit  apres  à empefeher  le  bruflemet  des 
faux  bourgs  il  receut  nouvelles  que  Duras,  qu  il  attendoit,  le  haltant  pout 
le  joindre,  avoir  efté  chargé  auprès  de  Vers  par  Montluc,  commenousdi^ 
rons  après;  & puis  avec  ce  qu’il  pût  rallier  marcha  vers  Angoulelme,  delà 
aurendé  vous  que  lui  donna  le  Comte  à l’Iflejourdain,pour  tirer  vers 
OrleansTCcdelpart  fut  fuivi  de  prefque  tous  les  Reformez  des  environs 
capables  de  porter  armes,  & notamment  de  ceux  de  Xain&es , que  Noge- 
ret  trouvant  deftituee  de  foldats  mit  en  fa  puiffancc,y  traittant  rudement 
ceuxquieftoientdemeurez^en  execution  d’un  Arfeft  de  Bourdeaux,parlc* 
quel  les  vies  des  Reformez  eftoiét  abandonnées  fans  appel  a quelque  juge 
Royal  que  ce  fuft.  Les  Rochelois  continuans  leurs  civilitez,  reccurent  le 
Duc  de  Montpenfier,  qui  les  traitta  félon  les  Ordonnances  du  Roi  & fa 
douceur,  les  rempliflans  de-garnifons  & d infolences,  & leur  oftant  a Rc* 
lio-ion , la  liberté  &le  bien  : Lors  quelques  habitans  fe  repentans,mais 
trop  tard,  des’eftre  defunis,  firét  une  entreprife  avec  le  Capitaine  Chejner, 
qui  entra  dedans  le  havre  avec  gens  de  guerre  cachez  fous  le  tillac,  le  jailli 
des  tours,  prit  les  principaux  Catholiques  de  la  ville  prifonniers  imaispai 
honefjeté  ne  demanda  que  la  foi  de  leurs  parés. Le  Maire  Pineau  eut  loin! 
de  faire  fa  trouppe , qui  crioit  vive  l’Evangile  aufli  bien  que  les  autres  : El 
comme  la  ville  par  là  fut  pleine  de  confufion  & combuftion , il  fit  entra 
Burieavec  forces , qui  rendirent  miferables  les  uns  & les  autres  : il  mit  lej 
conquerans  prifonniers,  non  fur  la  foi  de  leurs  parens,&  en  fitpendrela 
plufpart. 


CHAPITRE  VIL 


DIVERS  EXPLOICTS  DE  CVERRE 
Lyonnois  j Dauphiné  > 'Provence  & Languedoc  3 avec  les 
premiers  exploits  du  Baron  des  Addrets. 


E N 


O vr  fuivre  tous  les  envoyez  d Orléans  nous  voila  ava 
Soubize  à Lion;  il  trouva  le  païs  en  cet  eftat:  T avanes  gou 
verneur  de  Bourgongne  fe  contenta  de  chaffer  les  Refor- 
mez des  principalles  villes^  bien  qu  ils  euffent  quelque  en- 
treprife fur  Dijon;  h bien  qu  il  n y eut  MafTacres  en  Bout 
gongne  que  de  quelque  quarante  perfonnesa  Y fibrilles 


dont  encores  y eut  quelque  juftice  : Les  fugitifs  fe  rengeans  a Challons  tu 
Saône  avec  les  Reformez  de  la  ville  la  prirent  : Montbrun  qui  y tut  envo 
yéla  garda  quelque  temps  ,1a  deffendic  contre  quelque  commencemet 
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gé,  & depuis  fut  en  fon  abfence  quittée  d’effroi.  Mafcort  fut  long  temps  cid  13  I-Xil. 
rdee;  fut  prife  par  l’invention  d’un  Canteperdrix,  qui  fit  crever  à propos 
lelques  charrettes  chargées  de  bled,  dans  lefquelles  il  y avoit  environ  2 o. 
tmmes  armez  qui  fefaihrent  au  corps  de  garde,  fix^vingts  hommes  ca- 
ez  dans  les.malures,  qui  furent  bien  toft  à eux  : là  y eut  quelque  combat 
grande  tuerie,  principalement  par  des  prifonniers  qui  peu  de  jours  de- 
nt y avoient  elté  rançonnez.  Poncenat,  qui  lors  elloit  avec  quelques 
ifies  envoyez  de  Berne,  fans  s’amufer  aux  reproches  de  ceux  qui  s’eftoiét 
ivez,  marche  pour  recouvrer  la  place  avec  les  Suifïes&  quelques  pièces: 
iis  il  Te  leva  une  telle  tempefte  à une  lieue  de  la  ville,  que  les  Suifies  refu- 
is de  marcher,  quelques  uns  allèrent  eflàyer  l’efcalade  froidement  6c 
itillementrlepis  fut  que  tout  quitta  les  pièces, que  ceux  de  Mafcon  for- 
empoignerent.  Et  comme  cette  trouppe  haraflee  eut  à peine  ga- 
.é  Belleville , y arriva  aufli  toft  qu’eux  Maugiron  ; fi  bien  que  lans 
>ncenat,  qui  fe  trouva  feul  à la  porte,  & Pluviaut,qui  avec  vingt  chevaux 
argea  Maugiron,  ces  eftrangers  eftoient  deffaiéts  fans  combat.  S.  Pont 
: laide  pour  commandera  Mafcon,inventeur  de  toutes  cruautcz;  qui 
uffonnoit  en  les  exécutant;  & au  fortirdes  feftins  qu’il  faifoit  donnoit 
x Dames  le  plaifir  de  voir  fauter  quelque  quantité  du  Pont  en  bas.  Nous 
ivons  à Lyon,  qui  avoit  efté  pris,  plus  par  la  langue  de  Viret  que  par 
efpees  de  fes  Citoyens  ; la  plufpart  defquels  eftans  rangez  à la  reli- 
>n  Keformee,  avoient  dés  le  co.mmancemét  appellé  le  Baron  des  Adrets, 
c nous  vous  ferons  connoiftre  par  fes  actions  : Mais  auparavant  & pour 
roirl’eftatdu  païs,ilfautdefduirequeGondrin,  Lieutenant  du  Duc  de 
îife  au  commencement  de  la  Guerre , eftoit  Lieutenant  de  Roy  en  Dau- 
iné;  il  eftoit  hay  en  Provence  pour  avoir  pris  plaifir  aux  mafTacres;il 
ftoitavâcé  le  premier  de  May  à Valence  poury  faire  faire  des  Côfifts  à fa 
fte;  à fon  arrivée  il  tomba  entre  les  mains  du  peuple  une  lettre  du  Duc 
Guife,  qui  entre  autres  chofes  lui  ordonnoit  de  faire  pendre  le  Miniftre 
Valence.  Le  peuple  void  arriver  des  Adrets  à fa  ville,  prend  courage  à fa 
ue,  recongne  Gondrin  dans  fon  logis  comme  il  penfoit  gagner  l’une  des 
irtes , l’enfonce,  & aufii  toft  le  Lieutenant  de  Roi  fut  poignardé  , ôc 
ndu à l’enfeigne  de  l’hoftellerie.  On  trouva  dâs  les  pappiers  du  Secrétaire 
scomandemens  delà  Courfortfanglâs, ce  quihafta  ceux  de  Lyondefç 
clarer  plus  ouVertemét,d’eflire  pour  chef  leBarojce  qui  fut  côfirmé  par  le 
ince;quirévoyad’Orleàsdkmcenatpour  comanderàlacavallerie.  Ils’a 
aifa  d’Auvergne  & de  Iroreft  grâd  nobre  de  Nobîefie  & de  cômunes,  qui 
réc  diffipez  par  les  Liônois.Feurs  capitale  de  Foreft  prife  d’effroi.  Voila  le 
ir.  des  Ad.  Gouverneur  du  pais,  où  iln’elloitaupravàt  q Chef  des  Legio- 
lires  :aprés  avoir  eftabli uncofeiideguerreàLiô  ildefpefcheà  Grenoble 
ttres  de  menaces , par  lefquelles  il  fitchafTer  de  la  ville  ceux  qui  avoiét  e-fté 
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Cio  io-lxii.  trouvez  parles  defpefches  prifes  à Valence  conjurateurs  des  mafTacres  : Lt 
peuple  les  voyant  chalîez  court  aux  T emples  & aux  images:  A l’exemple  de 
Grenoble  toutes  les  villes  du  Dauphiné  fe  rengerentau  parti,  horsjmi: 
Ambrun&  Briançon.  Le  Baron  amena  de  Grenoble  à Valence  deux  ca- 
nons & une  piece  de  campagne.  O range  eftoit  entre'  en  commerce , & l’E- 
vefque  du  lieu  avoit  le  premier  négocié  en  Italie  pour  faire  lever  & avance] 
fept  mille  hommes  fous  la  charge  de  Fabrice  Cerbellon  ixettuijci  joint  ai 
DucdeSommerive^  au  Comte  de  Suze,  de  Carce  ôc  autres  Seigneurs  & 
Capitaines  du  pais,  qui  avoient  pris  leur  rendez-vous  à Cavaillon  ; fe  trou- 
vent au  point  du  jourà  la  veuë  des  murailles  d’Oranges  avec  deux  piece 
de  batterie  & quelques  moyennes.  Les  habitans  defnuez  de  leur  Gou 
verneur&des  meilleurs  de  leurs  hommes,  partis  deux  jours  auparavan 
pour  aller  vers  Lyon,  &empefchez  de  rentrer  quand  ils  voulurent , com 
mencerentpar  un  parlement}  de  làvindrent  à quelques  legeres  defFences 
grande  quantité  de  pauvre  peuple  fe  jette  par  deffus  les  murailles  pou: 
gagner  Serignan;  les  Catholiques  du  lieutendans  les  mains  à leurs  enne 
mis  : la  brecheeftant  faiifte,  ce  qui  s’eftoit  mis  en  eftat  de  deffence  gagn 
le  chafteau.  Les  Hiftoriens  Catholiques  efcrivent  que  ce  qui  attendit  1 
mifericorde  des  ennemis,  fut  traitté  de  façon  qu’on  en  fit  mourir  quantit 
de  petites  picqueures  de  poignard, à fin  difoientjls  , qu’ils  fe  fentifieii 
mourir-,  les  autres  empaliez  de  diverfes  façons;  plufieurs  bruflez  à petit  fei 
quelques  uns  fciez  : Il  y eut  des  vieillards  defcrepitez  qui  de  long  temps  n 
quittoient  plus  le  liéij  CeuxJà  furent  trainez  à la  place  pour  croiftre  le  fpe 
Ôacle  : plufieurs  villageois  augmentèrent  le  nombre  ; les  femmes  pendue 
aux  feneftres  & aux  portes;  les  enfans  arrachez  de  leur  fe  in  par  les  pied 
& froifiez  contre  les  murailles}  les  filles  forcées  & les  enfans  traittezd 
mefme  par  les  Italiens}  quelques-uns  mis  en  fang  & brifez  jufques  àl 
mort.  Les  Catholiques  qui  penfoient  avoir  aide  à la  prife,quimefmesve 
noient  avec  armes  pour  vanter  leur  aftiftance,  traittez  de  mefme.  Ceux  di 
chafteau  ayantcompoféà  la  vie  fauve,  avec  le  ferment  requis,  furent  tou 
tuez  ou  précipitez  de  la  roche  : Il  ne  reftoit  plus  que  le  feu  , qui  ayan 
bruflé  trois  cens  maifons , celle  de  l’Evefque  parmi  ( caufe  de  tout  1> 
mal  ) fut  efteinte  par  une  tempefte  & grefle  fort  efpoiife  } ce  qui  fauv; 
ceux  qui  eftoient  cachez  de  brufler, comme  plufieurs  autres.  La  Tou 
auparavant  chafle  de  dedans  , y fut  remis  } quoi  que  la  ville  euft  eft< 
pour  la  plufpart  defmantelee.  Parpaille  qui  avoit  commandement  ai 
chafteau  fut  mené  en  Avignon  , d’ou  il  eftoit , après  avoir  efté  pendu 
en  une  cage  de  bois  aux  oprobres  du  peuple,  en  fin  fut  defpefché  de  peu;; 
que  la  fievre  qu’il  avoit  ne  l’emportaft.  Le  Baron  des  Adrets  pic-j 
que  de  cet  a&e  , & des  précipices  de  Mafcons  , laiife  à Grenoble 
Brion  avec  quatre  enfeignes , & ayant  rallié  ceux  de  Serignan  auej 

quelques 
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juelques  pièces  marchcà  Pierrejatte,  fai6t  un  trou  en  la  muraille  de  la  vil-  cio  10  LXil. 

e y donne,  8c  l'emporte;  faiél  tuerroutce  qui  eftoit  en  armes;  poufle  droit 

u chaftéau,  qui  eft  une  roche  taillee  de  toutes  parts , horsjmis  un  fyllon  de 

erre  qui  meineà  la  porte  : Ceux  de  dedans  voulans  parlementer , 8c  retirer 

[uelques  uns  qui  n’eft  oient  pas  encore  entrez;  quelques  réchappez  d’O- 

ange  les  niellent,  & confus  avec  eux  emportent  le  chaftéau  ^ où  tout  fut 

né  à coups  d’efpee  ou  jette  de  la  roche  en  bas.  Bourg  8c  le  Pont  fainâ^Ef- 

irit  lui  ouvrent  de  frayeur.  Ayant  mis  garnifon  au  Pont  il  s’advance  à Bo- 

mnes,  qui  eft  du  Contât,  qu’il  emporte  d’emblee,,  8c  met  en  pièces  une 

ompagnie  d’Italiens  : Il  marchoit  pour  Avignon  fans  la  nouvelle  qu’il  eut 

[ue  Maugiron , fucceffeur  à l’eftat  de  Gondrin,  avoit  fi  bien  mefnagé  le 

’arlement  de  Grenoble  , promettant  la  bonne  volonté  du  Roi  8c  de  la 

.oine,  l’Edid  de  Ianvier,  8c  telles  chofes,  que  toute  la  ville  avoit  compofe, 

la  charge  que  Brion  8c  les  Tiens  fortiroient;  que  Maugiron  eftoit  entré  &; 

ufti  toft  aftiegé  Buftiere,  où  il  avoit  trouvé  la  Coche  ferme  &r’affeuré: 

)onc  le  Baron  Tachant  ces  chofes  quitte  le  deffein  d’Avignon,  faiél  une 
ourfe  à Valence  pour  s’accommoder  de  quelque  chofe  neceffaire  ; paffeà 
romans  pour  y donner  ordre  : Le  lendemain  attaque  S.  Marcellin , où  il 
xiuvajoo.  hommes  de  guerre, fi eftonnez  qu’il  les  prend  d’emblee,  les 
ùtpafteraufilderefpeeou  fauter.  Maugiron  plus  fort  de  cavalerie,  fait 
ueles  Adrets  le  vouloit  attirer  au  combat;  il  charge  fon  butin,  pafte  par 
iSavoye  &va gagner  la  Bourgongne.  Ceux  de  Grenoble  abandonnez 
eclament  contre  lui;  cerchent  parmi  les  rudeftes  du  Baron  quelque  mife- 
corde  8c  la  trouvent.-car  il  emplit  leur  ville  de  8 o o.  chevaux  ; entre  ceuxjà 
ifils  du  Comte  de  Tendes, Senas  8c  Mouvansrllfaitencores  loger  & dans 
l ville  8c  aux  faux^bourgs  6000.  hommes  de  pied  qu’il  avoit,  lans  qu’un 
:ui  habitant  peuit  fe  plaindre;  eftablit  le  Parlement  avec  curiofité, voulant 
îonftrer  qu’il  faifoit  fes  loldats  lions  }8c  brebis  quand  il  vouloit.  De  là 
yant  donné  ordre  pour  les  garnifon  s de  Grenoble  ôc  de  Buftieres,  fit  un 
our  à Lyon, où  en  changeant  de  Gouverneur  il  donna  la  première  oc- 
afion  aux  Lyonnois  de  demander  un  autre  en  fa  place.  Le  voila  à Muron 
uinefedeffend point: De  là  à Montbrifon,  oùMoncelas  Gouverneur 
t tout  devoir  ; Il  faiét  fa  batterie  , l’emporte  par  affaut  ; Moncelas  fc 
etire  dedans  le  chaftéau  ; Poncenat  8c  Blacons  lui  offroient  la  vie  : 
omme  ils  capituloient  le  Baron  arrive  , faiét  tout  mettre  en  pièces, 
orsjnis , trente  , qu’aprés  difner  il  fit  fauter , 8c  Moncelas  pour  un, 
on  fans  le  mefcontentement  de  Poncenat  8c  de  Blacons  : Il  ar- 
iva  qu’un  s’eftant  arrefté  fur  le  bord  du  précipice  , le  Baron  luy 
ift  , Quoy?  tu  en  fais  à deux  fois;  Monfieur  , ditjl  , je  vous  le  don- 
Le  en  dix  : C’eft  le  feul  qui  eut  la  vie  fauve  en  faveur  de  ce  bon 
riot.  Voila  l’eftat  où  eftoit  le  Lyonnois  8c  le  Dauphiné  fous  l’arrivee  de 

M ij 


i 


148  Les  Histoires  dv 

CIdidLxii.  Soubize  , laquelle  ne  pouvoit  bonnement  endurer  le  Baron.  Et  pource 
que  la  Provence  nous  prefie  de  la  regarder,  nous  dirons  d’elle  qu’  elle  eftoit 
gouvernée  au  commencement  des  guerres  par  le  Comte  de  T endes,  hom- 
me  pacifique  j-Oon  ennemi  des  Reformez;  à quoines’accordoitpas  Ion 
fils  aifné  Sommerive  principalement,  defbauché par  le  Comte  deCarces; 
lequel  delà  part  du  Duc  de  Guife  lui  promit  la  place  de  fonpere.  La  pre- 
mière efmotion  de  ce  païsjà  fut  par  un  amas  de  mutins  ^ qui  portoienten 
leur  enfeigne  les  deux  clefs;  8c  devant  lefquels  marchoit  un  Cordelieravec 
un  crucifix  de  bois;  léfquels  furent  attaquez  à Bartuelle  avec  baide  du  Ba- 
ron des  Adrets:  8c  entre  ceuxjà  le  Cordclier,tousjours  s’efcrimant  de  fa 
croix;  8c  mefmes  la  Court  de  Parlement  d’Aix  en  fit  pendre  quelques  uns: 
mais  depuis  les  compagnies  Italiennes  ayans  fait  le  coup  d’Oranges, Som- 
merive fe  rendit  Chef  de  tous  les  mutins, & fut  tellemét  fortifié  par  les  plus 
grands  ennemis  defon  pere;&aufiiparl’abfence  des  Adrets,  efloigné  & 
empefehé  aux  chofes  que  nous  avons  deferites,  quil  a fliegea  Cifteron,fii 
fommer  Beaujeu,  duquel  la  refpofe  fut^  qu’il  avoit  receu  la  place  de  fon  pe 
redàdeffus  ilfaicbrechedeioo.pasil’affaut  bienfouftenu,  fur  tout  par  le: 
femmes,lefquelles  dés  le  commancement  de  la  perfecution  avoiét  pris  leu: 
retraitte  là  dedans:Elles  firent  merveilles , principallement  au  troifiefme  af 
faut, après  que  les  attaquans  leur  eurent  reproché, qu’ils  les  avoiét  desja  vio 
lees  en  plufieurs  lieux, &crié  à leurs  maris,qu’ils  les  tinffent  preftes.Ce  fîegi 
fut  interrompu  deux  fois;  la  première  Sommerive  ayant  eu  nouvelles  qu 
Mouvâs  8c  Soreze  venoiét  au  fecours, voulut  leur  dreffer  une  attrappe  : Su 
fon  partementles  afiiegez  firent  unefortie, donnerét  jufques  àl’artillerie 
mais  11’eurent  pas  loifir  de  l’encloüer:  L’autre  fut  pour  la  grad’  perte  que  le 
Catholiques  firent  à Vaurias,  à laquelle  nous  nous  acheminons  j trouvan 
audevât  que  Montbrun , à qui  les- Adrets  avoit  envoyé  quelques  forces;ej 
attendant  fon  General  attaqua  Mornac  au  Comté  de  Veniceibone  place 
8c  qui  avoit  bonne  garnifon  : Ayant  fait  un  trou  y donne  fi  vivement  qu  ! 
l’emporte.La  Côbe  qui  y commandoit,  retiré  au  chafteau,n’ofa  parlemen 
ter, pource  que  lui  8c  les  liens  eftoient  remarquez  entre  les  plus  violens  exe 
cuteurs  du  fait  d’Oranges  : Ce  fut  pourquoi  Montbrun  ne  pût  empefehe 
(quoi  qu’il  y effayaft)  que  la  place  eftantprife  tout  né  fut  mis  enpieces.’En 
cores  ceux  d’Orange  mirent  plufieurs  corps  fur  des  bois  8c  les  firent  coule 
. parle  Rofne  en  Avignon  auecun  grand  èferiteau fur  l’eftomac,  qui  difoii 
Peagers  d’ Avignon,  laijje^pajfer  ces  bourreaux^  car  ils  ont  payé  le  tribut  a Mornd 
Il  y en  eut  un  d’entre  ceux  qu’on  fit  fauter  qui  demeura  pendu  dans  de 
branches  ; on  lui  tira  plufieurs  harquebufades  fans  le  bleffer  : Mont 
brun  voyant  cela  lefauva  8c  enreceut  fervice.  Delà  il  marcheà  Boulen 
nés  ou  le  Comte  de  Suze  vint  prefenter  fon  armee  pour  ofter  lafra 
yeur  :là  il  y eut  quelques  efcarmouches , ou  fut  tué  Refy  8c  Vantabru 
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>IelTé,efcrivant(felonlavanitédenos  François)  le  nom  de  fa  Maiftrelfe  cidid  lxil 

ar  un  gabion  :l’armee  du  Comte  de  Suze  faiéle  pour  premier  ôc  dernier 

xploiâ,  alïiegea  V aurias,où  le  Capitaine  André  le  rendit  3 mais  avant  que 

; pillage  fuft  achevé  voici  arriver  des  Adrets,  à qui  Montbrun  fe  joignit 

ans  les  vignes  qui  font  contre  la  ville,  le  Comte  le  retranche  audevant  de 

1 ville  à la  faveur  de  plufieurs  grands  folfez  de.vignes  : les  Soldats  des 

idrets  s’en  alloient  fans  ordre,  palfans  ces  folfez  comme  ils  pouvoient, 

: bien  qu’à  la  chaleur  du  jour  ôc  du  combat  il  y en  eut  qui  eftoufferent 
ans  leurs  armes  : Le  Baron,  qui  d’ailleurs  eftoit  plus  foible  en  nombre,  ne 
oulut  pas  choifir  l’advantage  des  ennemis,  fe  met  au  devant  des  liens, 
lilTe  là  ce  qu’il  falloit  pour  amuler  : cependant  que  l’artillerie  du  Corn- 
r,  joüoit  de  ce  collé  il  tire  de  fon  gros  quatre  pelotons  de  trois  cens 
ommes  chacun  , ôc  les  ayant  amenez  par  le  bas  affronter  fes  ennemis 
t de  fa  file  fon  front,  & ayant  dit  pour  toutes  harangues  à les  foldats, 
xs  voila  les  tueurs  de  femmes  ôc  d’enfans  ôc  les  amoureux  de  chevres, 

)onnons  ; ce  qui  fut  faiél  fans  ordre  , ôc  cette  armee  delfaite  du  pre- 
lier  choc  avec  perte  de  quatre  foldats  feulement , quoi  que  le  Corn- 
: de  Suze  fe  monftrall  foldat , qui  en  lin  fe  fauve  fur  un  bon  cheval* 
yant  perdu  deux  mille  cinq  cens  de  fon  infanterie  fur  la  place  , le  re- 
e prifonnier,  où  fauve  à grand’  peine  ;force  noblelfe Françoife  ôc  plu- 
eurs  Capitaines  Italiens  avec  l’artillerie.  Le  lendemain  le  Baron  em- 
orte  à deux  lieues  de  là  Culote;  Ôc  ayant  fai&fuir  à l’ouïr  de  Ion  nom 
autes  les  garnifons  Italiennes  de  Caderouffe  , Bedaride  , Courtezon, 

) ranges.  Serres,  Piolenncs  ôc  Chafteauneuf,  va  prendre  le  pont  de  Sor- 
ues  ôc  la  forterclfe  qu’on  y avoit  baflie,  avec  telle  terreur  de  fon  nom  que 
eux  d’Avignon  trembloient  du  fiege:  Cela  faiél  ayant  failli  une  entre- 
rife  fur  Carpentras  fut  contraint,  par  la  laffitude , bleffeures  ôc  famine  de 
es  troupes  de  les  mener  refraichir  à V alence,  où  il  fut  fort  peu  que  ( par  les 
ricres  de  Mouvans  ôc  de  Senas)  il  ne  defmarchaft  pour  le  fecours  de  Cifte- 
on,  de  nouveau  r’afliegê  par  Sommerive , avec  cent  deux  enfeignes,  par- 
ie venues  d’Italie  denouveau,  partie  d’Auvergne  ôc  de  Forefts , partie  des 
elles  du  Comte  de  Suze.  On  connut  pourtant  d’eflors  que  les  injures  qu’il 
eçevoit  dans  le  parti  le  faifoient  marcher  à grand  regret;  nonobftât, ayant 
lonné  une  monflre  à fes  bandes  il  s’advança  au  fiege  de  S.  Laurens , ôc  puis 
celui  deRochemore;  les  prit  toutes  deux:  de  làil  trouve  les  Italiés  renfor- 
ez  dans  le  fort  du  pont  de  Sorgues  ; le  fort  ôc  eux  furet  brûliez.  Serbellon 
yant  receu  quelques  Italiens  de  frais  voulut  donner  une  camifade  à 
[uelques  troupes  du  Baron  ; il  trouve  Mirabel  en  fon  chemin  qui  lui 
jalfe  fur  le  ventre  ôc  le  faiét  fauver  à peine  , de  là  des  Adrets  marche  à 
Havaillon  , prend  quantité  de  petits  forts , ôc  fachant  en  chemin  que 
la  Noblelfe  d’Arles  avec  autres  forces  marchoit  vers  lui  il  les  attaque 
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là  qu’il  rcceut  quelques  lettres  qui  achevèrent  de  le  perdre,  & depuis  lef. 
quelles  il  mcfprifa  le  fecours  de  Ciftcron  & les  affaires  du  parti.  Montbrun 
ayant  feeu  l’extremité  des  afTxegez}qui  avoient  fouftenu  un  affaut  nouveau 
defept  vingts  pas  de  breche,  où  ils  avoient  efté  fept  heures  aux  mainsj 
quelques  refraichifTemens  que  les  affaillans  eufTent,&  avoient  en  partie, 
(par  la  vertu  des  femmes,  qui  fe  gabionoient  de  corps  mots  ) repouffél’en- 
aemi  pour  cette  fois.  Montbrun,  dije  avec  ce  qu’il  pût  defbaucher  de  l’ar. 
mee  & les  deux  pièces  gagnées  à V aurias  s’advance  au  fecours  & trouve  1< 
Comte  de  Suzc  avec  la  fleur  de  l’armec  deSommerive  auprès  d’Orpierre 
qui  le  mit  en  route  avec  perte  de  quatre  cens  hommes  & des  deux  pièces 
A cette  nouvelle  & au  préparatif  d’un  afTaut  nouveau , Mouvans  & Sena 
qui  s’eftoient  j ettez  en  la  ville  la  veille  du  grand  affaut,  fe  v oyâs  fans  poudr 
& hors  defpoir  de  deffence,  furent  à choifir  d’abandonner  lepeuplc  dcl; 
Ville  & fauverlcs  gens  de  guerre  ou  de  trainer  avec  foi  un  embarras  d< 
femmes,  d’enfans  & de  blelfez  : Au  premier  y avoir  plus  de  feureté,  àTautr 
plus  de  pieté,  qui  fut  choifi  ; Tellement  que  la  nuidt  venue  ils  defeen 
dent  un  rocher  prccipiteux  qui  eftoit  fans  garde  à caufe  de  la  difficulté  : là  i 
fallut  rouller&  guetter  les  enfans,  & quelques  autres;  Quelque  cavalleri 
les  fuivit&nelesoffenfapas.  Sommerive entré  dans  Cifteron  apres  avoi 
longtemps  marchandé,  & là  furentencores  efgorgez  deux  cens  mifcrable 
qui  n’avoient  peu  ou  voulu  fuivre.  Nos  fugitifs  cheminèrent  la  nuiéf  & J 
jour  pour  gagner  Barles  ou  ils  fe  contèrent  quatre  mille  teftes,  dontmilL 
portoient  armes,  defquels  en  ayant  mis  la  moitié  devant  & l’autre  derrier 
ilss'avançent  parpluneurs  jours  avec  autant  de  dangers  & d’embufehe 
que  de  journées:  car  tous  les  Gouverneurs  des  places  advertis  faifoient  leu 
devoir  de  les  mettre  en  pièces  : Eftans  haraffez  de  tant  d’endroits  ils  furen 
pouffez  jufqu’à  la  veue  de  Briançon,  où  ils  trouvèrent  les  guez  retranchez 
fi  bien  qu’il  n’y  eut  rien  plus  aifé  quede  paffer  à la  veue  de  la  ville.  Mouvan 
& Senas  fefaifans  faire  place  par  combats,  y ayant  un  jour  & demi  qu’il; 
n’avoient  mangé: Les  deftours  divers  les  poufTerent  jufques  aifx  vallée; 
d’Angrôgne  à grand’  joye,  mais  avec  h peu  de  pain,qu’ayâs  une  fois  refok 
de  laiffer  leur  peuple  inutile,  ils  furent  contraints  de  s’en  recharger,  poui 
avecbeaucoup  de  périls  & de  labeurs  regarder  Grenoble;  fe  trouvans  au 
bout  de  vingt  journées  nes’eftre  efloignez  que  de  douze  lieues:  & enco- 
res  nevoyantplus  defeureréà  Grenoble, pource que  les  ennemis  ne  crai- 
gnoient  plus  le  Baron,  ils  enfortirent,  & furent  pourtant  efeartez  par  lui 
jufques  auprès  de  Lyon,  où  ils  entrèrent  chantans  des  Pfcaumes,  com- 
me ils  avoientfaiéf  à Grenoble,  receus  de  Soubizc  avec  grand  foin  & hu. 
manité.  Ainfi  toute  la  Provence  delaifTec  par  les  Reformez  futà  Somme- 
rive,  quiauplaifirdc  Caree  donna  le  branfle  à toutes  eruautez,  fïtd’abor- 
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eepédrcau  pinicr  d’Aix  où  fe  faifoitleprefche, vingt  quatre, ne  voulant  cid  10  Ixiî, 
3Înt  fedefdire:&  puis  par  divers  moyens  ceux  qui  ont  eferit  curieufement 
:s  chofes  remarquent  quon  fit  en  ce  tempsjà  en  Provence  mourir  de  di- 
:rfes  fortes  de  morts  770. hommes,  460.  femmes  & i4.enfans. 


CHAPITRE  VIII. 

SriTTE  DES  MESMES  CHOSES 

aux  mejmes  pais, 

I ncfautJlpaslaifTerlc  Rofne  fans  porter  en  France  des 
nouvelles  de  Languedoc.  Nous  avons  deferit  la  fureur 
de  Thouloufc,  fans  rechercher  par  la  Gafcongnc  plus  que 
la  loi  denoftre  abrégé  ne  portait,  les  premières  amorfes 
d’un  fi  grand  feu,  les  hardiefTes  des  Reformez, fous  la  con- 
nivence de  Buric,  dont  nafquircnt  les  meurtres  de  Gaillac 
: autres.  Nous  lairrons  encor  derrière  les  pœurs  de  ceuxde  Montauban, 

: petit  fiegc  duquel  les  aftiegea  Montluc,  nous  defduirons  les  affaires  à la 
mie  delà  prife  de  Limoux,  fur  la  joye  de  laquelle  fe  firent  les  boucheries 
e Carcaffonne,  Alby  & autres  villes  ,defquelles  nous  avons  parlé.  Les 
’hefsdc  guerre  du  haut  Languedoc  ayans  pris  leur retraitte  a Caftres, 
eux  du  bas  fe  faifirent  de  Beaucairc  , ou  après  avoir  rompu  les  autels  & 
nagesy  laiffenten  Garnifon  Porqucrez.  Ceuxde  Tarafcon,quinc  font 
:parcz  que  de  la  Riviere,  ne  faillirent  pas  dans  huidt  jours  delà  prife  de 
lire  un  amas  de  1500.  hommes,  & ayans  paffé  le  Rofne  couverts  dechc- 
lifes  blanches  d’entrer  dans  la  ville  de  Beauquaire , ayans  trouve  les  por- 
ilions  ouverts,  de  tuer  ceux  qui  s’affrontèrent  à eux;  d’entre  ceuxjà  Ladi- 
nanenfeigne  de  Porquerezrde  là  s’acharnent  au  pillage  de  la  ville,  au 
leu  de  pretfer  le  chafteau  que  la  garnifon  avoit  gagné  & aufti  toft  envoyé 
ufecours.  Il  arriva  que  Bouillarques  & le  Capitaine  Cervez  s eftoientad- 
ancez  pour  furprendre  Aramont;  ceux-ci  prenas  au  poil  1 occafion  Bouil- 
arques  faidt  donner  Cervez  avecles  gens  de  pied  droit  au  chafteau  ; lui  le 
iiit  a cheval;  fesgens  de  pied  furent  au  commencement  repouffez,  mais 
uflitoftles  pillars  s’eftonnent  : ce  qui  voulut  gagner  le  Rofne  fe  noya  en 
iirchargeant  lesbafteaux,ccquigagnala  plaine  fut  empoigné  par  Bouil- 
arque  & fa  cavalerie  : Et  ainfi  Beauquaire  en  dix  heures  pris  & r épris  cou- 
la la  vie  à 11  o o.  De  là  en  avant  Bouillarques  repurgea  le  pais  d’alentour, & 
ntr’autres  Fourches , où  s’eftoit  retiré  Vantabrun  pour  courir  la  riviere. 

Le  Languedoc  efleut  pour  Chef  & General  Beaudifné  Cadet  de  la  maifon 
l’Acier, ^ qui  commença  par  s’affeurcr  les  places  qui  font  au  bord  de  1 eftan^ 
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. print  Lefpignan,oùtoutfuttué,  5c  quelques  bandoliers  parmi.  Ioyeufe 
Lieutenant  de  Roy  fe  met  en  la  campagne  avec  quatre  canons , deux  cou- 
levrines  , deux  baftardes  & quatre  pièces  de  campagne  ; print  Lignan3 
Montignac  : mais  Beaujdifné  renforcé  de  ceux  des  Sevennes  affronta 
Ioyeufe  , attaqua  une  grande  efcarmouche  où  il  fut  pris  5c  recouru , & 
puis  le  Tendemain  à une  attaque  plus  ferree  Beaujdifné  perdit  5.  drappeaux 
& quelque  foixante  hommes:  5c  fur  le  bruit  de  fon  defadvantage  Clermôt3 
Frontignan,  Bignac  & autres  places;  encor  le  pis  fut  que  Beaudifné  parle- 
menta fur  fa  perte  à cet  Ediét  de  Ianvier,  en  reconnoilîant  Ioyeufe  Lieute. 
nantdeRoijlui  laiffant  fes  meilleures  places  ; comme  Pezenas;  quelques 
autres  n’obéirent  pas,  & fut  la  treve  rompue  par  la  venue  du  Capitaine  le 
Grille  qu’envoya  des  Adrets  ; & en  mefme  temps  Marchaftel, Bouillarques 
5c  Montvalant.  A ce  renfort  ils  afïiegerent  Frontignan , où  Ioyeufe  envo- 
ya pour  fecours  le  Gouverneur  de  Pezenas  avec  7 00. harquebuziers  5c  100 
faladesjcela  futdeffaiétpar  Bouillarques  5c  le  Grille  .-mais  en  leur  abfen- 
ce  il  entra  tant  de  Provençaux  par  l’eftang , qu’il  fallut  lever  le  fiege.  Les 
affaires  s’efehaufferent  jufques  là  que  Fourquevaux  5c  Connas  engagèrent 
Ioyeufe  au  fiege  de  Lattes,  s’enfermant  tellement  d’un  cofté  de  la  mer,  de 
là  la  riviere  de  Lez,  5c  puis  de  Montpellier,  qu’aprés  que  ceux  de  cette  ville 
eurent  bruflé  leurs  excellens  fauxbourgSjVingtjnnq  Temples,  5c  entre 
ceuxjà  les  Mendians,  apres  aulliplufîeurs  efcarmouches;  tantofl  favora- 
bles à l’un,  tantoft  à l’autre,  ceux  de  Montpellier  Tachant  que  le  Baron  des 
A drets  volloit  à eux,  ay âns  encores  j oint  plufieurs  de  leurs  partifans,fe  mi- 
rent à garder  lePequais,&  toutes  les  avenues  ; fibien  que  l’armee  s’en 
alloit  alfiegee  5c  forcée  de  fe  rendre  /fans  les  nouvvelles  qui  vindrent 
au  Baron  des  mauvais  affaires  du  Lionnois , 5c  entr’autres  de  la  perre  de 
Vienne  : car  lors  Sommerive  5c  Suze  avec  les  forces  qu’ils  attendoiét  d’Au- 
vergne s’advancerentm’ayans  pas  moindre  refolution  que  d’afheger  Mon- 
pelier,quifür  ce  changement  ferra  les  chemifes  blanches  qu’il  avoir  ap- 
preftees  pour  le  Baron, & partagea  fes  forces  aux  lieux  plus  neceffaires:  dans 
îe  chemin  de  l’armee  eftoit  S.  Gilles,  où  Bouillarques  n’avoit  laiffé  que  50. 
harquebuziers,  horsjnis  ceux  de  la  ville  ÿ ôc  partant  ayant  feu  par  les  pri- 
fonniers  que  les  Catholiques  fe  vouloient  accommoder  de  ce  lieu;  avant 
pafTer  outre  il  fe  refolut  d’aller  jetter  à quelque  pris  que  cefuftioo.har- 
quebuziers  dans  la  ville:  Lui  donc  ayant  joint  le  Grille,  & eux  deux  en- 
femble  faifans  huiéteens  harquebuziers  5c  trois  cens  chevaux,  en  contant 
les  harquebuziers à cheval;  quoi  qu’autrement  on  ait  eferit.  Bouillarques 
arriva  le  premier,  5c  lejGrille  apres  lui  fur  une  coline  eftendue  en  long  à une 
canonnade  du  camp,  où  ils  demeurèrent  jufques  apres  midi,confiderans 
la  contenance  de  l’armee  jeftans  en  peine  s’ils  dévoient  hazarder  les  100, 
hommes  ou  non.  En  fin  Bouillarques  fur  quelques  remuemens  prit  occa- 
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n deTeftonnement  des  ennemis;  il  prie  le  Grille  de  partager  leurs  gens 
cheval  vers  le  bas  de  la  coline  par  les  deux  collez,  afin  d’empefcher  que 
ir  derrière  ne  fuft  veu:Cela  pourveu,  Bouillarques  faid  marcher  Tes  deux 
its  harquebufiers,  ôc  fur  ce  point  vid  quelque  file  de  bagage,  ôc  mefme 
cens  deguerre  quitiroient  vers  la  riviere;  il  commande  que  tout  fui- 
, fortifie  ces  deux  cens  d’encores  autant.  Sommerivequia^oitdefmar- 
eavec  fon  artillerie  voulut  faire  ferme  :mais  une  voix  cpii  n afquit  en 
rmee, que  c'eftoit le  Baron  des  Adrets,  fitlafcherlepied  atout.  Lespre- 
iers  harquebufiers  qu’on avoit  pouffez beurent  feuls  quelque  fumee,  ôc 
ent  la  plufpart  du  meurtre  en  attendant  les  autres.  Sommerive  fe  fauva 
rie  pont  de  Fourches,  ôc  le  fit  rompre  a fon  cul, perdant  deux  mille  hom- 
es morts  fur  la  place,  ôc  beaucoup  davantage  de  noyez  fur  les  Italiens* 
>andonnans  l’enfeigne blanche  ôc  zz. autres, deux  canons  de  batterie  ôc 
îecoulevrine  jettee  en  la  riviere.  , 

Il  fallut  que  Ioyeufe,fecouru  de  Mirepoix  vint  délivrer  fon  armee  du 
"u  ou  elle  eftoit  engagée; ayant  auparavant  donné  fur  les  doigts  de  la 
;rte  de  izo.  hommes  à ceux  de  Montpeiier , ôc  entre  ceuxj.a  du  jeune 
Iremian  : comme  auffi  les  feux  de  joye  des  Reformez  furent  temperez 
ir  une  embufeade  que  Ioyeufe  drefla  au  Grille:  la  fon  infanterie  perdit  le 
utin  duquel  elle  eftoit  chargée.  Et  eft  encores  a remarquer  que  pour  iz  o. 
ommes  qu’il  perdit  il  l’euft  payé  de  zooo.  fans  quelques  coureurs  de 
eaudifné  qui  parurent.  Quelque  peine  qu’euft  le  Grille  à fe  retirer, fi  prit- 
encores  la  Tour  j Charbonnières,  Ôc  rendit  le  revenu  des  Salines  paift- 
leaux  Reformez.  le  n’ai  plus  à dire  de  Languedoc  que  1 entreprife  din- 
dlio-cnce  fur  Beziers;  faillie  parce  quun  Tambour  yvre  battit  la  Dia- 
e fur  le  point  de  l’entreprife  penfant  qu’il  fuft  jour  : ôc  puis  le  fiege  de 
igde,  battu  de  6 pièces  : la  ville  toute  mife  en  ruine,  fecourue  par  ceux  de 
ieziers  après  trois  aftauts,  perte  de  500.  hommes  ôc  de  z 8.  Capitaines  ; ôc 
iuis  comment  au  lever  du  fiege  Bouillarques  les  chargea  en  queue,  leur 
ua  3 o o.  ho  mm  es  fur  la  place,  fans  perte  que  de  fon  guide;  ôc  envoya  fix 
irappeaux  à Montpeiier  : Ôc  encores  en  s’en  retournant  deffit  300.  hom- 
nés  d’Allamont,  qui  eftoient  venus  à la  guerre  à Bagnos  ; fans  oublier  le 
iecre  de  Fleurac,bien  deftendu  par  Boifteill  y a de  remarquable,  que  le 
^hefbieftedela  playedontil  mourut,  s5en  alla  fe  cacher  au  logis  fans  fe 
daindre;  ôc  ne  fceutjan  fa  playe  qu’aprés  le  fiege  levé. 


CHAPITRE  IX. 

EXPLOITS  DV  BARON  DES  iA  D R E T S. 

EN  nous  en  allant  vers  le  milieu  de  la  France  nous  avons  a rendre  com- 
pte de  la  prife  de  V ienne,  qui  avoit  retirédes  A drets  de  Latte , corn  tne 
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cid  idlxil  nous  avons  dit.  C’eft  que  Tavann es  ayant  joint  à trois  lieues  de  Lyon! 

Comte  d’Anguifciolle  avec  trois  mille  Italiens,  8c  environ  autant  que  1 
grand  Prieur  d’Auvergne. 8c S. Chaumont  lui  amenoient, avec  lartilleri 
qu’il  avoit  eue  de  Dijon,  8c  celle  que  les  autres  avoientprife  à Cavaillon 
8c  par  ainfi  ayant  dix  mille  hommes  de  pied  Sc  quelque  Cavallerie,  fere 
folvoitau  fiegedeLyon;  8c  desja  s’eftoit  fouventesfoisavancéàla  veuëd 
la  ville,  non  fans  quelques  efcarmouches  legeres:Mais  le  Duc  de  Guif 
ayant  voulu  que  celui  de  Nemours  commandait  au  fiege,  Tavannes  fi 
diflïper  larmee,  mefcontenta  les  Italiens;  difant  ne  pouvoir  mènerai 
guerre  des  gens  qui  forçoient  les  enfans  8c  les  chevres  ; chofe  fi  connue  ai 
païs,  que  les  payfans  n’en  Different  aucune  en  vie  apres  leur  départ.  Le  Du 
de  Nemours  ne  pouvant  s’attaquer  au  gros  de  Lyon,  pour  lui  ofter  Vien 
ne,  qui  desja  feulle  lui  reftoit  s’y  advance trouve  lagarnifon  dehors, I 
congne  avec  tel  effroi  quelle  abandonne  la  ville,  8c  le  Gouverneur,  quo 
qu’il  fulf  de  la  race  de  Bayard,  faifant  partdefon  eftonnement  aux  autres 
rendit  tout  fans  deffence.  Deux  jours  apres  des  Adrets  paffant  fort  foible 
eut  fur  la  queue, avec  perte  de  250. des  Tiens;  trouva  les  portes  de  Lyon  bier 
à propos.  Le  Duc  de  Nemours  fachantMontbrun  à Beaujrepaire,  l’inve 
ftitdefa  cavallerie,  8c  le  perdoit,fi  avant  l’arrivee  des  gens  de  pied  il  neuf 
percé  la  nuiét,  8c  hazardeufement  au  nez  de  la  cavallerie  gagné  la  cofte  S 
André,  8c  delà  à Romans.  Le  Baron  des  Adrets,  quoi  que  mal  content 
voulant  faire  encor  un  trait  de  fonmeflier, rallia  quatre  mille compa 
gnons  8c  deux  cens  chevaux , 8c  fans  communiquer  aux  autres  Chef 
alla  tafterle  Duc  de  Nemours  à Beaujrepaire  : mais  eflantreccu  rudemen 
avecpertede  140. 8c  grand  rifque  du  refte,dans  quatrejours  joignitzooo 
SuifTes  8c  quelques  François  que  lui  amena  Senas  ; 8c  puis  3 00.  chevaux  pa 
Poncenat;  8c  Mouvans  s’en  revint  devant  Vienne,  pareil  en  infanterie  ai 
Duc  de  Nemours  .-  mais  moindre  en  cavallerie.  Les  Catholiques  allèrent; 
lui  d’abordee  comme  à des  forces  desja  ruinées,  mais  il  les  receut  de  fi  bon 
ne  grâce  qu’il  leur  fit  quitter  la  campagne  8c  prendre  le  couvert  des  murai! 
les  de  V ienne.  Sans  cet  exploit  Lyon  crioit  à la  faim  : mais  lors  il  y eut  mo 
yen  de  l’envitailler.  Ienepuispaffer  outre  fans  donner  à mon  Ledeurui 
petit  conte  pour  apologie  à ce  Capitaine  excellent. Nous  eftions  à Lyor 
au  retour  du  Roy  de  Polongne;  je  vis  qu’un  Huiffier  qui  refufoit  la  port< 
au  vieil  Comte  de  Bennes  8c  au  Baron  des  Adrets  m’en  prefentoit  l’entree 
j’eus  honte  que  mes  Capriolles  8c  affeéferies  de  Courmefiffent  entrer  fan; 
barbe  ou  ces  vieillards  eftoiét  refuzes.  Le  Baron  s’eftât  retiré  fur  un  banc  de 
la  falle  me  tenant  debout,  je  l’accofte  avec  beaucoup  de  reuerenceduiayam 
reconnu  ce  quej’auois  faidtme  donna  privauté  de  lui  demander  trois  cho- 
ches . Pourquoiil  avoit  vfé  de  cruautés  mal  convenables  à fà  grande  valeur 
Pourquoi  il  avoit  quitté  un  parti  auquel  il  eftoic  tant  creance:  Et  puis  pour 

quo. 
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loi  rien  ne  lui  avoir  fuccedé  depuis  le  parti  quitte',  quoi  quil  fe  fuft  em-  cid  id  lxii 
oye'contre?  Il  merefpondau  premierpoinét,  Que  nul  ne faiét cruauté 

1 la  rendant , Que  les  premières  s’appellent  cruautés , les  fécondés  j uftice: 
deffus  m’ayant  faiét  un  difcours  de  horrible  de  plus  dé  4000.  meutres  de 
ng  froid,  ôc  d’inventions  de  fupplices  que  je  n’auois  jamais  ouy,  ôcfur 
>ut  des  fauteries  de  Mafcon  , où  le  Gouverneur  defpendoit  en  feftins 
our  donner  fes  elbattemens  au  fruiét,pour  apprendre  jufques  aux  enfans 
: aux  filles  à voir  mourir  les  Huguenots  fans  pitié:  il  me  dit  qu’il  leur  avoir 
:ndu  quelque  pareille  en  beaucoup  moindre  quantité,  ayant  efgard  au 
îffe  Ôc  à l’advenir  : au  pafie;  ne  pouvant  endurer  fans  une  grande  poltron- 
erie  le  defehirement  de  fes  fidelles  compagnons:  mais  pour  l’advenir , il  y 
deux  raifons  que  nul  Capitaine  ne  peut  refufer;  L’une  que  lefeul  moyen 

2 faire  ceffer  les  barbaries  des  ennemis  eft  de  leur  rendre  les  revanches  ; fur 
uoi  il  me  conta  de  3 o o.  cavaliers  renvoyez  il  y a quelque  temps  en  l’armee 
ss  ennemis  fur  des  chariots , ayans  chacun  un  pied  ôc  un  poig  couppez, 
our  faire, comme  cela  fit, changer  une  guerre  fans  merci  en  courtoifie. 
autre  raifon  pour  l’advenir  eftoit  qu’il  n’y  a rien  fi  dangereux,  de  mon- 
rer  à fes  partilans  imparité  de  droiâôc  deperfonnes  ;pource  que  quand 
> font  la  guerre  avec  refpeét,  ils  portent  le  front  ôc  le  cœur  bas  i fur  tout 
□and  les  ennemis  fe  vantent  du  nom  du  Roy  : en  un  mot,  qu’on  ne  peut 
éprendre  au  foldatà  mettre  enfemble  la  mainàl’efpeeôcauchappeau. 

»e  plus  ayant  au  cœur  des  refolutions  hautaines  & dures,  il  ne  vouloic 
oint  voir  fes  trouppes  filler  du  derrière  en  une  bonne  occafion  .-mais  en 
ur  oftant  i’efpoir  de  tout  pardoa.il  falloit  qu’ils  ne  viifent  abri  que  hono- 
re des  drappeaux,,  ni  vie  qu’en  laviétoire.  Quand  aux  raifons  pourlef- 
uelles  il  quitta  fç  parti,  elles  furent,  Que  Monfieur  l’ A dmiral  a voit  difpo- 
dela  guerre  par  des  maximes  Miniftrales  ; & vouloir  donner  les  difeurs 
our  juges  aux  faifeurs  :que  Monfieur  de  Soubife  eftoit  bon,  vaillant,  fa~ 
e & meilleur  Capitaine  que  lui:  mais  que  pour  rompre  la  vieille  police  du 
.oyaume  il  ne  falloit  autre  police  que  les  militaires  : Que  la  modeftie  n’eft 
as  bonne  pour  abattre  l’orgueil  des  ennemis  qui  n’en  ont  point  : Qu’il 
\ mal  de  combattre  des  Lions  avec  des  moutons;  cela  s’appellant  enrager 
fec  raifon;  il  avoit  envoyé  un  cenfeur  où  il  falloit  un  dictateur , & un  Fa- 
ius  au  lieu  d’un  Marcelle  : Voyant  fon  fang  ôc  fes  peines  fubjettes  à tels 
ipplantemens,  il  n’a  voit  peu  defpouiller  envers  fon  fuperieur , le  courage 
u'il  avoit  veftu  contre  les  ennemis  :Qu*à  la  vérité  il  avoit  traitté  avec  le 
>uc  de  Nemours,  non  par  avarice  ou  crainte , mais  par  vengeance, ôc 
5rés  l’ingratitude  redoublée.  Quand  jeleprefféfurla  troifiefme  deman- 
:,  il  la  fit  courte  avec  un  foufpir;  Mon  enfant,  ditjl,  rien  n’eft  trop  chaut 
our  un  Capitaine  qui  n’a  pas  plus  d’intereft  à laviéfoire  que  fon  foldat: 
vec  les  Huguenots  j’avois  des  foldats,  depuis  j e n’ai  eu  que  des  marchads, 
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qui  ne  penfent  qu  a l’argent:Les  autres  eftoient  ferrez  de  crainte  fans  peur 
foudoyez  de  vengeance,  depaffion  & d’honneur:  jene  pouvoisfournird( 
rennes  pour  les  premiers;  ces  derniers  ont  ufé  mes  efperons. 

Mon  Leéteur  me  pardonne  cette  digreffion  en  nous  en  retournani 
vers  Loire  & en  chemin  failanr» 


CHAPITRE  X, 


SIEGE  ET  FRISE  DE  BOVRGES : DEFFAITTE  D£< 

poudres  : Siégé  & prijè  de  Rouan  & autres  affaires  de  Normandie. 


R L E A N s ne  nous  amufera  gueres,  pource  que  la  Fayet 
te  ayant  pris  Gien  fans  peine,  & quelques  autres  bicoc 
ques , eftoit  desja  mandé  pour  le  fiege  de  Bourges,  oi 
ceux  d’Orléans  envoyoient  ce  qui  leur  eftoit  poflible,fan 
oublier  aucunes  des  parties  de  leurs  affaires;  comme  d> 
dreffet  Dâdelot , auquel  il  fallut  faire  tenir  une  confeffioi 


de  foi  des  Eglifes  Françoifesi  pource  qu’on  avoit  abbreuvé  les  Alleman 
d’une  autre  confeifioncontrefai&e.  Les  Catholiques  levoientauffi  en  Al 
lemagne;  pour  eux  le  Ringraveamenoit  vingt  enfeignes , quoi  qu’il  fe  dil 
Proteftant:  LeComtedeRockendolffaifoit  le  femblable,quoi  que  de 
cîarê  chelme:  Le  Pape  & tous  les  Potentats  d’Italie  armoient  aufli,peu  01 
prou  : Le  Roy  d’Efpagne  plus  puiftamment. 

Voilà  donc  l’armee  Royalle(  ainft  appellee  pource  que  le  Roy  yavoi 
donné  le  mot)  qui  prend  le  chemin  de  Bourges,  ou  le  Comte  de  Mont 
gommeri(  que  le  peuple  y avoit  appelle  au  commancement)  fit  place 
Yvoi:  On  lui  donna  pour  la  defence  de  cette  ville  2.000.  harquebuzien 
entre  autres  les  fept  vieilles  compagnies  de  Beaumont,  la  Borde  , la  Porte 
Pafte,  Couppé,  la  Magdelenne  & la  Collonnelle  : Les  fauxjbourgs  furen 


peu  debattus.pource  qu’il  en  fut  furpris  une  partie  avant  jouriLe  quatricl 

ch 


me  jour  du  fiege  fut  faiét  breehe,  que  les  afliegeans  voulurent  achever  1 
lendemain,  pour  ne  l’avoir  pas  trouvée  raifonnable  : Mais  la  diligenc 
des  affi egez  fut  telle  qu  a foleil  levant  le  rempart  parut  plus  haut  que  l’an 
cienne  muraille;  fi  bien  que  la  befongneeftantplus  difficile  qu’on  n’avoi 
penfé,  il  fallut  r’envoyer  quérir  équipage  nouveau  pour  faire  une  fécond 
batterie.  Le  Marquis  d’Elbœuf  conduifant  fes  poudres  & canons  ave^ 
400.  chevaux  & 800.  hommes  de  pied,  fut  attaqué  par  i’Admiral  tou 
contreChafteaudun  : Gcnlis&  Mouy  firent  les  premières  charges;  biei 
arreftez  par  l’infanterie  logee  à l’advantage  : Cette  refiftance  fit  que  le 
chevaux  de  l’artillerie  fefauverent;  fibien  qu’aprés  ladeffaitte  qui  fut  de  fi: 

cens  homme 
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ents  hommes  fur  la  place;  parmi  ceuxjà  peu  de  la  cavallerie,qui  avoit  quit- 
te bonne  heure.  Les  Refformez  ne  peurenc  faire  autre  chofe  que  d’em- 
lir  ôc  couvrir  les  canons , abouchez  en  terre , d’un  grand  amas  de  poudre 
: y mettre  le  feu; quoi  que  le  bruit  ôc  l’effort  fuffent  grands  les  canons  de- 
leurerent  entiers.  Yvoi  ne  fachant  point  ces  chofes,  entra  en  traitté,fes 
rouppes  en  révolté  contre  lui,  ôc  delà  en  confufion;  jufquesà  eflireHaut- 
lont  pour  leur  Collonnel  : De  ce  defordre  advint  l’eftonnemt,  félon  for- 
maire,  ôc  de  lui  la  redition  de  la  place. 

Il  y eut  entte  les  Capitaines  différence  d’advis  ; les  uns  voulans  de  ce  pas 
(Iieger  Orléans,  pour  (comme  ils  difoient)  après  le  bras  gauche  desHu- 
uenots  perdu,  les  aller  frapper  au  cœur  ; ceuxjà  alleguoient  qu’une  place 
îoins  importante  amuferoit  autant  l’armee  que  cellejà;  que  durant  le  fie- 
e des  autres  l’Admiral  s’advanceroit  vers  les  Ëftrâgers,&  les  recevroit  fans 
eine  quand  les  forces  feroienten  deperition  : Ceux  del’advis  cotrairefai- 
jientpeur  de  la  force  d’Orléans,  ou  l’on  devoir  attendre  des  batailles  au 
eudeforties;  Et  adjouftoient,  qu’en  oftant  Roiien  aux  Reformez,  onl’o- 
oitaufliauxAnglois  , qui  y alloient  defcendre:Cet  advis  l’emporta,  ôc 
irmee  s’achemina  à Roüen,  auparavant  afliegee  en  vain  par  le  Duc  d’Au- 
îâlle,  auquel  le  Duc  de  Bouillon  avoit  quitté  fa  place  voyant  plufieurs  vil- 
s de  Normandie  déclarées  pour  les  Reformez.  Avant  entrer  au  fiegeil 
\ bon  de  favoir , Qu’aprés  le  premier,  ôc  la  batterie  faiéte  au  Mont  fainéfe 
atherinepar  leDued’Aumallej&Tancarvilleafïiegé  par  Villebon  aveç 
jfli  peu  de  fruiét  : Morvilliers  s’eftant  retiré  maljtontent , Briquemaut  en 
1 liant  pour  Angleterre  avoit  mis  quelque  ordre  aux  affaires  deNorman- 
ie:mais  ayant  connu  que  le  Comte  de  Montgommeri  enprenoit  jalou- 
e, avoit fuivifon  chemin  ôc  impetré  de  la  Roine  d’Angleterre  fix  mille 
ommes  Ôc  cent  quarante  mille  efcus;à  la  charge  que  la  moitié  des  ces 
ommes  tiendroient  garnifon  au  Havre  de  grâce  5c  à Dieppe;  ou  ces  forces 
rriverét  en  O étobre,avec  une  ample  déclaration  pour  juftifier  tel  fecours. 

De  mefme  temps  s’avance  au  fiege  de  Roüen  l’armee  , compofee  de 
ingtjdeux  mille  hommes  de  pied,  & de  fix  mille  chevaux,  tant  François 
u’eftrangers:  Montgommeri  ayant  pour  la  defence  huiéf  cent  foldats  des 
ieilles  bandes, quelques  Anglois,les  habitans  ôc  fix  vingt  hommes  de 
hcval.  La  ville  fommee  à l’entree  d’O  étobre  eut  des  attaques  le  lendem  ain 
ers fainéle Catherine  & vers  fainét  Hilaire:  Le  jour  d’après  Rouvrai  ôc 
r alfrenieres  firent  une  grade  fortie,  avec  perte  de  deux  céts  des  affiegeans, 
,e fort  fainéte  Catherine  fut  battu  avec  extreme  diligence,  pourlaprife 
e quelques  meffagers  qui  portoient  affeurance  au  Comte  de  l’avance- 
pentde  Dandelotavecles  forces  d’Alemagne:  Sur  ce  poinélle  fort  fitin- 

Ee  Catherine  eft  trahi  parle  Capitaine  Louis,  que  l’un  des  fiens  tua  avant 
ie  fe  retirer.  Ceux  qui  entrèrent  meflerent  la  garnifon  en  fe  retirant,  en 
; 1 ' ' N 
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Cio  id  lxii.  tucrent  plufieurs;  mais  eftans  arrivez  fans  fe  demefler  jufques  dans  la  ville! 

furent  enfermez  &afTommez  laplufpart.  80.  Anglois  & Efcoffois  venu* 
de  Dieppe  fe  jettent  dans  la  ville  ,1e  fiege  encommencé;&  firent  un  mer 
veilleux  devoir  à fouftenir  unaffautdehuidt  heures  à la  tour  Coulombie- 
re.  Le  lendemain  fut  continué  un  plus  grand  affaut,avec  pertçde  600 
hommes;mais  ceuxjà  firent  un  logement  fur  la  porte  S.  Hilaire.  Les  cou 
îevrines  quibattoient  en  courtine  tuerent  cejourjà  quatre  cens  homme: 
fur  les  murailles.  Il  y eut  lors  par  deux  fois  conférence  pour  capituler  : mai 
tout  inutilement.  On  refaiét  une  batterie  de  deux  mille  canonnades , pa 
laquelle  on  donne  fix  heures  d’afTaut.-en  mefme  temps  on  fit  joüer  troi 
mines , & tout  cela  repouffé  pour  ce  jour  : Mais  le  lendemain  fe  redonrij 
l’affaut  general  avec  tant  d’opiniaftreté  d’uncofté,  de  lafïitude  de  l'autre 
que  la  breche  de  la  porte  fainél  Hilaire  eflant  emportée  la  première  pa 
faindfce  Colombe,  qui  y mourut,  toutes  les  autres  furent  abandonnées,  8 
la  ville  donnée  au  fac.  La  fageffe  du  Duc  de  Guifefauva  laplufpart  de  1, 
garnifon,  pource  quil  arrefla  fes  gens  à prendre  place  de  combat  au  def 
fous  de  la  breche,  craignant  une  refolution  du  Comte;  lequel  eut  ce  temp 
pour  fejetter  dans  une  galere  accompagnée  de  plufieurs  batteaux.-Avecct 
la  il  fit  quitter  un  pont  que  les  Catholiques  gardaient  à travers  la  riviere,8 
puis  pafia  à la  merci  de  deux  forts  de  terre  fa  galere  par  deffus  la  chaine  ; st 
tirant  au  commancement  toute  la  foule  en  poupe,  pour  faire  avancer  1 
prouëjufqu  a moitié  delà  quille,  & puis  rechargeant  le  devant  de  toutl’e 
quipagefitbaculer;  & ainfi  fe  fauva.  Le  jour  avant  la  prifele  Roi  de  Na 
varrepiffantauxtrécheesreceutune  harquebufade  dans  l’efpaule  gauche 
de  là  emporté  fur  l’efchelle  des  pionniers  à Darnetal,  fit  fes  Pafques,  8 
puis  en  fecret  une  autre  confefïion;fe  fit  lire  l'hiftoirede  lob  : Après  cetti 
leçon  fit  ferment  public  devant  tous  que  s’il  rechappoit  il  feroit  profefîioj* 
de  la  religion  Reformee,  quoiqu’on  lui  fift  ouïr  un  Iacobin  defguiféau 
quel  il  tourna  Fefchine  en  mourant;  & recommanda  fon  fils  au  Médecin  1 
Meziere;  lequel  mefpnfant  toutes  menaces  l’admonefta  félon  la  religio 
Reformee jufqu’audernierfumeau : Ileutdonc  charge  d’advertir  cejeun 
Prince,  entr’autres  chofes,  Qu’il  fervift  bien  fon  Roi.  Ce  Roi  efloit  d’un 
agréable  rencontre;  quis’eftoit  ployé  à tous  changemens,plusparfoiblei 
fe  de  cervelle  que  de  cœur.  Cela  futà  Andelis  à la  fin  de  Novembre.  Il  ad 
vint  en  ce  fiege  une  autre  chofe  digne  de  l’hiftoire,  Oeft  que  le  Capital 
ne  Sevile  Normand,  fut  porté  d’une  harquebufade  dans  la  tefte  du  hat 
en  bas  clu  rempart; les  pionniers  le  prennent  pour  mort,  le  mirent  ave 
pîufieurs  autres  corps  au  rempliffage,environ  midi;fon  vallet  luy  ayar 
amené  fur  le  foir  un  cheval , ôc  ayant  entendu  la  mort  de  fon  maiftrji 
mefme  du  Comte  de  Montgommeri,  qui  l’afTeura l’avoir  faidt  enterre  ! 
fut  fi  preffant,  que  le  Comte  envoya  le  Capitaine  Cleri  lui  monflrer  le  lier 
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^ettuijridoncayantdefird’embaumerlecorpspourleporterà  fes  parens>  cidid  lxii. 
;n  déterra  quinze  oufeize,fi  deffigurez  de  fange  & de  fang,  qu’il  ne  pûc 
:onnoiftre  ion  maiftre , & pourtant  r’enterra  tous  ces  corps  à laide  de 
juelqu’autres  vallets  furvenus  : eftans  vers  le  logis  ce  vallet  remonftre  à fes 
:ompagnons  quils  avoient  enterrez  ces  corps  trop  àlahafte,&queles 
hiens  les  pourroient  manger  la  nuiét;  il  les  remeine  donc,  & advint  qu’u- 
te  main  parodiant  comme  on  l’enterroit  derechef,  il  vida  la  Lune  reluire 
tn  petit  diamant  en  triangle,  qu’il  reconnut,  &lors  prit  la  main  defon 
naiftre  qu’il  mit  fur  le  cheval  & l’emporta  au  logis,  le  laifla  fur  une  paillaile 
ufques  au  troifiefme  jour  pource  qu’il  lui  trouvoit  quelque  haleine  & 

[uelque  chaleur;  il  y amenoit  bien  des  Chirurgiens,  mais  dés  le  premier  re- 
;ard  ils  emportoient  leurs  drogues  oûilyavoit  plus  d’efperance:Cegar- 
on  fit  tant  qu’il  y amena  le  troifiefme  jour  un  médecin  éc  un  Advocatde 
:s  amis*  ceuxjà  en  ayant  juge  de  mefmelui  defiferrent  les  dents,&  luy  font 
ouler  quelque  vin  & autre  fub  fiance  dans  le  corps  .-comme  ils  y travail- 
lent voila  la  ville  prife  & le  corps  j ettépar  les  feneftres , qui  tombe  fur  un 
Limier;  fon  frere  mafTacré  en  la  mefme  maifon  ; il  demeure  couvert  de  pail- 
qui  fc  jettoit  par  les  feneftres  trois  jours,  011  un  fien  coufin  le  vint  quérir 
: fit  emporter  de  nui£t  par  les  breches  en  un  village,  & là  fut  penfé  & gue» 
parfai6tement:Ie  l’ai  veu  quarante  deux  ans  après  aux  afTemblees  nation- 
ailes  député  de  Normandie,  &obfervé  que  quand  nous  Lignions  les  re- 
îltats  il  mettoit  tous  jours  François  S enjile  3 trois  fois  mort  3 trots foii  enterre  &• 

’ois j’ois  par  la  grâce  deTDieureffujcitê.  Quelques  Miniftres  (contre  mon  opi- 
ion)  ont  voulu  le  faire  dernier  de  cette  curiofité,  ce  qu’ils  n’ont  peu  impe- 
•erdelui.  Le  ravage  de  cette  ville  fut  à la  mefure  de  fa  grandeur  & de /a 
chefife, on  eneftime  lemeurtreàquatremilleperfonnes:  LeConneftable 
ut  foin  d’arracher  plufieurs  prifonniers,quoi  qu’il  y en  euft  à deux  mille  ef- 
us  de  rançon  pour  les  mettre  entre  les  mains  du  Parlement;  lequel  à fon 
rrivee  fit  trencher  la  tefte  à Mandreville , & pendre  quatre  Confeillers  Sc 
kuguftin  Marlorat,  & le  lendemain  fix  Capitaines, & puis  encoresplu- 
ieurs  autres  : En  reprefailles  dequoi  le  Prince  de  Condé  fit  mourir  le  Prefl- 
ent  Sapin  & l’abbé  de  Gaftines , pris  comme  ils  alloient  en  Efpâgne  : plu- 
icurs  Reformez  réprouvèrent  cette  vengeâce;&  me  fouviét  que  mon  pere 
evenant  du  Confeil  ou  ces  deux  avoient  efté  condânez,  refula  de  manger, 
c dît  au  Secrétaire  Parenteau  (qui  l’avoit  accompagné)  On  dit  que  l’ire  eft 
ne  demie  folie,  & je  di  qu’aux  Princes  elle  eft  follie  entière.  Sur  l’effroi  de 
1 prife  de  Roüan, Dieppe  &Cans  compoferent  & receurent  garnifons, fu- 
ie Baqueville  & l’autre  Renoüart , à la  charge  qu’ils  auroient  quelque 
xercice  en  leurs  maifons.  Les  Miniftres,  quelques  Anglois  & les  meilleurs 
tommes  de  guerre  de  Dieppe  fe  retirèrent  au  Havre  de  grace,oiî  ils  trouve- 
ent  le  Comte  de  Mongommeri , & Rriquemaut  venant  d’Angleterre , 8c 
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mioixii.  avec  lui  le  Comte  de  Vervic  Chef  des  Anglois.  Ceuxja  firent  l’entreprife 
fur  Dieppe , laquelle  ils  executerent  par  intelligence  dans  la  ville  ; & la  fur- 
prife  du  chafteau,  en  coupant  chemin  au  G ouverneur  qui  fortoit  au  matin 
pour  aller  voirfes  chevaux:  mais  cela  ne  fut  qu  au  temps  de  la  bataille  de 
Dreux. 


CHAPITRE  XL 


LVSIEVRS  SIEGES  DE  GVIENNE:  DEFFAITTE 

de  Duras  & acheminement  de  forces  vers  Orléans. 


S t A n s furie  poindt  de  recevoir  les  forces  du  Comte  de 
la  Rochejfoucaut , nous  avons  à dire  de  la  Gafcongne 
qu1 apres  une  entreprife  faiéte  par  Duras  fur  Bordeaux , & 
une  executee  fur  S.  Macquaire,  Montluc  emporta  d’effroi 
i Nerac^CaftelJaloux^azas  & Gironde  ; ou  il  fit  pendre 

. foixante  foldats  : Il  affiegea  Grane,  le  prit  par  compofi- 

îion;  la  foi  fauffee,  tout  paffé  ou  fil  de  l’efpee  : De  mefme  façon  il  traitta 
ceux  qui  eftoient  retrench ez  au  paffage  d’Agen;  la  ville  bien  toft  quittée, 
D’autre  cofté  D uras  avoir  pris  Lauzerte  & tué  cinq  cens  hommes,  le  quari 
de  Preftres;  Penne  ou  il  avoit  mis  garnifon  affiegeepar  Montluc,  prife  pai 
affaut  bien  deffendu  : là  de  trois  cens  foldats  n’efchapperent  que  trois  ; tou- 
tes les  femmes  tuees  parles  Efpagnols  :1e  mefme  rendu  par  Duras  àlapri 
fe  deQuelus,pour  les  hommes  feullement:Bourdet  fe  venant  joindre; 
Duras  repoufîé  à Sarlat  ; Montaubantaftépar  Burie,  & puis  le  fiege  de 
Leftoure,  & fa  prife  par  compofitionbien  gardee:  mais  la  foi  fauffee  à ceux 
de  Terrobe  j comme  nous  avons  diét.  Toutes  ces  chofes  ainfi  condui- 
tes , Montluc  adverti  que  Duras  s’acheminoit  à paffer  Vezere,  & de  1; 
vers  la  France  , preffa  Burie  de  tirer  de  longue,  pour  lui  aller  donnei 
furies  doigts  : Ce  vieillard  nevouloit  rien  entreprendre  au  nez  du  Due 
de  Montpenfier  , nouvellement  venu  dans  Bergerac  ; mais  la  violena 
de  l’autre  l’emporta  & le  fit  joindre  les  bandes  de  Duras  comme  elle; 
eftoient  à Vers , dequoi  il  print  langue  par  une  courfe  de  Monferrant, 
lequel  ayant  donné  jufques  dans  fain&  André  à demie  lieue  de  Vers, 
là  trouvé  la  compagnie  de  Langoiran  fon  frere  îogee  , il  en  tua  quel- 
ques uns  , & emmena  Salignac  & Moncaut  prifonniers  : Quant  à Lan- 
goiran & les  autres  Chefs , ils  eftoient  la  plus^part  à la  chaffe,  nepenfan; 
qu’au Ducde  Montpenfier,&  jugeans  Montlucdelàla  Garonne:carpoui 
la  charge  de  S.  André,  Duras  adverti  dés  le  foir  l’attribua  à la  garnifon  de 
Perigeux;Si  bien  qu’il  envoya  à la  guerre  de  cecoftéjà  le  Bourdetavet 
foixante  8c  dix  chevaux  8c  cent  harquebuziers  à cheval;  ceuxjà  trouvèrent 
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ntraverfeles  Cornettes  de  Burie,  la  Vauguion  6c  Randan,  que  Bourdet  cidid  LXir. 
hargeaen  queue,  & defFaifoit  fans  la  venue  de  Fontenille-,  à la  faveur  du- 
quel ( apres  quelque  perte)  ils  gagnèrent  leur  armee  : V oila  commcntDu- 
asfceutqu’ilavoitaffaireàl’armee  de  Burie.  L’advis  fut  divers  entre  les 
die  fs  de  Duras  j Quelques  uns  lui  confeiiloient  de  tourner  tefte  vers  les 
nnemis;  confeil  ques’efl:  attribué  a-utresfois  le  Puch  Pardaillan,&  que 
ai  ouy  contredire  : mais  Duras  qui  avoit  envoyé  fes  Marefchaux  des  logis 
isàMôtauzé&au  paflage  de  rifle,  eftima  pouvoir  gagner  jufques  là  fans 
fixe  forcéau  combat  ; comme  il  fe  pouvoit  fans  deux  chofes;  lune  deux 
ieces  qui  le  retardèrent  pour  eftre  mal  équipées,  quelque  diligence  qu’y 
pportaftS.  Hermine:  l’autre  moyen  par  lequel  il  fe  trouva  engagé,  fut 
ue  Burie  voulant  faire  marcher  ion  armee  en  corps,  & mefmes  relervant 
;t  affaire  au  Duc  de  Montpenfier,  -Montluc  avec  braves  difeours  efehauf- 
i fes  Gafcons  à l’envi  des  Efpagnols,  attira  tous  les  Capitaines  à fon  opi- 
ion,  6c  Burie  mefmes  à y marcher  allaigrement.  Burie  donc  defeouvrit 
mne  lande  de  loing  la  file  des  gens  de  pied  Reformez,  leur  artillerie  au 
iilieu,&  Duras  qui  faifoit  la  retraitte avec  fa  compagnie  en  haye;  Il  jet- 
: à fa  gauche  les  Gensjd’armes  du  Roy  deNavarre&  de  Montluc,  gar- 
sfatrouppe  au  milieu,  & fe  couvransla  droittede.Randan,dela  Vau- 
uyon  6c  du  MafTé;  Ace  poinét  fans  attendre  l’Infanterie,  après  vne  vo- 
e du  canon  de  Burie  tout  charge.  La  cavallerie  de  Duras  n’attendit 
en  ; quelques  gens  de  pied  voulurent  gagner  l’advantage  d'une  colf- 
e,  Montluc  6c  Fontenille  y furent  aufli  tofl  qu’eux  : Là  Duras  perdit 
uatorze  cens  hommes  6c  fon  artillerie  :1e  Duc  de  Montpenfier  en  re- 
lut dixneuf  enfeignes  & cinq  Cornettes  : Quelques  gens  de  pied  fe 
lulurentfauver  vers  Montauban;  les  communes  en  affommerent  6c  en 
nenerent  plufieurs  à Agen  , qui  furent  pendus  à un  gibet  confiant  par 
lontluc  pour  les  autres  premières  penderies,  & parluy  nommé  le  Con- 
lloire.  Duras  , Marchaftel , le  Bourdet  6c  autres  Chefs  vindrent  fans 
arrefter  jufques  à Barbezieux,  6c  de  là  gagnans  Xaindes  prouvent  au 
evant  d’eux  le  Capitaine  l’Aumofnerie  avec  quatre  cens  hommes  qui 
ur  fermoit  le  chemin  fachant  leur  defaftre:  Ils  le  mettent  en  pièces,  & 
iffent  trois  cens  morts  fur  la  place  ; Ce  qui  n’eft  pas  à remarquer  pour 
: nombre  , mais  pource  que  telles  gaillardifes  n’arrivent  pas  fouvent 
ceux  qui  font  en  defroute.  Ce  fut  lors  que  le  Comte  de  là  Roche- 
aucaut  fe  retira  de  Sainét  Iean , & que  ceux-ci  ayans  de  fes  nouvel- 
:s  fe  rallièrent  à luy  au  rendez-vous  de  l’iflejourdain  , pour  mar- 
àer  enfemble  à Montmorillon  , & de  là  à Orléans.  le  n’ofe  m’efloi- 
ner  davantage  fans  vous  dire.  Que  fur  ces  defaftres  aux  Reformez, 
ernde  ayant  eu  de  Thoulouze  neuf  canons , trois  coulevrines  , qua- 
ebaftardes  6c  quatre  compagnies  de  la  ville,  attaqua  encorcs  vne  fois 
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cid  idlxii.  Montauban,  demiaftamé  & defpourveu;  il  y donna  quelque  auflaut  vers 
les  lacobins,  où  il  perdit  Bajourdan,  & puis  une  grande  & opiniaftree  ef- 
calade  : Les  Miniftres  feuls  empefeherent  ( apres  plufieurs  parlemens)  que 
la  ville  ne  fuit  rendue  : Elle  demeura  donc  jufques  à la  paix  en  cet  eftat , où 
nous  la  lairrons  pour  conduire  le  Duc  de  Montpenfier  & Burie  joint  à lui, 
furies  airres  des  vaincus, & de  là  à faire  accepter  des  traittez  tels  qu  il  voulut 
à Xaindbes  & aux  llles , pour  aller  gouverner  les  Rochelois  en  la  maniéré 
que  nous  avons  dit. 


CHAPITRE  XII. 


ACHEMINEMENT  DES  REITRES  ET  AFTRES 

forces  de  diverfes parts  au  Siégé  de  Paris. 


Ie  N rue  nous  amufe  plus  pour  voir  joindre  en  mefiru 
temps  que  le  Comte  de  la  Rochefc>ucâut,Dandelot  ve- 
nant d’Allemagne,où  il  avoit  efté  traverfe  par  les  négocia 
tions  de  Loifel  & de  Rambouillet  ; aftifté  par  Tenvoi  d< 
Pafty  & d’une  Confeftion  des  Eglifes  de  Frâcepourl’op- 
pofer  à la  contrefaire  dont  on  avoit  imbu  l’Allema- 


gne  : Sur  toutlalevee  fut  puiftamment  aidee  par  le  Lantgrave  de  Hefte 
qui  mit  le  premier  aux  champs  Friderich  RolsJHaufen  fon  Marefchal,! 
bien  qu’au  commancement  d’Oétobre  l’armee  fit  monftre  à Baccara  di 
neuf  cornettes  de  Cavallerie,  qui  faifoiet  30  o o.  chevaux  & de  douze  com 
pagniesde  Lanskenets  qui  venoient  à quatre.  L’Efpine  Poitevin  lesjoi 
gnit  auprès  de  Strasbourg.  Le  Duc  de  N evers  s’oppofa  à eux  à l’entree  d< 
France  avec  treze  compagnies  de  gensd’armes  ; les  Légionnaires  de  Picar 
die  & de  Champagne  : mais  cela  n’empefcha  point  de  piller  S.  Cire , Icy  & 
puis  Chafteauvillain,  où  un  Cordelierpéditfes  côpagnons,  & puis  demeu 
ra  Bourreau  de  l’armee  tousj  ours  en  fon  habit.  Là  les  eftrangers  receuren 
le  Harekelt  des  deniers  qu’avoient  fourni  volontairement  les  Prince: 
Allemans.  Le  Duc  de  Nevers  avoit  jette  dans  ce  Chafteauvillain  quelque: 
Chevauxjegers,  qui ayans  voulu  voir  l’armee  de  trop  près,  & faire  la  re 
traitte  trop  à regret,  les  Coureurs  les  meflerent  & arrivèrent  peflejnefh 
dans  la  ville.  De  là  le  Duc  fortifié  duMarefchal  fainét  André  & detren] 
tejiuict  compagnies  de  Cavallerie,  de  vingtjcinq  enfeignes  des  vieille:' 
bandes;  desgarnifons  &de  la  Noblelfe  volontaire,  voulut  fe  prefenter  at; 
paffage  d’un  petit  gué  : mais  fes  coureurs  furent  meflez  fi  rudement , que  kl 
retraitte  lui  futjufte.  Et  puis  les  villes  principales  entrèrent  en  unetelh 
peur  à caufe  des  mafiacres  qu’ils  avoientfaiéts , & fur  tous  les  Ecclefiafti- 
ques,  qui  avoient  veu  comment  on  avoit  remarqué  les  Cordeliers  de  Cha  i 
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:eauvillain  pour  avoir  joüc  du  coufteau.  Toutes  ces  villes  prièrent  le  Duc  en  idlxu. 
de  Marefchal  les  vouloir  emplir  de  leurs  forces  , avec  menaces  de  quitter 
;urs villes.  Ainft  cette  armee  paflalaSeineaudeftùs  de  l'embouchure, lo- 
uant à S.  Seine  qui  eft  fur  Tille,  à Yonne,  à Crevant:  Etpuis  lePrincede 
'onde  avec  les  forces  que  nous  avons  deferites,  s’avança  en  leur  chemin 
u fiege  de  Pluviers,  qui  s’eftant  rendue  à diferetion , la  garnifoneutlavie 
mve,  horsjnis  quelques  Prehres^  deux  Capitaines  quiavoient  man- 
juéde  foi  au  Prince.  Delà  & d’Eftampes,  ou  ils  trouvèrent  deux  com- 
agnics,  defquelles  la  contenance  caufa  quelque  pillage;  fe  firent  aifément 
;s  magazins  de l’armee, y eftâs  commécez  ceux  du  Roi.  Les  Reiftres,  nou- 
eaux  venus,  eferivirent  à leurs  compatriotes  en  larmee  des  Catholiques 
ourles  delbaucher:  mais  ils  ne  peurét  avoir  que  le  Comte  de  de  Vvaldech 
vec  environ  iz o.  chevaux.  A Eftampes  joignirent  l’armee  quelques  for- 
es de  Normandie,  qui  avoient  trouvé  Baugenci  quitté  de  frayeur.  Ce  fut 
ux  Catholiques  à retirer  les  bandes  qui  venoient  de  Champagne  au  cul 
es  Reiftres,  & appeller  les  autres  de  tous  coftez  pour  arrefter  la  gayeté  de 
œur  des  Reffbrmez;  entre  les  principaux  defquels  il  y eut  de  grandes  dif- 
utes  s’il  falloir  aller  tout  droit  à Paris  pour  piller  les  fauxjbourgs , ou  fi  on 
rendroit  pied  à pied  toutes  les  bicoques  d’alentour.  Par  les  pratiques  de 
îenlis,  qui  fe  ventoit  d’intelligence  dans  la  ville  du  coftê  de  S.  Denis , il  fut 
efolu  de  marcher  vers  S.  Denis. 

Dés  Eftampes  la  Roine  ne  faillit  pas  d’envoier  Gonnor  aü  Prince  de 
'ondé,  pour  lui  ouvrir  une  nouvelle  face  de  traittépar  la  mort  du  Roi  de 
4 avarrre  fon  frere,  duquel  il  devoit  prendre  la  place  & l’authorité  à la  con- 
nvation  de  l’Eftat  : bien  qu’au  commencement  le  Princerefpondift  qu’a- 
rés  la  paix  il  feauroit  bien  prendre  l’authorité  de  fon  frere,  fi  ne  pouvoit  il 
n aimer  la  place  ni  l’exemple,  comme  eftant  mort  au  fervice  de  fes  enne- 
mis; fi  eftjte  qu’il  felaifTaamufer,  & par  là  donna  loifir  de  fortifier  tous  les 
mxjbourgs  devers  i’Vniverfité;  à la  garde  defquels  commandoit  Marti- 
;ues  avec  vingt enfeignes de  Bretons,  tous  lesLanskenets,la  moitié de^ 
uifTes  & zooo.  chevaux,  laplufpart  Reiftres  : l’autre  moitié  des  SuifTes,  le 
:giment  de  Picardie,  huid  compagnies  de  gensjd’armes  & laplufpart  de 
iNoblefte  volontaire  furent  donnez  au  Marefchal  S.  André  pour  deffen- 
re  le  paftage  de  Corbeil,  qui  desja  avoit  efté  fommé:  Le  Prince  ayant  fen- 
à la  première  efcarmouche  que  la  petite  armee  de  Corbeil  n’eftoit  gueres 
îoins  forte  que  la  Tienne,  vid  en  mefme  temps  le  parlement  rompu  par  un 
nreft  de  mort  que  la  Cour  prononça  contrele  General  des  Reformez,  ôc 
hacun  de  leurs  Chefs  en  particulier.  Sur  cette  colere  il  fallut  marcher  droit 
Paris,  où  l’armee  compofee  de  8 000.  hommes  de  pied  ,5000.  chevaux  ôc 
. canons,  arriva  le  18. 
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CHAPITRE  XIII. 


PLAN  ET  LEV  E MENT  DV  SIEGE 
Paris  & acheminement  'vers  Dreux , 


DE 


E S villages  qui  font  fur  le  ruiffeau  de  Villejuifve  larmee 
marcha  en  un  beau  jour:  L’Admirai  conduifant  l’avant- 
garde,  pouffa  devant  lui  le  Prince  Porcian  8c  Mouy , lef- 
quels  ayansàleur  eflrié  chacun  une  trouppe  d’arquebu- 
fiers  donnent  fi  brufquement  aux  retranchemens  des 
fauxjbourgs  de  S.  Marceau  8c  de  S.  Viétor,  & de  là  dans 
les  faux  bourgs  mefmes;  que  les  portes  de  la  ville  furent  comme  abandon 
nees  : ctTqui  a faiét  croire  à plufieurs  que  la  ville  fe  pouvoit  emporter  d’etn 
blee;  mais  l’armeen’eftant  pas  difpoleeàcela,commeà  chofe  non  croya- 
ble, fe  fallut  contenter  du  logement;  Affavoir  des  gés  de  pied  à Montjou 
ge,  où  ïanlis  commandoit,  8c  à Vaugirard  : Le  Prince  8c  l’Admiral  enfem- 
ble  à Arcueil  : Les  forces  de  Guienne  à Seaux , 8c  le  relie  accommodé  pai 
tous  les  villages  de  cette  eflendue.  Le  lendemain  le  temps  continuant  d e- 
flrebeau,le  Prince  ayant  faiél  voir  fon  armee  au  plus  bel  ellat  quilput 
prefenta  la  bataille,  n’oubliant  rien  de  ce  qu’il  faut  pour  y convier  : mais  i 
n’eut  refponfes  que  decanonnadesjfi  bien  que  tout  fepalTa  enlegeresef 
earmouches.  Lejour  fuivanteftoit  voué  à mefme  exercice:  mais  lePrinc< 
de  Conde  qui  s’eftoitexcufé  quelques  jours  auparavant  de  parlementer, & 
avoit  mis  l’ A dmiral  en  fa  place , ce  j our  y fut  engagé;  8c  pourtant  la  Roint 
avec  le  Cardinal  de  Bourbon,  le  Prince  de  la  Roche  fur  Yon , le  Connefla 
ble,  le  Marefchal  d’Anville  fon  fils  fe  rendirent  à vn  moulin  à vent  prés  S 
Marceau.  Le  Prince,  l’Admiral,  ïanlis,  Grandmont  &Efternai  s y trouve 
rent  de  l’autre  codé  : lAubefpine  enregiftra  les  demandes  du  Prince  d< 
Condéj  qui  efloient  pour  tout  d’un  Concile  libre;  moyennant  quoi  tou 
tes  les  villes  feroient  rendues, & tous  Eflrangers  s’en  iroient.  Le  lendemair 
les  refponfes  de  la  Roine  furent;  Qu’il  falloit  exempter  de  cette  liberté  le; 
Parlemens  8c  les  Frontières.  Comme l’Admiral  vid  que  ce  Parlement  s er 
alloiten  fumee,  il  commanda  à Fequieres  Marefchal  de  camp,  de  recon 
noiftre  les  trcnchees;  fi  bien  que  deux  jours  après  comme  on  vid  le  traitti 
rompu;  & mefmes  n’avoir  eftéfaiét  que  pour  attendre  les  Gafcons  8c  Ef 
pagnols, qui  avoient  deffaiét  Duras: La  refolution fut prife  de  donner!: 
nuiéldans  les trenchees, rompue  la  première  fois, pour  s’eflre  les  bande: 
trouvées  trop  tard  au  randez^vous  ; 8c  la  fécondé , pource  que  ïanlis  ( qu 
avoit  fort  reprouvé  cette  entreprife,  8c  qui  eftoitdesja  foupçonnépou: 
avoir  eftécareffé  outre  le  commun  parle  Duc  de  Guifeau  parlement)  f< 

defrobah 
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efrobba  le  foir  feignant  vouloir  reconnoiftre,  & pour  cet  effeéfy  ayant  cidioLxii, 

>nvié  Avare,  quand  il  fut  dans  les  trenchees  il  déclara  à fon  ami  qu’il  re- 

rouvoit  tout  refus  de  paix,  quil  s’en  alloit  vivre  doucement  en  fa  maifon, 

uittant le  parti  & non  la  Religion;  puis  Avare  ayant  refufé  de  le  fuivre, 

int  advertir  comme  les  trouppes  fe  preparoientà  l’execution  ; fi  bien  que 

: Prince  ayant  change  le  mot  de  l’armee  renvoya  chacun  au  logis.  Le  traie 

e Ianlis  ne  rompit  pas  feullement  l’entreprife  des  trenchees  „ mais  la  conti» 

uation  du  fiege;  attendu  qu’il  connoftfoit  la  foiblefTe  de  l’armee  : Par  ain- 

le  Prince  & l’Admiral  d’accord  en  cela,fachans  que  les  Efpagnols  de- 

oient  paffer  l’eau  à Mantes;  que  les  bandes  du  Comte  de  Briffac,  celles  de 

iedmont  & la  cavallerie  de  Lyonnois  & Bourgongne  ( tout  cela  conduit 

arTavanes  & Maugiron)  arrivoientàParis;que  dans  les  trenchees  il  y 

voit  desjadeux  fois  autant  d’hommes  qu’en  avoient  les  Reformez,  tous 

jrent  d’advis  d’aller  joindre  les  forces  ôc  l’argent  qui  leur  venoit  d’Angle- 

ure. 

Donc  le  dixiefme  de  Décembre  larmee  fe  leva,  fit  fon  premier  logis  à 
blezeâu,  lefccondàLimoux, &vintfejourneràS.  Arnoul^oü  il  fut  tué 
[uelques  hommes  qui  vouloient  refuzerles  portes  : La  friandife  de  Paris 
ftoit  telle, qu’en  diiputât  à ce  fejour  s’il  falloit  attaquer  Chartres,  le  Prince 
ut  envie  de  retourner  faire  unebourrafque  dans  les  fauxjbourgs  de  Parisj, 
quoi  l’Admiral  s’oppofa , & deflors  y eut  plufieurs  controverfes  entre 
ux,  notamment  fur  le  chemin  de  Paris  à Dreux.-Le  Prince  opiniaftra  tous- 
3urs  qu’ils  alloientà  une  bataille, paiant  quelquesfois  de  raiîonsyquelques 
ois  de  fonges;  Sur  tout  d’un  accident  que  les  autres  Hiftoriens  ont  racon- 
é,C’eft  qu’en  paffant  le  ruiffeau  de  Maintenon  une  vieille  femme  marcha 
ans  l’eau  droit  au  Prince,  larreftapar  la  bride  pour  le  contemplera  fon 
ife  ,puis  le  biffant  s’efcria , Prince , tu  foujfriras  : mais  Dieu  fera  arvec  toi  & te 
'e livrera ; Il  refpondit,PriezJe  pour  moi  majmie.  Cette  femme  en  l’eau  juf- 
[u  ala  ceinture  horrible  devifage  & ridee,  rendit  ce  Prince  merveilleufc» 
nentpenfif  : Depuis  eftant  couché  à Annet  il  eut  un  fonge  qu’il  raconta 
s lendemain  à plufieurs,  & entre  ceuxjàà  Beze  & à mon  pere;  C’ettok 
[u’il  penfoit  faire  en  raefme  jour  trois  combats , & que  lui  demeuroit  au 
[uatriefme  fur  un  monceau  de  corps  morts  : L’Admiral  qui  n’aimoit  pas 
ts  fonges,  contrarioit  tellement  à cette  opinion,  qu’il  faifoit  tout  par  co- 
:re;fi  bien  que  le  jour  du  combat  l’advantgarde  qu’il  menoit  ayant  efté 
•rouillee  par  la  faute  des  Marefchaux  de  camp  dans  le  quartier  du  Prince* 

Admirai  s’eftoit  logé  à diferetion  à Néron,  s’efloignant  de  l’ennemi  une 
ieuë&  demie  plus  que  la  bataille:  Etau  matin  eftant  mandé  pour  fetrou- 
erau  camp, qui  fut  celui  de  la  bataille,il  y arriva  deux  heures  apres  le  Prin- 
e;  & mefmçs(fur  l’opiniô  de  fon  infallible  fagefTe)plufîeurs  Gentilsjiom- 
aes  avoient  laiffé  leurs  armes  au  bagage  & furéc  en  pourpoint  au  combat. 
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cid  13  LXII.  La  principale  câufe  de  la  bataille  fut  dun  cofté  l’entreprife  qu  avoit  Baubi- 
* crmfurDreux,laquelleildemonftroitfiinfaillible,queratmeedesRefor- 
mez  en  fit  fon  deffein,  fans  oublier  la  commodité  du  rafraichitfement  & de 
mettre  cette  ville  entre  les  ennemis  & eux  , pour  commodément  s’ad- 
vancer  aux  Anglois  : d’autre  cofté  le  jugement  de  ces  mefmes  commoditez 
& la  defence  de  la  ville,  fut  occafion  d’avancer  l’armee  Royalie , & de  paft 
fer  la  ville  pour  prendre  place  de  bataille  en  un  haut  à la  main  gauche,  ou 
elle  prit  fa  for  me  en  croifTant,  ayant  à chacune  defes  cornes  un  village:  Le 
plus  haut  (qui  eftoit  à droite)  fut  incontinent  fourni  de  14.  canons,  à cha- 
que main  un  bataillon, & à chaque  aile  des  bataillons  un  gros  de  cavallerie; 
toutes  les  deux  pointes  armees  d’enfans  perdus , choifis  dans  les  bandes: 
Lautre  village  farci  d’harquebuzeriejà  fon  ombre  l’advantgarde,  condui- 
te par  le  Marefchal  de  S.  André,  derrière  lui  le  Duc  de  Guifeavec  500.  lan- 
ces, deffendues  de  iooo.harquebuziers  choifis  ,à  la  gauche,  & autant  à la 
droi&e  : La  bataille  s’eftendoit  entre  les  deux  villages  en  1500.  pas  d’efpa- 
ce,  fi  bien  qu  elle  ne  pouvoit  paffer  toute  à la  fois , mais  feullement  y trou- 
vèrent place  le  bataillon  des  Suiffes  & le  gros  du  Conneftable. 

Le  Prince  marchoit  pour  le  logis  de  triou  & non  en  efpoir  de  la  batail- 
le; ayant  fon  avantgarde  compofee  de  350.  chevaux  François , 4.  cornettes 
de  Reiftres;  & pour  infanterie  12,.  compagnies  Françoifes  & 6,  de  Lanske- 
nets,  cela  conduit  par  l’ Admirai:  A la  bataille  y avoir  450.  lances  Françoi- 
fes,  6 . cornettes  de  Reitres , 14.  compagnies  de  gens  de  pied  François  & 8, 
de  Lankenets;  de  de  plus  400.  argolets  (comme  on  les  nommoit  en  et 
temps  là.) 

En  l’armee  Catholique  y avoit  en  tout  41.  compagnies  degensji’armes 
8.  de  chevaux  légers,  44.  compagnies  de  François,  z8.  deSuifles,^.  enfei 
gnes  d’Efpagnolsjtout  cela  approchant  de  24000.  hommes;  fi  bienqut 
l’armee  Catholique  n’ eftoit  que  pareille  en  cavallerie  à l’autre:  mais  avoi 
trois  fois  autant  d’infanterie. 


CHAPITRE  XIII L 

BATAILLE  DE  DKEVX ; 

DAndelot  eftant  au  jour  & à l’accès  de  fa  fievrejquarte  vint  enveiopp 
d’une  robbefourree  aux  coureurs  ,fur  le  point  que  les  deux  armee 
oyoientleurs  tambours  fans  fe  voir;  &s’eftant  advancéàunepoinded 
bois,  à propos  pour  defeouvrir  l’armee,  la  reconut  & jugea  telle , qu’il  con 
feillad’efquivcr  le  combat  i & de  faid  le  Prince  voulut  e(Tayer,{i  enplo 
yant  au  chemin  de  Triou, il pourroit  remettre  la  partieàune  autrefois 

mai 
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ais  ne  pût  fans  tourner  l’efchineempefcher  que  les  armees  ne  fetrouvaf-  cid  idixi 
aten  veuë.-ainfi  ne  s’en  pouvant  defdire,  fit  tourner  fa  tefte,  qui  n’eut 
is  chemine'  400.  pas  fans  recevoir  une  volee  de  canon  par  le  commande- 
ent  du  Conneftablej  qui  vid  aufti  prendre  la  fuitte  aux  5.  compagnies 
harquebuziers  à cheval  que  commandoient  la  Curee  8c  Fumee;  il  vid 
iffi  que  les  Reiftres  les  plus  avancez  avoient  ploie'  dans  un  valon  pour  s’o- 
zr  de  mire;  partant  jugeant  la  pièce  à Fefchantillon , ôc  penfant  que  toute 
irmee  fe  Fentiroit  de  cette  maladie,  fit  un  mot  de  harangue, encourageant 
s liens;  premièrement  par  le  nombre  d’hommes  qui  triploit,  la  petite 
ouppe  des  ennemis  mal  aguerris,  mal  armez  8c  harafléz;  8c  puis  par  la  re- 
nnmandation  de  la  caufe  de  l'Egide  8c  de  celle  du  Roi;  cela  dit  faid  mar- 
1er  : Mais  l’avant-garde  ne  pouvant  trouver  place  entre  l'Efpinc  èc  Blin- 
lie  , il  arriva  que  la  bataille,  qui  avoit  desja  ad vancé  dans  le  milieu , palîa 
première  : L’autre  bataille  menee  par  le  Prince  de  Condé.  ayant  pris  plus 
Iroitte,  fe  trouva  vis  à vis  de  l'avant-garde  Catholique;  demeurant  l’Ad- 
irai  avec  la  Tienne  en  tefte  du  Connectable  8c  de  fa  bataille. 

Le  Prince  en  attendant  à defployer  l’avant-garde  des  ennemis  (plus  re~ 
ree,  comme  nous  avons  dit)  parla  aux  Tiens  de  la  caufe  de  Dieu,  de  l’inju- 
icedes  ennemis,  meilleurs  pour  bourreâuxfur  ceux  qui  ne  fedeftendent 
dnt,  que  pour  foldats  contre  la  valeur  efprouvee  des  compagnons , 8c  fit 
ire  la  priere  courte  : Il  abrégea  pour  decoupler  Mo  uy  8c  A varé.  qui  avoit 
troupe  de  Ianlis,  fur  les  Suiftes  qui  paroient  le  cofté;  ceuxjà  les  percent 
outre  en  outre  par  le  milieu  :1c  Prince  en  prend  la  moitié' vers  la  queue  & 
importe;  quatre  cornettes  de  Reiftres  le  fui  vent  8c  s’y  acharnent  avec 
rand  meurtre.  Le  Marefchal  d’Anvilleavec  fa  compagnie  de  gensjd’ar- 
ies  8c  autantdechevauxjegers  donnoitau  fecours  des  Suiffes  : mais  deux 
împagnies  de  Reiftres  qui  naiffoient  du  vallon,  le  chargent  8c  recôgnent 
avants  que  fonr’aliement  fut  derrière  la  trouppe  de  referve  ou  eftoit  le 
'uc  de  Guife:  LàfuttuéMombronfilsduConneftable.  LeComte  de  la 
oche-foucaut  avec  cent  falades  du  gros  du  Prince,  eut  pour  partage  la  te- 
edu  bataillon,  de  laquelle  il  n’eut  pas  bon  marché:  car  il  fallut  qu’il  fere- 
raftbien  garni  de  coups  de  picques;&  pourtant  apres  avoir  tué  leCollo- 
:\  8c  la  plus-part  des  Capitaines  principaux. 

L’Admirai  prefque  de  mefme  temps  fit  fa  charge, ayant  flancquéfon 
:os  à droiél.e,  feullement  de  deux  cornettes  de  Reiftres , 8c  pouffé  devant 
>i  le  Prince  Porcian  : mais  premier  que  de  joindre  il  lui  fallut  boire  la  volee 
; 14.  canons,  le  falve  des  enfans  perdus  8c  celui  du  bataillon  du  gauche: 
anobftant  tout  cela  les  Reformez  donnèrent  à tefte  baiffee , 8c  furent  re- 
lus fi  furieufement,  que  plufieurs  de  î’armee  du  Roi  prirent  ce  combat 
Durdecifionde  la  bataille.  Le  Conneftable  porte  par  terre  eft  remonté 
n Oraifon;  n’oublie  rien  de  fon  meftier,;  r allie  8c  recharge  : les  autres  qui 
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id  lxii.  avoient  faiéfc  de  mefme  le  rompent:  Là  il  fut  pris  par  un-  François*!  lui  oft 
parles  Reiftres;  aufquels  il  donna  le  Gantelet, par  le  Confeil  du  Françoi 
mefme;  quoi  que  quelques  Reiftres  criaffent,  CbelmeTableilÀ  fut  porté  pa. 
terre  le  D uc  d’ Aumalle,  Givri  tué  : Et  c’eft  de  là  que  plufieurs  Cavaliers  ga 
gnerent  Paris,  tenans  la  bataille  perdue.  L’Admirai  rallie  ce  qu’il  pût  de  £ i 
troupe;  va  paffer  fur  le  ventreà  dixfept  enfeignes  Françoifes,  & au  gros  ba 
taillon  des  Bretons, qui  coftoy  oient  les  Suiffcs;  Si  bien  que  la  bataille  rom' 
pue  par  tout,  fut  pourfuivie  jufques  dans  la  Riviere  d’Eure;  en  laquelle  plu 
fieurs  fe  noyèrent  : La  tuerie  fut  grande,  & avec  tel  loifir  que  la  plufpart  dt 
bagage  en  rut  emmené.  Les  Lanskenets  des  Reformez  voyans  les  Suiffei 
brizez  de  tant  de  charges , & ceux  qui  les  fouftenoient  deffaiéts  ; pouffa 
de  l’inimitié  naturelle  qu’ils  ont  contre  cette  nation , s’advancent  pour  le: 
achever  : Les  Suiffes  ralliez  à leur  veuë  font  une  partie  du  chemin,  & don- 
nent fi  fu rieufement, qu’ils  mettent  les  Lanskenets  en  une  honteufe  & 
lointaine  fuitte  : De  plus  deux  cornettes  de  Reiftres  les  chargent  & méfiée 
pour  reparer  la  honte  de  leurs  gens;  Ils  fe  depeftrent  de  ceuxjà  à force  de 
coups;  &puis  ayant  regret  d’aVoir  laifTê  huiét  pièces  d’artillerie, ils mar 
client  ralliez  pour  les  regagner:  & pource  qu’ils  en  euffent  battu  les  r’allie- 
mens  du  Prince  & de  l’Admiral  ; cela  contraignit  tout  le  refte  des  force: 
qui  fe  r’allioient,  de  charger  ces  hommes  valleureux  par  tous  les  endroits; 
lors  ils  furenc  mis  en  pièces  de  tous  coftez  ; encore^  dix  à dix  & fix  à fix  ils  fc 
r’amaffoient  pour  percer  vers  leur  avantgarde,combattans  à coups  de  pier* 
res  quand  leurs  armes  furent  brifees  : Allez  ne  leur  peut  rendre  de  gloire  h 
pofterité. 

En  tel  eftat  demeura  la  bataille  une  heure  & demie;  quand  le  Duc  dt 
Guife  voyant  les  Reformez  demi  vaincus  par  leur  viéloire,  ayant  misa  fe: 
deux  eftriers  deux  bataillons  ; à droit  celui  des  François  , à gauche  celui  de: 
Efpagnols;  pouffe  le  Marefchal  S.  André  avec  deux  cens  lances  , qui  er 
avoit  encores50.  devant , outre  800.  harquebuziers  qui  le  fuivoient  ai 
trot:  T out  cela  dône  premièrement  à l’infanterie  des  Reformez, cômandej 
par  Rohan;qui  eftoiët  en  ce  lieu  1 6 oo.hômes;ceuxJà  ropus  fans  peine;de I: 
il  done  à ces  deux  cornettes  qui  venoient  de  charger  les  Suiffes, & aux  Lans 
kenets  qui  ne  les  avoient  faià  que  baizer:Tout  cela  fe  depeftrant  au  tra 
vers  du  village  de  Blinville  prit  le  chemin  de  Triou,  jufques  ou  ils  rempor 
terent  Dandelot,  lequel  s’eftant  chauffé  à un  village  & au  déclin  de  fon  ac 
cez,  fit  tout  devoir  de  les  rallier:  Le  Duc  de  Guife  fans  perdre  fa  forme  ef 
branla  •&  mit  en  fuitte  tout  ce  que  le  Prince  de  Condé  effayoit  de  r’amenei 
au  combat  : Et  en  fin  comme  il  s’opiniaftroit  à demeurer  le  dernier,  il  fu 
premièrement  bleffé  à la  main,  & fon  cheval  eftantabatupris  parle  Maref 
chai  d’ Am  ville. 

L’Admirai  ayant  aufti  un  peu  effayé  de  remettre  le  defordre  fur  le  lieu 

s’advifa  d< 
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acïvifa  de  laitter  patter  un  taillis  à travers  lequel  ee  qui  füyoit  en  defordre  cid  id  i XII, 
alfa  mieux  que  ce  quifuivoit  en  ordre  ; & dune  petite  troüppe  hors  du 
îillis,  ayant  laid  voir  quils  nettoient  point  trop  prettez , remit  enfemble 
eux  cens  cinquante  chevaux  François  & quelques  huid  cens  Reiftres, 
u il  partagea  à fes  deux  mains  ; encores  pritjl  loifir  de  dire  à fes  compa- 
nons,  Courage  mes  amis  ,1e  dernier  qui  fe  rallie  emporte  le  fruid  de  la 
ataille.Tldefmarcheencette  ordonnance  jufques à Blinville; là  il  trouva 
Duc  de  Guife  faifant  ferme;  qui  outre  les  bandes  qui  le  flancquoient, 

^ttoit  fortifié  de  celles  de  Piedmont  toutes  fraifches , n’ayans  point  com- 
ittu;  d’ailleurs  il  avoit  rallié  trois  gros  de  Cavalerie , le  moindre  defix 
ns  chevaux,  dequoi  il  fit  front  comme  l’Admiralfeprefenta;  Les  Capi- 
ines  Catholiques  jugèrent  que  c’eftoient  Reiftres  qui  fe  venoient  ren- 
e,  mais  ils  perdirent  bien  cette  oppinion  quand  ils  les  virent  venir  au  pas 
)ire  quatre  mille  harquebufades  premier  que  toucher  aux  lances  : Plu- 
:urs  des  cazaques  blanches  qui  menoient  le  combat  bleflez  & defarmez^ 
adrentchocquer  les  efpees  en  arreft  avec  telle  opiniaftreté  qu’ils  rom- 
rent  & mirent  en  fuitte  les  trois  gros , quoi  qu’ils  futtent  plus  de  dïxhuid 
ns  chevaux,  & mefmes  firent  imprettion  dans  la  tefte  du  Duc  de  Guifes 
ils  tuerentlaBrottefon  Lieutenant,  couvertdes  armes  de  fon  maiftre, 
rprecaution,  comme  on  a dit.  Tout  fe  retira  à l’ombre  des  deux  batail- 
ns  dont  les  picques  ne  pouvans  eftre  forcées , empelcherent  l’entiere  vi- 
)ire  de  l Admirai , qui  fe  remet  en  ordre,  donne  cinquante  chevaux 
retraitteàBouchavanes;  & cependant  que  le  Duc  de  Guife  r’allioitfen 
fervant  tous  fes  avantages)  dequoi  le  charger;  il  vint  au  pas  r’amaffer 
n infanterie,  tout  le  bagage  & toute  fa  grofTe  artillerie,  qui  avoit  eftê  inu» 
t pour  la  chaleur  des  premières  charges , ainfi  fit  fa  retraitte;  le  Duc  de 
aife  ne  le  prettan  t qu  autant  que  fes  bataillons  s’advançoient.  Pour  îa  fin 
3rés  avoir  marché  quelque  erpace)l’Admiral  prit  le  logis  de  la  Neufve- 
le  à une  lieue  de  la  bataille;  & le  Duc  de  Guife  s efloignant  dépareille 
fonce,  s’en  reva  loger  à Dreux. 
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CHAPITRE  XV. 

I CONSEQUENCES  DE  LA  % ATAllLLE, . 

'Ixchofes  notables  font  remarquées  en  cette  batailles,  Le  combat  fans 
^efcarmouche,  L extreme  valleur  des  Suittes>La  patience  du  Duc  de  Gui- 
, La  longue  duree  du  combat , La  prife  des  deux  Chefs,  La  retraitte  des 
:ux  armees:!  y voudrois  adjoufter  les  grands  côbats  de  l’Admiraffon  r’a- 
anent  en  la  côfufion;  fa  grotte  artillerie  retirée  & emmenee , d’avoir  redis 
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Ton  proffit  le  dernier  aéte  de  la  tragédie,  & fa  retraitte,  agréable  aux 
ennemis. 

On  edime  la  perte  de  cette  journée  jufques  à 8000.  hommes;  quelques 
uns  n’y  en  veulent  que  6 000,  Il  cil  certain  qu a la  reveuë,fai<deparl’Admi- 
ral  le  lendemain,  ne  fut  trouvé  de  perte  en  (on  armee , que  de  11 00.  hom- 
mes de  pied,  & de  140.  hommes  de  chevali  en  y comptant  quatre  ou  500. 
Lanskenets,  que  le  Duc  de  Guifefe  contenta  de  defarmer  & renvoyer  en 
leur  pais.  Ce  qui  rend  le  meurtre  (1  grand  du  codé  des  Catholiques  , c’eft 
principalement  la  grande  defFaiéte  des  Sui(Tes:Les  morts  de  marque  des 
Catholiques  furent, Mombron, le  Marefchal  d’A  nnebaut,  Givri  & tous 
les  membres  de  fa  compagnie,  le  Comte  de  Rochefort,  Beauvois,laBrof* 
fe  Lieutenant  du  Duc,  & prins  pour  lui  comme  nous  avons  dit;  Les  autres 
font  ce  conte  d’un  Efcuyer,  la  Brode  le  fils , le  Marefchal  S.  André,  lequel 
ayant  mené  fes  trouppes  en  elperance  de  délivrer  le  Conne(lable,fut  pris  & 
tué  par  Baubigni;cettuij:iavoitjuré  fa  mort,  pource  qu’ayant  mis  au  fer* 
vice  du  Marefchal,  fon  fils  appellé  Mezieres,  & de  plus  s’edant  engagé  de 
grandes  fommes,  defquelles  Mezieres  faifoit  fouvenir  quelquesfois  for 
maidre;  pour  fe  demefler  du  reproche  & de  la  debte  il  forma  une  querell< 
entre  Mezieres  & S.  Sornin,efchauffel’un  & l’autre;  & puis  Mezieres  ayam 
tué  S.  Sornin,  il  fit  faire  fon  procès  & eut  fa  confifcation.  Il  rede  des  mort; 
principaux  le  Duc  deNevers  : Le  Prince  lui  ayant  reproché  au  parlemen 
de  Paris  (a  connoidance  de  la  Religion,  fes  fermens  à Dieu  & à fes  amis,  c< 
jeune  Prince  garda  cette  penfeejufquesaumatinde  la  bataille , qu’il  pro 
teda  tout  haut  fa  mort  contre  fa  confidence;  DesJ>ordes  qui  le  gouvernoi 
& i’avoit  retenu  entre  les  Catholiques,  regardât  à fon  pidolet  fur  le  chamj 
du  combat,  (ans  y penfer  le  tira  dans  la  tede  defonmaidre,  lui  fut  trouv< 
mort  fur  le  lieu;  ou  s’edant  fait  tuer  ou  s’edant  tué  par  defefpoir.  Quant  ai 
Duc  il  vefquit  quelques  jours,  & lui  fut  accordé  Mouy  pour  leconfo 
1er  à la  mort. 

Les  morts  principauxd’entre  les  Reformez  furent  Arpajon,leComt< 
de  Saux,  Chandieu, Liancourt,  & Carreliere liéà unnoyer&  tiréàcoup.' 
de  pidolet;  quelques  uns  ont  voulu  que  ce  fut  par  commandemét  du  Duc 
pource  qu’il  le  receut  rudement  lui  edantprefenté,difant,  Voici  de  ma 
Chevaliers  d’Amboife;mais  cette  inhumaniténe  peut  compatir  avec  le; 
autres  courtoifies  de  ce  Prince. 

Avec  le  Connedable  furent  prifonniers  Sain<dvgeran,Pienne,Achon& 
O raifon.  Avec  le  Prince,  Mouy  feullement.  En  cet  endroit  je  nepuis  laiifei 
paffer  Audiin,  duquel  on  difoit,  hardie fje d’ Aujjun;  ils’enfuit  de  la  chargede 
l’ Admirai,  entre  ceux  que  nous  avos  nottez,  &puis  ferefolutànefurvivre 
pas  sô  deshôneurj  fi  bié  qu’aucun  de  fes  amis  & entre  autres  le  Duc,  ne  pût 
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ncquesimpetrerde  hii  qu’il  mangeaft.  Quand  au  Prince  de  Condéilfut  cididlXII, 
sceudu  D uc avec  toute  courtoifie  : & pource  que  le  bagage,  le  liél&la 
aiiTelle  d’argent  de  ce  Chef  d’armee  avoient  elle  emportez  par  les  Lanske- 
ets  Reformez, ces  deuxC^fs  lecontéterentd’un  liétà  eux  deux, afin  que 
: fort  de  la  guerre  couvrift  de  mefmes  linceux  & enveloppait  de  mefmes 
deaux  les  regrets  cuifants,ledefpit, les  méditations  dereftource  & la  yen- 
eance  du  vaincu;  & de  l’autre  cofté  les  j oyes  retenues , les  hautes  efperan- 
;s  & les  fages  courtoifies  du  viétorieux. 

L’Admirai  appella  tous  les  Chefs  de  l’armee à Triou,  principalement 
s Reiftres,pour  leur  mettre  en  telle  d’aller  reprefenter  la  bataille  aux  faux- 
ourgs  de  Dreux;mais  ayant  appris  le  mauvais  ellat  de  tous,  & fur  tout  des 
eitlres;  ils  lui  firent  voir  comment  à la  derniere  charge  quelques  uns  n’a- 
Dient  pas  eu  dequoi  tirer , il  fe  contenta  de  faire  marcher  vers  les  ennemis 
1 ordre  de  bataille  demie  lieue  feullement,  qui  elloit  comme  la  moitié  du 
îemin  : De  là  il  faiét  un  logis  à Galardon , l’autre  à Annet  ; où  le  manque 
: chevaux  lui  fit  enterrer  une  coulevrine.  Ce  fut  aux  deux  partis  à faire  de- 
dches  de  tous  endroits  : on  envoyé  à Paris  les  enfeignes  gagnées, à Rome 
>rce  courriers;  procédions  generalles  par  tout.  Le  Duc  de  Guifef  déclaré 
hef  de  l’armee  en  l’abfence  du  Connellable  ) fe  renforce  de  dixfept  nou- 
illes compagnies  de  gensjd’armes  ; fait  doner  à Bourdillon  l’cftat  du  Ma- 
fchal  S.  André,  au  Grand^Prieur  la  compagnie  de  la  Brolfe,  à Rollin  ceL 
de  Givri,à  Montfalez  celle  d’Annebaud  , à Thauré  celle  de  fon  frere 
[ontbron,  à Biron  celle  d’Auffun.  Les  compagnies  des  Princes  & des 
rands  furent  accrues  de  chacune  vingt  Gensjd’armes  & vingtjcinq  col- 
;rs  de  l’ordre,  délivrez  à ceux  que  le  D uc  voulut  recommander. 

De  l’autre  cofté  l’Admiraleftant  déclaré  au  logis  d’ Annet  General  en 
ibfencedu  PrincedeCondé,efcrità  la  Prince{fe,&  par  toutes  lesprinci- 
des  villes  de  leur  parti,  comme  la  bataille  s’eftoit  paffee,  envoyé  à O rleans 
plufpart  des  enfeignes  de  la  bataille , notammét  des  Suiffes;puis  en  pour- 
livant  huiél  enfeignes  qui  alloient  à Blois,  alla  par  Baugenci  en  Saullogne 
ifraifchir  fon  armee,amegea  & prit  Selles,  S.  Aignan,  Montrichard;le 
iomte  de  la  Rochejoucaut  Gergeau  : Et  quoi  que  leurs  ennemis  fuffenc 
*rs  Eftampes,  l’emporta  par  dix  pieds  de  breche , toute  la  garnifon  paffee 
1 fil  de  l’efpee.  Là  fachant  que  l’armee  royalle  eftoit  refoluë  au  fiege  d’Or- 
ans,y  va  pourvoir  de  SainôdjCireJPuigreffier  pour  Gouverneur,  fon  fre- 
; Dandelot  pour  General  du  païs;  faiéfc  faire  monftreà  3 4.  enfeignes,  tant 
’Allemans  que  de  François;  4.  de  Gafcons , 4.  d’habitans , z.  cornettes  de 
.eiftres;  puis  ayant  meublé  la  ville  de  tout  ce  que  la  prévoyance  pouvoit, 
ris  lesfermensneceftaires,  marche  vers  la  Normandie  pour  y joindre  fes 
nglois  : A fes  trouffes  furent  envoyez  le  Marefchal  de  Briifac,  Vieille  vil- 
leReingraff. 
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CHAPiTRE  XVIJ 


Acheminement  au  fiege  d’Wrleansl 

Près  l’armee  du  Duc  de  G uife  renforcée  & racommo- 
dee  de  ce  qui  lui  manquoit,  fes  premières  defmarches  fu- 
rent à Eftampes&  Pluviers;  Duras  invefti  en  lune  & en 
l’autre, apres  avoir  fait  mine  de  fe  deffendre, perça  la  nuiât 
heureufement,  & fur  tout  à Pluviers;  tout  cela  pour  s’a- 
cheminer au  fiege  d’Orléans  : Cependant  les  diligences 
furent  grandes  d’un  cofté  & d’autre  pour  travailler  avec  les  Eftrangers.  Le 
Pape  ( par  des  exultations  non  accouftumees,  comme  croyant  la  ruine  des 
Reformez  eftre  fans  refïource  apre's  cette  bataille  J emplit  L Allemagne  de 
promettes  & de  menaces ;pourfuit  la  fin  du  Concile  , lors  tranfportéà 
Trente.  L’Evefque  de  Mets  & d’autres  y font  des  harangues  à la  loüang* 
des  victorieux.  La  Roine  fai£t  autti  fes  depefches  par  l’Allemagne,  no 
îamment  au  Lantgrave  de  Hette , faidl  foubfignerles  Princes  & Officier 
de  la  Couronne,  Comment  elle  ni  fon  fils  n’avoient  point  eftépnfon 
niers  : Ainfi  comme  de  1 une  de  fes  mains  elle  travailloita  la  ruine  desRe 
formez  en  apparence,  de  l’autre  elle  remué  à bon  efcient  un  achemine 
ment  d’accord,  pour  la  jaloufie  quelle  print  du  Duc  de  Guife , fur  la  gloi 
re acquife à Dreux. Du  coftédu  Prince  l’Allemagne  follicitee,  fur  toutl 
Lantgrave,  avec  grande  loiiange  des  fiens,  notamment  du  Marefchal  d< 
Hette:  MaislcDucde  Guife  s’attachant  à fa  befongne,  marche  vers  Or 
leans,  fans  oublier  de  pourvoir  a la  Normandie,  ou  fâchant  que  1 Admira 
fondoit , il  avoitdepefché  Renoüard  avec  quatre  compagnies  de  gens  d 
pied,  & depuis  le  Marquis  d’Elbœufavec  deux  & une  compagnie  de  gens 
d’armes,  pour  fe  jetter  dans  Caen  : Cela  n’empefcha  point  l’Admiral  d’ 
donner , & de  prendre  la  ville  par  l aide  des  habitans  Reformez , ôc  deu. 
jours  apres  d’eftonner  avec  une  batterie  de  fix  canons , mal  fournie, la  gar 
nifon  du  chafteau,  qui  fe  rendit  à compofition.  Cette  prife  confequentieu 
fe,po  urce  quelle  mit  des  deniers  royaux, &d’autres  entre  les  mains  de  f Ad 
mirai,  &dequoi  faire  une  avance  aux  Reiftres  fur  le  poinct  d un  murmure 
La  Roine  mere  eftant  à Blois  s etremettoit  des  choies  neceffaires  pourl 
pattage  de  l’armee  là  &à  Bois^gencide  Duc  de  Guife  s opiniaft  ra  d attaque 
cettegrande  ville  la  riviere  enere  deux(felon  l’opiniô  de  quelques  unsjpou 
la  crainte  des  furieufes  forties  d’une  forte  garnifon  & d un  bon  Capitaine 
qui  par  petites  batailles  euft  trop  incomodé  1 armee;d  autres  vouloient  qu 
ce  fuft  pour  venir  à un  detteinde  laitter  dériver  une  flotte  de  batteauxar 
mez  & gabionnez  dans  la  courtine  qui  regarde  la  riviere , apres  l’avoir  mif 
® * en  poudre 


S 1 e v R D’avbigme’,  Livre  III, 

n poudre;  j oint  qu’il  n y avoir  de  ce  collé  ni  rempar  ni  place  de  combat;  cid  13 
[uoiquece  foit  au  premier  iourde  Feurier  voila  larmee  vers  Cleri  ,3c  le 
inquiefme  loge  à Ollivet , d’ou  elle  marche  droit  au  Portereau;  la  telle 
lenee  par  Si  pierre,  lequel^foullenu  de  douze  cents  harquebuziers,  quel- 
ues  trois  cens  delbandez'devant  lui  3c  autantà  gauche  & à droitte,  fe- 
>n  que  les  incommoditez  des  vignes  lui  permettoient  ; ayant  à fon  cul 
uatre  moyennes,  &:  puis  le  relie  de  larmee  à bataillons  ellroits  & longs, 
ammede  vingtjdnq  de  front  3c  foixante  de  file  qui  le  fuivoient;  faifant 
>usjours  efchapper  aux  deux  mains  quelques  compagnies  par  pelotons, 
i pris  que  les  petits  ponts  des  maifons  de  plaifir  3c  les  entrejdeux  des  vi- 
cies leur  permettoient  : En  cêt  ellat  dés  les  huiél  heures  du  matin  il  trouve 
demie  lieue  de  la  ville  les  Galcons,  qui  avec  Lanskenets  elloient  logez 
ms  le  Portereau  ; il  fallut  deux  heures  à remener  ces  compagnons  ,uf- 
Li’aux  trenchees,  que  le  Marefchal  de  camp  Fequieres  avoir  drelfees  : là 
it  arrellee  l’armee  fur  le  cul  tant  que  le  quartier  des  Gafcons  dura; 
ais  les  Lanskenets  ayans  ployé,  3c  mefme  bouché  de  leur  bagage  l’en- 
ee  du  pont,Sipierre  ( qui  failoit  taller  par  tout)  les  prelfa  li  gaillarde- 
ent,  qu’aprés  que  les  Gafcons  eurent  deffendu  les  rués  ; il  fallut  dif- 
iter  le  rang  des  maifons  du  bord  de  l’eau  , 3c  de  là  fe  fauver  ou  per- 
e dans  la  riviere  : à quelques  uns  les  picques  fervirent  de  noues;  ceux 
:s  Lanskenets  qui  ne  peurent  gagner  le  pont,  s’enfuirent  verslechamp 
ix  cordes,  3c  là  fureut  fecourus  de  quelques  batteaux;  mais  non  alfez: 
vis  des  Lanskenettes  ne  pouvans  avoir  place  au  batteau,  jetter  leurs 
dans  dedans , 3c  elles  fe  faire  trainer  dans  Feau  , ou  plufieurs  furent 
?yees.  Ce  grand  effroi  advint  aux  Lanskenets  pour  une  volee  des  qua- 
e moyennes,  que  Sipierre  fit  tirer, voulant  parlàdemeller  l’efcarmou- 
lc  3c  remettre  l’attaque  du  faux^bourg  au  lendemain  au  joindre  de 
lutre  artillerie  : mais  il  arriva  à Sipierne  que  quelques  foldats  bien  ad~ 
fez  lui  rapportèrent  l’ellonnement , 3c  qu’en  mefm-e  temps  il  receut 
nq  cens  hommes  frais  ; avec  lefques  iLemportoit  le  pont  d’emblee, 

>ut  y ellant  abandonné  , fans  que  Dandelot  ( fe  fouvenant  des  mau- 

lifes  refponces  que  les  Lanskenets  lui  avoientfaiét  au  matin)  fetrom 

i à la  befongne  ( quoi  qu’ayant  la  fievre,  mais  non  au  cœur  ) accorn- 

igné  de  force  gens  de  main  : 3c  d’ailleurs  l’armee  n’avoit  pris  fes  me-’ 

ires  3c  faiél  fes  deffeins  qu’au  prix  de  fon  efperance.  Voilà  le  fiege  » 

>mmancé  3c  les  approches  faiéles  au  pied  de  deux  grolfes  tours  , qui 

ippellent  les  Tourelles,  ou  fut  la  première  batterie  du  Duc  de  Guife: 

aiv(  pour  ellre  encore  mal  garni  d’artillerie  ) la  prile  de  ces  tours  tiroir 

i longueur,  quand  un  des  foldats  des  aüiegcans,  ayant  remarqué  une  fe- 

:flreefgrignee  decanonnades,prefuppofequelesefclatsl’avoient  rendue 

liabitabLe,il  lui  prend  envie  de  drcffcr  la nuiél  une  efchelîe  de  40,  rollons 
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pour  voir  quel  il  y faifoit,l’obfcurité  & le  bruit  des  chauffées  lui  ayant  don- 
né moyen  déplanter  fon  efchelle ; il  monte  au  haut,  void  quelques  trente 
Bretons  dormans  la  plufpart,  il  defcend  & promet  à Tes  compagnons  de  fe 
jettcrle  premier  s’ils  le  veulent  fuivre:le  Capitaine  qui  commandoit  au 
corps  de  garde  faidl  reconnoiftre  l’affaire  par  un  fécond  qui  fit  mefme  rap. 
port;  les  deux  qui  avoient  reconnu  montent, avec  promette  d’eflre  fuivis  & 
recompenfez:  L’impolfibilitéde  la  chofe  avoit  tellement  occupé  le  cceui 
de  ceux  qui  montoient  apres  ces  deux,  qu’ils  en  eurent  tué  plufieurs  & faid 
fauter  prefque  tout  le  refte  fur  le  pont,  avant  que  les  compagnons  arrivât 
fent.  Voila  comment  les  Tourelles  furent  prifes,  & non  par  la  trahifor 
d’un  Capitaine  la  Motte  ( comme  quelques  uns  ont  dit:  ) CettuUi  ayan 
promis  à la  Roine  quelque  mefchanceté  contre  Dandelot,  elle  letrouvan 
double,  ou  voulant  obliger  Dandelot,  lui  envoya  pour  cflre  pendu  :quo 
que  ce  foit,  trait  d’une  grande  Princeffe  & qui  n’avoit  rien  de  commun.  L 
pnfe  des  Tourelles  eftonna  tellemét  les  corps  de  garde  prochains,  que  fan 
l’arrivee  du  Chef  & la  refolution  de  quelques  gentisjiommes , tourtes  le 
mottines  des  ifles  efloient  quittées  & la  ville  bien  toft  perdue.  Le  péril  Z 
l’induflrie  difpiiterent  à coupper  l’arche  devant  les  T ourelles  & s’y  efleve 
de  terre:mais  plus  encor  à dreffer  les  parapets  des  mottines,  battus  a ploml 
par  les  tourelles:  Fequieres  en  eut  la  peine  & l’honneur  : La  il  arriva  qu  un 
femme  en  defchargeât  fa  hotte  eut  le  col  couppé  d’une  coulevrine;  & pou 
ce  que  fa  charge  tomba  fur  fa  telle  feparee , on  difoit  qu  elle  avoir  enteri 
fa  telle.  Cette  armee  (pour  ne  laiffer  rien  qui  l’incommodafl)  depefcha  B] 
ron  & Richelieu  pour  le  fiege  de  Sulli,  où  commandoit  V zas^qui  le  rend 
avec  armes,  enfeignesdefployees  & tambour  battant  : compofitfpn  bie 
fai&e,  bien  fignee  & mal  gardee  : car  ceux  qui  fortoient  furent  partie  tue: 
tous  devalizez  : les  foldats  par  la  connivence  de  Richelieu  efchapperenta 
Chef  qui  efloit  Biron» 


CHAPITRE  XVII. 

Nouvelles  de  Gajcongne  receuës  a Orléans . 

TÀndis  quele  Duc  de  Guifefe  renforce  d’artillerie  pour  battre  les  ma 
tines  pour  executer  fon  deffein  par  eau  comme  nous  l’avons  defdui 
met  en  ruine  le  Palais  au  travers  la  riviere , loge  40 o o.  harquebuziers  dan 
la  Magdeleine,  pour  donner  moins  de  liberté  aux  affiegez , que  le  temps  1 
paffe  de  ce  collé  en  rudes  efcarmouches , ceux  de  la  ville  battent  les  toure. 
les  d’une  platte  forme  auprès  du  Palais,  & de  deux  coulevrines  iur  la  port 
du  Palais; parmi  ces  contrejbatteries  Duras  mort  d’un  efclat.  A ce  nor 
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xnis  prendrons  quelque  loifir  pour  dire.  Qu’ayant  par  fa  deftaitte  laifféles  cid  idlxiii, 
ffaires  des  Reformez  comme  toutes  ruinées;  en  Guienne  elles  reprirent 
uelque  réputation  par  le  Sieur  de  Piles,  & lui  par  elles:  Cejeunehomme 
enant  des  efcholes  entra  fur  la  fcenede  la  France  par  un  coup  hardi.  Lo- 
in mis  GouverneuràBergeracparleDucdeMontpenfier,  avoit  fespri- 
Dns  pleines  d’homes  &de  quelques  femmes  de  la  religion  Reformee,que 
on  gardoit  en  plu  Heurs  villes  pour  faire  mourir  à grands  trouppeaux  par 
ordonnance  de  Montluc;  difant  que  les  penderies  à centaines  donnoient 
lus  de  terreur  6c  de  ruïne de  fang  froid,  que  les  meurtres  par  milliers  aux 
ombats.  Comme  donc  l’on  gardoità  Bergerac  & aux  autres  villes  les  con- 
damnez, en  attendant  une  trouppe  de  bourreaux,  que  Montluc  appelloit 
zs  lacquais, Piles  trentiefme  entra  de  plain  jour  en  Bergerac, tua  & prit  pri- 
anniers  plufîeurs  de  la  garnifon,  contraignit  le  refte  d’ouvrir  les  prifons 
C de  lui  donner  ces  miferables,lefquels  il  emmena, ayant  pris  des  vivresà 
i ville  ce  qu’il  voulut:  Tout  d’un  branlle  il  fit  de  mefmeà  Sainéfe  foi,  où 
yantlailTé  fur  la  place  Rézat,  que  la  commune  mit  en  pièces,  & 8 o.  foldats 
norts,il  emmena  une  autre  quantité  de  prifonniers  condamnez;  ces  gens 
leffirentdeux  jours  après  le  Capitaine  la  Salle  avec  300.  hommes,  defquels 
len  demeura  plus  du  tiers  fur  la  place.  De  là  Piles  donna  une  camifade  à 
vloncaflin,  n’ayant  point  la  fixiefme  partie  de  fes  forces  ; Moncaffin  mort 
iir  la  place,  & l’autre  accommodé  d’armes  6c  de  chevaux  : Pourfuivant 
on commancement entreprend  fur  Muflîdan,  efcalle de  nuid:  la  ville,  6c 
>uis  ayant  lié  fes  efchelles  deux  en  une  en  faiét  autant  au  chafteau  ; 6c  de 
nehne  temps  fachant  que  le  Gouverneur  de  Perigeux  venoità  lui  il  va  au 
levant,  n’ayant  que  40.  chevaux;  le  charge  & le  deffait:  L’appetit  lui  vint 
n mangeant;  il  fait  une  entreprife  fur  Bergerac  parle  moyen  de  quelques 
àuifes  clefs;  ce  coup  failli  il  fait  un  autre  deflein  par  un  pertuis  qu’un  de  la 
ille  lui  fît  à fa  maifon  : la  garnifon  de  la  ville  eftoit  fortifiée , 6c  avoit  envie 
le  reparer  la  honte  d’avoir  laiffé  emmener  les  prifonniers  par  3 o.  fur  3 o o . fi 
>ien  que  lui  entre  dedans,  6c  n’ayant  que  80.  hommes  fait  bruit  de  trom- 
»ettes  6c  tambours,  mais  la  garnifon  ne  laifîa  pas  de  venir  au  combat  à lui 
n trois  trouppesjaufquelles  toutes  il  paffa  fur  le  ventre.  De  ces  trouppes  le 
^ch  qui  commandoit  à la  ville,  en  rallia  quelque  8 o.  au  chafteau  ; le  refte 
ut  mis  enfemble  parun  Curé  qui  avoit  du  courage,  dans  une  tour  ; ce  qui 
lemeuraparles  rues  pafle  aufildel’efpee:  Piles  attaqua  premièrement  la 
our,  l’éporte  6c  faiét  tuer  ceux  que  la  ruïne  n’avoit  pas  accablez,  horsjmis 
e Curé  qu’il  fît  pendre  devant  le  chafteau:  là  il  y eut  plus  de  refiftance;  la 
laffejcourt  emportée  de  force,  le  Puch  voulant  parlementer  Piles  lui  re- 
ufe  toute compofition;  lui  reprochant  (comme  au  Curé)  le  fang  de  quel- 
ques maffacrez  : En  fin  le  Chef  & les  fîens  fe  rendent  à diferetion,  qui  fut  la 
nortdelui&de  tous  les  fîens.  De  là  Piles  fachant  que  Monluc  preparoit 
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cid  id  exiii.  à Bordeaux  trois  canons  pour  arrefter  fes  commancemens,  & envoyok 
* fon  £ls  ( quil  appelloit  le  capitaine  Pey  rot)  pour  invertir  Mufhdan  ; il  s’y 
encourt,  hafte  (es  fortifications  : l’eftime  &îa  crainte  qu’il  avoit  donné  de 
lui,  fit  qu’on  l’afliege  avec  une  telle  lenteur  ,que  les  préparatifs  en  du- 
rèrent jufques  au  traite  de  la  paix.  Ces  nouvelles  apportèrent  quelque  ré- 
création aux  alliegez  d’O  rleans,  où  les  affaires  demeurerét  en  citât , quant 
% Poltrot  fieur  de  Maire  prés  Aubeterre^  fut  envoyé  par  Soubife  à l’ Admirai 

Cettui  ci  eftoit  un  homme  tresjiazardeux,  nourri  avec  les  Efpagnols,  def 
quels  iFavoit  le  poil,  là  langue  ôdegefte,  à paffer  pour  Efpagnol  quand  i 
lui  plaifoit;  il  avoit  pour  vice  la  vanterie  fortfamiliaire;  fi  bien  qu’il  difoit; 
qui  le  vouloit  ouyr,  fon  deffein  de  tuer  le  Guifard,  moftroit  des  balles  fon- 
dues exprès,  & par  là  fe  rendoit  ridicule  : fi  bien  que  les  Chefs  à qui  il  corn- 
muniquoit  fon  defir  & defTein,  lui  faifoient  des  remonftrances , qu’il  ne  rt 
falloit  pas  tromper  aux  vocations  extraordiriaires.-mais  pour  en  parler  a ve< 
franchife,  veu  l’efperance  qu’on  prenoiede  lui  avât  le  coup  (comme  je  l’ap- 
prenois  en  bon  liem  quelque  entant  que  j e fuife  ) j’eftime  que  les  langage: 
qu’on  lui  tenoit  fentoient  le  refus  & donnoient  le courage:N ous  ne  diron: 
de  lui  pour  cette  heure, finon  qu’il  porta  en  Normandie  les  affaires  de  Lan 
guedoc,  Provence  & Lyonnois,  telles  que  vous  apprendrez  au  Chapitrt 
ftiivant. 

CHAPITRE  XVIII. 

~ ESTAT  DE  LAN  GVEDOC,  PROVENCE, 

Dauphiné  & Lyonnois  vers  la fin  de  la  guerre. 

O N nà Y en  donnera  Fentree,  duquel  les  habitans  me 
nacez  de  rtege  avoient  au  commencement  furpris  famé 
Eftienne  enForefts  pour  s’armer;  & puis  defiaiéts  ens’ei 
revenant,  chargez  fi  bien,  que  Sain étjChaumont  prit  leu 
ville  & la  pilla  deux  jours  ; & la  quitta  au  vent  du  nom  de 
Adrets  : Ceux  de  la  ville  ayans  receu  400.  hommes  di 
garnifon  r’accommodoient  leurs  murailles,  quand  S.  Chaumont  y r’ame 
nant  4000.  hommes  l’affiege , faiét  breche , & puis  compofition  à vie„  ba 
gués  fauves  & tembour  battant, pour  les  eftrangers;  de  quant  aux  habitan 
qu’ils  auroient  leur  retraite  au  chafteaû;  qu’il  ne  logerait  dans  la  ville  qui 
d.e  la  cavallerie  ; les  portes  ouvertes  tout  y donne  : Il  feroit  fafcheux  de  def 
duire  comment  les  inhumanitezdece  fac  voulurent  furmonter  toutes  le, 
autres:  Car  outre  le  brullement,&  le  fang  courant  d’un  pied  par  les  rues 
je  compterai  ( avec  ceux  qui  ont  eferit)  une  marque  de  brutalité.  V n bour 
geoisôcfa  femme  cachez  furent  trouvez  &:  menez  en  public  -,  la  femrn< 
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olec  devant  les  ye,ux  du  mari;  on  lui  met  la  main  à la  poignee  d’une  efpee,  cid  ID  Ixiïr. 
tte  main  ferree  d’une  autre  plus  forte  tire  l’efpee  du  fourreau,  8c  puis  elle 
t portée  entière  la  planter  dans  le  ventre  du  mari  : Cette  ville  fut  un  thea- 
sdemiferes,  comme  on  verra  cpaprés.  Ce  mefïager  rendoit  ainfi  compte 
; Lyonnois,  Que  Soubizeayant  jeétéen  Dombes  3000.  hommes  depied 
1100.  chevaux,  travailloità  envitailler  Lyon,  non  fans  befoin,  avoit  pris 
jelques  bicoques, paffê  par  le  circuit  ou  ayant  trouvé  des  bleds,  il  en  avoit 
iét  couler  par  la  riviere  à Lyon,  jufques  à 60  00.  muis.  Le  Duc  de  Ne- 
ours  jugeant  la  ville  defgarnie  d’hommes  ('fortifié  par  les  nouvelles  levees 
îSainétjChaumontJs’approche  de  Lyon  par  deux  fois , y prefente  l’ef- 
illade^  elfant  repoufféces  deux  fois,  la  derniere  à S.  luit  : mais  Soubize  fait 
lefortie  furies  bandes  deïulle  BrancafTe,  & les  mena  battant jufqu’au 
outdufauxJbourg.-LeDucy  retournaencores  lanui<ft,&mitpiedà  terre 
Dur  favorifer  encores  une  attaque  jrepouffé  à toutes  il  tourne  vers  Maf- 
inpour  donner  une  ftraitte  aux  Reformez  qui  eftoient  en  BrefTe.-mais 
aubize y ayant  mis  ordre  de  bonne  heure,  le  Duc  s’en  retourna  à fespre- 
iiersdeffeins,£tà  Mafconsun  grand  embarquement  d’infanterie,  qu’il 
ilTa  dériver  pour  furprendre  la  porte  de  V eze, cependant  que  lui  avec  tous 
s harquebufters  à cheval  donna,  & cette  fois  fort  furieufement  vers  S. 
îft  8c  Fourvieres:  mais  la  diligence  de  Soubize , qui  le  portoit  à tout , em- 
efcha  de  fe  rallier  quelques  Catholiques  de  la  ville, à la  promefTe  defquels 
: Duc  s’attendoit.  Il  y eut  après  une  autre  entreprife  fur  Lyon  parle  mo~ 
en  du  Receveur  des  tailles,  qui  fe  tira  de  prifon  fans  rançon , promettant,  *• 
e faifir  une  des  portes  de  la  ville  ; ce  qui  n’eftoit  fans  apparence , veu  qu’il 
voit  dedans  une  forte  compagnie  faiéteàfes  defpens:  Cettuijridonc  arri» 
é,  comme  s’il  fe  fuft  fauvé,  ayant  tout  communiqué  au  G ouverneur,  don- 
e un  jour  au  commancementde  Mars  pour  faire  trouver  les  compagnies 
u Duc  de  Nemours  à la  porte  S.  Iuft  à Soleil  levé,  alléguant  quec’eftoit 
heure  à laquelle  les  portes  eftoient  le  plus  louvent  defgarmes.  LeComte 
eBriffac  qui  commençoit  lors  à faire  parler  de  lui,  eut  la  poinéle  avec  les 
andes  de  Piedmond.  Ce  Receveur  fort  pour  lui  fervir  de  guide,  8c  n’eut 
as  fi  toftpafte  par  la  Poterne  que  le  loquet  joua,  8c  en  mefme  temps  l’ar- 
llerie  de  toute  forte, avec  la  courtine  en  feu  d’harquebuferie:Sur  ce  poinét 
utent  de  la  ville  Blafcon,  le  Poüet  8c  autres,  avec  fept  à hui&cents  hom- 
îes,  qui  niellent  ceux  qu'l  fe  retiroient,  en  tuent  de  trois  à quatre  cents  à la 
eue  du  Duc  de  Nemours,  qui  de  defplaifir  en  fut  deux  mois  au  lié!  : Le 
leurtre  euftbien  efté plus  grand  fans  la  refolution  de  ce  jeune  Compte  8c 
efes  bons  Capitaines,  qui  par  leuropiniaftreté  firent  aller  lêurs  ennemis 
pied  de  plomb,  8c  en  peu  d’efpace  les  arrefl  erent. 

Le  Duc  de  Curfol  efleu  General  de  Languedoc  8c  de  Provence  par  une 
fïembleetenuëà  Vzez,  avecunConfeileftabli,decetemps  avoit  pafte  le 
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cid  13  pan.  Rofne /repris  Orange  &Serignam  Dedans  Grenoble  eftoitla  Coche  qu 
en  revanche  delà  Meure  prit  la  tour  de  Lanti,  V allence  , faillit  à eftre  ven 
du  par  le  Capitane  Ianton;quifutpafféparles  armes  & quelques  uns  de 
fiens  pendus.  Lemefmela  Coche  pilla  plufieurs  biquoques  à l’entour  d< 
Grenoble,  où. il  fut  affiegé  par  Maugiron, avec  8000.  hommes,  2.  canon 
& quatre  baftardes;  il  y eut  brechefaiùe,  bien  remparee:  mais  en  mefmi 
temps  le  Duc  de  Curfol  s’avança  au  fecours;  & Maugiron  fut  mandé  par  1< 
D uc  de  N emours  pour  les  entreprifes  defquelles  nous  avons  parlé  : fi  bier 
que  Curfol  leva  le  troiflefme  fiege  de  Grenoble,  & nettoya  fa  contr’efcar 
pe  de  quelque  fortereffe,  d’ou  les  Italiens  les  incommodoient.  De  mefm< 
temps  ceux  du  Gapenfois  entreprennent  fur  Romette,  gagnent  le  corps- 
Regarde  en  feignât  eftre  envoyez  par  le  Gouverneur  de  Gap  : La  villeprife 
lagarnifon  gagne  la  Citadelle , aulïi  toft  fecourue  par  ceux  de  Gap,  en  fi 
grande  multitude  quçles  furprenans  eftoient  perdus  fans  la  rude  charge 
que  quinze  cavaliers  firent  aux  fecourans  dans  un  chemin  creux;  ceux-ci 
renverferent  50.  fallades  les  meilleurs  & qui  menoient  la  tefte.-De  ces  15, 
eftoit  Lesjdiguires,  qui  là  donna  le  commancementà  la  réputation  que 
vous  lui  verrez  diaprés.  Ainfi  Romette  demeura  aux  Reformez,  jufques 
auxnouvelles  delà  paix.  Pourlerefte  du  Languedoc,  ceuxdeThouloufc 
eftoiét  en  perpétuelles  feditions,  defquelles  ils  prenoient  l’occafion  fur  les 
pilleries  qui  fe  faifoient  en  Foix,  au  commancement  fur  les  reliques, & puii 
parla  priîe  de  Tarafcon,  où  quelques  bandoliers  de  la  montagne  fe  jette- 
rent,  repoufTez  fans  aéàion  digne  de l’hiftoire.  Quand  les  Tholofans  n’eu 
rentplus  dequois’efmouvoirpourla  crainte  de  leurs  voifins,  ils  la  cerche- 
rent  en  euxjnefmes,fur  des  prédirions  de  Noftradamus;fibienqueh 
Gourde  Parlement  voyant  qu’ils  n’avoient  plus  en  leurs  mains  la  bride 
une  fois  abandonnée  au  peuple,  voulurent  renfermer  & flanquer  le  Palais 
ce  qui  ne  leur  fut  pas  fouffert.  Il  y avoit  long  temps  que  le  Cardinal  Stroff 
perluadoit  à celui  d’Armagnac  de  faire  une  efpece  de  ligue  entre  tous  le; 
Grands  du  païs,  pour  maintenir  l’honneur  de  la  chaire  S.  Pierreries  Car- 
dinaux au  mois  de  Mars  mirent  en  avant  cette  piece  prototype  & premier! 
exemple  de  toutes  les  ligues  qui  ont  defpuis  paru  en  France:  Ils  la  fîren 
figner  à MonIuc,à  fes  enfans  & gendres , à Mirepoix  , comme  Maref 
chai  de  la  foi,  à T errides,  au  Compte  de  N egrevpeliflfe,à  Ioyeufe,Fourque- 
vaux  & aux  principaux  du  païs:  & pour  y faire  entrer  le  Parlement  y mefle 
rent  quelque  clofe  du  fervice  du  Roy  parmi  celles  de  religion  : fi  bien  qu< 
la  Cour  confentit;  adjouftant  l’Advocat  general  la  claule  ordinaire,  Sou. 
le  bon  ptaifir  Au  Roy.  Ainfi  les  regiftres  du  Parlement  en  furent  chargez 
' Cette  focieté  paflfa  jufques  à requérir  le  Roi  d’Efpagnede  vouloir  prendre 

le  foing  du  Royaume  durant  la  minorité  du  Roi.  Par  le  mefme  meffager  or 
apprit  les  divers  traittez des  Adrets  avec  le  Duc  de  Nemours,  ôccommen 
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i fin  alla  la  négociation  du  Gas  parles  Lettresde  l’Admiral  interceptesà  cididixiix, 
i,  envoyées  de  la  part  des  ennemis  ; par  lefquelles  il  fe  voyoit  accufé  in- 
pportable  ou  cxcufé  comme  fol , par  l’offre  de  iooooo.  efcus  qu’on 
i devoir  comptera  Strafbourg,  & par  les  foupçons  ou  il  fe  voyoit  : il  en 
nt  pour  le  commencement  à compofer  des  affemblees  pour  pacifier  fans 
Prince  de  Condé;  chofe  qu’il  communiquoit  à Soubife:  mais  tout  ayant 
té  refufé  aux  defpens  des  fuperieurs,  en  fin  il  en  venoit  à la  defe&ion  quâd 
s Capitaines  mefmes  lui  mirent  la  main  fur  le  collet;  depuis  Bouillargues 
anmenaaNimes.  Nous  biffons  peu  de  chofes  en  ces  contrées , qui  en 
1 eftat  attendirent  la  paix* 


CHAPITRE  XIX. 


PROGREZ  DE  NORMANDIE  ET  D'AILLEURS 

durant  le  Jîege  d'Orléans* 


O VS  avos  laiffé  1*  Admirai  à Caën  ayant  receu  fes  AngloisJ 
fon  argent  & 8.  canons  de  batterie*  & laiffé  à dire,  com- 
ment fe  Marquis  d’Elbceufeftant  forti  à compofition  èt 
Renouard  avec  lui , furent  fort  blafmez  à leur  arrivée  vers 
le  Duc  de  Guife*d’avoir  laiffé  par  la  capitulation  à difere- 
tion  , pendre  des  hommes  qu’il  regrettoit.  Le  premier 
ofitdelaprifede  Caën  fut  celle  de  Bayeux  battue  de  quatre  canons,  oïl 
irriva  queRavilli  Gouverneur  dés  le  commencement  du  Parlement  fefit 
amurer  avec  une  fille  qu’il  avoir  ravie  j ayant  munition  pour  vivre  long- 
mps;  & enfineftantdefcouvertfutpenduà  la  requefte  des  parens  de  la 
le  : que  S.  Lo  fut  abandonné,  Avranches  rendu  au  Comte  de  Montgom- 
eri,  que  l’Admiral  avoit  tiré  de  Dieppé à la  priere  des  habitas:  De  là  Vire 
îiegé&prisàlafappede  nuiét,  avec  perte  du  Collonel  des  Angîois,Ia 
le  pillee  : d’autre  cofté  comment  Mouy  fit  rendre  Honfleur.  L’Admirai 
ppelatoutàlui,  après  que  le  Comte  eut  failli  Fontjorfon;  c’eftoit  pour 
archer  en  forme  d’armee,  de  laquelle  il  donna  l’avant-garde  au  Prince 
>rcian.  Bernai  qui  fedeffen dit,  fut  pris  & pillé,  Preftres  maljtraitez.  Le 
ffme  jour  le  Viconte  de  Dreux  emporta  l’Aigle:  Falaife  & Argeantan 
anfquetee  à iooo o.  francs , comme  aufh  force  lieux  indignes  de  remar- 
ie : Mortagne  au  Perche  enlevee  de  force, plufieurs  Preftres  (entr’autres) 
ndus;  comme  àuffi  le  Gouverneur,  auquel  la  corde  fut  couppee  & la  vie 
îduë.  Congners  faieft  une  courfe  à S.  Karlai , où  il  fe  vengea  des  Moines 
ii  avoient  tué  quelques  uns  des  liens.  Nous  ne  retournerons  point  à 
rleans  fans  vous  conter  comment  la  Charité  fut  efcalleepar  le  Bloffet3 


ï8o 


D V 
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Guerci  & le  bois  auiïi  toft  r’aftiegé  par  les  trois  compagnies  qu’ils  âvoienc 
trouve  dedâs,&  par  les  garnifonsd’Auxerre,Nevers,Caune)Gien&  Bout- 
ges:Le  fiege  dura  huid  jours,  lcyé  par  les  nouvelles  du  traitté,  duquelnous 
allons  cercher  les  caufes. 


CHAPITRE  XX. 


Mort  dit  Duc  de  guife  & affaires  Allemagne. 


E Duc  de  Guife  venoit  de  reconnoiftre  avec  Philippe 
StrofTe,  Colloncl  des  Gardes,  les  moyens  d’execüter  ce 
grand  afTaut,  en  emplifTànt  la  rivierede  YaifTeaux;  les  pre- 
miers couverts  de  fer  blanc,  ainfi  comme  nous  avons  dit; 
& fur  la  reconnoiffance  des  deux  efcrire  à la  Roine,  qui 
lors  eftoità  Blois,  qu’il  lui  promettoit  bien  toft  bonnes 
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nouvelles  delaprife  d’Orléans  : Mais  en  fe  retirant  de  fa  reconnoifïânce3 
demeure  derrière  avec  R oftin,  qui  n’eftoit  que  fur  un  mulet,  Poltroc,  du- 
quel nous  avons  parlé  1’attend  dans  le  chemin  qui  traverfe  auprès  d OU* 
vet,  & lui  tire  un  coup  de  piftolet  de  vingt  pas , dont  il  lui  donne  un  peu 
plus  haut  que  l’aiffellede  Docramaffépar  Roftin  &c  quelques  uns  des  fîens; 
fut  emporté  au  proche  logis -‘Quant  à Poltrot, apres  avoir  courutoutelî 
nuid,  il  fe  trouve  au  poinddujourau  pont  d’Ollivet;  de  la  s eftantrejetti 
dans  la  Sollogne,  il  rut  pris  par  foupçon  & amené  au  Camp , ou  prefenté; 
la  Roine  ( venue  de  Blois  au  Pontereau)  & atout  le  Confeil,  il  confeftaai 
commencement  que  î’AdmiraU’avoit  follicité  de  tuer  le  Duc  de  Guife , c 
qu’ayant  refufé,  les  excitations  de  Beze  lui avoient fait confentir  jilfign; 
fa  depofition , de  laquelle  coppie  fut  envoyée  a 1 Admirai  a Caen  ; qui  ref 
pondit  de  bouche  ôc  par  efcrit  ce  qui  fe  pouvoir  dire  pour  fon  innocence 
qu’à  la  vérité  il  lui  avoir  donné  cent  efcus  pour  lui  fery  ir  d’efpion,mais  qu  i 
n’ avoir  jamais  efperé  un  tel  coup  de  fa  main;  qu  il  falloir  que  la  promefïe  d 
la  vie  ou  autre  ehofe  lui  euflent  faid  depofer  contre  la  vérité  : Beze  s excuf 
aufli  par  efcrit.  Lemefrne  Poltrotadvertitla  Roine  & autres  Chefs  de  1 ai 
mee^  de  fe  garder  des  àffaftins  quieftoient  depefchez  : Pour  cela  la  Roin 
fut  prieede  faire  garder  le  prifonnier,  & qu  il  ne  fuft  execute  qu  apres  ui 
temps  convenable  pour  en  tirer  la  vérité.  Six  jours  apres  la  bleffeure,le  Du 
fur  le  point  de  fa  mort,  ayant  difpofé  des  affaires  de  fa  maifon , recomman 
dé fes  enfans à qui  & comme  il  falloit,  parla  du  maffacre  de  Vafli  avec  rc 
gret  & excufe,  pria  la  Roine  de  faire  la  paix,  appellant  ennemis  de  1 Efb 
ceux  qui  la  deftourneroient.  Ain.fi  mourut  ce  grand  Capitaine;  en  toute 
fes  parties  excellent,  fur  tout  aux  reconnoiffances  des  places  ; duquel  le  m 
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relfe  fuft  porté  non  à la  ruine,  mais  à Feftendue  de  la  France  en  une  au- 
; faifon  & fous  un  autre  frere. 

La  Roinejnere  avoir  un  peu  auparavant  envoie  Loifel  en  Allemagne 
urmefnageruneentreveuedes  Princes  ProteftansavecelleàBar  le  duc; 
mefmes  elle  s’attachoit  particulièrement  au  Duc  de  Vvitemberg;  juf- 
es  à lui  offrir  les  commandemens  de  toutes  les  armees  de  France  : Ces 
incesrefpondirentàce  caprice  de  femme  plufieurs  exhortatios  à la  paix, 
pouvans  accepterlerendéjvous;&celafervità  la  Roine  d’entree  au  dif 
ars  de  la  paix.  Cependant  Poltrot  mené  à Paris  eft  tenaillé  & tiré  à qua- 
chevaux,  ayant  révoqué  (a  première  depofition,  &c  defchargé  tous  ceux 
’il  avoir  accufez,  'hors  mis  F Amiral;  & puis  ayant  demandéà  parler  à To- 
ile au  premier  Preftdent  de  Thou,  il  defchargea  l’Amiral  aufli:  Et  en  cet- 
nconrtance,  que  les  horreurs  de  la  mort  lui  apportoient , il  lui  efchappa 
eh  lecoupeftoità  faire  il  le  feroit  encore.  Le  Duc  receut  grands  hon- 
îrs  à fes  popes  funebres,voire  dans  Rome.  Cependant  que  la  Roine  tra- 
lloit  à la  paix,faifant  amener  pour  cet  effet  le  Prince  de  Codé  de  O nzain 
il  avoir  efté  referré,  après  avoir  failli  de  fe  fauver.  La  Roine  pour  com- 
ncer  fit  venir  la  Princeffeà  S.  Mefmin,&  félon  leur  propos  fut  fait  le 
lementdans  Fille  aux  bœufs  fous  un  pavillon  viollet;  ou  entrèrent  du 
Lédes  Catholiques  LaRoine,leConneftableprifonnier,le  Duc  d’Au- 
le  & Laubefpine.  De  la  part  des  Reformez  le  Prince  de  Condé  prifon- 
r,  Dandelot,S.  Cire,  & Aubignê  fon  Lieutenant;  la  matière eftant là 
>utee,  oii  nul  ne  fut  ft  contraire  à la  paix  quele'Conneftablerll  futavi- 
ue  les  deux  prifonniers  ( enoftagel’un  de  l’autre,  & déplus  obligez  de 
■foi)  pafferoientl’un  à Orléans,  l’autre  au  Camp,  pour  communiquer 
c leurs  Confidens.  Le  Prince  appella  trois  Miniftres,  aufquels  il  parla 
atenir  l’Edidt  de  Ianvier  ou  quelque  chofe  approchant.  Ce  langage  fut 
:rpretécomme  d’un  homme  quiavoitune  partie  de  fon  courage  pri- 
mer; & pourtant  ils  demandèrent  l’affemblee  de  leurs  collègues,  ce  qui 
t au  nombre  de  72».  qui  conclurent  par  leur  refultat  à l’Edidf  de  Ianvier 
oute  fes  parties,  avec  autres  cautions,  comme  la  recerchc  des  maffa- 
irs.  Le  Prince  fe  plaignit  à la  Nobleffe  de  la  dureté  des  Miniftres, prote- 
it  de  n’en  demander  plus  leur  avis  ; & de  fait  on  drefte  un  Edidt , qu’on 
oya  figner  au  Roi  àAmboife,tel  que  vous  le  verrez  à la  hn  du  Livre. 

\ temps  de  nous  defennuyer  de  fifafcheux  affaires  par  quelque  chofe  de 
s efloigné,  en  commençant  noftre  chemin  par  les  affaires  des  voifins 
tchees  aux  noftres,  pour  nous  efloigner  en  Orient. 

i 

CHAPITRE  XXII. 

LIAISON  DES  AFFAIRES  DES  FOIS1NS . 
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AV  dernier  propos  d’Angleterre  nous  avons  touché  cornent  Elizabctl 
filiede  Anne  de  Boulen, tiree  de  priso  pour  eftreRoine  d’Angleterre 
avoitcômencéfon  régné  au  15.de  làvier  1559^  première  geftiô  fut  de  chai 
fer  du  Roiaume  tout  exercice  de  la  religiô  Romaine , 8c  reftablir  la  Refor 
mee  corne  elle  eftoit  du  téps  d’Edouard:  Le  premier  fermét  de  fon  facre  fu 
de  n’efpoufer  aucun  eftrâger,bien  queàcaufedesdeb'tes  dé  divihôs  du  Rc 
iaume  elle  entreteint  quelque  traité  avecle  Roi  d’Efpagne,pour  defcoudr 
fans  defchirer.  Or  y ayant  à fon  arrivée  encores  guerre  entre  les  Anglois  £ 
Efcofïois , 8c  entre  les  EfcofTois  Reformez  8c  Catholiques  ; elle  mit  à tell 
necefïité  les  uns  8c  les  autres  de  fes  ennemis, qu’  elle  leschafïa  de  fon  lfl 
parunepaix;cocluantparcetatticlequeleRoi  deFrâce  & Marie  Stuart  1 
femme  quitteroiét  les  armoiries  8c  tiltres  d’Angleterre.  V ous  avez  aufïi  ve 
après  la  mort  de  Frâçois, Marie  fe  retirer  en  Efcoffe  avec  un  bon  appanag 
oûelle  demeure  quelque  temps  fans  rien  entreprendre.  Elizabeth  efteir 
par  prudence  toutes  les  faétions  dedans  fon  Royaume  ;&pour  mainten 
les  amitiez  du  dehors,  accorde  le  fecours  duquel  nous  avons  parlé,au  Prir 
ce  de  Condé&  à fes  partifans;  recevant  pour  gages  des  defpences  qu’ci 
avoit  faittes,la  ville  du  Havrejde^grace,  fortifiée  de  nouveau  8c  impo 
tante,  comme  eftant  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Seine. 

AuPaïsJaas  commandoitlors  Marguerite  3 jouant  le  perfonnage  qi 
nous  avons  commencé  de  toucher.  Onn’oyoit  là  parler  que  de  requeft 
contre  l’Inquifition  d’une  part;  8c  de  l’autre  defubtilitez  pour  l’eftabl; 
en  lui  changeant  de  nom;  l’appellant  tantoft  Confeif  tantoft  Chambre  ( 
juftice:  là  defïus  force  afïemblees  d’Eftats,  ou  des  principaux  du  païs  (Te 
contre  la  nouvelle  ereétion  des  Evefchez,  foit  contre  le  Cardinal  G ranve 
le,  cotre  lequel  ils  firent  publier  un  livre,  qui  s’appelloit  fa  Legende^u  ils 
diffamoient  en  fon  extraction, en  fon  enfance, & en  tous  les  aages  de  fa  vi 
l’accufantdetoutes  fortes  de  polutions,  & puis  de  perfidie  auxehofes  pi 
bliques  8c particulières  ) ils  depefeherent  en  Efpagne  vers  le  Roi  des  prii 
cipaux  du  païs,  avec  des  plaintes  8c  accufations  fi  attroces,  quïl  fallut  r’a; 
peler  le  Cardinal  vers  le  Roi  fon  maiftre,  où  ils  eurent  en  lui  un  agent  fo 
peu  favorable  : Car  à fa  Pollicitation  la  perfecution  fut  rechauffee  cont 
les  Reformezifi  bien  qu’en  peu  de  téps  furent  executez  André  Michel  ave 
gle  deTournai,  duquel  la  fermeté  efmeut  les  juges  à redoubler  les  gehem 
de  leurs  mains:aprés  lui  Charles  Elinclz,  François  Varlut  de  Tournai,  Àl 
xandre  Daiken:  Ceux-ci  apres  longuesdifputes,lettres  en  profes  8c  en  ver 
quelques  unes  eferites  de  leur  fang,furent  les  uns  brûlez, les  autres  eurent 
tefte  trenchee.  Demefmetemps  moururent  AnthoineCaron  deCambra 
Regnaudine  de  Franquejville,  bru  fiez  : Et  de  mefme  vollee  quelques  -fîlli 
noieesjentr’autre  Barbe  ÔcCline,defquelIes  les  furnos  ont  eftéincônus.Su 
ventThomasdeVvateletde  Francimontôc  IeâdeNamurbrufîèz;  le  toi 
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n l’an  1562*.  Et  en  l’annee  fuivâte  Guillaume  Cornu  de  Hainaut  ; V vonter  cio  10  lxiil 

)omd’Amvers;Ieande  VvolfdeAudenarde;Nicaifede  la  tombe  Tour- 

efien,  & Roger  Dujnont  de  mefme  lieu.  Pour  le  voifmage  nous  odjou- 

:erons  le  Mimfire  Fabri , que  le  peuple  recourut , mais  le  bourreau  le  poi- 

narda.  Nous  n’avons  que  cela  à remarquer  pour  le  Païsjaas. 

L’Alemagne,  moins  attentive  aux  affaires  d’Orient,  avoit  l’efprit  tour- 
e aux  follicitations  des  François, pour  les  leveesqui  le  failoîent  tant  de- 
an  que  de  l’autre  parti  ; fur  tous  le  Comte  Palatin  du  Rhin , & le  Lant  - 
rave  de  Heffe  acquirent  l’amitié  des  François  Reformez  , & la  mauvaife 
race  des  autres.  L’empereur,  æquanime  en  toutes  chofes,  ne  voulut  rien 
riter  ni  au  dehors  ni  au  dedans. 

Les  Suiifes  Catholiques  furent  les  plus  diligens  à envoyer  leur  fecours 
>us  FreulicrLes  Reformez,  ou  moins  puifïamment  mefnagez  ou  plus 
fpeétueux  delà  focieté, ne paiferent point  en  France  pour  cette  guerre^ 
non  ceux  qui  firent  un  tour  à Lyon. 

En  Piedmontle  Duc  de  Savoye  ne  perdit  pas'temps  à redemander  fes 
aces  cependant  qu’on  avoitafiaire  de  lui  ayant  pour  partie  le  Marefchal 
îBourdillon;  contre  les  remonftrances  duquel  on  lui  rendit  fes  cinqpla- 
s;  quoi  qu’il  n’euft  pas  envoyé  en  France  le  fecours  qu’il  avoit  promis. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  avoit  efté  depefché  au  commencement  des 
ouvemens  vers  le  Concile  de  T rente,  pour  excufer  le  Roi  de  11’avoir  en^ 

>yéles  Evefques  defon  Royaume;  furquoiil  alleguoitles  troubles  & mi- 
res du  temps  :Raifons  que  ceux  du  Concile  firent  femblant  de  prendre 
i payement;  & de  là  en  avant  l’Archevefque  de  Zar a , qui  y prefidoit, 

>nna  audience  à Dujferrier  Prefidenten  la  Cour  de  Parlement;  laquelle 
ivoitrefufeejufqueslà.  C’eft  lors  que  Lanfac  cedda  la  première  place  à 
^rnbaifadeur  d’EÎpagne,  contre  toutes  les  anciennes  couftumes;  dcquoi 
:antaccuféau  privé  Confeil  de  France  à fon  retour,  il  paya  du  Cardinal 
: Lorraine,  qui  lui  avoit  faiét  faire  pour  plufieurs  bons  refpeéfs. 

Le  Pape,  qui  ftoit  le  motif  du  commencement  de  la  guerre,  ny  mit 
le  le  bout  de  l’ongle  ; n’y  envoyant  que  le  Comte  d’Aiguefolle  avec 
ux  milles  Italiens  malequippez;  & lefquels  encores  au  premier  retarde- 
entdeleur  monftre,  repafferent  les  monts  ; ne  laiifans  que  Iules  Bran- 
Ife  avec  fix  cens  hommes  auprès  du  Duc  de  Nemours.  Eteft  à noter  que 
: autres  Italiens  qui  fe  trouvèrent  aux  armees,  comme  ceux  qui  furent 
ffaiéts  à S.  Gilles,  y eftoient  pouffez  par  Seigneurs  particuliers, ou  volon- 
ires  qui  cerchoienteuxjnefmesleur  condition. 

LeRoi  d’Efpagnes’y  monftra  plus  efehau  fie  ; n’efpargna  ni  dcfpcnce 
foin  pour  fortifier  les  armees  des  Catholiques;  c’elloit  pour  ce  qu’il  pre~ 
ndoit  la  pareille  en  la  guerre  qu’il  preparoit  contre  les  Flamens. 
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CHAPITRE  XXII. 

T>  E LORIENT. 

A x i M i L i À N Empereur,  ayant  fceu  les  préparatifs  du 
T urc  vers  l’Affrique,  ne  voulut  perdre  le  temps  : mais  en 
bon  Chreftien  divertit  fur  fes  bras  partie  des  forces  de  ce 
grand  adverfaire.  Il  fit  fon  General  d’armee  Lazare  Scu- 
hendius, auquel,  pour  fa  fufEfence,obeïrent  de  bon  cœui 
André  Batori,  Melchior  BalalTe , & tous  les  principaux  de 
la  Hongrie.  Ceux-ci  ayansdreffé  une  bonne  & forte  armee,&  donné  leui 
rendé^vous  general  en  Scepicie , prennent  refolution  d’attaquer  Tokai: 
où  commandoit  pour  le  T urc  François  Ncfmet,  avec  une  grofïe  garnifon 
comme  eftant  le  paffage  de  la  Dace.  Ce  fut  le  dernier  de  Ianvier , qu’ayani 
pillé  Kereftre  ils  coulèrent  le  longduThibifque;  pour  en  tenir  lesdeui 
bords  ils  avoient  mené  quatre  pièces,  qu’ils  logèrent  fur  le  terrier  de  1 ; 
riviere  pour  battre  en  courtine  : Il  y eut  merveilleufe  peine  à ces  trenchees 
pource  qu’ils  remuoient  plus  de  glace  que  de  terre.  Après  quelque  legen 
batterie  Ôc  deux  mines, les  foldats  en  l’abséce  du  Chef  fans  recevoir  ordre  & 
fans  avoir  reconnu  le  retrenchement, donnèrent  un  afTaut:  les  affiegez  leu 
laifïerent  gagner  le  front  de  la  breche;  & puis  les  ayans  bien  frottez  au  re 
trenchemét, demandent  à parleméter,  ce  qui  leur  fut  refufé;&  eux  qui  con 
nurent  bien  que  c’efloit  pour  la  haine  qu’on  portoit  à leur  ChefNefme 
après  avoir  perdu  une  partie  du  retrenchemét,  relevèrent  le  drapeau  blan 
avec  promefTe  d’une  bonne  nouvelle  ; c’eftoit  que  leur  Gouverneur  eftoi 
mort  d’une  moufquetade  par  la  telle  : là  deflus  ils  reçoivent  capitulatior 
à laquelle  ils  ne  s’affermirét  qu’à  emporter  le  corps  de  leur  Chef  & pourc 
qui  touchoitla  vefvejafoi  bien  gardee  par  Scuhendius  contre  ledefir  d< 
Capitaines.  Sur  l’effroi  de  cette  prife  les  Chreftiens  emportét  Zerence,  Za 
thmar  bruflee  par  les  ennemis;rebaftie  parles  Chreftiés;&  puis  de  là  le  Th 
bifque  Erdende,Cuvare,Battori,Bibannie  & Senderemc.  Il  nous  doit  foi 
venir  du  Prince  de  Dace  nommé  Iean, autres  fois  Eftiennejcettui  ci  fous 
tutelle  des  Turs,aflifté  du  Gouverneur  de  Themezuare,fait  unearme< 
prend  Pacotte , Y ene  & Déféme^  petites  places  autour  de  Y ulla , en  efpe 
rence  de  l’afliegfer.  Six  cens  hommes  ayans  entreprife  de  lever  un  logis  c 
cette  armee, partent  de  Zigueth , executent;&  s’en  revenans  après  avoir  ti 
deux  cents  hommes.»  font  deffaits  parla  cavalerie  de  Iean,  comme  elle  a< 
couroit  au  fecours;  & fi  rudement  menez, qu’il  ne  s’en  fauvaque  deu: 
D’autre  cofté  les  Turcs  perdirent  douze  ou  treze  cens  hommes  , que 
ques  pièces  & fept  drappeaux,  qui  eftoient  allez  pour  empefeher  lafo 
tification  de  Zathmar  ; dequoi  Iean  eut  revanche  à Erdende  , qu1 
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iflîegea  & prie  par  famine  à diferetion;  dont  ufant  de  fon  droit  il  les  fît 
ous  mourir,  & raza  la  place.  Il  y eut  plufieurs  autres  petits  combats  de 
noindre  marque  : mais  il  y en  eut  un  grand  à la  rive  du  Save,  qui  donna 
intierement  l’avantage  aux  Chreftiens.  Les  Turcs  y perdirent  deux  mille 
îommes  & fept  pièces  d’artillerie.  Il  eftoit  temps  que  nos  gens  fi  (lent  quel- 
|ue  chofe  à propos , pource  que  plufieurs  villes  fejettoient  entre  les 
nains  de Iean, entre  autres  Neuftat;les  habitans  de  laquelle  furent  fur- 
iris,  en  donnant  le  fignal  aux  ennemis  pour  fe  jetter  es  mains  de  Iean; 
fc  partant  mafïacrez  juîques  aux  femmes  & enfans.  Defpuis  toutes  cho- 
es  tournèrent  en  faveur  à Scuhendius , qui  emporta  les  places  perdues, 
Lorsjnis  Paquotte.  Lors  fous  un  traitté  de  paix  le  Gouverneur  de  Iava- 
in,  qui  de  long  temps  preparoituneentreprife  fur  AlbeRoyalle,  par  l’in- 
clligencc  qu’il  avoit  avec  le  luge  du  lieu  & quelques  habitans;  fe  prepa- 
ant , pour  l’executer  , & voyant  qu’on  l’empefchoit , tant  fur  la  reve» 
ence  du  traitté,  comme  fur  le  doute  de  l’execution,  il  fallut  pour  en  mon» 
;rer  la  facilité,  qu’il  fpecifiaftles  moyens  à fes  Chefs,  qui  ne  peurenttous 
lire  fegrets  : & les  Turs  avans  feeu  la  menee  , empalèrent  quarante  des 
^upçonnez.  Toutes  ces  choies  adveindrent  fur  le  poinét  que  Soliman 
reffe  de  tous  fes  Capitaines,  tourna  fes  affaires  vers  le  Midy;  Et  nous  tour» 
erons  la  tefte  du  mefme  cofté. 


DES  AFFAIRES  DF  MIDI.  CHAP.  XXIII. 

Ans  la  peur  que  donna  à plufieurs  Italiens  î’armee  de 
mer,conduittepar  Man  Jolie,  & fans  les  brouïlleriesqui 
continuèrent  entre  les  Genevois  & PetrevCorfe,& la  pri- 
fc  des  Galeres  que  les  Turcs  gagnèrent  fur  les  Chreftiens 
àlacoftede  Sicile ^le*  gens  de  guerre  de  ces  quartier1  là 
nousauroient  donné  plus  grande  chofe  à dire  des  affaires 
a Midy  .-mais  ces  accidens  firent  diftra&ion  des  forces , des  fonds , des  in- 
digences; & mefmes  des  volontez  qui  ne  fe  peurent  unir  à aucun  aefte  pu- 
lie  : Surtout  ce  mal  fut  fomenté  par  la  partialité  de  Petre^CorfejDrnane, 
quel  ayant  en  vin  follicité  tous  les  Princes  voifins,iufques  à tafter  le  Turc, 
s trouva  tous  foidsafon  affaire  ; pourtant  fous  quelque  fourde  promef- 
: de  Philippes,  depuis  Duc  de  Florence;  & qui  lors,  bien  que  Cofme  ne 
îft  pas  mort,  mais  feulement  avoit  depofé  fes  charges  & dignitez  dans 
: fein  du  jeune  Prince  , eftoit  puiffant  d’agir  ; Petre  voulut  eflayer 
en  mettant  le  feu  a fes  defleins , quelque  accident  heureux  & nou- 
eau  n efehaufferoit  point  le  courage  de  quelque  Grand  à la  faveur  de 
t caufe.  Ainfi  prenant  confeil  de  ion  delir  avec  plus  de  fiel  que  de 
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cervelle;  fans  argentins  équipage  de  guerre.  Il  part  de  Marfeille  avec  une 
galere  & une  fregatte  , cenc  cinquante  foldats  Corfes  ; aborde  en  fon  pais, 
furprend  Iftrie,  & là  ayant  receu  quelques  Capitaines  & foldats  afïidez, 
& à leur  branle  ceux  qui  cerchoient  befongne  , il  fe  rendit  maiftre  delà 
campagne  & de  tous  les  endroits  ou  il  ne  fe  trouva  point  de  garnifon.  Il 
arrive  encore  que plufieurs  trouppes  que  les  Genevois  levoientà  la  halle, 
furent  mifesen  pièces  par  luf  eftans  en  mauvais  ordre  & demi  armez.  En 
peu  de  temps  il  eftonna  le  païs  de  la  deffai&e  de  trois  mille  hommes;  & puis 
oza  affieger  Vieuxjaort,  que  les  Genevois  penloient  fecourir  :mais  il  fal- 
lut qu’ils  le  laiftalfent  prendre,  & lailfer  ( comme  nous  ferons  aulfi  ) la  Cor- 
fe  en  cet  eftat,horsjnis  que  le  Gouverneur  que  Pettre  avoit  mis  dâs  V ieux- 
port  le  rendit  aux  Genevois. 

Les  Efpagnols  amènent  donc  le  fecours  que  defiroient  ceux  de  Gennes, 
& noftre  difcours  au  Pignon  de  Vellez,  petite  place  à la  cofte  d’AfFrïque, 
qui  con fille  en  une  villette  retirée  d’un  quart  de  lieue  dans  la  mer,  & une 
fortere{Teàlacofte,trencheeenrochede  tous  collez.  Dom  Garçie  de  To- 
lède ViccRoi  de  Cathalogne  & Amiral  de  Tolede,  eut  la  charge  del’en- 
treprife:&  pourtant  il  avoit  faidt  un  voyage  dés  le  mois  de  Mai  par  les  co- 
lles d’Italie , embarqué  les  T erces  de  Naples  & de  Milan  ; & ayant  receu 
les  Gaieres  des  Ducs  de  Savoie  & de  Florence , celles  de  André  Dorie , troiî 
mille  Lanskenets  fous  le  Collonel  Annibal,  il  s’amufa  quelque  temps  à at- 
tendre les  forces  de  Portugal , celles  des  Chevaliers  de  Ierufalem , comme 
aufti  celles  de  S.  Eftienne,que  Philippes  dePlorence  mit  en  un  équipage 
excellent,  tant  pour  la  nouveauté  de  l’Ordre  que  pour  faire  florir  fa  nou 
velleadminiftration  : mais  encores  plus  pour  expier  les  intelligences  & af- 
fiftances  d’hommes  &de  munitions,  defquelles  il  eftoit  accufé d’avoir  fa 
vorifé  Pettre  Corfe.  Dom  Garçie  ayant  doc  mis  enfembleprésdeioo.  Ga 
leres,&  embarqué  ioooo.  homes  de  pied&  600.  chevaux  arriva  le  demie: 
d’Aouft  à la  tour  d’ Alcala  en  la  cofte  d’ A Afrique  ; ou  il  fit  à fa  defeéte  un  for 
pour  la  retraite  de  fes  magafins, gardé  de  800.  homes  & puis  il  marche  ver 
le  Pignon, qui  eftoit  à 5.  lieues  de  là , faifant  fa  telle  de  la  moitié  de  fes  Efpa 
gnols,  conduits  par  Anthoine  de  Leve;  ayant  pour  les  fouftenir  donné; 
Chappin  Vitelle,  Marefchal  general  de  cette  armee , les  Chevaliers  de  Mal 
the&  deS.Eftienne.  Il  avoit  à fa  bataille  tout  le  refte  des  Efpagnols,Ita 
liens  & Portugais,  horjmis  quatre  cents  taillez  à André  Dorie  avec  fe 
Lanfquenetspour  laretraitte.  Ils  n’eurent  pas  marché  une  lieue  & demi 
en  cette  ordonnance,  qu’ils  fevoyent  fur  les  bras  500.  hommes  de  pied  & 
400.  Chevauxjegers  Mores,  qui  voulurent  elfayer  la  telle  : mais  l’ayan 
trouvée  trop  gaillarde,  fe  jettent  à part,  biffent  palier  la  bataille,  poureftn 
plus  importuns  à la  trouppe  de  retraitte.  André  Dorie  n’ayant  rien  lailî 
traîner , i’armee  arrive  à la  ville,  quelle  trouve  abandonnée, avec  fix  pièce 
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e campagne  ffaiffees  par  les  habitans,  faute  de  loifir.  Vitelîe  ayant  eu  la 
barge  de  reconnoiftre  la  place, fe  mit  à la  nage  dans  la  mer^ôc  par  ce  moien 
ivit  de  plus  près  & plus  feurement:  Il  jugea  la  fortereffe  de  cent  pas  de 
iamettre,&  quelques  petits  fentiers  dans  le  rocher,  par  lefquels,  avec 
caucoup  de  peine,  on  pourroit  monter  apres  les  defiences  oftees.  Sur 
: rapportles  batteaux  fbien  qu’avec  danger  ) portèrent  quatre  pièces  fur 
1 rive  à FO  ueft  de  la  place,  defquelles  on  fit  batterie  tout  le  lendemain  ; & 
uis  le  iour  d’après,  comme  on  en  dreffoit  une  autre  fur  une  roche  qui  por- 
; quelque  commandement,  André  Dorie  reconnoiffant,apperçoit  trois 
dores, au  fignedefquels  s’eftant  approché, il  trouve  la  place  quittée  de 
uiét  par  le  moyen  des  batteaux  qu’ils  avoient  au  pied  de  la. roche.  Dom 
îarçie  ayant  advifé  & pourveu  à reparer  & munir  la  place,ylaiffe4oo.Ef- 
agnolsi  penfa  à fa  retraitte , qui  ne  fut  pas  fans  danger:  Car  les  Roi  de  Fez 
:de  Marroqueavoientmispromptementunearmee  fur  pied,  de  laquel- 
: ils  ne  vouloient  point  attaquer  le  logis  du  fiege , tant  pour  eftre  les  tren- 
aees  bien  tenaillees,  que  d’autant  que  la  principale  force  des  Affriquains 
doit  en  cavalerie.  Ce  fut  auxChrelfiensà  marcher  en  bon  ordre;  tout  le 
agage  devant  les  Lanskenets;  au  milieu  toute  la  fleur  des  Efpagnoîs;  à la 
:traitte  la  plus  groffe  trouppe,  menee  par  V itelle  ; la  derniere  & plus  choi- 
e par  André  Dorie.  Les  Mores  feprefenterent  fans  ozer  joindre,  jufques 
ce  qu’ils  virent  partie  de  f’armee  embarquee  : mais  lors  ils  avancerét  deux 
roffes  trouppes,  qui  veindrent  d affez  prés  faire  une  falve  dans  la  retraitte: 
hacunede  ces  bandes  efloitfuivie  d’une  greffe  multitude,  à laquelle  les 
remiers  ayans  fait  piaffe , toute  cette  foule  donne  &c  ren  verfe  les  rangs  de 
itelle:  L’autre  n’en  fit  pas  moins  à André  Dorie  ; lui  porté par  terre  fe  rele- 
:,&refout  de  faire  unpeloton  ferré  des  plus  vaillans  hommes  qu’il  verroit 
rés  de  lui  : Avec  ce  peu  & bien  choifi  il  perce  jufques  à Vitelle , qui  avoic 
îflifaiélun  r’aliement.  Là  bien  à propos  veint  le  General  Garçie  avec 
netriedeNobleffe  & de  Chevaliers  : il  donna  fi  roide,  qu’ayant  mis  ces 
îux trouppes  hors  delà  preffe,&  eux  le  rafraichiffant  après,  les  enne- 
iis  les  trouvèrent  fi  rudes, que oneques  plus  n’en  voulurent  tafter  :Et 
:mbarquement,  qui  durant  ce  combat  n’avoitpoint  efté  interrompu,  fe 
irfit.  L’armee  de  Fez  empefeha  les  Chreftiens  d’entreprendre  davantage 
)ur  cette  anneej  & nous  nous  retirons  du  Midi  avec  elle , parce  que  nous 
rons  efehappé  jufques  à foixante  & quatre  pour  defeharger  autant  le  livre 
ivant. 


DE  L'OCCIDENT.  CHAP.  XXIIII. 

)OurcequerEfpagnefourniffant  d’un  peu  de  bois  à beaucoup  d’em- 
■ brafement,  a efté  lpeélatrice  des  tragédies  fans  jouer;  & que  par  ce  mo- 
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yen  elle  nous  a donné  peu  ou  point  d’argument  pour  cette  faifon.  NouJ 
prendrons  ce  loifir  pour  dire  un  mot  du  prefent  qu’elle  a fait  à toute  l’Eu 
ropedes  lefuiftes;  & en  dirons  moins  & plus  fobrement  que  les  Hifto- 
riens  & autres  Eicrivains  demtfme  Religion  qu’eux:  Prenans  l’occafior 
que  à la  fortie  de  la  guerre  civile  cette  feéfe  s’employa  plus  ouvertement^ 
fe  loger  en  France.  Ignace  Loyola  de  la  Gipofque,  ayant  perdu  Pampelo 
ne,  eftropié  de  quelques  coups,  & mefmes  de  l'honneur,  pour  n’avoir  pa: 
faid  heureufement,  voulut  changer  de  meftier;  fe  mit  a eftudier  à Barcelo- 
ne & à Salamanque,  aagé  de  33.  ans  : A caufe  de  cet  aage  il  voulut  au  com- 
mencement eftudier  par  abregez:mais  ne  profitant  rien, il  châgea  d’avis,  & 
pour  y travaillera  plein  fôdsvcintà  Paris.  Là  il  attira  à fon  amitié  plufieun 
compagnons;  entr’autres  François  Xavier  de  mefmepaïs  que  lui,  lacque: 
Laync  de  Sagonte , Alphonce  Salmeron  de  T ollede , Nicolas  Baubaguille 
Simon  Roderic, Claude  Graque,IeanCodier,&  Pafquier  Broüet:Touj 
ccuxjààl’envid’un  OrdredeTheatinsouQuiectins,qu’avoit  inftituezlc 
Cardinal  Carraffc,  depuis  Pappe  Paul  IIII.  entreprirent  de  faire  unefe&c 
nouvelle  , de  l’aller  commencer  en  Ierufalem , ôt  cercher  la  couronnedi 
Martyre:  mais  la  crainte  & l’incommodité  de  ce  voyage  les  fit  conten- 
ter de  celui  de  Rome.  Le  conte  dit  que  Loy  olle  accompagné  de  deux , en 
tra  dedans  une  chappelle,  y trouva  Dieu  le  Pere,qui  leur  monftra  fon  Fil: 
Iefus  portant  à grand’  peine  fa  Croix, & endurant  des  torments  tresjcruels 
qu’il  recommanda  à fondit  Fils  Ignace  & fes  compagnons  ; ce  quelefu. 
accepta,  & promit  de  les  favorifer  à Rome  :Et  c’eft  pourquoi  la  Societ< 
prit  le  nom  de  Iefuiftes.  Arrivez  à Rome  ils  mettent  leur  deffein  en  avant 
Ils  curent  pour  contraire  le  Cardinal  de  Lucques , qui  en  leur  défaveur  ef- 
crivit  un  livre  contre  les  nouvelles  Religions:mais  le  Pappe  Paul  leur  don- 
na Bulle,  à la  charge  qu’ils  ne  pafTeroient  jamais  le  nombre  de  60.  Iullc 
confirma  les  privilèges  que  Paul  leur  avoit  donnez.  Defpuis  un  Evefqu< 
de  Clermont  leur  donna  te  college  de  Clermont,  duquel  ils  voulurem 
prendre  le  nom;  voy  ans  prcfque  tous  les  Doéfeurs  delà  Chreftienté  eferi- 
vam  & prefehans  contr’eux,  pour  le  luperbe  nom  qu’ils  avoient  pris;  com- 
me fi  aux  autres  feeftes  n’euft  point  appartenu , ou  moins  proprement  qu’à 
eux  le  nom  de  Iefus.  La  Sorbonne  toft  après  prononça  contre  eux,Qu< 
cette  nouvelle  Société  d’une  infolente  appellation,  qui  recevoit  & appel- 
îoità  foi  toutes  perlonnes  ilegitimes,  feelerattes  & infâmes  ; qui  fe  gardoit 
toutes  les  libertez  de  laies , & cependant  adminiftroit  les  Sacremens  ; qu 
cftoitefievecàîa  ruine  des  Evefques  & de  tout  Ordre  Sacré;  ruineufepoui 
tous  Rois,  Princes  & Seigneurs;  à la  charge  du  peuple  ; contre  les  privilè- 
ges de  i’ V niverfité  de  Paris;  que  cette  fedte  donc  leur  fembloit  violer  tou- 
te honnefteté  de  tout  ordre  Monaftique  ; enerver  tout  exercicepie  & rè- 
gle de  vertu  & abftinencc;  donner  occafion  de  rompre  tous  les  autre 
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v eux; privoit  tous  Seigneurs  Ecclefiaftiques  de  leurs  droits  injullement; 
î en  fin  introduifoit  troubles  en  la  civile  & facree  admimftration  ; cmplif- 
nt  tout  de  complaintes,  procès,  débats,  querelles,  mutations,  Scifmes  & 
bellions:  & parainfi  declaroient  cette  Société  contre  la  Religion  &'paix 
;rEglife;propreàdeftruire&  non  à édifier.  Cettèrude  fentence  fit  met- 
|c  bas  les  compagnons  julques  au  régné  de  François  fécond,  que  les  Prin- 
s de  Lorraine  les  remirent  en  avant  ; ôc  quelque  violence  qu’apportaft 
mtre  eux  DuJBellai  Evefque  de  Paris,  fuivant  entièrement  le  procès  de  la 
abonne,  le  Cardinal  de  Lorraine  leur  fit  obtenir  lettres  pattentes  du  R oi 
; Bref  du  Pappe.  Le  Parlement  déclara  que  leur  affaire  devoit  eltre  ren- 
oyé au  Concile  deTrente:  mais  ils  prefferent  tant  que  la  Cour  les  receur, 
1 corrigeant  leur  libertez;  fur  tout  oftans  de  leur  lettre  le  nom  de  Iefus , &c 
s foubmettans  à la  difeipline  des  Evefquesdes  Efcholles  à eux  deffendues. 
lefpuis  la  Cour  donna  charge  de  cette  queftion  à Charles  du  Moulin* 
rand  Iurifconfulte,  qui  en  opina  par  eferit  : V erçoris  plaida  pour  eux  ; in- 
ftat  fur  la  belle  & miraculeufe  entree  de  cette  Religion.-Pafquier  n’oublia 
en  contre;  l’appellant  feéte  ambitieufe  & religion  fardee;nee  en  Efpagne, 
/ancee  à Paris;  exercee  à Venife;  repoulîee  & puis  receuë  à Rome  , avec 
es  privilèges  pardelà  le  droit  commun;  condemnee  par  la  Sorbonne;  pro- 
reàdevorerles  familles  par  teftaments;  & fous  couleur  d’inftruireles  en- 
ns  pour  tien  les  corrompre,  & en  fafeinant  leurs  efprits  les  préparer  dés 
:tte  heure  par  fuperftition  aux  feditions  & déferions  qui  fe  machinent 
iaintenant,pourefclatterà  la  ruine  du  Royaume:  U reprochoit  encore 
ir  fon  plaidoyer  les  voeux  qu’ils  preftent  à leur  Chef , tousjours  choifi  du 
oi  d’Efpagne,lequel  ilsreverent  comme  un  Dieu  prefenten  terre;  lui 
romettent  l’obéifïance  aveugle  en  tout  & partout:  Après  il  les  accom- 
iroit  à Martin  Luther  ; alléguant  pour  leur  nom  que  le  mefme  tiltré 
mit  elle  ufurpé  il  y a deux  cens  ans  par  quelques  heretiques,  que  Dieu 
mit  exterminez  par  fon  jufte  jugement;  que  leur  but  eftoit  de  rendre  tous 
s Chreftiens  à porter,  les  uns  le  tiltre  de  Iefuiftes , les  autres  de  Chreftiens. 
trenche  ici  ce  que  dirent  les  gés  du  Roi  de  mefme  opinion  que  Pafquier, 
)ur  conclure  que  le  Parlement,  parles  menées  delà  Cour,  ou  en  haine 
rs  Reformez,  aufquels  ceux-ci  faifoient  la  guerre,  laifTerent  l’affaire  inde- 
5 ; Iaiffans  à la  Société  permifïion  d’inftruire.  Cependant  le  bien  & le 
al  qui  viendrontpar  cette  Compagnie,  feront  deus  à l’Efpagne;  non  feu- 
ment  pour  leur  création:  mais  pour  leur  entretien  & envoi  aux  régions 
in taines,  mefmes  jufques  au  Iappon,ou  l’on  dit  que  Xavier  a fa i<5b  choies 
erveilleufes;  comme  d’envoyer  relTufciterles  morts  par  un  garçon  qui 
)rtoit  fon  ballon;  lefquelles  je  n’ai  paspenfé  dignes  de  l’Hilloire;  qui 
tdenueedefoiparceuxqui  la  r’empliffent  de  miracles.  Voilà  que  nous 
ons  à direde  l’Occident;  employé,  non  fans  raifon  à inftruire  nollre 
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cio  iDLxiii.  Le&eurd’ou  vient  cette  fe&e,  qui  nous  taillera  tant  de  befongne;adore< 
de  tan  t de  gens,  haye  de  plus,  mefprifee  de  nul. 


DV  SEPTENTRION.  CHAP.  XXV; 

° vr  gagner  le  Septentrion  l’Efcoffe  nous  donnera  1< 
couronnement  & entree  delà  Roine  ; le  r appel  du  Com- 
te de  Lenos  & de  Ton  fils.  Nous  fauterons  en  Suede  & 
Mofco  vie , pour  dire  le  fiege  de  Polotia  en  Lithuanie , pai 
par  lean  fils  de  Bafille;ou  l'artillerie  eftoit  telle,  qu’il  falloit 
40000.  pionniers  pour  la  mener:  La  ville  & le  chafteau 
furent  rendus  à la  m ^Février;  le  Gouverneur  envoyé  prifonnier  en  Mofco, 
tout  le  refte  tue  ou  vendu  aux  T artares,  horsjnis  les  canonniers.  Cela  faid 
le  Mofquo  vite  fe  retire  : Ce  mal  fut  attribué  à Henri  de  Suede;qui  fut  caufe 
avec  autres  malverfations , que  ceux  de  Lubec  lui  déclarèrent  la  guerre. 
Et  en  mefme  temps  ceux  de  Revallie  & de  Narva  eurent  un  procès  devant 
LEmpereur  Sigifmond , pour  la  defenfe  du  traffic  de  leur  riviere:  Ceux  là 
s armèrent  pour  le  Roy  de  Suede  ; Celui  de  Dannemac  prit  le  parti  con- 
traire^ envoya  un  Héraut  dénoncer  guerre  : A ce  mefTager  ceux  de  Lubec 
joignirent  le  leur.  Le  Suédois  fit  refponce,Que  pour  le  Roi  de  Banne- 
marc,  qui  avec  qualité  de  Roi  eftoit  fon  parent  ; quoi  qu’il  ne  lui  euft  don- 
ne aucune accafton  d inimitié, il  recevoit  fon  Héraut: mais  non  pas  celui 
de  Lubec;  n’appartenant  qu’aux  Rois  de  déclarer  la  guerre  aux  Rois;  & les 
bourgeois  ôc  Pitauxàleursfemblables.  Le  Roi  de  Dannemarc,  avant  fa 
déclaration  avoit  employé  le  Comte  de  Schuarztbourg,  de  mettre  fur  pied 
' Cavalerie  & infanterie;  & par  fon  Amiral  faifoit  garder  le  Deftroit  , afin 
qu’il  ne  paftaft  rien  en  Suede.  Pour  lui  arriva  le  Duc  de  Bronfuich,quien 
attendant  d’eftre  employé,  jettafes  trouppes  dans  la  Veftphalie;  & branf- 
quetal’Evefque de  Monftre&  fes  voifins  de  trente^  euxjnille  efcus,fur 
une  vieille  querelle  d’Alemagne:mais  le  Duc  Albert  Ton  beau  frere,lui 
mit  tans  de  Chiens  aux  feffes , qu’il  fut  contraint  fefauver  de  vifteftejes 
drappeaux  a la  pochette  & les  Canons  abandonnez.  Cependant  le  Roi  de 
Suede  avec  dixneufnavires,  donna  lé  premier  de  Iuin  furies  gardes  ;def- 
queiles  nous  avons  parle;  prit  la  navire  Amiralle  avec  fon  Amiral , & deux 
grands  vaiffeaux  de  Dannemac;defit  800.  hommes  de  guerre, & autant  de 
Matelots.  Frideric  Roi  de  Dannemarc  faiétarmee  de  34000.  hommes  de 
pied,  4000.  chevaux;  & jette  1$.  enfeignesfur50.  navires,  en  y comptant 
les  13  .de  Lubec.  Le  Suédois  eftoit  entrea  cette  guerre  mal  préparé;  & eut 
ce  Moumon  fur  les  bras,n’efperant  rien  de  fi  preft  : toutesjfois  fut  plus  fur- 
pris  qu  eftonne  : car  ayant  retrenche  & rempli  les  paffages  des  montagnes, 

qui  fout 
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iui  font  frontières.  Il  rendit  nuis  les  premiers  efforts  des  ennemis,  leiquels  cidid  lxiii 
llerét  paffer  leur  colere  lur  le  chafteau  d’Elbourg,aupaffagedeNorvegue 
n l’Occean:  cette  place  rendue  & garnie, quoi  que  ce  ne  fut  qu’au  mois  de 
eptembre, par  l’avis  des  Chefs  les  trouppes  furent  mifesaux  garnifons. 

,e  Duc  deSaxe  ôc  Lantgrave  de  Heffe  s’en  meflerent  :maïs  pour  néant: 
ar  le  Roi  de  Suede  attira  contre  lui  le  Roi  de  Pollogne , & mefmcs  le  Duc 
e Finland  Ion  frere,  lequel  il  mit  prifonnier  jufques  à ce  que  la  chance 
aiirna  contre  lui.  Il  afliegea  avant  l’Hiver  Helmeftad  : mais  les  Danois  re- 
pèrent de  leur  Hiberne  une  trouppe  gaillarde,  conduite  par  le  Comte  de 
chuartzbourg;  avec  cela  ils  donnèrent  fur  les  doigts  des  affiegeans  ; met- 
ent  fur  la  place  3000.  hommes  de  pied,&  emmenerent  quarante  pièces  de 
anon.  Les  Suédois  ne  laifferent  pas  d’emporter  cet  Hiver  Likonie,0  verce 
cSundebe.Nous  ne  trouveros  plus  en  noftre  chemin  que  le  fait  de  Grom- 
ac,  qui  ayant  fait  tuer  l’Evefque  de  V uirtzbourg,  voulut  guérir  une  plaie 
rivee  par  une  offence  publique  : fe  voyant  menace  du  ban  de  1 Empire  il 
eint  d’une  longue  pourfuitte  furprendre  la  ville, eut  par  fiege  la  fortereffe, 

[uoi  que  plus  foible  dans  les  murailles;  rançonna  tout  le  Cierge  par  un  ac~ 
ord  que  l’Empereur  invalida.  C’eftou  nouslaifferons  ces  affaires,  de  peuî 
,’esjamber  fur  l’orient. 


CHAPITRE  ÎXVI. 


Retour  de  l'armee  apres  la  paix  conclue. 


'Amiral  ayant  relevé  les  affaires  en  Normandie  veinf^ 
après  plufieursmandemens à Orléans,  ou  il  ne  feputte^ 
nir  de  blafmer  en  public  & en  privé  cet  Edid  de  paix,  fait 
à la  hafte , lors  que  les  affaires  des  Reformez  reprenoienc 
vigueur.  Peu  s’en  fallut  que  laNobleffe  ne  fe  r alliaft  pour 
la  rupture  du  traitté:  cen’eftoit  que  reproches  contre  le 
hince;  accufé  d’avoir  halené  les  filles  de  la  Roine , comme  il  parut  depuis. 
I fallut  en  fin  que  lAmirâl  luijnefme  appaifaft  ces  murmures , & que  1 E- 
!id  fuft  vérifié  par  quelques  unes  des  Cours,  en  la  forme  que  nous  le  cou- 
herons  de  fon  long,  corne  piece  nouvelle.  Et  pource  que  tous  mes  autres 
vres  finiront  par  paix  ou  trefve,  je  mécontenterai  diaprés  d’y  cotterles 
[iferences , augmentations  & diminutions,  fans  ennuyer  mon  Ledeur  de 
edittes. 


C.ID  ID  LXIII. 


PREMIER  EDICT  DE  PAIX. 


H ARLES  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A tous  ceux  qui 
ces pre fentes  lettres  'verront falut . Chacun  a veu  CF  connu  comme 
il  a pieu  a noflre  Seigneur  depuis  quelques  années  en  ça  , permettre 
que  cettui  noftre  Royaume  ait  eflé  affligé  CF  travaille  de  beaucoup 
de  troubles, [éditions  CF  tumultes  de  nos  fubieéls;  ejlevë % CFfufci - 
te%  de  la  diverfitédes  opinions,  pour  le  fai  A de  la  Religion ,CF firu- 
pules  de  leur  consciences  ; Pour  a quoi  pourvoir  & empefcher  que  ce  feu  ne  s’alumafl 
davantage , ont  ejlé  faibles  ci- devant  plufeurs  afiemblees  CF  convocations  des  plus 
grands  CF  notables  perfonnages  de  no  Are  Royaume , CF  par  leur  bon  confeil  Cf  advis 
fait  plufeurs  Edicls  (y  ordonnances > félonie  befoin  CF  la  neceffté  qui  s’ojfroit;  efiimant 
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par  la  prévenir  le  mal  CF  aller  au  devat  de  ï inconvénient;  toutes  fous  la  malice  du  temps 
— m,F rr'  r 


a voulu , CF  noflre  Seigneur  a aujf par fin  iugement  inconnu  ( provoqué ',  comme  il  faut 
croire , de  nos  fautes  CF  péchez)  lafehéla  bride  aufdits  tumultes ; de  façon  quon  efivenu 
à mettre  la  main  aux  armes , fi  avant  qu’en  font fort  if  infinis  meurtres  ,vengeances, 
pilleries,  forcemens  CF  faccagemens  de  vides. .ruine  des  temples  CF  Eghfes, batailles  don- 
nées; CF  tant  d’autres  maux,  calamite % CF  déflations,  commifes  CF  exercees  en  divers 
endroits ; que  continuant  ce  mal,  & voyant  de  sia  tant  d’eftrangers  en  noftredit  royau- 


gret  nous  avons  faible  défi  uis  ces  tumultes  commence^,  de  tant  de  "T  rinces.  Seigneurs, 
Chevaliers  de  noflre  Ordre, grands  Capitaines  CF  gerXde  guerre ; qui  efl fous  la  main 
de  Dieu  le  vrai  fiuftien,  appui,  deffence  CF protebhon  de  noflre  Couronne , CF  un  ar- 
gument a nos  voifins,  qui  auroient  mauvaifi  volonté  de  nous  entamer  CF  envahir; 
comme  nous  en  avons  eflé  CF  fommes  menace Ce  que  par  nous  confideré ; cerchans 
tous  remedes  pofflbles  (encores  que  grâces  a Dieu  nos  forces  foient  grandes  ,CF  qu'en 
apparence  celles  des  hommes  ne  nous  def aident  ) voyans  néanmoins  que  tout  le  mal  CF 
inconvénient  qui fort  de  cette  guerre  tourne  a la  diminution  CF  dommage  de  noflre  ro- 
yaume : & ayant  expérimenté  avec  noftre  grande  perte , tel  remede  ri  y eftre propre  ne 
convenable  ( eftant  la  maladie  cachee  dans  les  entraides  CF  efirits  de  noftre  peuple) 
avons  eflime  que  la  meilleure  CF  plus  utile  qu’y  pouvons  appliquer  efloit  ( comme  le 
Prince  très- Chreftien,  dont  nous portons  le  nom, par  l’infinie  grâce  CF  bonté  de  noflre 
Seigneur , CF  avec  fin  bon  aide J trouver  moyen  de  pacifier  par  noflre  douceur  l’aigreuv 
de  cette  maladie , en  r’appedant  CF  reconcilant  les  volonté z de  nofditsfubieéls  aune 
union, ((y  a lareconnoijjance  qu’ils  doivent  tous  a noflre  obéi  fiance, a l’honeurde  Dieu,’ 
bien,  falut  CF  confirvation  de  cettui  noflre  Royaume ; en  pourvoyant  des  moyens , qui 
pui fient  retenir  (y  coniurer  nofdits  fu  bieéls  : efierant  qu’avec  le  téps  le  fruitt  d’un  bon, 
fainéî,  libre  CF  gener al  ou  nationnal  foncile , CF  la  vertu  de  no flre  maiorité prochaine; 

conduite 
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'ondmtte  gy  digeree  parla  main  & grâce  denofire  Seigneur (t qui  par  fa  bote  a toujiour s cio  13  Lxm. 
’U  foin  & garde  de  cette  Couronne ) y apporteront  ci-aprés  le  Jeur  gy  * vrai  efabliffemet 
t fon  honneur  & gloire,  repos  gy  trâquilitéde  nofd.  peuples  gy  fubiets.  Surquoi  avons 
nen  'voulu  prendre  le  bon  gy  prudent  conf  il  de  la  Rome  nojlre  tres-chere  gy  tres-ho- 
toree  Dame  gy  mere,  de  nos  tres-chers  gy ' tres-ame^coufi ns  les  jardinai  de  "Bourbon, 

°rince  de  Condé,  Duc  de  Adontpenjïer  gy c ~P rince  de  la  Roche-Surion  Princes  de  no- 
ire sag  : auff  de  nos  tres-chers  gy  tres-ame cou f ns  les  Qardinal de  Guije,  Duc  d’ An- 
nale, Duc  de  DMontmorenci  Conneftablc,  ‘fPairs  de  France,  Duc  d’ Efampes,DdPa- 
ej chaux  de  B rijfacgy  de  Bourdillon,  Sieurs  Dandelot,  de  Sanfac , de  fipierre  gy  au- 
res  bons  gy  grands  perfonnages  de  no fre  fonfeil privé;  qui  ont  tous  efé  dé  avis  pour  le 
ien  public  de  cettui  nojlre  royaume,  faire  gy  ordonner  ce  qui  s enduit. 

Savoir  faifons,  que  nous,fuivanticelui  leur  bon  confeil , gy  pour  les  caufes,rai - 
ms  gy  de  JJ  us  confiderations  dattes , gy  autres  bonnes  & grandes  d ce  nous  mouvans ; 

Avons  dit, déclaré  gy  fatué  & ordonné,  difons, déclarons,  fatuons  or donnos, voulons 
T nous  plaifl,que  tous  gentils-hommes  qui font  Barons,  fhaflelins, Haut s-iufliciers  gy 


eformee  avec  leur  famille  gy  fubiecls,qui  librement  CT fans  aucune  contrainte fi  vou- 
ent trouver, le  s autres  Cjentils-hommes , ayansfefauffi  en  leur  maifons  pour  eux 
r*  leur famille  tant feulement ; moyennant  quais  ne J oient  demeurans  es  villes,  bourgs 
* villages  des  Seigneurs  hauts - iufliciers  gy  autres  que  nous ; Et  auquel  cds  ils  ne  pour-* 
u efdits  lieux  faire  exercice  de  ladite  Religion , fi  ce  n’ef  par  permiffion  & congé  de 
'■rfâits  Seigneurs  hauts-iuficiers  gy  non  autrement. 

Que  chacun  Bailliage , S enefeh au ff ce  gy  Gouvernement  tenant  lieu  de  Bailliage 
nme  Teronne , DFtont-didier , Raye,  la  Rochelle  gy  autres  de femblable  nature  ref- 
tiffans  ,nuement  & fans  moyen  en  nos  Cours  de  Parlement , Nous  ordonnons  d U 
’uefe  defd.  de  la  Religion  une  ville,  aux  faux-  bourgs  de  laquelle  t exercice  de  lad.  re- 
on fe pourra faire  de  tous  ceux  dure fort  qui  y voudront  aller  & non  autrement  ni 
eurs:ët  neantmoins  chacun  pourra  vivre  gy  demeurer  par  tout  en  fa  maiso  libremét 
fans  efre  recerché  ne  moleflé , forcé  ne  contraint pour  le faiél  de  fa  confcience , quen 
tes  les  villes , efquelles  ladite  Religion  efloit  iufqu.es  au  feptiefme  de  ce  prefent 
'■s  de  Ddîars  exercee , outre  les  autres  villes  , qui  feront  , ainf  que  dit-ef,  par- 
dierement  ffecifees  defdits  Bailliages  gy  Senef chauffées.  Le  mefme  exercice  fera 
tinuéen  un  ou  deux  lieux  dedans  ladite  ville,  tel  ou  tels  que  par  nous  fera  ordonné; 
isque  ceux  de  ladite  Religion  puifent  s’aider , prendre  ne  retenir  aucun  Temple  ne 
life  des  gens  Ecclefiafiques , lefquels  nous  entendons  efre  dés  maintenant  remis  en 
rs  Egli  fes  , maifons,  biens , pofeffions  & revenus  , pour  en  iouïr  gy  uger  tout 
ri  qu  ils faifoitnt  auparavant  ces  tumultes  : faire  gy  continuer  le  fcrvice  divin  gy 
m fumé  par  eux  en  leurfdites  Eglifes , fans  molefle  ne  empefebement  quelconques: 
auff  quyils  puiffent  prétendre  aucune  chofe  des  démolitions  qui  ont  efé  faites, 
tendons  auff  que  la  ville  gyrefort  de  la  Prevofé  gy  Vicomté  de  Paris  foientgy 
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C 13 13  LXIII.  demeurent  exeps  de  tout  exercice  de  ladite  religion ; Et  que  neantmoins  ceux  qui  ont  leur 
maifons  çy  revenus  dans  ladite  ville  çy  rcjjort  puiffent  retourner  dans  leur  [dite  s mai - 
fions  çy  iouïr  de  leur fdits  biens  paifiblement  fans  eftre  forcez , contraints  3 recerchez  ne 
mole  fie z du  pajfè  ni  pour  l’advenir  pour  le  fai  fl  de  leurs  confidences, 

Toutes  villes feront  remifes  en  leur  premier  eflat  çy  libre  commerces  çy  tous  E fran- 
ger s mis  çy  renvoyer  Inors  cettui  nojlre  Royaume,  le  pluflofl  que  faire  ce  pourra. 

Et  pour  rendre  les  volonté^  de  nofdits fubiecls  plus  contentes  (y  fatisfaittes , Or 
donnons,  voulons  aujfi  çy  nous plaift  3 que  chacun  d’eux  retourne  en  fa  maifon,y  foi, 
confervé,  maintenu  & gardé fous  nofre  protection , en  tous fes  biens  , honneurs  , efi'ats 
charges  çy  Offces  de  quelque  qualité  qu  ils  foient , nonobfant  tous  decrets,  faifies  ,pro 
cedures  Jugements , fentences  (y  arrefts  cont feux  donnez  depuis  le  treffas  du  feu  Rc 
Henri  noftre  tres-honoré Seigneur  & pere,  de  louable  mémoires  & execution  d’iceux 
tant  pour  le fai  fl  de  la  religion, voiages  dedans  çy  dehors  ce  Royaume  parle  comman 
dement  de  noftredit  cou fi nie  Prince  de  Condé,  que  pour  les  armes  d cette  occafion  prin 
fies,  fy  ce  qui  sen  efi  enfuivi3  lef quels  nous  avons  déclaré  çy  déclarons  nuis  çy  de  nul ej 
fets  fans  que pour  raifon  d’iceux  eux3  ni  leurs  enfans,çy  heritiers  ay ans  caufe foient  au 
cunement  empe fichez  en  laiouïffancedeleurs  biens  çy  honneurs*,  ne  quils  foient  têtu 
en  prendre  ne  obtenir  de  nous  autre  provif  on  que  ces  prefentess  par  lefquelles  nous  mei 
tons  leurs perfonnes  çy  biens  en  pleine  liberté. 

Eta fin  qu’il  ne  foit  douté  de  la  fincere  çy  droite  intention  de  nojlre  d.  coufin  le  Prin 
ce  de  fondé 3 Avons  dit  çy  déclaré que  nous  reputons  icelui  noftredit  coufin  3 pour  m 
ftre  bon  parent ,fidele  fubiefl  çy ferviteur.  Comme  aujfi  nous  tenons  tous  les  Seigneur 
Chevaliers 3 Gentils-hommes 3 çy  autres  habit  ans  des  villes  3 communauté^,  bourgad 
çy  autres  lieux  de  nojlre  Royaume  çy  pays  de  nojlre  obeiffance  qui  l’ont  fuivi  3fecou ; 
çy  accompagné  en  cette  pre fente  guerre  durant  lefdits  tumultes 3 en  quelque  part  ç 
heu  que  ce  foit  de  nojlre  Royaume  3 pour  nos  bons  çy  loyaux fubiefl  s çyferviteui 
croyant  fy  eftimant  ce  qui  a eftéfaifl  cy -devant  par  nofdits jubiefls  3 tant  pour  lef  ai 
des  armes3que  eftablijjement  de  la  iuftice  mife  entr’eux 3 iugemens  çy  executions  d’icelh 
a eftéfaitd  bonne  intention  çy  pour  nojlre fervice. 

Ordonnons  aujfi  çy  nous  piaf  que  noftredit  coufin  le  Trince  de  Condé  demeu 
• quitte 3 çy  parcesprefentesfignees  de  noflre  main  le  quittons  de  tous  les  deniers  qui  o\ 

efté  par  lui  çy  par  fon  commandement  çy  ordonnance  prins  çy  levez  en  nos  receph 
çy  de  nos  finances  a quelque  fomme  qu’ils fe  puiffent  monter. 

Et  femblablement  qu’il  demeure  defcharge  de  ceux  qui  ont  efté 3 ainfi  que  dit  eft,p, 
lui  çy  par  fon  ordonnance  au/fi prins  çy  leve%  des  communauté^  , villes  3 argentin 
rentes 3 revenus  des  Eglifes 3 çy  autres  de  par  lui  employez  Ÿour  l>occafi°n  de  la  pre  fin 
guerre  fans  que  lui  lesfiens  ni  ceux  quiy  ont  efté  par  lui  cornu  en  puijjent  eftre  recerche 
Lefquels  çy femblablement  ceux  qui  les  ont  fournis  en  demeureront  quittes  çy  de 
chargez  fans  en  eftre  aucunement  recerchez  ni  moleftezpour  le  prefent  ni  pou?  t 
venir  : N’ aujfi  de  la  fabrication  de  la  monnoie 3 fonte  d’artillerie 3 confie  élion  de  poudn 
fortifications  de  villes,  démolitions  faite  s pour  lefdites  fortifications  par  le  command 
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; nent  de  cettui  noforedit  parent  & coufon  le  ‘T rince  de  fondé  3 en  toutes  villes  de  CID  13  LXIII. 
\ettui  noflre  Royaume  & pais  de  noflre  obeïfoance  3 dont  les  corps  & habitans  d’icelle 
villes  demeureront  auffo  defohargee  s 3 iceux  en  defohargeons par  ce f dit  es  pre fontes. 

Que  tous  pnfoonmers j fooit  de  guerre  ou  pour  lefoaït  de  la  Religion 3 feront  refoecli  ve- 
nent  mis  en  liberté de  leurs  perfonnes  & biens  fans  payer  aucune  rançon  ; en  ce  non 
ompris  les  voüeurs,  brigands,  larrons 3 & meurtriers  3 lefquels  ne  feront  compris  en  cefo 
lites- prefoentes. 

Et  pour  autant  que  nous  deforons  fongulierement  que  toutes  les  occafoons  de  ces  trou- 
ées 3 tumultes & feditions  cejfont3  réconcilier  & unir  les  intentions  & volonté % de  nofo- 
lits foubieéls  les  uns  avec  les  autres  }pourfoe  contenir  en  l’obeiffance  qu’ils  nous  doivent s 
dvons  ordonné & ordonnons  3 entendons  3 voulons  & nous  plaifo  3 que  toutes  iniures 
y offoences  que  l’iniquité  du  temps  & les  occafoons  qui  en  font  Jurvenuës  ont  pu  faire 
laifore  en  nofodits  fubieéls3&  toutes  autres  chofes pajjees  de  ces prefens  tumultes ,demeu- 
eront  e feintes,  comme  mortes 3 enfevelies  & non  advenues.  ■ 

Deffendans  tres-efroittement, fur peine  de  la  vie,  a tous  nofodits  foubieéls3  de  quelque 
Hat  & qualité  qu’ils  fooient,  qu’ils  n’ayent  s attaquer 3 iniurier,  ne  provoquer  l’un  l’au- 
t par  reproches  de  ce  qui  ef  paffé , discuter  3 quereller  ne  conte foer  enfocmble  dufaicl  de 
i Religion,  ne  s outrager  de  foaiélni  de  paroles  : mais  foe  contenir  enfemble  comme  foeres 
T concitoyens,  fur  peine  a ceux  quiy  contreviendront  ,&  qui  feront  caufe  & motifs 
■ l’iniure  & ojfence  qui  en  aviendroit 3 d’efore  fur  le  champ  & fans  autre  forme  de  pro- 
s, punis foelon  la  rigueur  de  noflre pre fente  Ordonnance  : En  confoderation  aujfo delà - 
t elle  &du  contenu  ci -de fous  3 & pour  faire  cefoer  tout forupule  & doute 3 nofodits fub- 
ds foe  de fo  art  iront  & defofoeront  de  toutes  affociations  qu’ils  ont  dedans  & dehors  ce 
oyaume,&  ne  feront  dore fnavant  aucune  levee  de  deniers  3enrollemens  d’hommes , 
agrégations  ni  afoemblees  autre  que  de  fous fans  armes  : fo  que  nous  leur  prohibons  & 
fendons  aujfo  fur peine  d’efore  pums  rigoureufement  & comme  contempteurs  &in- 
itfeurs  de  nos  commandemens  & Ordonnances. 

S idonnons  en  mandement  par  ces  prefoentes  a nos  ame ^ & féaux  les  gens  tenans  nos 
mrsde  rParlemens,  Chambres  de  nos  Comptes 3 Cours  de  nos  Aydes,  Baiüifs 3 Senef 
wx  & autres  Officiers  CT  Iufliciers  qu’il  appartiendra  3oua  leurs  Lieutenans  3 que 
te prefonte  Déclaration  & Ordonnance  ilsfaccnt  lire 3 publier  & enregiflrer  en  leurs 
mrs  & I urifodiéhons  3 & icelles  entretenir  Crfure  entretenir  3 garder  CT  obferver 
jiolablement  de  poinélen poinél  3 & du  contenu  iouir  & ufor  plainement  & paifo- 
menteeux  qu’il  appartiendra  : foffans  & faifans  cefoer  tous  troubles  & empefehe- 
ns  au  contraire  : (far  tel efl  noflre plaifor ; entefmoin  de  ce  nous  avons  faicl  mettre  le 
l a cefdites  pre  font  es. 

Donné  à ^Amboife  le  dixneufiefme  iour  de  Mars  ,1 an  de grâce  1563.  & de  noflre 
ne  letroifoefme.  Signé  Charles.  Etau  de  flous  jCPdr  le  Roi  en  fon  Confeif 
0 B E R T E T.  Etfeellees  de  cire  iaune  d double  queue  de  parchemin  pendant . 
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CHAPITRE  PREMIER. 

CONSEQUENCES  DE  LA  PAIX . 

Eavco  vp  de  difîîcultez fe trouvoient en îa  réception  & 
execution  de  l’Ediét  que  les  Reformez  obferverent;  com- 
me les  ayant  trouvez  fur  la  lafïitude  : mais  les  grofles  villes 
quinavoient  pas  fenti  le  dommage  de  la  campagne, fe 
monftrerentfort  difficiles  : La  Cour  de  Paris  fut  la  pre- 
mière qui  le  receut  & le  publiai  donnant  en  mefme  tem  ps 
.rreft  pour  relever  la  réputation  de  ceux  que  1 on  trouvoit  avoir  cfte  trop 
gerement  condamnez  a mort  a Orléans  ; comme  le  Prefident  Sappin, 
Abbé  de  Gaftine  negocians  en  Efpagne,  & Desjandesjvloulins  pour 
dulterere.  Cesfentences  furent  abolies  ,&  l’honneur  reftituéaux  famih 
:s.  Il  y eut  peine  à renvoyer  les  Allemans,  pour  la  longueur  deleur  paye- 
iènt.  On  depefche  Commiflaires  par  toute  la  France  pour  remettre  les 
.eformez  en  leurs  biens  & charges;  ce  qui  ne  fut  pas  fans  grand  difficulté  à 
'houlouze,  tant  pour  l’humeur  des  habitans  que  pour  l’exemple  que  leur 
onnoit  le  Marefchal  d’ Anville,qui  faifoit  fes  entrées  aux  villes  Réformées 
ome  s’il  les  euft  prinfes  par  forceiaifant  planter  les  drappeaux  aux  tours  & 
uerites;defarmant  les  habitans  jufques  aux  efpees;  avecrecerche  qui  ne  fe 
lifoit  point-  §âs  pillage, principalemét  par  les  Albanois;  où  il  les  mettoit  en 
arnifon.  A Nifmes  il  fitfoüetter  par  la  ville  un  qui  avoir  trop  tardé  à ap- 
orter  fon  efpee;  oftaà  ceux  du  confeil  de  la  ville  1 ufage  de  prier  Dieu,  pour 
te  vouloir  pas,difoit  îfimpofer  cefardeauauxautres.il  interpréta  1 article 
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des  prefehes  où  ils  eftoient  en  poffeftion;  y adjouftant , Pourveu  queles 
Seigneurs  du  lieu  y confentent.  Il  bannit  cous  les  Preftres  &Ecclefiafti- 
ques  quife  vouloientfervir  de  la  claufe  del’Edid,  pour  ne  retourner  pas 
dans  leur  Ordre.  Il  condamna  Mutonis  Miniftre  d’ Vzays , à eftre  pendu, 
pour  avoir  déclamé  contre  ces  cliofes:  Et  quâd  le  païs  depelcha  Clauzonne 
pour  porter  les  plaintes  à la  Cour,  leConneftable  lui  fit  donner  la  prifon 
pour  audience.  Le  pis  fut  que  toutes  les  interpretatiôs  de  l’Edid  inventées 
en  Languedoc,  furent  fuivies  & augmentées  par  tout,  comme  les  Preftres 
bannis,  leurs  mariages  déclarez  nuis;  &les  villes  que  les  Reformez  avoiéi 
poffedees  fans  armes,  privées  de  l’article  de  pofteftion  pour  les  prefehes 
Si  telles  plaintes  alloient  jufques  au  Prince  de  Condé,les  careffes  de  la  Roi- 
ne  & les  amours  de  Limeuil  employoient  toutfon  efprit;les  complaignaj 
receus  de  mauvaife  grâce;  & bientoft  apres  les  remonftrances  des  Mini- 
ères : & en  fin  devindrent  en  mefme  eftime  les  pleurs  de  la  Princefte , qu 
de  ce  temps  mourut  eticque,  accablée  ( comme  quelques  uns  ont  voulu 
dedefplaifir.  Et  lors  les  attraits  redoublèrent,  quand  la  Roine  donnai 
celles  qui  l’avoient  empiété  efperance  de  fon  mariage  : Mais  parmi  le» 
pleurs  & la  trifteffe  ce  Prince  beut  les  remonftrances  des  Pafteurs  & de 
amis,  & rompit  les  mauvaifes  efperances  de  la  Cour,  en  efpoufant  la  fceui 
du  Duc  de  Longueville. 


CHAPITRE.  II. 

SIEGE  ET  PRISE  DV  HAVRE  DE  GRACE 

E la  paix  fai&e  entre  les  François  nafquitunepetiteguei 
re  Angloife;  declaree  par  lettres  pattentes  du  fixiefme  d< 
Iuillet,  apres  que  la  Roine  d Angleterre  eut  efté  fommei 
de  rendre  le  Havre,  & eut  fait  refus;  en  alléguant  fesinte 
refts;  principalement  la  reditionde  Calais  ,promife  de 
ftre  reftituee  dans  huiét  ans  : A quoi  il  fut  répliqué  qu’il  j 
aune  claufe  à la  prom elfe,  couchee  en  ces  termes,  Aucasquedansletermi 
de  8.  ans  les  Anglois  ne  commettent  aucun  a&e  d’oftilité  furies  François 
par  ainfi  qu’ils  font  defeheus  de  cette  promeffe  désjors  qu’ils  ontapport< 
leurs  armes  en  France  au  fecours  des  Reformez.  Sur  ces  differents  le  Com- 
te de  Vvarvich  General  des  Anglois  venus  en  France,ayant  le  commande- 
ment de  fa  Souveraine  chafïa  touttes  les  perfonnes  inutiles  de  fa  place,  em- 
poigna tous  les  vaiffeaux  qu’il  pût  en  fa  cofte;  & en  fe  fortifiant  ,commt 
le  temps  le permettoit,fe  prépara  au  fiege,  dedans  lequel  fe  jetterent  plu- 
fteurs  foldats  François;  deteftans,  comme  ils  difoient,  la  lafeheté  de  leur? 

Chefs, 
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Chefs; ne pouvans  comme  eux  combattre  pour  leurs  bourreaux  contre  cioidixiii. 
leurs  defFenfeurs  ,ni  abandonner  ceux  qui  avoient  laifle  leur  patrie  pour 
yenir  à leur  fecours  : D’ailleurs  ils  alleguoient  les  conditions  publiques 
lesja  malobfervees;c’eftoientfoldats  offenfezpar  la  paix;  mauvais  politi- 
ques & bons  partifans.  LeMarefchaideBriftacquiavoitenvoyéle  Rein- 
Traff  avec  fes  bandes  & quelques  François , loger  à ChefdejCaux,  apre's 
ivoir  fait  fommer  en  vain  la  place,  l’inveftit  : ôc  le  vingtielme  de  Iuillet  le 
Gonneftable  y arriva,  avec  les  Marefchaux  de  Montmoranci  &deBour- 
Jillon.  Le  premier  commandement  de  reconnoiflance  fut  donné  à Val- 
:renieres  RefFormé,  qui  ayant  faiél  fon  rapport  au  Confeil  en  l’Abbaye  de 
Granville  on  drefta les  approches  vers  le  boulevartde  faind  Adreffe,  avec 
dperancede  vuider  l’eau  des  foffez;  que  ce  Capitaine  avoir  jugez  plus  efle- 
;ez  que  la  mer:  Les  trenchees  furent  bien  toft  avancées  dans  le  fablonà  la 
:aveur  d’une  batterie  qui  egrigna  la  pointe  du  boulevart  &:  ouvrit  une 
:ourquiluifervoit  de  Cavalier  : par  mefme  travail  fut  couppee  la  fource 
l’une  leule  fontaine  qui  donnoit  au  Havre  devers  V uitanval  ; dont  advint 
ivec  autre  chofe  qu’ils  eurent  en  la  ville  prefque  auftijtoft  la  pelle  que  le 
îege.  Sur  cette  nouvelle  le  Conneftable  ht  encores  fommer  le  Comte  de 
/varvich;ce  qui  ht  ouvrir  un  parlement;  durant  lequel  il  y eut  de  grandes 
eproches  entre  Letom  Anglois,&  Mounins  Enfeigne  Collonelle  de  Dan- 
lelot;  cesdeuxayans  faiél  n’a^gueres  la  guerre  enfembleà  Roüan:  Letom 
rrite  qu’il  n’avoit  en  telle  de  ce  coftéjà  que  Mounins  & fes  Huguenots; 
dus  efchaufFez  ce  lui  fembloit,que  le  relie  de  l’armee.  La  batterie  com- 
nençaaflezfurieufeàlatourdu  gué, qui  ht  abandonner  aux  Anglois  de 
grandes  pallilfades  eftendues  vers  la  mer;  auftijtoft  gagnées  par  Poyet  por- 
ant  l’autre  enfeigne  blance  de  France  fous  Dandelot:cettuiJà  fe  jetta  dans 
a tour  avant  quelle  full  achevée  de  ruiner,  aupoinét  quefe  prefenterent 
juelques  navires  Anglois  & unegalere;  & que  les  alhegez  envoyèrent  une 
:haluppeles  convier  de  terrir,  ce  qu’ils  n’oferent  pour  le  refpeét  de  quatre 
:anons  que  les  alhegeans  avoient  logé  au  bout  de  la  trenchee.  Le  lende- 
nain  qui  elloit  un  dimanche, la  grande  batterie  fut  approchée,  mefme  jour 
jue  le  Roi  arriva  à Fecan  & le  Prince  de  Condé  aux  trenchees , qui  furenc 
on  logis  tant  que  le  hege  dura  : Ce  fut  lui  qui  prelTa  tellement  les  batte- 
ies  & les  avancemens,  que  le  mardi  il  commença  à partager  le  Havre  d’un 
:ofté,  & de  l’autre  ht  cômencement  de  breche.  Les  Anglois  pour  troubler 
ette  befongne  hrent  une  grande  fortie,  de  laquelle  eftans  recongnez  dans 
a ville,  le  Comte  de  Vvarvichht  favoirau  Conneftable  qu’il  avoitpermif- 
ion  de  traitterdors  commença  le  parlement,  pour  lequel  fortirent  trois  de 
a ville  : Là  fe  conçut  la  reddition  par  le  Conneftable  feul  ; monftrant  fa  ja- 
ouhe  contre  les  Marefchaux.  Il  fut  donc  accordé  que  le  Mercredi  vingt- 
îui&iefmedeleuilletleComtede  Vvarvich  remettroit  la  ville  & la  tour 
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du  Havre,  avec  toutes  munitions  & navires  appartenans  au  Roi  &àfes 
fubj  ets,  entre  les  mains  du  Conneftable  ; fans  que  les  foldats  François  puf- 
fent  entrer  en  la  ville, gardee  parles  Anglois  fans  arborer  enfeignesjuf- 
quesau  partementlimitéà  fix  jours, fi  ce  n’eftque  lèvent  devint  contrai- 
re : prifonniers  libres  d’une  part  & d’autre,  & oftages  donnez. 

Le  Roi  & là  Roine  fa  mere  vifiterent  l’armee  le  mefme  jour  que  parut 
celle  des  Anglois  de  6 o.  voiles,  fans  faire  effort  à caufe  de  la  capitulation. 
Le  Roi  envoya  conjurer  l’Amiral  Clitton  de  le  venir  vifiter , dequoi  il  s’ex- 
cufahonneftement;  il  fa  voit  pourtant  bien  quela  Roine  Elizabeth  avoir 
depefché  l’Ambaffadeur  Troquemarton  pour  renoüer  la  paix , ou  pour 
mieux  dire  afTeurer  la  continuation  & reformation  de  la  precedente.  Cet- 
te Princeffe  ne  demeurant  offencee  que  contre  les  Reformez,  comme  s’e- 
ftans  monftrez  les  plus  efchauffez  en  tout  cefiege;par  letrtes  & par  rap- 
ports elle  les  accufoit  d’ingratitude  & de  follie,  tant  pour  l’oubliance  des 
chofes  pafTees,quefautedeprevoyancepourradvenir,comme  elle  leur  a 
plufieursfois  depuis  reprefentédeparolles  & fait  fentir  pareffedhEt  mef- 
mesdeflors  elle  eftoit  bien  advertie  commet  l’Edidt  de  paix  fefalcifioit  par 
tout;  tant  par  interprétations  que  par  violence  : Elle  receut  pourtant  chari- 
tablement le  refte  des  foldats  qui  s’eftoient  renfermez  dans  le  Havre, & qui 
avoient  coulé  en  la  capitulation , fous  ces  termes , Sortiront  librement  tant 
Anglois  qu’autres  qui  font  en  la  prefente  ville.  De  ces  François  il  en  mou- 
rut durant  le  fiege  600.  &des  Anglois  3000.  à caufe  de  la  pefte.  Contre 
l’ordinaire  des  fieges,  moindre  fut>la  perte  du  dehors. 


CHAPITRE  III. 

tJWaioritê  du  R<oi  : Jnjrd  fiions  diverses  de  l’Edicî. 

0 1 L A le  Roi  paifible  dans  fon  Royaume, qui  va  faire  fon 
entreeàRoüen:  Là  premièrement  un  Edidtpour  deffen- 
dre toutes  ligues  & intelligences  avec  Etrangers,  port 
d’armes  & telles  chofes.  Le  Chancelier  ayant  eu  quelque 
picquesaveclaCour  de  Parlement  de  Paris  pour  les  Evo- 
quâtes^ pour  les  authoritezque  le  privé  Confeils’attri- 
buoit,  & pour  les  caufesimportentes  qui  pafToient  par  le  grand  Confeil, 
ordonna  fou  pour  la  facilité, ou  pour  quelques  vengeances)  que  le  Roi  fuft 
déclaré  majeur  à Roüen.  L’Ordonnance  en  eftant  raidie  & envoyée  à Paris 
par  Lanfàc,  furent  depefehez  vers  le  Roi  le  Prefident  de  T hou  & quelques 
autres,  pour  remoftrer  qu’un  tel  a die  n’eftoit  convenable  que  dans  la  Cour 
des  Pairs:  à quoi  euftcedde^lePrivé^Confeii  fans  les  refolutions  du  Chan- 
celier de  de 
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celier  & l’Evefque  de  V alence  : Tant  y a que  le  Roi  l’emporta  de  haute  lut-  cid  id  lxiii. 
te,&  firpairerfamajoritéparlarreft  du  Privé^Confeil  le  vingtjquatriefme 
de  Septembre  en  termes  fort  abfoluts.  Le  Chancelier  s’eftendit  en  haran- 
guant fur  laage  convenable  au  Roi,  fur  les  exemples  des  Rois  & Empe- 
reurs : Mais  voici  ce  qu’en  particulier  il  difoit  à laRoine , Il  eft  temps , Ma- 
dame, que  voftre  Regence  change  de  tiltre,  fans  perdre  ion  effeét  aux  cho- 
fes meilleures  & plus  douces  : on  prononcera  voftre  nom  aux  plus  dures; 
celui  du  Roi  fera  tout  enduire  : bienjieureux  qui  régné  en  pouvant  parta- 
ger ce  qui  offence  à un  nom  puiffant,  & les  grâces  aufien.Tl  fallut  emplo- 
yer peu  de  perfuaftons  à un  efprit  fi  délié.  Le  Roi  donc  s’aftit  dedans  fcm 
Liét  de  juftice,  & fous  le  haut  dais  receut  aux  baizejmains  & hommages  le 
Duc  d’Orléans  fon  frere,  le  Prince  de  Navarre,  le  Cardinal  de  Bourbon,  le 
Prince  de  Codé, le  Duc  de  Môtpenfier,so  fils  le  Cote  Dauphin, le  Prince  de 
la  RocheJurionJ&  puis  les  Cardinaux  de  Chaftillon  & de  Guifefte  Duc  de 
Lôgue^villeje  Côneftable  & le  Chàcelier;  trois  Marefchaux  de  France  & le 
Grand^Efcuyer  : Cela  fut  fuivi  de  plufieurs  Edits^  notâment  à l’avatage  des 
Ecclefiaftiques.Le  Roi  & laRoine  arrivez  à Paris  ouïrét  derechef  les  plains 
tes  de  la  Cour  des  Pairs,  & y refpondirent  avec  authoritê  ôc  menaces;  auf* 
quelles  l’Evefque  de  Valence  adjoufta  plufieurs  reproches:  Si  bien  que  h 
Cour  ploya  & enregiftra  les  chofes  paftees  avec  une  fort  legere  couleur  de 
defîercnce.  A Paris  arriva  toute  la  maifon  de  Lorraine  veftue  de  deuil, 
pour  faire  une  follennelle  demande  de  juftice  exemplaire  fur  la  mort  du 
DucdeGuife,àquoi  le  Roi  fut  confeillé  d’efquiver  pour  lors, n’y  ayant 
rien  de  clair  fur  les  differentes  confeftions  de  Poltrot  à fa  première  audi- 
tion,à celle  de  la  queftion,àce  qu’il  dît  en  public  à la  mort  & à quelque  ju- 
ge en  particulier  : d’ailleurs  ces  chofes  mal  à propos  en  un  temps  ou  Paris 
cftoit rempli  d’armes  parle  concours  des  partifans;  & de  plus  tout  retentif- 
foit  de  plaintes , quifembloient  devoir  efmouvoir  les  Reformez;  comme 
de  ce  que  le  Pape  avoitcitté  laRoine  de  Navarre  à Rome,  & de  nouveau 
mis  fon  Royaume  & tous  fes  biens  en  interdit;  notamment  la  commiftion 
addtefTeeau  Roi  d’Efpagne,  fort  habille  à fucceder;  decequ’oncommen- 
çoitàrefufer  aux  Efcholes  les  enfans  des  Reformez;  ou  bien  qu’eftâs  là  on 
les  cotraignoit  à quelques  ceremonies  contre  leur  confeftion;  de  ce  que  le 
Roiavoitrefpodu  aux  AmbafTadeurs  du  Pape, de  l’Empereur  & du  Duc  de 
Savoy  e,  demandans  l’obfervation  du  Concile  de  T rente  ; qu’il  n’a  voit  fait 
la  paix  que  pour  chafTer  les  Eftrangers , & puis  amener  tout  à fon  poinét; 
de  ce  que  le  Parlement  de  Dijon  refufoit  ouvertement  l’Ediéf  :mais  plus 
de  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  plufieurs  endroits  du  Languedoc,  & nottammét 
i Pamiers;c’eftqu’ayans  refufé  les  garnifons  que  leur  envoyoit  le  Maref- 
:hal d‘ Anville ( qui avoit lors receu  lebafton parla  mort  du Marefchalde 
Briffacj  ils  demandoienc  de  jouir  du  bénéfice  de  la  paix:  La  refponfe  fut. 
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que  ceux  là  ne  fentoient  point  la  paix , qui  glofoient  les  commandemens 
du  Gouverneur:  Cela  avec  force  menaces  eftonna  les  Confuls  de  la  ville: 
mais  les  bourgeois  & le  peuple  qui  avoient  fceu  les  a&es  d’hoftilité  que  les 
mefmes  bandes  avoient  rendues  ailleurs,  dirent  quils  vouloient  périr  pour 
garder  leur  vie,  biens  & honneur  de  leur  famille , touchant  par  là  quelques 
violemensque  le  Marefchal  avoit  foufferts.  Voila  la  porte  refufee;  on  y 
envoya  de  la  Cour  Rambouillet,  auquel  ils  firent  de  belles  remonftrances, 
alléguas  entre  autre  le  fait  de  la  rochelle,  fi  mal  traitée  par  le  Duc  de  Mont- 
penfier.  Après  un  refus  ce  Confeiller  avifé  les  battit  de  fi  fpecieufes  remon- 
ftrances ; joint  aufli  que  comme  les  Rochelois  furent  troublez  par  leur 
MaireTineau,  ceuxjd  par  lesfa&ions  de  leurs  Confuls  furent  contraints 
d’ouvrir  les  portes;  & pour  appaifer  le  Gouverneur  lui  dreffer  une  entree 
de  beaucoup  de  defpence.  Ainfireceu,le  Marefchal  fit  comme  fon  pereà 
Bordeaux;  fait  prendre  prifonniers  tous  les  apparens , en defpart  les  ren- 
dons, en  fait  tuer  quelques  uns,  pendre  le  Miniftre  T achard , qui  lui  repro- 
cha jufques  au-demier  foufpir  fa  cruauté;  ofte  les  privilèges  de  la  ville,  abat 
les  murs  & toutes  les  marques  d’honneur;  &:  puiss’envaà  Thoulouze  re- 
cevoir les  congratulations  du  Parlement. 

D’autre  cofté  on  reprochoit  aux  Reformez  deux  infolences,  l’une  d’un 
homme  iacqnu,  qui  à Sainéfe^Geneviefve  alla  ravir  l’hoftie  entre  les  main; 
du  Preffre,  àuffi  toft  brufleà  la  place^Maubert;  & puis  eftant  arrivé  que  le; 
Maiftresjdé^Camp  Catholiques,  entr’autres  Strofly,  Brilfac  & Charri  refu 
ferent  ouvertement  d’obéir  à Dandelot;nepouvans  reconnoiftre  un  Col 
lonel  heretique  : Après  les  plaintes  faiéfes  au  Roi  par  deux  fois  ; à la  fécon- 
dé defquelles  le  Roi  monftra  favorifer  les  Maiftresjde^Camp.  Avintqu’er 
Décembre  Charri  accompagné  du  capitaine  la  Gorrette  Bafque  & d’ur 
autre  foldat,  fit  rencontre  de  Bricmaut,  Mouvans  & Chaftelier;  le  demie] 
des  trois  ayant  à demander  à Charri  la  mort  d’un  fien  frere  tué  par  lui  er 
Piémont,  tous  les  fix  mettent  ^’efpeeà  la  main; quelqu'un  commencer 
crier  à l’Huguenot,  le  peuple  accourt  pour  y aider,  mais  non  fi  toft  que  le: 
trois  Catholiques  ne  fuftent  eftendus  fur  le  pavé:  tout  le  pont  dé  S.  Miche 
s’efmut  contr’eux  : mais  ces  trois  fe  confians  bien  l’un  de  l’autre , perceren 
tout  ce  qui  les  attaqua  fur  le  qué  des  Auguftins , & gagnerét  leurs  chevaiu 
qui  lesattendoientàlaportede  Nefle.  Les  prefcheurs  de  Paris,  &à  leu: 
exemple  plufieurs  autres  exagererent  ce  fait;  dont  fuivirent  plufieurs  efmu 
tes  en  divers  endroits, corne  en  Vâdofmois  le  meurtre  de  la  Curee  Lieute 
nant de  Roi;  toute  juftice  refufee.  Tels  defordres  & les  plaintes  qui  s’et 
faifoientàla  Cour,  furent  caufes,  oupluftoft  couvertures  du  voyage  qu 
entreprit  le  Roi  par  tout  fon  royaume,  pour  y employer  l’an  mil  cinq  cen 
foixante  & quatre. 

CHAI 
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CHAPITRE.  III I. 

COMMENCEMENT  T)V  VOYAGE  DE  BAYONNE: 

P Lin  te  s furies  infra  fiions  de  tous  cofte ^ nottamment  pour  ï Edi  fl  de  RpujfiÜon. 

V-  pa  R avant  le  voyage  il  fallut  paffer  trois  ou  quatre 
mois  aux  préparatifs  &aux  précautions,  pour  ce  dernier 
depefeheren  Angleterre  à faire  achever  la  confirmation 
delà  paix  avec  fermens  neceffaires.  En  Allemagne  fur  la 
mutation  de  l’Empereur, comme  nous  le  naitterons  en 
fon  lieu;  & mefmes  pour  jetter  les  projeds  du  mariage  de 
à fille.  Il  fallut  aufiivifiter  la  Roine  Marie  d’Efcoffe  fur  fon  nouveau  ma- 
iao-e,  qui  nous  donnera  des  fujets  effranges.  Et  puis  f comme  affaire  prin- 
ripai)  envoyer  prendre  du  Roi  d’Efpagne  toutes  les  circonftances  delen- 
reveue  de  Bayonne. 

Le  Roi  fejourna  à Fontainejbleau  pour  commencer  le  voyage; ou  il 
myt plus  particulièrement  les  Ambaffadeurs  fur  les  poinëfs  qui  fuivent, 

:n  expliquant  le  Concile  de  Trente.qu’ils  avoientdesja  demandërAffavoir 
jueles  biens  Ecclefiaftiques  demeuraient  fans  aucune  furcharge;  Qu’il  fe 
affe  de  bons  Ediùls  pour  punir  de  mort  ou  bruflemés  les  heretiques  : Qu’il 
e face  une  fevere&curieufe  recerche  fur  ceux  qui  ont  defmoli  lesTem- 
)les  & images;  fans  s’amufer  au  pardon  qui  en  a elfe  publie;  n appartenant 
jua  Dieu  feul  de  remettre  les  oftenfcs  qui  s’attaquent  à lui  ouvertement» 

3u’on  face&  parface  le  procès  aux  complices  de  l’afTaflinat  du  Duc  de 
3uife;pour  cet  effet  le  Roi  eft  conviéà  députer  àl’affemblee  que  laplufpart 
les  Princes  Chreftiens  avoientaffigneefurlafinde  MarsàNanci,  expref- 
ëment  & purement  pour  l’extirpation  des  herefies.  A cette  fois  encores 
a Roine  eut  crainte  del’authorité  des  Lorrains  à telles  aiemblees,  où  ils 
/ouloient  engager  le  Roipar  leurs  mouvemens  a chofes  qui  augmente- 
‘oient  leur  creance  & dedans  & dehors  le  royaume  : Et  pourtant  011  fit  ef» 

:rire  Du  moulin,  grand  Iurifcôfulte,  & quelques  Evefques  contre  le  Con- 
fie de  Trente.  En  fin  le  Roi  ayant  fait  publier  avec  feu  de  joye  la  continua* 

:ion  de  paix  pour  l’Angleterre;  d’autre  cofté  payer  les  Suiies  & receu  d’eux 
nouveaux  fermens, s’achemine;  fait  fon  entree  a Sens,  a T roye;  de  la  a Bar- 
le  Duc, où  il  prefenta  avec  le  Roi  d’Efpagne  au  Baptefme  Henri  fils-du  Duc 
le  Lorraine.  De  là  ayant  fait  fes  autres  entrées  à Mafcon,à  Dijon  & à Lion, 
où  il  ordonna  citadelle,  enfila  la  riviere  du  Rofne;  attendu  par  le  Duc  de 
Savoyeà  Roulfillon.  Là  il  receut  force  plaintes  des  Reformez;  que  leur 
Edit  eftoit  de  nul  effedt  en  la  plufpart  du  royaume  ; Qu’aux  Elf  ats  de  Bour- 
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Cio  10  Lxv.  gongne  onavoit  ordonné  d’enfreindre  l’Edi 61  ; qu’un  Confeiller  de  Dijon 
au  lieu  d’excufer  le  faidt  devant  le  Roi,  avoit  par  une  longue  harangue,  de- 
puis infirmée, maintenu  que  le  Royaume  ne  pouvoir  porter  deux  religiôs; 
que  les  Confréries  du  S.  Efprit  exigeoient  par  tout  les  fermens  contre  les 
vies  des  Reformez;  que  les  prefcheurs  eflevoiét  en  leur  chaires  le  Roi  d’Ef- 
pagne,  l’appellant  le  feul  interprète  de  l’Edïét;  que  l’afTemblee  des  Refor- 
mez à Cravaneftoit  mife  en  pièces  fans  l’arrivee  de  quelque  nobletfe.  lly 
eut  grandes  plaintes  de  l’Evefque  du  Mans  8c  de  ceux  de  T ours , qui  avoiét 
tué  quelques  uns  au  prefche,  8c  le  Miniftre  dans  la  chaire.  Le  Marefchal  de 
Vieille^ville  8c  quelques  Confeillers  delà  Cour  eflans  depefchez  pour  en- 
quérir iur  ces  chofes,&  mefm es  fur  le  meurtre  de  la  Curee,  afifafliné  en  mar- 
ehantàla  requefte  &pourlefupportduCommiflfaireMiron,  quiluijnef- 
me  fit  armer  fes  ennemis  pour  le  tuer  : les  enquefteurs  furent  troublez 
des  la  première  information  : Car  mefme  Congniers  s’eftant  employé 
à prendre  quelques  uns  des  coulpables,  eut  un  adiournement  perfonnel,& 
à grand  peine  fut  tiré  des  prifons.  Pour  rembourcer  toutes  ces  plaintes,  ce 
fut  là  que  fe  fit  l’Ediét  d’explication,  que  les  Minières  ne  pourroient  de- 
meurer qu’aux  lieux  eftablis  pour  les  preiches  ; toutes  efcholes  défendues, 
Tout  exercice  auprès  de  la  Cour  interdit,  comme  le  privilège  des  Nobles 
pour  le  prefche;  & puis  force  rigueurs  iur  les  Sinodes,  furce  que  nous  avos 
dit  des  Preftres;  8c  en  tout  des  claufes  firigoureufes,qu’eîIes  firét  frémir  pal 
toute  la  France  les  Reformez,  8c  pour  eux  eicrire  le  Prince  de  Condéà 
la  Cour,  qui  vint  pafl'er  à Valence , à Montelimar,  à Orange  deftruitteJ& 
de  là  en  A vignon,ou  le  Cardinal  d’Armagnac  n’oublia  aucune  forte  de  def 
penfe:mais  Marfeillelerenviaavec  fes  combats  maritimes.  Il  fallut  revenii 
palier  en  Avignon, pour  de  là  gagner  Nimes,oule  Roi  fut  desjeunéde 
plaintes  contre  le  Marefchal  d’Anville:  à tout  cela  on  faifoit  de  nouvelles 
publications  pour  le  maintien  de  l’Ediét.  La  Cour  pafie  à Montpellier  8c 
veint  achever  l’annee  à Beziers,  d’où  le  Roi  depefcha  le  Marefchal  de  Bour- 
dillon  pour  arrefter  une  ligue  fai&e  à Cadillac  entre  le  Comte  de  Candale, 
le  Marquis  de  Tran,  Montluc,  l’Evefque  d’Ayre,  Caumont,  Lauzun,  Des- 
cars & Merville  : Le  Marefchal  n’ayant  fait  aucune  punition  des  meurtres, 
donna  plus  d’occafion  de  plaintes  que  les  premiers.  Le  Roi  commençafon 
annee  par  Narbonne;  de  làfon  entree  de  CarcafTonne  lui  fut  empefchce 
par  vn  merveilleux  amas  de  Nege,  dont  il  fut  affiegé  dix  jours  ;chofe  plus 
eftrange  en  Languedoc,  qui  eft  au  43.  8c  41.  degrezrceux  du  païs  mon- 
ftroient  par  leur  archives  qu’il  y avoit  113.  ans  que  Marie  d’Anjou , femme 
de  Charles  VII.  avoit  eftéafliegee  au  mefme  lieu  trois  mois  par  les  ncges 
de  fix  pieds  de  hauteur.  Là  veindrent  les  nouvelles  que  le  Cardinal  de  Lor 
raine,  revenant  du  Concile  accompagné  du  Duc  d’  Aumalle  8c  des  Princi- 
pauxdefamaifon,avec  toute  fortes  d’armes , félon  une permifiion  quï 

avoit  obtenue 
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ivoit  obtenue  pour  cela,  avoit  pafleàSoiftbns  pour  voir  le  Prince  de  Con-  cid  10  lxv. 
lé  & lui  fecoüer  la  bride  du  mariage  de  fa  bellejTœur,&  par  là  donné  gran- 
le  jaloufie  aux  partifans  du  Prince  : puis  après  pour  faire  une  entree  hono- 
ableà  Paris, avoit  pris  fa  couchee  à SainâJDenis  : là  il  fut  averti  que  le 
)ucde  Montmorenci , Gouverneur  du  païs , lui  defendoit  l’entree  de 
?aris  avec  armes,  s’il  ne  faifoit  paroiftre  de  fa  commiUion  : le  Cardinal  ju- 
geant cela  indigne  de  fa  Grandeur,  ne  laiffa  pas  de  s’acheminer  ;&  fehafta 
ibien,  quil  eut  paiîe  la  porte  de  SainiftJDenis  avant  que  le  Gouverneur  y 
uft  mis  ordre;  bié  quil  eulf  receu  dans  le  chemin  une  deféce  par  le  Prevoft 
le  la  Conneftablerie  accopagné  d’Archers  portant  la  cafaque;  chofe  qui  lui 
voit efté dure:  Au cimetiere  Sainét  Innocent  fe trouve  en  fon  chemin  le 

“V* 

'rince  Porcian  qui  menoit  la  telle  du  Gouverneur;  ceux  du  Duc  d’Auma- 
: voulurent  pafl’er  malgré  eux;  les  voila  chargez,  & les  plus  avancez  par 
;rre  ; le  Cardinal  & fon  petit  neveu  quittent  les  chevaux  &fe  jettent  dans 
:s  maifonsde  Gouverneur  retint  les  fiens  d’ufer  deleuravâtage.  Sur  le  foir 
Cardinal  ôc  le  Duc  d’Aumale  gagnerét  Thoftelde  Cluni,où  tous  les  jours 
afïoienten  armes  ceux  de  Montmorenci;  apprenans  au  peuple  à chanter 
, fi , fi  du  Cardinal , ôc  autres  follies,  De  mefme  il  fallut  mettre  entre  les 
ainsdu  Prevoft  des  Marchas  lapermiftiondeporterarmes:encoresilfab 
t que  le  Cardinal  ôc  le  Duc  d’Aumale  quittaient  la  ville.  Leur  contrai- 
, pour  fe  tenir  plus  fort,  appelle  l’Amiral,  puis  tous  enfemble  envoyé- 
ntau  Parlement  leur  raifons.  CelaeftantdoncfceuàlaCour,  fut  envoyé 
r s eux  le  Chevalier  de  Sévre;  ôc  puis  force  eferits  en  câpagne  d’une  part  ôc 
mtre.  CependàtleRoipaflepar  Caftelnaujd’ArriàThouloufe,oti  Mon- 
ur  ôc  Monfieur  d’Alençon  changerét  leur  noms  d’Alexandre  ôc  deHer- 
le  en  ceux  de  Henri  ôc  François.  Là  Montluc  arriva  bien  accôpagné;efFa- 
nt  de  fon  luftre  toute  les  plaintes  qu’on  avoit  fait  de  lui.  Il  n’y  eut  rien  de 
narquable  jufques  à Bourdeaux,ou la  defpence  ôc  les  inventios  furmon- 
ent  toutes  les  autres;  là  300.  chevaux  feprefenterent  au  Roi,n.  bandes 
Grecs, Turcs, Arabes,  Ægyptiens,  Canariés, Mores,  Æthiopiés, Indiens* 
iprobaniés,  Cânibales,  Margajats  ôc  Thapinambous;  defquels  les  Chefs 
entuneharâgueau  Roi  en  leur  gergon,  ayant  chacun  leur  interprète.  Il 
ut  d’autres  magnificéces  moins  dignes  du  meftier  de  l’Hiftorié.  Les  Re- 
tiriez de  Bordeaux  avoiét  (dés  que  le  Roi  eftoit  à V aléce J prefenté  une  re- 
efte.,&  impetré  lettres  Pattétes  pour  eftre  exépts  de  plufieurs  charges  im- 
rtan  tes, contre  leur  liberté, comme  pour  le  pain  bénit, & pour  jurer  fur  le 
as  Sainét  Anthoine,ou  n’eftre  point  creus  en  juftice  ; leur  lettres  n’avoiét 
int  efté  receuës  à la  Cour;  pour  la  venue  du  Roy  on  les  mit  entre  les 
lins  du  Prevoft  de  Guienne,  contre  toute  couftume.  Le  Roy  efteint  en 
lieu  l’emotion  du  Comte  de  Candalle,de  laquelle  nous  avons  parlé, 
reilles  nouvelles  venans  de  divers  endroits , ôc  ent’autres  la  difpute 
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CIûid  lxv.  du  Cardinal  8c  de  Salcede  à Mets;  cettuijd  voulant  empefcherles  deffe 
rencesdu  Cardinal  à l’Empire,  fous  ombre  des  devoirs  de  l’Evefque,ô 
l’autre  renouant  par  liens  ecclefiaftiques  à fa  cordelle  les  interefts  d’Autrf 
che;  toute  ces  chofes  mirent  le  Roi  & la  Roine  en  peine.  Montluc  dit  qu’ 
hiiconfeilla  (pour  rompre  tantdeliguesj  d’en  faire  une,  delaquelle  il  fui 
Chef, comme  il  eft  arrivé  depuis  au  Roi  Henri  quatriefme  : mais  les  au 
tresnetrouvoientpointdegouftàlierleRoi  avec  fes  fubjeéts  d’une,  chai 
ne  plus  ferme  8c  plus  honorable  que  celle  de  la  Royauté. 

La  Roine  Elizabeth  eftant  approchée  , Monfieur  frere  du  Roy  ac 
compagné  de  plufieurs  Princes  & Seigneurs,  va  au  devant  d’elle  jufqu< 
dans  la  Gipoufque  : à Sainétjîebaftien  fe  trouva  le  Duc  d’Abe,  portai 
au  Roy  l’Ordre  de  là  Toifonji’or,  comme  caufede  fon  voyage.  Le  Rc 
receut  fa  fœur  fur  la  frontière  ; la  Roirie  ayant  paflfé  l’eau  pour  embraff 
fa  fille  premièrement.  T out  ce  que  la  France  ( pleine  de  bons  efprits ) pi 
marier  d’inventions  à la  defpence,  fut  employé  à Bayonne;  fi  bien  qi 
les  plus  fubtils  8c  deffians  ne  pouvoient  eftimer  que  les  Grands  eulîei 
lors  autre  intention  qu’à  telles  voluptez.  On  n’avoit  pas  oublié  Ro: 
fard  pour  faire  les  vers  qui  furent  prononcez  en  diverfes  entreprit 
Prefque  tous  lesHiftoriens,  8c  entre  ceuxjà  Iean  Baptifte  Adrian  , q 
avoit  entre  les  mains  les  chriffres  8c  fecrets  du  Duc  de  Florence , o 
voulu,  comme  d’un  confentement,que  là  ayenteftéprojettees  les gut 
res  des  Païsvba$  & les  mafTacres  qui  ont  depuis  enfuivwquelà  (efoit< 
tablie  une  correfpondan.ee  fpirituelle  entre  les  Royaumes,  & la  leçon  d’i 
chacun  prife  fur  les  accidens.  Le  Duc  d’Alve  demanda  que  les  Refc 
mez  n’eufTent  aucun  exercice  de  religion  aux  frontières  ; 8c  puisque  1 
endroits  de  Bifquaye  , qui  appartenoient  à l’Efpagne  , ne  defpendiflfe 
plus  de  l’Evefque  de  Bayonne  : le  premier  ne  fut  pas  trouvé  de  faifo 
l’autre  fut  accordé  à grand  contrejrœur  du  Confeil.  Les  Efpagnolse 
tans  feparez  le  Roy  oüitun  Chambrier  du  GrandJSeigneur,  venu  po 
reconfirmer  leur  amitié  fur  le  defifein  de  Malthe  ; on  l’amufa  pour  attenc 
4a  feparation.  Le  retour  du  voyage  fut.par  N erac , ou  fut  remife  la  Md 
difeontinuee;  & puis  par  Agen,  Perigueux  & Angoulefme  , ou  le  R 
receut  une  grand’  complainte  fur  l’impunité  des  meurtres  & fur  une  pet 
guerre  faiéfe  par  le  Cardinal  de  Lorraine  au  pais  MeiTein , ou  il  avoit; 
fiegé  8c  pris  le  gouvernement  de  Salcede;  là  deffus  force  promeffes  U 
auttre  changement.  La  Cour  gagne  Thouars  , Angers , 8c  puis  vei 
par  Saumeur  à T ours , ou  il  y eut  de  rudes  plaintes  contre  le  Duc  de  Mor 
penfier  8c  contre  Chavigni  ; tout  cela  payé  de  belles  paroles.  Cependa 
tous  les  homes  d’Eftat  difoient  de  tant  de  plaintes , qu’il  n’y  avoit  plus  m 
yen  de  fouffrir  deux  religions  dans  un  Royaume;  & les  plus  licentieuxi 
foiét  leur  profit  d^ un  terme  du  Duc  d’Alve  à Baiônc, que  ioooo  grenoüil 
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ne  valloient  pas  la  tefte  d’un  Saumon;  fi  bien  que  les  uns  ne  refpiroientque  cid  id  lxvi. 
rraïntes  ôc  remedes,&  les  autres  rudes  executios.  Onferepofalong  temps 
1 Blois , où  fut  délibéré  pour  l’annee  d’aprés  les»petits  Eftats  de  Moulins; 
rette  façon  d’affemblee  obfervee  par  tous  les  Princes,  qui  ont  à craindre 
.a  trop  grande  liberté  que  les  peuples  prétendent  par  les  autres  Eftats. 


CHAPITRE  VI. 


t Amorces  de  la  prife  des  armes  en  divers  lieux. 


N appella  entr’autres  à Moulins  , outre  les  Princes  3c 
Grands  de  la  Courtes  premiers  Prefidents  de  Paris,  de 
T houlouze,  de  Bordeaux,  de  Dijon , d’Aix  ôc  de  Greno- 
ble; & force  perfonnes  notables  de  cette  profeftion  : ce 
n’eft  de  la  mienne  de  vous  dire  comment  ils  s’emploierent 

à eftablir  plufieurs loix  fur l’adminiftration  de  la  juftice. 

)n  mit  la  main  par  acquit  encores  une  fois  à la  réconciliation  des  Guifars 
: des  Chaftillons  ; de  ceuxjà  ôc  de  la  famille  de  Montmoranci  le  jeune 
lue  de  Guife  monftrant  tousj  ours  un  mauvais  confentement  à ces  feintes 
ubliances.  On  toucha  encores  au  mariage  clandeftin  entre  le  Duc  de 
lemours  ôc  Françoife  de  Roham  : mais  autant  quil  fallut  pour  met- 
e la  complaingnante  vers  le  vent  en  haine  de  la  religion, & 1 autre  en  puif- 
nce  d’efpoufer  la  doüairiere  de  Guife.  De  ce  temps  fe  fit  une  difpute  cele- 
:c  entre  Vigor  ôc  Dejfainde  d une  part;  ôc  Defpina  Ôc  Desjrofiers de 
mtre;  ce  labeur  fut  long  Ôc  inutile.  Cequiemploia  le  plus  la  compagnie 
,t  laiïiduelle  plainte  des  Lorrains  pour  la  mort  du  Duc, fur  le  poinét  qu’il 
irut  un  aftaftin  accufant  mirai,  qui  lui  maintint  avoir  efté  employé  de 

i pour  tuer  les  perfonnes  Royalles  : mais  les  juges  ayans  bien  tout  exa- 
iné  le  firent  mettre  fur  une  roue.  Lors  de  tous  coftez  les  elprits  aigris 
immencerent  à fe  remuer.  L on  trouva  a Lyon  une  mine  qui  com- 
ençoit  dans  le  jardin  d’un  Reformé  ôc  alloit  gagner  le  deiTous  des  prin- 
paux  rempars  de  la  Citadelle  ; mine  en  laquelle  nous  avons  eheminé 
:uxdeftont  : cela  ôc  une  batterie  qui  fe  fit  un  jour  de  fefteJDieu  dans 
rue  Merciere  monftroit  que  chacun  prenoit  garde  a foy.  On  s’eft 
rt  voulu  exeufer  de  la  mine  : mais  ayant  depuis  appris  comme  quoy 
les  fe  font , j’advouë  avec  venté  que  c’eftoit  avec  deffein  de  prendre 
Citadelle.  Le  feu  s’efmut  plus  chaudement  en  Foix  , pource  que  les 
eformez  ayans  perdu  l’exercice  de  leur  religion  à Pamiers , les  autres 
Mndrent  plus  infolens;  fi  bien  qu’aux  procédions , qui  font  pluftoft 
mees  generalles;  defquelles  j’en  ai  veu  comme  nous  allions  aux  eaux  a 
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cioiolxvi.  Bagnieres  tenir  deux  lieues  Françoifes  , les  jeunes  garçons  d’une  part& 
d’autre  fe  jetterent  quelques  pierres;  & les  plus  gens  de  bien  empefcherent 
le  tout  de  venir  aux  maius  ; dont  avint  qu’a  la  Pentecofte  d’après  force 
hommes  mafquezaccompagnoient  la  proceilion  : cela  mit  le  feu  aux  piè- 
ces; les  uns  & les  autres  par  prévoyance  ayans  appelé  leurs  voifins , les  Ca- 
tholiques lafcherent  le  pied  dans  1 Eye(che,ou  la  nuiét  auparavant  Roche- 
bonne  eftoit  entre' avec  150.  hommes  choifis:  les  Reformez  les  enfoncerét 
les  Chanoines  fe  mirent  en  defence  en  leur  maifons,  où  l’un  d’eux  fut  tué 
les  autres  pris  prifonniers.  Les  carmes,  les  Auguftins,les  Cordeliers  & l’ho 
fpital  fe  fentirent  del’infoience  du  peuple  : il  arriva  qu’un  Auguftin  s’enfui 
àFoix,&  femità  crier  aux  armes  Ôc  à la  végeance  des  Catholiques , qui  on 
tous  efté  tuezà  Pamiers  :en  peu  de  temps  il  y eut  35.  Reformez  fur  le  pavé 
Les  Lieutenansde  Roi  du  pais  eftans  lulpe6ts>on  ydepefcha  de  la  Cou 
encore  une  fois  Rambouillet:  mais  le  Cardinal  de  Lorraine  voyant  qui 
menoit  cette  affaire  trop  doucement,  le  fit  remettre  entre  les  mains  de  1 
Cour  de  Parlement  de  Thoulouze,  qui  y procédèrent  corne  juges  & par 
ties;  fi  bien  qu’aiâs  fait  fuir  aux  m Stagnes  force  gés  de  guerre  qui  s’eftoien 
trouvez  à cette  efmeute , ce  furent  autant  d’hommes  préparez  pour  execu 
terfur  la  prife  des  armes,  qui  ne  demeura  gueres  apres.  Martin  Tâchât 
Miniftre, duquel  nous  avôs  parlé,  fut  meneà  Thoulouze  en  triomphe, cor 
rôné  de  chapelets;  la  Cour  ne  refpondit  à fes  deffences  & recufatiôs  quedc 
fous  risiil  demâda  en  allât  à la  mort  qu’on  lui  oftaft  les  fers, pour  aller  difpc 
ftement  au  lieu  tant  defiré  ; il  pronôça  en  latin  le  Pfeaume  Lœtatus fum  in  ht 
En  Bearn  il  y eut  quelque  chofe  de  moins  importât,  & en  tous  les  endroii 
du  Royaume  quelques  infolences  particulières  : le  pis  eftoit  qu’on  rioit  a 
nez  de  ceux  qui  demandoient  juftice  pour  les  violemens  de  l’Edi<ft.  En  me 
me  temps  toutes  les  compagnies  entretenues  furentaccreuës  d’un  tiers 
puis  oh  vid  naiftre  la  levee  de  6000.  SuifTes  ; le.  Prince  Porcian  eftouffe  d 
poifon;  les  requeftes  que  l’on  prefentoit  pour  tout  cela  refponduës  par  cî 
pedrents,&  comme  il  Falloir  pour  prolonger. 

Les  Reformez  fe7tindrent  pour  dit  qu’ils  avoient  la  guerre  fur  les  bra; 
. s’appreftans  pour  parer  au  coup,penferent  àla  mine  de  laquelle  nous  avoti 
parlé,  & firent  couler  dans  Mets  plufteurs  compagnies  de  leur  paîti , com 
me  eftans  du  régiment  de  Piémont,  ordonné  pour  y entrer  : mais  le  Mare 
chai  de  Vieille^ville  commis  pour  cela,  catechifant  les  Capitaines  en  trou 
vaunquil’affeuraenverité  d’avoir  pafie  parGeneve;  ce  fut  pourquoi  oi 
ordonna  le  change  ; & les  Reformez  ne  rompirent  point  leurs  jeufnc 
pour  un  tel  mets. 


CH  A 


t 





Sievr  iy  a v B I G n e\  Livre  IIIL 


2.09 


CHAPITRE.  VII. 

COMMENCEMENT  DES  SECONDES 

guerres  par  ï entreprise  de  Meaux . 

V R le  difcours  ordinaire,  parîequel  on  femocquoit  des 
Reformez, de  n’avoir  pas  aux  premières  guerres  faifi  là 
perfonnedu  Roi;  ce  fut  u n axiome  parmi  eux  qu’il  falloir 
commancer  par  ce  bout , fi  jamais  on  vcnoit  aux  armes. 
Et  pourtant  quad  leur  Chefs  eurent  veu  marcher  a grand 
rr^j, , r:i_ . journées  les  6000.  SuifTes nouvellement  levez, ils  envo- 

yèrent vers  le  Conneftable  avec  nouvelles  foubmifïions  pour  fupporcer 
’Ediét  de  Rouflillon  & autres  indignitez,quine fembloient  point  tollera- 
>lcsi  le  fuppliant  d’avoir  pitié  de  la  France , & aux  defpens  de  leur  humilité 
emettre  tout  en  paix  : ce  viel  Confeiller  les  paya  d une  eftrage  raifon  après 
dufieurs  autres;  Que  voudriezjvous,ditjl,  qu’on  fift  de  ces  SuifTes  bien 
>ay  ez  fi  on  ne  les  employoit?  Le  Prince  de  Conde , 1 Amiral  Dandelot , le 
üôte  de  la  Rochejfoucaut, Boucard, Bricmaut  & autres  Chefs  s eftans  veus 
Valérie  eurent  de  grands  contraftesd  Amiral  voulat  endurer  toutes  extre™ 
niteZj&  fe  confier  en  l’innocence:  Dandelôt  prit  la  parole  en  ces  termes,Ie 
lenfe  bien  que  voftre  opinion  de  delai  vous  eft  diélee  par  un  grand  excez 
le  probité;  mais  la  condition  ou  nous  fommes  ne  peut  plus  avoir  de  rerne- 
les  que  tardifs  : la  grandeur  de  noftre  péril  fe  veut  demefler  par  péril  ; c eft 
cette  fois  que  nous  avons  befoin  de  beaucoup  de  courage  & confiance, fi 

rous  ne  voulez  attendre  d’eftre  bannis  du  Royaume,  ou  Tes  fers  aux  pieds 

lans  les  prifons,  ou  que  par  1-es  bois  & deferts  nous  devenions  le  gibier  de 
a populace,  le  pafTejcolere  des  Grands  & le  mefpris  des  gens  de  guerre, 
ette  innocence  ou  pluftoft  diftimulation , ces  complaintesfi  juftes,  a qui 
es  prefenteronsjnous?  quand  il  ne  fe  trouvera  perfonne,qui  par  haine 
>u  par  crainte  ne  nous  refufe  les  oreilles  les  yeux,  nous  avons  affaire 
.ceux  que  là  pitié  efehauffe,  & qui  ne  s arreftent  que  parla  peur;  fi  nous 
roulons  leur  lai  (Te  r nos  vies  & trahir  les  vies  qui  efperent  en  nos  armes, 
m moins  ne  leur  abandonnons  point  le  fervice  d^e  Dieu,  L Amiral  le  ren- 
iant a cette  opinion  faiél  conclure  aux  armes,  & a commencer  par  la  def- 
aitte  des  SuifTes  idéquoi  les  uns  firent  difficulté  pour  la  prcfcncc  du  Roi; 
es  autres  moins  fcrupuleux  vouloicnt  effayer  tout,  & pour  cet  effcél  don- 
îerentlerendé  vousdelaNobleffede5.ou6.  Provinces  a Roy  e,  & le  jour 
tu  vingt  feptielme  Septembre,  & de  là  marchèrent  droit  a Meaux  , faifans 
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Cid  13  lx  vu.  courir  le  bruit  que  c’eftoit  pour  prefenter  une  requefte  au  Roide  Cofeil  dé- 
battit long  temps  fi  le  Roi  devoit  garder  la  bienséance à Meaux  ou  Te  fau-  | 
ver  dans  Paris  : le  Duc  de  Nemours  emporta  pour  la  feurete  cotre  la  bien-  j 
feance,  failant  partir  le  Roi  accompagne  de  lept  àhuiéfcents  chevaux, non 
point  lur  l’afTurance  de  cette  trouppe  mal  armee , ôc  en  partie  Courtifane: 
mais  bien  fur  la  caution  de  fix  mille  Suiffes  arrivez  le  foir  auparavat  à T rois  i 
lieues  de  Meaux.  Le  Prince  de  Condé  le  prefentaà  veue  avec  300.  chevaux 
feulement,  delquels  toute  la  Cour  eftonnee,fe  mita  l’ombre  des  picques 
Ôc  bien  à propos  : car  ce  bataillon  fe  faifoit  faire  place  ; 6c  le  Prince  repouf- , 
fe  s’eftant  tire  à code  pour  fe  joindre  à ceux  que  menoit  Dandelot,leRoi,  j 
qui  au  partir  alloir  au  cul  des  Suiffes , fut  place  au  milieu  ; ôc  puis  quant  on 
vidarriverde  Parisle  Duc  d’Aumale  ôc  le  Marefchal  de  Vieille  ville  JeRoi  i 

-v 

aiant  lors  iz  00. homes  quite  les  Suiifes  derrière, ôc  cette  troupe  de  cavalerie 
lui affeure  le  chemin  julques  dans  Paris, laiflant  les  Reformez  en  diverfes 
opinions;  les  uns  qu’ils  trouvoient  chofe  delicieufe  décharger  les  Suifles, 
quelque  difparitê  qu’il  y eut  de  mille  chevaux  contre  une  jufle  armeercet- 
te  folie  fut  empefehee  par  la  prudence  de  Boucard.  Le  r’aliement des  Re- 
formez futàClaye;ôc  lelendemain  ôc  le  jour  d’apres  ils  le  faifirent  de  Mon- 
tereau  faut  Yonneôc  deS  Denis,  font  un  logement  au  Pont  de  Charan- 
ton,  unautreàS.  Clou  fortifient  quelque  Temple, comme  Dourdan,& 
de  nuiét  viennent  brufler  plufieurs  moulins  entre  la  Courtille  Ôc  le  faux- 
bourg  S.  Honoré.  Le  Marefchal  de  Montmorenci  les  vifita  comme  de  foi- 
mefme;  ôc  puis  à une  fécondé  fois  il  receut  de  leur  mains  la  requefte,laqueb 
le  ils  euffentbien  mieux  aime  mettre  en  celles  du  Roi.  Il  elîbondemaN 
quer  ici  que  les  opinions  a voient  elfe  fort  diverfes  au  Confeil  du  Roi: 
le  Connelfable  ôc  fa  faction  opiniaft roient  que  le  R oi  ne  devoit  point 
partir  de  Meaux,  qucla  retraitteà  Paris  elfoitplus  perilleufe  que  la  demeu- 
re en  une  ville  allez  bonne,deffenduë  par  une  armeejque  d’ailleurs  il  y avoit 
honteàlafcher  le  pied.  La  Roine  favorila  cette  opinion,  mais  en  taftant 
quel  il  y feroit;  pource  que  Paris  elfant  tout  Guifard,  elle  ne  pouvoit  plus 
là  fe  conferver  d’authonté  qu’autant  qu’il  plairoit  à la  maifon  de  Lor- 
. raine;  fibien  que  la  maree  l’ayant  emportée  dedans  Paris,  elle  faifoit  parle* 
d’accord  à bon  efeient:  ôc  le  Côneftable  fe  repétoit  d’avoir  allégué  l’emploi 
des  6000.  SuifTes  payez  : mais  n’y  ayant  plus  de  différence  entre  les  termes 
des  tromperies  ôc  veritez,  tout  prit  le  chemin  de  la  guerre.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  n’entra  pas  dans  Paris  avec  le  convoi , mais  aux  premières  efcar- 
mouches,  quoi  que  legeres,  qui  s’eftoient  attaquées  durant  le  pafTage  du 
Roi  auprès  de  Claye;  craignant  que  tout  s'engageait  dés  là  à une  bataille  il 
avoit  pris  un  cheval  d’Efpagne,  ôc  de  là  le  chemin  de  ChafleauJTierri,  vou 
lant,  comme  il  difoit,  aller  hafter  leur  fecours;  dontavint  que  fa  trouppe 
fut  chargée  par  fort  peu  de  gens.,  fon  bagage  ôc  fa  vaifTclle  d’argent  prife,ôli 
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!ui  à grand  peine  gagna  Reins.  cio  id  lxvii. 

Larefolutiondes  Reformez  fut  defTayer  Paris  par  la  faim , & pour  cet 
dFe&ils  defpefchentpar  toutes  les  parties  du  Royaume  pour  faire  accou- 
rir à eux;  cependant  on  fait  avec  eux  trois  ou  quatre  traittez  l’un  fur  l’autre; 
e Chancelier,  le  Marefchalde  Vieille^ville  & Morvilliersy  vont  à une  fois, 

’Evefque  de  Limoges  &c  Sainét-Supplice  à une  autre:puis  il  y eut  un  abou- 
:hementdu  Conneilable,des  Marefchaux  de  Montmoranci  & de  Codé, 
le  Biron  & l’Aubefpined’une  partravee  le  Prince  l’Admiral, le  Cardinal 
leChaltillon,  Dandelot  le  Vidafme  de  Chartres  & le  Comte  de  Saux  de 
autre. le  ne  faurois  accroiltre  mon  livre  de  tant  de  raifons,repetees  tant  de 
ois&  defguifees  de  tant  de  couleurs;  aulfi  peu  me  voudrois-je  enfler  d’un 
nos  amas  de  déclarations, proteftations  & apologies  d’un  collé;  d’Eldiéts, 
le  lettres  patientes,  proclamations  pour  les  compagnies,  & arrierebans  de 
autre.  le  me  contenterai  de  dire,  que  ces  parlemens  ( comme  ils  ont  tous- 
ours  eflé^)  furet  ruineux  à ceux  de  qui  l’authorité  n’elloit  point  confirmée; 

>ource  que  ceux  qui  vendoient  la  meflairie  & le  moulin,  defireux  d’armer, 
emettoient  les  affaires  quand  iis  oyoient  parler  de  traitté  ; les  autres  fe  fai- 
oient  affilier  avec  bources  & commandemens.  Les  Reformez  receurenc 
le  Normandie  le  régiment  de  Bourri,  quelque  trouppe  des  garnilons  de 
vlets  , menees  par  S.  Chofmas  Sergent-major,  Clervant  & le  capitaine 
Irambure  : de  l’autre  colle  le  Comte  de  Montgommeri , la  Noue , la  Suze 
fc  Lavardin,  qui  avoient  pris  Eltampes  en  paffant;  la  Noué  arrivé,  fut  aulfi 
olldepefche  à Orléans,  ouilnemena  que  quinze  chevaux, comme  ceux 
[ui  ont  fait  la  guerre  avec  lui  l’ont  tousjours  veu  incurieux  de  grolfir  fa 
rouppe;  il  les  nt  entrer  trois  à trois  dans  la  ville,  furie  poinél  que  les  habi- 
ans  intelligeans  le  jetterent  aux  portes  ; les  Catholiques  firent  un  r’alieméc 
u Martroy,  fi  brufquement  chargez  par  ces  quinze  chevaux,  qu’ils  voulu- 
ét  encores  le  r’alier  à l’Ellape,  & là  aulfi  toit  mellez  ce  fut  à fauve  qui  peut; 
e le  capitaine  Caban  bien  garni  d’artillerie  dans  la  Citadelle,  fut  fi  gaillar- 
lementpreffe  parles  trenchees  de  la  Noue,  qui  lui  grattoient  les  pieds  par 
! dehors  Ôc  par  le  dedans,  qu’il  rendit  fa  place;  quoi  que  la  Noue  ne  pull 
maffer  à ce  fiege  plus  de  3 00,  hommes  de  pied,&  ne  creult  fa  cavalerie  que 
e cinq  ou  flx.  Ainfi  Orléans  demeure  paifible  au  parti  des  Reformez. 


CHAPITRE  VII I. 

Amas  de  forces  d’une  part  & d’ autre , avec  divers  exploits, 

DE  S.  Denis  le  Prince  avoit  faifi  Argenteuil,Bufanval  & autres  biquo- 
ques,les  unes  par  efcallade,  les  autres  en  y portant  des  fauve-gardes, 
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CID 13  lxvii.  les  autres  d’emblee;  tout  cela  trop  foible  pour  attendre  un  effort  des  Pari- 
fîens,  fans  le  fecours  quon  leur  tenoit  preft  par  le  moyen  de  plufieurs  grâds 
batteaux  & gabarres  que  ceux  qui  eftoient  logezàS.  Ouin  gardoient  afTez 
curieufement.  Cette  grand  ville  ne  demeura  gueres  à fentir  de  l’incommo- 
dité par  ces  petites  garnifons;  la  cavalerie  qui  eftoit  dedans  ayant  bientoft 
pris  à ferme  les  grands  chemins  de  Normandie,  du  Perche  & du  Maine , & 
rendu  celui  d’Orléans  dangereuses  vivres  donc  eftans  courts  & chers,  la 
multitude  du  peuple  efchauftj^d'e  reproches  & menaces  les  pefantes  confi- 
derationsduConneftableltfrle  poindl  d’un  traitté, auquel  tous  les  plus 
grands  du  parti  Reforméavoientdefployefaprés  unegrand  fuitte  de  ni- 
ions) une  belle  parade  de  hautes  refolutions.  Le  Roi  fut  confeillé  d’envo- 
yer un  Héraut  avec  des  injonctions  majeftueufes  & pleines  de  menaces 
nonaccouftumees,dônantun  terme  fort  brefpourpofer  les  armes  & feve- 
nir  jetter  àfcspieds.  A ce  haut  ftyle  & nouveau  le  confeildes  Reformez 
fecoëffade  fa  chemife,  corrigeant  leur proteftations  & demandes  encho- 
fes  plus  baffes  & plus  douces  : à cela  ils  eurent  pour  derniere  refponce , que 
c’eftoit  follieà  eux  d’alleguer  ni  EdiCt  de  Ianvier  ni  Edidt  de  paix,telles  cho* 
fes  extorquées  ne  fe  pouvans  oCtroyer  qu  a temps,  & n’y  ayant  moyen  que 
un  Roi  de  France  ( fans  fe  bander  contre  la  ChreftientéJ  puifTe  eftabhr  en 
fon  Royaume  deux  religions. 

Le  Conneftable  ayant  fait  de  fa  bouche  telle  refponce,  commença â en- 
treprendre fur  les  Reformez,  & premièrement  fur  les  batteaux  deSainâ 
Ouin;ce  qui  s’exécuta  par  le  moyen  de  quelques  grands  vaifïeaux  couvert! 
à preuve,  là  dedans  plufieurs  hommes  de  guerre;  avec  leurs  charpentiers,  la 
nuiCt  eftant  noire  & plu  vieufe  fe  lailferent  dériver  fi  à propos,  qu’ayans  de- 
, faiCt&  furpris  un  corps  de  garde,  combattu  de  veilles  & de  pluie,  ils  em- 
menerent  facilement  tous  les  batteaux  , pour  les  percer  & caller  à fonds 
à une  lieue  de  là  :1e  premier  truiCt  de  cet  exploiCt  fut  de  faire  aftieger  Bu- 
fanval  par  le  Duc  d’Aumale,  qui  fe  rendit  apres  cent  canonnades,  com- 
me firent  auffi  lesautresbiquoquesque  la  riviere  feparoitde  leur  fecours, 
Et  tels  petits  fuccez  efmeurent  les  Parifiens  à demander  bataille , eftans  ve- 
nus de  la  crainte  au  mefpris,  pour  avoir  fceu  que  leurs  ennemis  eftoient 
pourleplus  1500.  chevaux  & 12.00.  harquebufiers,Dandelor  abfent  avec 
une  bonne  trouppe pour  faifir  & afTeurer  le  paffage de  Poifli,  rendu  necef- 
faireàcettearmeeparla  pertede  leurs  batteaux,  de  plus  ils  voyoient  arri- 
ver de  toutes  les  parts  du  Royaume  des  fecours  qui  fe  pouvoient  appelle! 
petites  armees, entr’autres  les  trouppes  de  Provence,  de  Languedoc  de 
Querci,  de  Limoufin  & d’Auvergne;  qui  fous  la  charge  du  Grand^Prieuij 
arrivèrent  en  corps;  comme  aufli  d’un’ autre  part  Philippes  Strofte  com 
mandantau  régiment  de  Picardie,  ayant  r’alié  les  légionnaires  de  Cham-! 
pagne,  quelque  NoblefTe  de  Bourgongne  ôc  un  amas  de  garnifons , aVoi 
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percé  dextremenc  6c  gagné  les  fauxjaourgs  de  Paris.  cio  io  lxvii. 

Le  Conneftable  donc  fe  voyant  18000.  hommes  de  pied  des  bandes  en- 
tretenues, autât  de  volontaires  Parifiens  bien  armez  & dorez  comme  cali- 
ces ;&  qui  plus  eft  que  la  profeflion  de  vouloir  combattre  avoit  fait  trier 
entre  80000. d’ailleurs  6000.  Suides  tous  frais, fans  compter  ceux  des  gar- 
des; fe  voyant  encores  4000.  lances  des  Ordonnances,  il  ne  fit  plus  de  di- 
ficulté  de  prendre  la  campagne  avec  deffeind’ofter  aux  Reformez  S.  Ouin 
& Aubervillfers,  villages  qui  couvroient  S.  Denis  ,de  fait  il  y avoir  appa- 
rence que  ces  deux  logis  oftez il  faudroit  quitter  S. Denis  6c  lepaïs;d’autres 
cftoient  d’avis  de  partager  l’armee  en  deux  ; eftant  chaque  moitié  de  plus 
de  14000.  hommes,  & partant  huid  fois  plus  forte  que  tous  les  Refor- 
nez,  difans  par  là  que  de  cette  façon  on  leur  ofteroit  l’elpoir  de  la  fuicte,& 
qu’on  les  feroit  venir  à fe  rendre  ou  à combattre, comme  desja  condamn  ez: 

,e  vieillard  aima  mieux  fupporter  des  injures  que  d’oublier  la  valleur  du 
Prince  &c  de  fes  neveux;  fe  contentant  de  fortifier  fes  corpsjie^garde  de  7. 

1 800.  chevaux  pour  tout  un  jour,  qui  eftoit  le  neufiefme  de  Novembre, 

Fatiguer  les  ennemis  par  efcarmouches,deftits  6ç  gallanteries  ordinaires; 
employant  à cela  les  Courtifans  6c  la  Noblefte  volontaire,  que  nous  n’a- 
/onspas  conté  entre  les  forces  de  l’armee  race  jeu  fut  tué  Dampierre,  6c 
)lufieoirs  d’une  part  & d autre  bleflfez;  celanefe  paffa  point  aufli  fanspri- 
onniers,  par  lefquels  on  print  langues  de  toutes  parts:mais  les  uns  ne  por- 
oient  aux  Reformez  que  nouvelles  de  forces  terribles,  6c  les  autres  mefme 
:n  ventant  leurs  forces  les  rendoient  mefprifables.  Vn  Picard  delà  com- 
>agnie  de  Lavardin  interrogué  combien  il  y avoit  de  Cornettes  en  leur  ar- 
nee,  reipondit,  Dixhuid  chaque  trouppe, l’une  portant  l’autre  de  80.  che- 
naux, pour  le  moins  y en  ajl  75.  en  la  noftre  : on  s’enquiert  des  chevaux  6c 
les  armes;  il  y a bien,  ditleprifonnier,deplus  groffes  trouppes  que  la  no- 
ire, mais  fort  peu  de  ceux  qui  entreroient  au  combat;  car  je  puis  affeurer 
que  noftre  d’appeau  feroitluivi  de  45.  ou  de  40.  à cela  connutjan  que  de 
:es  1500.  chenaux  il  en  falloit  copter  la  moitié  qui  fuivoientles  drappeaux 
)ourleur  feureté,  empliifans  les  rangs  avec  lacafaque  blanche  6c  le  pifto- 
et,  que  ceux  qui  avoient  des  chevaux  de  cinquante  efcus  portoient  cuirafi- 
e 6c  cafque,  6c  s’appelloient  les  gens  de  combat  ; 6c  peutjtftre  en  chaque 
rouppe,  orfmis  en  celle  des  plus  grands  y avoitjl  dix  ou  douze  gentils- 
îommes  equippezengens^d’armes,  audefpens  delquels  s’executoient  les 
efolutions.  Les  deux  ou  trois  jours  avant  la  bataille  furent  employez  à do- 
er  des  tronçons  pluftoft  que  des  lances,  tant  cette  forte  d’arme  eftoit  lors 
meftime.  La  nuiét  du  neufiefme  au  dix  fut  toute  d’allarmes  6c  d’attaques 
eintcs,  par  lefquelles  le  Conneftable  voulutincommoder  ceux  qu’il  vou- 
oit  attaquer  le  lendemain. 
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CHAPITRE  IX. 


BATAILLE  DE  SAINCT  DENIS. 


V poin&du  jour  dudixiefmele  Conncftable  ayant  pris 
congé  du  Roi  veint  à la  porte  fainét  Denis, pour  faire  cou« 
Ier  les  bandes  qui  avoient  battu  au  champs  avant  foleil 
levé  ; au  fortir  du  fauxjbourg  il  defploya  fon  armee  à gau- 
che ôc  à droitte  du  grand  chemin , félon  fon  projet  de  ba- 
taille : eft  à notter  qu’au  fortir  de  la  porte  il  avoit  crié  le 
plus  haut  qu’il  avoit  peu, Cette  journée  me  délivrera  des  reproches  du  peu- 
ple & de  l’envie  de  mes  ennemis  \ car  l’on  me  verra  aujourd’hui  retourner 
par  ici  vidorieux  ou  on  me  Rapportera  mort  : Il  s’avance  donc  vers  la  Cha- 
p elle,  y ayât  laide  un  gros  d’infanterie;va  prendre  fa  place  de  combat  com- 
m e l’on  va  ] oindre  le  grand  chemin  ; il  arme  fa  main  droitte  d’un  bataillon 
de  Suides,  en  parfemant  leur  codes  de  1600.  harquebufiers  : à la  corne  de 
cela  & fous  leur  ombre  il  place  14.  pièces  de  batterie  ; cela  fait  il  pouffe  de- 
vant foi  le  Duc  de  Montmorenci  fon  aifné  avec  huid  compagnies  d’Or- 
dorinances,  defquelles  y en  avoit  trois  doubles , affavoir  la  lienne  & celles 
des  Ducs  de  N emours  & de  Longuej/ille:  encores  voulutjl  armer  la  main 
droitte  de  fon  fils  de  la  moitié  des  harquebufiers  à cheval  de  l’armee , fou- 
ftenusfaffin  qu’ils  fiffent  leur  falve  d’afîeurancej  defix  compagnies  de  che- 
vaux légers  :I1  emplît  le  grand  efpace  d’entre  la  Chappelle  & la  Villette 
de  la  grode  foule  des  Pariliens,  horsjmis  de  ceux  qui  de  gayeté  de  cœur  de- 
mandèrent d’eftre  enfans  perdus,  & ceuxjàprindrent  place  d’euxjmefm es 
fans  Sergent  de  bataille,  (comme  c’eft  la  mauvaife  couftumc)  fur  le  pavé;  fi 
bien  que  pour  les  cornes  qui  s’avancèrent  plus  outre  , ceuxjà  n’eftoient 
pas  plus  logez  en  enfans  perdus  qu’il  ne  falloit  :De  là  il  fait  marcher  les 
deux  rëgimens  de  Stroffe  & de  Briffac  dans  le  chemin  d’Auber^vilIiers , îaifi 
fantun  peu  les  Suides  à main  gauche;  & un  quart  d’heure  apres  maria  avec 
ces  deux  régiments  600.  chevaux  fort  avancez  au  mefme  chemin,  fous  la 
charge  du  Marefchal  de  Code;  & celle  du  fieur  de  Biron  corne  Marefchal 
de  camp,  leur  compagnies  avec  eux  } la  gauche  eftoit  defgarnie  ; là  il  envoie 
le  Duc  d’Aumalleavec  600.  lances, delquels  la  file  droitte  eftoit  dans  le 
pavé}  & plus  à gauche  & plus  loin  le  Duc  d’Anville  avec  autres  600.  che- 
vaux; chacun  de  ces  fcadrons  ayant  devant  foi  force  cavalerie  defbandee, 
fur  tout  les  efpees  dorees  de  la  Cour  derrière  ces  deux  gros  de  cavalerie: 
toutle  refte  de  l’infanterie  compofa  trois  grâds  bataillons  carrez , de  ceux- 
là  quelques  uns  voulurent  audi  l’honneur  d’enfans^perdus } on  leur  laiffa 


prendre  la  lifiere  gauche  du  pave'. 
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Les  Reformez  ayans  veu  la  matinée  ce  qui  fe  préparait  ; inftruits  de  plu- 
{leurs  particularitez  par  les  prifonniers,  entrèrent  au  confeil  le  cul  fur  la  {el- 
le : il  y eut  trois  avis;  Les  uns  vouloiét  quitter  A uberavilliers  & faindt  Ouin, 
reiferrer  le  tout  dans  S.  Denis  & au'derrierc  pour  attendre  le  Sieur  Dande- 
lot,  qui  lors  eftoità  Poilh.  : Les  autres  ( defquels  eftoit  l’Amiral)  vouloient, 
pour  garder  la  réputation  de  larmee,  aller  entretenir  le  camp  du  Roy  d’efi 
carmouches  legeres  & de  faufles  charges  en  trompant  le  temps , pour  leur 
faire  paflfer  la  journée  ,&  par  là  efquiver  le  combat:  Le  Prince  deCondé 
prend  fa  raifon  fur  cette  réputation,  & emporta  qu’ils  iraient  à un  bon  ôc 
refolu  combat;  de  la  furie  duquel  il  eftoit  plus  aife  & plus  feurdefe  demef- 
ler  que  des  retraittes  par  efcarmouches  ; par  lefquelles  bien  fouvent  on  ne 
faifoit  rien  tant  que  d’efchauffer  la  hardiefte  des  ennemis;  bien,  difoitJl,en 
un  pais  couvert  pourroitjon  faire  retraitte  par  femences , & fans  rien  enga- 
ger par  infanterie;  il  faut  donc  que  cette  petitte  trouppe  apporte  par  fa  va- 
leur aux  ennemis  l’admiration,  de  laquelle  on  vient  prefque  tousjours  à l’c- 
ftonnement:  Cela  dit  & accorde  il  ne  donna  pas  beaucoup  de  façon  à fon 
ordre  de  bataille;  feullement  de  fes  trois  logis  il  fit  trois  gros.  L’Amiral  qui 
fortoit  de  S.  Ouin  avec  fix  cornettes , entr’autres  celle  de  Clermont  d’Am- 
boife  & de  Ranti,  va  affrôter  ce  qu’il  trouva  de  plus  avancé  à la  main  droit- 
te  du  Pavé  : Valfreniere  mena  à fon  eftrier  400.  harquebufiers.  D’Au- 
beravilliers  fortirent  quelque  tenlps  apres  Genlis  fuivi  de  Lavardin,  Ber- 
aut,  Befancourt  & autres,  faifans  quelque  400.  Chevaux  & un  peu  moins 
le  gens  de  pied, logez  bien  à propos  dans  un  fofle  refraichi  de  nouveau,  qui 
fient  d’Auberviliers  au  moulin  : ceux  là  avoient  en  tefte  le  Marefchal  de 
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3ofte&  le  Sieur  de  Biron.  Le  Prince  partans  de  S.  Denis  ( comme  eftant 
ogéau  milieu)aufti  accompagné  du  Cardinal  de  Chaftillon , des  Vidaf- 
nes  de  Chartres  & d’Amiens,  des  Comtes  de  Saux  & de  la  Suze , ayant  pris 
>our  miroüer  Stuart  avec  33.  EfcofTois  .-tout  cela  marcha  jufques  au  pavé,- 
mftijtoft  qu’arrivez  ils  font  faluez  de  l’artillerie  Catholique  ;à  laquelle 
l’ayans  que  reipondre,  Genlis  commandé  d’aller  au  combat , fait  faire  une 
:harge  legere  par  Vardres,qui  mit  en  déroute  Biro  &le  Marefchal  deCoffé; 
e Duc  d’Aumale  les  relevât  emporte  Vardres  jufqu’au  fofifé  qtie  nous  avos 
litde  falve  des  harquebufiers  ayant  eftoné  ces  pourfuivâs,  Genlis  part  de  la 
nain,  & ne  fe  contentant  pas  de  ramener  le  Marefchal,  une  partie  de  fa 
rouppeefchappe  dans  les  Suiftes  : mais  le  Duc  de  Montmoranci  defcou- 
dant  à propos  fur  ce  foible  fcadfon,  le  remena  battant  de  ce  qui  eftoit 
levant  lui;  fans  mefler  pour  lors;  ce  qui  fit  avancer  l’Amiral,  qui  congna 
out  jufques  dans  legrosduDuc;  cette  charge  eut  fi  bonne  mine, que  les 
^rifiens  la  perdirent;  & tenans  la  bataille  desja  achevée,  tout  ce  gros  fi 
den  doré  print  la  fuitte;ce  qui  apporta  quelque  confufion:  Cependant 
uDucde  Montmoranci  fer’alierent  toutes  les  trouppes  que  nousavons 
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cio  id  lxvii.  logéàfamaindroitte;cegros  amas  renverça  tous  les  Reformez  avancez: 
mais  le  Prince  de  Condé  vint  jetterfon  efpaule  gauche  à relever  tout  cela, 
& lui  avec  fon  refte  donne  au  Conneftable;  le  fils  fut  mieux  fervi  que  le  pe- 
re,  comme  ayant  aufli  la  fleur  de  toute  la  gendarmerie  de  France,  avec  la- 
quelle il  receut  ce  quavoit  r’amené  de  frais  [e  Prince}  & ne  defmordant 
point,  mena  battant  l’Amiral  par  toute  la  pleine;  fi  bien  qu’il  fut  tenu  pour 
perdu  & cerché,depuis  comme  prifonnier  caché  à Paris  au  logis  de  la  chap- 
peileaux  Vrfins.  Le  Prince  ( quoi  qu  ayant  laiffé  au  paffage  un  tiers  de  fa 
trouppej  perce  toutes  celles  que  le  Conneftable  avoit  mis  au  devant  de  foi, 
comme  nous  les  avons  defcrites}  fi  bien  qu’il  donna  jufquesàla  perfonne 
du  Conneftable,  lequel  abandonné  des  fiens  &non  de  fa  vertu,  blefle  au 
vifage  & ailleurs,  tombe  és  mains  de  Stuart, auquel  le  preflant  de  fe  rendre, 
il  donna  de  la  garde  de  fon  efpee  dans  la  bouche, lui  cafta  trois  dents,  & re- 
ceut à mefme  temps  d’un  Efcoffois  un  coup  de  piftolet  dans  l’efpaule  qui 
la  perça  à travers  : d’autre  part  le  Prince  de  Conde  à fix  pas  de  là  eftoit  por- 
té parterre,  fon  cheval  lardé  d’un  tronçon  de  lance:  les  Reformez,  quoi 
que  tous  efperdus  par  les  divers  combats,  s’ameutoient  à retirer  le  Prince. 
Le  Marefchal  de  Cofle  voyoit  à la  main  gauche  de  l’armee  le  Duc  d’An- 
vilie  & les  forces  qui  le  couvroient  n’avoir  pas  encore?  donné  un  coup 
d’efpee,  & voyans  a fon  gré  le  pafTejtemps  trop  froidement,  il  les  envoya 
folliciter.  Les  premiers  de  cette  trouppe  paflerét  fur  le  ventre  de  Clermont 
d’Amboife , qui  retournoit  au  côbat.  Le  Duc  d’Amville  eut  pour  but  prin- 
cipalde  dôner  où  il  avoit  veu  maljnener  fon  pere  : tout  eftât  en  confufton, 
les  uns  à relever  le  Prince,  les  autres  à tirerfle  Conneftable  vers  Paris,  les 
Catholiques  eurent  moins  de  peine  à leur  defTein,  n’ayans  rien  en  leur  che- 
min que  leur  infanterie  : mais  il  fallut  que  les  autres , prefque  tous  blefTez, 
paffanent  à travers  force  bandes  qui  pourfuivoient  l’Amiral  : la  nui<ft  aida  à 
couvrir  la  laflitude  des  uns  & des  autres.  V oila  quelle  fut  la  bataille , en  la- 
quelle les  Catholiques  ne  perdirent  homme  démarqué  que  le  Comte  de 
Chaune,  40.  Gentisjiommes,  & 400.  hommes  de  pied.  Les  Reformez  y 
biffèrent  les  Comte  de  Saux  & de  la  Suze,  le  Vidafme  d’A  miens,  Pequigni, 
de  qui  le  corps  ne  fe  pût  trouver , & Canis , avec  50.  Gentilsjiommes  pref- 
que tous  de  notable  qualité. 


CHAPITRE  X. 

) ■ •;  J 

Suitte  de  la  bataille  : mort  du  Conneftable,  négociation  des  deux  partis. 

PLufîeurs  ont  débattu  à qui  demeura  la  vi&oire  : Les  uns  veulent  que  la 
perte  du  champ  & lapoffeftion  des  morts  par  quelque  efpace,  foient 

marques 
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marques  fuffifantes  à l’honneur  des  Catholiques.  Les  autres  allèguent  laCiDiD 
?erte  du  Chef  general  & la  prefentation  de  bataille  au  lendemain  par  atta- 
ques & combats  dedans  le  logis  de  l’armee,foicnt  marques  de  viéfcoire 
)Our  les  RefFormez:  Et  cela  eft  fondé  fur  ce  que  Dandelot  ayant  joint  l’ar- 
nee  la  nuiét,  & marri  d’avoir  perdu  fa  part  des  coups,  fît  des  le  ioieii  levant 
[uitter  place  à la  cavalerie  de  garde  qui  eftoit  vers  la  Chappelle,les  mena 
►artantjufques  dans  les  fauxjbourgs  de  Paris , brufla  pluiieurs  moulins, 
aefmes  entre  les  rnaifons;&  pource  que  là  le  Capitaine  Guerri  en  avoit  re- 
renché  un  avec  le  fauxjDourg,  qui  eftoit  bafti  de  tresjDonne  eftoffe  & bien 
ofî'oyé,  Vallefrenierey  voyant  un  drappeau  fît  mettre  pied  à terre  pour 
emporter;  & les  Sergens  avoient  desja  fait  brufler  l’efmorche  : mais  Dan- 
elot  y voyant  trop  de  difficulté  fit  fonnerla  tetraitte;  & apres  avoir  faiéfc 
rier  par  plufieurs  fois  bataille,  s en  retourna  au  petit  pas. 

Cette  Bataille  eut  un  fpeélateurque  nous  ne  pouvons  oublier,  ce  fut 
:mefme  Chambrier  du  GrandjSeigneur,  qu’on  avoit  amufé  depuis  Ba- 
onne,  qui  futconviéavec  des  principaux  de  Paris  d’aller  à Montmartre 
oir  le  paifejtcmps  du  combat;  ce  qui  a efté  jugé  une  grande  ignorance  à 
dui  qui  avoit  la  charge  des  AmbafTadeurs,  de  lui  laiftervoir  un  Roi,  que 
m maiftre  tient  eftrc  lé  plus  grand  des  Chreftiens , avoir  des  fubjets  qui 
fent  prefenter  des  batailles  fous  fa  mouftache:  quoi  que  ce  foit  l’Ambaffa- 
:ur  vovât  fortir  les  trois  gros  de  S.  Denis, & puis  les  trois  charges;mais  fur 
►ut  voiât  enfoncer  tant  d’efeadrôs  &debataillôs  par  une  poignee  degés, 
donner  au  General,  s’eferia  par  deux  fois,  ô , ditjl , fi  le  GrandhSeigneur 
roit  mille  hommes  de  mefme  ces  blancs  pour  mettre  à la  tefte  de  chacune 
:fes  armees,rVniversneluidureroit  que  deux  ans.  Il  faut  venir  au  Con- 
:ftable,  lequel  le  lendemain  mourut  chargé  de  fix  coups , en  âge , en  lieu,1 
condition  honorable;  grand  Capitaine, bon  ferviteur, mauvais  ami, 
ofîcant  des  inventions,  labeurs  & pertes  d’autrui,  agifTant  par  rufesj  mais 
eur  defFaut  ufant  de  fa  valeur. 

LaRoinedonnaàcemort  desobfeques  pareilles  aux  Princes  du  fang^ 
tr’autre  chofe  l’effigie;  fit  cette  defpence  joyeufement;  comptant  la  mort 
fonconterôlleur  pour  l’une  de  fes  profperitcz,  afïurance  & grande  cau- 
»n  pour  fes  defTeins  : pource  qu’elle  fit  désjors  & promptement  tober  la 
arge  generalle  & le  régime  des  armees  entre  les  mains  du  Duc  d’Anjou, 
quel  n’eut  depuis  & n’aura  en  noftreHiftoire  autre  nom  que  Monfieur. 

: deuil  fut  plus  véritable  dâs  le  cœur  des  vieux  Cofeillers  d’Éftat,lefquels  à 
mbre&  fousl’authoritéduConneftableofoient  débattre  des  opinions 
3ye  nés,  & ne  voy  oient  plus  d’affurâce  ni  de  liberté  en  leur  fenrimés.  La 
emicre  befongnequi  s’offrit  à ce  Confeil  fut  un.  avis  d’Alemagne , où 
îaftelier^Portal  & Francourt,peu  de  temps  auparavant  depefehez  fc- 
:ttement,pra<ftiquoient  des  levees  de  Reiftres&  de  Lanskenets  : il  n’y 
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cid  13  lx vu.  avoir  gueres  que  Lanfac avoit  efté  envoyé  au  mefme lieu , tant  pour  haftet 
le  Marquis  de  Bade,  qui  avoit  capitulé  avec  le  Roi  pour  quatre  mille  che- 
vaux, que  pour  deftourner  les  préparatifs  du  D uc  Cazimir  à la  faveur  des 
Réformez:  ceNegociateur  avoit  dextrement  mefnagé  le  DucdeSaxe,le 
Marquis  de  Brandebourg  & le  Landgrave  de  HefTe,  leur  monftrant  lettres 
efcrites  par  des  RefF.  de  France,  pleines  de  loiianges  furie  bon  entretien  de 
l’Ediâ:,  de  blafme  contre  le  Prince  de  Condé  & Chaftillon,  qui  en  troublât 
l’Eftatpar  leur  ambition, ruinoient  aufïi  la  Religion.  Tel  artifice  prit  fi 
bien  feu,  que  ces  trois  Princes  rompirent  tous  leurs  projets  de  fecours.  Le 
Comte  Palatin  ne  fut  pas  fi  facilement  mené  à la  mutation  de  fon  opinion; 
pria  Lanfac  d’emmener  avec  foi  un  de  fes  Confeillers  Soulegre  jufques  en 
France,  pour  remonftrerà  ceux  qui  eftoient  eflevez  le  peu  de  fecours  qu’ils 
pouvoient  & dévoient  efpererdes  Princesfouverains  contre  un  fouverain, 
quand  la  caufe  de  la  Religion  ne  marche  point  feulle;  avec  autres  difeours 
favorables  à la  négociation  de  Lanfac;  lequel  conta  cet  envoi  à la  Cour 
pour  une  de  fes  plus  heureufes  pratiques.  Soulegre,autantvenupourcon- 
noiftre  que  pour  remonftrer3  apprit  de  l’Eftat  dé  France  chofe  toute  con- 
traire aux  propos  de  Lanfac;  & le  Palatin  à fon  retour  releva  les  volonte2 
des  Princes  d’Alemagne,  fit  hafter  les  levees  de  fon  fils  ; dequoi  vint  bien  î 
propos  la  nouvelle  au  Prince  de  Condé,  deux  jours  après  fa  rencontre 
pour  avec  caufe  honnefte  & après  fix  jours  de  repos,  prendre  le  chemin  d< 
Montereau  faut^Y onne,  qui  eftoit  celui  de  l’avance  vers  fes  Allemans. 


CHAPITRE. 


XI. 


= 


La  Rochelle  faifie:Reception  des  forces  de  Cjuienne:Prife  de  quelques  places  commodt 
au  Pajfage:  Acheminement  & négociations. 

P O ur  féconder  cette  première  nouvelle  arriva  celle  de  la  Rochelle,  pa 
les  menees  de  Sainét  Hermine , & par  l’authorité  & refolution  que  pri 
Truchard,  nommé  pour  un  des  trois  aïpiransàla  Mairie  & choifi  parlai 
nac,Senefchal.&  Gouverneur  en  la  juftice.lly  avoit  lors  un  AfTeffeur  nom 
me  Blandin  qui  aVoit  donné  avis , & à Iarnac  mefmes,  que  fi  Truchar 
eftoit  efleu  Maire,  la  ville  feroit  au  Prince  de  Condé  ; ce  qui  arriva  à 1 
correfpondance  de  lui  & de  S.  Hermine , avec  plusieurs  habitans  : cettuij 
doncs’eftant  jettéàl’unedes  portes  bien  à propos,  & fouftenu  du  dedam 
fe  fit  recevoir  Lieutenant  de  Roi  pour  M.  le  Prince  ; eftabli  plus  abfolumè 
& avec  plus  d’obéifTance  que  les  Rochelois,  qui  depuis  ont  tousjours  ten 
le  parti  Refformê,  n’en  ont  voulu  deferer  & rendre  aux  Princes  mefmes  d 
leur  parti,  cotre  lefquels  ils  fe  font  fouvet  picquez,  en  refveillat  & confervî 
curieufementleurprivileges:mais  nous  en  parlerôsàplus  propre  occafioi 
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En  mefme  temps  le  comte  de  la  Rochejfoucaut , qui  avoit  commencé  CI3  *0  Lxvil. 
le  rendé^vous  en  fa  villejnefme , le  donna  aux  côpagnies  amaffees  de  tou- 
tes les  parts  de  Guyenne,  Poiâ:ou,Xainâ:onge  & Angoumois  : puis  s’eftàs 
r’aliez  à lui  les  Sieurs  de  Soubize,  S.Cire,Languilliers,Pluviaud,Landereau, 

& S.  Martin  de  la  Coudre  pour  cavalerie,  & pour  gens  de  pied  les  regimens 
de  Pardaillan,  Pilles  & Champagnac;  toutfe  trouva  à Confoulant,  où  ils 
menèrent  deux  moiennes,delquelles  ils  firent  peur  en  pafiant  au  Dorât, pil- 
lé  par  la  témérité  de  Champagnac;  de  là  ils  viennent  munir  Luzignan,  & 
vouloient  Mugueter  Poiédiers  ; mais  larrivee  du  Comte  du  Lude,  de  Ruf- 
fec  & autres  leur  en  firent  perdre  le  gouft,  & reprédre  le  chemin  d’Orléans, 
où  ils  receurent  en  pafiant  quelques  compagnies , trois  pièces  de  batterie; 

[aiifent  pluviers  derrière , pour  s’attacher  à Pont  fur  Yonne,  où  l’on  avoit 
[ettéS.  Loup  depuis  Lieutenant  de  Strofîe,  avec  3.  compagnies  de  gens  de 
aied;  cette  ville  eftcommâdecd’un  coftau  devigne,oùlesaffiegeanslogc- 
ent  leur  moindres  pièces,  & firent  breche  à la  faveur  du  commandement. 

La  garnifon  & les  habitans  fe  refolurét  à l’envi  les  uns  des  autres  d’attendre 
a lia  ut;  ce  qu’ils  firent  afTez  opiniaftrement:  mais  la  refolution  de  Pluviaud 
k de  Champagnac,  qui  eurent  la  pointe , fit  perdre  celle  des  deffendans.-Ia 
>reche  forcée , tout  fut  mis  au  fil  de  l’efpee,  horfmis  ceux  quiprirét  parti  de 
>a(îer  la  rivieredes  premiers  ; car  les  derniers  fe  noyèrent  prefque  tous , en- 
dnçans  par  la  foule  les  batteaux.  Ce  fut  au  pafTage  de  Yonne  que  l’Ami- 
il  vint  recevoir  en  cheminant  les  forces  de  Guienne,  & leur  fit  feindre  un 
ege  à Sens , pour  préparer  les  grofles  trouppes  qui  eft  oient  dedans  à la  de- 
:nce,  & les  deftoumer  des  gayetez  de  coeur  qui  eufTent  fort  incommodé 
armee  malreglee  àfon  partage:  mais  fur  tout  il  uza  de  cette  précaution, 
ichant  que  le  jeune  Duc  de  Guife,  nouveau  venu  d’Hongrie , s’efloit  jette 
edans  cette  groife  ville  avec  force  nobleffe  ; lui  6c  eux  defireux  que  leur  ar- 
vee  ne  fuft  point  fans  hôneur.  L’armee  de  ce  pas  affiegea  Bré  fur  Seine, où 
Ammandoit  Combaud, depuis  avance  pour  y avoir  endure  un  afTaut  à une 
reche  demie  faitte,  & en  mauvais  endroit  : Corboufon  qui  eut  la  poinéfe 
^rditiio.  homes  : defpuis  la  breche  eftant  achevée,  Combaud  Compo- 
; 6c  Noyan  fe  rendit  à Dandelotà  la  première  mine  qu’il  fit  d’afïieger.  Ce 
it  en  ces  villes  que  l’armee  trouva  partage  cômode,&  magafins  de  vivres, 
ai  leur  dôna  grand  fecours.  La  Seine  pafTee  M.  le  Prince  receut  à Effernai 
: la  part  de  la  Roine  meflàger  de  paix;  de  laquelle  il  embrafTa  les  premiers 
fres  de  fi  bon  cœur, qu’il  s’en  alloit  rôpretoutes  fes  affaires  du  dedàs  6c  du 
îhors  du  Roiaume,fans  l’opofition  de  fes  ferviteurs,  & fur  tous  du  Vidaf- 
e de  Chartres;cettuiJànourri  aux  affaires  de  la  Cour,  favant  aux  defpens 
:s  Gens  & de  luijriefme;  remôflraavec  plufieurs  exéples  tous  frais, cobien 
affaires  on  leur  faifoit  moins  ferrer  & puis  après  démordre  entieremêt  fur 
ifpe&rede  paix;  ce  qui  parut  plus  à plain  véritable , quand  les  députez 
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Cio  id  lxvii.  manquèrent  à la  première  afïignation  donnée  à Montreuil.  Vn  autre  bon 
avis  de  l’Amiral  releva  une  faute  en  laquelle  tomboient  les  Redonnez; 
c’efl:  qu’ils  vouloient  laifTer  toute  leur  infanterie  dans  ces  bicoques  qu’ils 
avoient  gagnées, pour  marcher  plus  diligemmentavec  la  cavalerie  leul- 
le  au  devant  de  leurs  Eftrangers.  Il  eft  certain  que  l’armee  de  Monfieur,  ar- 
tillee  à plaifir,  euft  emporté  tous  ces  gens  de  pied  en  huiéf  j ours.  Ils  refolu- 
rcnt  donc  tout  au  rebours  de  retirer  toutte  leurs  garnifons , & mefmes  cel- 
le de  Montreuil , pour  marcher  aux  plus  grandes  journées  qu’ils  pour- 
roient;  favant^garde  menee  par  l’Amiral;  la  bataille  parle  Prince;  Dande- 
lot  avec  tous  les  harquebufiers  à cheval  fur  les  ailes  & à l’efcart  pour  branf- 
queter  les  villes  champeftre  & en  nourrir  l’armeej  Mouy  faifoit  la  retraitte 
avec  une  trouppe  choifie  & gaillarde  ; ainfi  bien  garnis  de  chariots  & de 
moulins  portatifs,  ils  prindrent  le  chemin  de  la  Champagne, recevans  tous 
» les  jours  ou  Combaud  ou  quelqu’autre négociateur  delà  paix,  ou  pour 
mieux  dire,  de  leur  retardement. 


CHAPITRE  XII. 

ZÀ  VT  RE  S A CHEMINEMENS  A LA  ÇRANDfi. 

armee:  Charge  de  f Voncenat  : prife  de  plu  fie  ur s biquoques  d’une  part  & d'autre 

Ov.tte  les  parts  de  France  , comme  nous  avons  dit 
eftoient  folicitees,  tant  d’un  parti  que  d’autre, pour  contri 
buer,  les  uns  à l’armee  Royalle,  les  autres  à celle  des  Prin 
ces.  Lesarmemens  qui  pour  cet  effet  fefaifoient  par  tout 
produirent  divers  efFeéfo  , que  nous  amaflerons  avec  le 
bandes,  pour  les  rengeravec  elles  au  principal.  Les  Re 
formez  attendoient  tous  les  jours  un  notable  renfort  que  le  Sieur  d’Al 
fier  faifoit  lever  en  Provence  par  le  Comte  de  Tende  à la  faveur  de  Ci 
fteron,  que  Mouvans  avoit  furpris , avec  les  Barons  de  Senas  & Cere 
fte  de  Provence, par Montbrun&  autres: lui  qui travailloit  enperfonn 
au  Languedoc,  eftima  neceflaire  avant  partir,  de  nettoyer  le  païs  de  la  Cita 
dellede  Nimes  & de  Sainéf  Pierre  de  Montpellier  :1a  première  piece  n 
donna  pas  grand  peine  pour  l’aide  que  la  jeunelïedela  ville  y contribua;  & 
1 autre  qui  s attédoitau  fecours  deloïeufe,  tintbonjufquesàcequ’elle  fui 
enfermee  par  le  dehors  d’un  grand  retrenchemétj  àla  v eue  duquel  Ioïeuf 
nprés  quelque  legeres  efcarmouches , l’ayant  trouvée  trop  bien  inveftie 
1 abâdonna,&  elle  fe  rendit.  Allier  j oignit  encores  de  Roiiergue,de  Qiierc 
ci, de  foix  & d Albigeois  bien  7000.  hommes,  comandez  par  les  Vicomte 
de  Paulin, Bourniquet, Monclar,  & Caumont;  ôc  encores  parles  Sieur 

de  Serignan 


zi  I 


Sievr  D’avbigne',  Livre  IIII. 

[de  Serignan , Rapin  & Montaigu  : mais  encores  fallutjl  attendre  que  ces  cid  io  Lxvn. 
rrouppes  euffent  forcé  Saind  Fronton,&  emportéparfappefans  canon, la 
garnifon  mife  en  pièces  : le  païs  exigeant  cela  pour  eftre  moins  aiféà  ruiner 
;n  l’abfence  de  ceux  qui  marchoient  : cela  j oint  enfemble,  il  fallut  auffi  que 
les  Dauphinois  fuflent  contens  de  quelque  exploid  avant  que  les  efloi- 
mer;  dontaprés  quelque  difficulté  à paffer  la  riviere.  Affiler  tourna  pren- 
dre de  force  Saind  Marcelin,  où  furent  tuez  deux  cens  hommes  delà  o-ar- 
lifon,  pour  venger  la  mort  du  jeune  Senas:  & fallut  que  Gordes  &:  autres 
.e  retiraient  à Maugiron,  pour  fe  joindre  aux  Italiens  & aux  compagnies 
ju’attendoit  le  Duc  de  Nevers  d’Auvergne,  de  Bourbonnois,  Foreft  Bcau- 
olois&  Mafconnois.  Poncenat,  Verbelet  & Pouvez avoiét  mis  enfemble 

000.  hommes  de  pied  & quatre  cent  chevaux;ceuxjri  en  attendant  Affiet 
Jranfqueterét  quelque  petites  places, prirent  par  efcalade  Sainét  IeanJBon- 
>uis.  Louvezfe  fepara , affriandé  du  Gouvernement  de  Mafcon,oùil  ne 
it  pas  bien  fes  affaires, & les  autres  n’eurent  pas  meilleur  marché  : car  eftans 
upresdeFeurs,  Montarépritl’occafion  dupaffagede  Terride,  Monfaîez 
e LaJVallette, qui s’acheminoient  alarmée.  Avec  ccs  force  empruntées 
‘oncenat  faifant  marcher  V erbelet  devant  avec  trois  cens  chevaux  & cinq 
ens  hommes  de  pied,  lui  faifant  la  retraitte  aveclerefte,eut  fur  la  queue 
:s  Catholiques  en  nombre  de  quatorze  cens  chevaux  & huid  mille  hom- 
les  de  pied:Soixante  chevaux, les  derniers  des  Refformez  & Montaré,  qui 
icnoit  les  Coureurs  fur  eux,  portèrent  l’alarme  & le  defordre  tout  à la  fois 
edans  les  gens  de  pied;  le  Capitaine  Villenoce  prit  refolution  dans  l’ef- 

01,  & ralliant  quatre  cens  hommes  à la  faveur  de  deux  petits  buiffions, 
refta  fur  cul  les  ennemis  j fi  bien  qu’en  payant  de  quelque  cinquante 
jmmes  morts  Poncenat  eut  moyen  d’empoigner  Verbelet  & le  de- 
efler;  durant  le  combat  de  Villenoce  cinq  ou  ux  cens  foldats  fe  defga- 
:rent  dans  la  fumee,  & gagnèrent  un  parc  muré  avec  les  d’appeaux, com- 
ffierent  à la  vie  ; mais  la  compofition  faufîee,  tout  fut  tué,  & Monfieur 
i receut  les  enfeignes  de  bon  ceéur.  Poncenat  & Verbelet  avec  dou- 
:çens  hommes  qui  leur  reftoient,  marchans  plus  de  nuid  que  de  jour, 
ignerent  Valence. 

Cependant  le  Duc  de  Nevers  ayant  touché  argent  dti  Pappe,  & faid 
tffier  les  Monts  à la  Cavalerie  de  Birague,  de  Iules  Centurion , Saind  Fior 
Morette,à  fixenleignes  Italiennes  commandées  par  Alexandre  Purpu- 
t , ayant  receu  les  deux  Collonelles  trançoifes  que  Aunoux  luy  ame-' 
t ; ayant  joint  encores  les  compagnies  de  Bellegarde,  lesregimens  du 
iron  des  Addrets , devenu  Catholique, & de  Maugiron, avec fix mille 
liffes  levez  nouvellement,  fit  vne  armee  de  quatorze  mille  hommes,  qu’il 
nena  pafTer  a Lyon  & y prendre  artillerie , pour  délivrer  les  Lyonnois  de 
iafeon,  où  s’eft  oit  j etté  le  j eune  la  Clayette  & quelque  N o bleffie  ; Mafcon 
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CId  i3  lxvii.  afiiegé  fut  battu  de  deçà  & de  delà  la  riviere  ; La  breche  demi  faille  , Lou- 
vezeftant  fans  munitions  fe  rendit  maugré  fes  compagnons;  & de  làle 
Duc  mena  fon  armee  dans  celle  de  Monfieur,  quil  trouva  en  Champagne 
au  commencement  de  Ianvier.  Il  ne  fut  que  deux  jours  à l'armee,  qu’aiant 
nouvelle  de  lamaladie  de  fa  femme , il  prit  cinquante  fallades  pour  pafler, 
ôc  avec  cela  fut  rencotré  auprès  de  Douzi  delà  garniso  d’Antrain , paffa  fur 
le  ventre  aux  coureurs,  ôc  fit  quitter  la  piaffe  au  gros  que  menoit  Beaumôt: 
mais  pource  que  la  plufparteftoient  arquebuziers à cheval, s’eftans  jettez 
piedàterreils  gagnèrent  quelque  petite  muraille  fechejle  Duc  eftimade 
fon  honneur  de  leur  faire  quitter,  & là  il  fut  eftropié  pour  fa  vie  ; durant  la- 
quelle il  cercha  tousj  ours  de  fe  vanger, comme  ayant  receu  ce  defplaifir  pai 
fesfubiets. 


CHAPITRE  XIII. 


Ordre  & expkitfs  de  Montluc  en  Çujenne  : dejfaite  de  Sainfl  Sorlin  : revanch 
de  P oncenat. 


’TO 


Ncores  en  Poi&ous’eftoiétamafTezprês  de  500.chevau: 
RefF.  pour  aller  trouver  leur  armee  .-mais  par  les  diligen 
ces  du  Comte  du  Lude  ils  furent  en  divers  lieux  & di 
verfes  occafions  chaffez,  devarifez,  & la  plufpart  defeou 
ragezpar  les  traittezdepaix  qui  continuoient  tousjours 
bien  que  fans  effeèt  La  Rochelle  fefortifioit,  Ôc  faifoit  I 


contr’efcarpe  des  Ifles  de  Ré  ôc  de  Marans , d’un  fort  de  Luçon , ôc  fore 
petites  furprifes  indignes  de  noftre  labeur. 

C’eftànousdecercher  tous  les  coins  qui  prenoient  leur  efbranlemen 
d’un  plus  gràd  affaire:  Motluc  en  Guienne  dés  le  trouble  de  Meaux  s’eftan 
faifi  de  Leftoure,  fit  mettre  fur  pied  les  compagnies  de  Gondrin,Monfa 
lez,  LavVallette,Bajourdan&  B uzet,hui£fc  compagnies  d’arguebuziers 
cheval  ôc  quarante  de  gens  de  pied  fous  les  régimes  du  Chevalier  de  Mont 
lue  ôc  de  SainèHDrin  : Or  quelque  befoin  qu’il  eufl:  de  telle  force,  pour  af 
fermir  ôc  nettoyer  fon  gouvernement,  fi  eftj:e  qu’il  ne  leur  donna  aucun 
patience  qu’il  ne  leur  eu ftfaid:  quitter  le  pais  qu’il  avoit  afTubjetti  : il  eftoi 
avancé  jufques dans  le Limoufin, quand  il  feeut  que  pour  lerembourcc 
de  fes  diligences  on  àvoit  retrenché  à la  Cour  tout  leBourdelois  defo] 
Gouvernement  pour  le  donner  au  Comte  de  Candalle,par  la  faveur  di 
Conneftable,lors  encore  vivant  : Montluc  mefeontant  de  ce  trait,  ôc  n 
voulant  pas  paffer  outre  fut  appaifé  par  unecommifiion  de  revenir  faire  1 
guerre  en  Xain&onge  ; ôc  pourtant  ayant  laiffé  aller  de  fes  trouppes  ceu: 
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pe  nous  avons  nomezà  la  charge  de  Poncenatiil  envoie  les  vieilles  compa- 
gnies, corne  Bellegardeà  Bayône  & versleBearn,Negrej3elilfe  vers  le  haut 
le  la  Garonne, Cornulfon  en  Roüergue,& vers  laXain&onge  la  côpagnee 
le  Lauzunfous  Madaillan , Verdufanavec  luiceuxjà  joignirent  encore  le 
Régiment  de  Malbrun, où  eftoientT odias,Ioulfas  & SaujonrMadaillan  en 
irnvant  po  rra  luijmefme  nouvelle  de  fa  venuëà  quelque  petites  copagnies 
pii samaffoient vers Mirambeau&  S.  Surin, & les  emporta  fans  defïen- 
:e:  Peu  de  jours  apres  renforcé  des  gens  du  Sire  de  Pons  Lieutenant  de  Roi 
ai  Xaindonge,ôc  des  compagnies  de  ïarnac  & Mervilleyil  s’avance  à Cor- 
ne, & lâchant  que  Goulenes  eftoit  ordonné  par  les  Rochelois  pourcom- 
nander  aux  Illes  de  Marennes, qu’il  avoit  les  compagnies  de  S.  Fort  & Fie- 
nelin  avec  fept  autres;  que  cela  joint  aux  habitans  des  bourgades  de  Ma- 
ennes,  Yers,  S.  Iuft,S.Sorlin& quelques unsdeSaujon,  Riberou, Alvert 
k la  Tremblade  faifoit  prés  de  trois  mille  hommes.  Madaillan  affilié 
le  Perignac,  Combaudiere,  l’Abbé  de  Sablanceau, la  Sablière  & autres, 
[uifaifoient  en  tout  prés  de  4000.  hommes  de  pied  & feptcens  chevaux, 
avança  vers  les  Illes  , toutes  bien  retrancheees  aux  endroits  qu’ils  ap- 
iellent  les  pas  : les  jeunes  gens  & les  plus  délibérez  s’ellans  rendus  à Sainéfc 
orfin,  comme  le  plus  avancé,  cerchoient  à fe  venger  de  leurs  compagnons 
effai&s  au  mefnïe  temps  que  Madaillan  vint  à veue  du  pas  S.Sorlin,les  ar- 
olets  de  Ponts  & autres  qu’avoit  l’Abbé  de  Sablanceau,  feprefenterent 
ependant  qu’on  faifoit  couler  la  cavalerie  par  un  fonds,  & lesgens  de  pied 
ers  le  marais  ; ce  que  Goulenne  ayant  bien  defcouvert  s’alla  jetter  devant 
ne  troupe  des  fiens  qui  fortoient  du  pas,  cuidant  qu’il  les  remeneroit  à 
:ur  avatage,mais  il  receut  force  injures, & reproche  que  le  nez  lui  faignoit; 
>rs  faisâc  plus  de  cas  des  rumeurs  que  du  falut,il  fe  mit  le  premierdes  argo- 
:ts  les  vindrent  efchauffer  de  quelques  harquebufades  & puis  de  leur  fuit- 
; ; furquoi  cette  foule  eftant  efchappee  fans  ordre, vid  entre  le  marais  & le 
ois  venir  les  cafaques  noires  de  Madaillan,  bien  fuivies  de  Nobleife , qui 
‘urpafferent  fur  le  ventre,  & ne  s’en  fauverent  que  ceux  qui  peurentga- 
ner  le  pas  & les  marais:  il  en  demeura  800.  fur  la  place,  le  vieux  Goulenne 
: prefque  tous  les  Capitaines;  entr’autres  Fiemefin,  qui  pafmé  de  coups, 
it  refveillé  à coups  defabots  qu’un  payfan  lui  donnoit  par  la  telle  dans  un 
)lTé,en  lui  difant,T u ne  mangeras  plus  nies  poules;  ce  qu’il  fit  pourtat  défi 
uis.  Les  drappeaux  qui  elloient  fortis  à l’efcarmouche,  pour  n’oublier  au- 
ine  faute,  & mefmes  le  bianc^  furent  emportez  à Xaindes , jufques  à fept. 
ai  relevé  cette  exemple  notable  de  témérité:  tefmoigné  par  mes  yeux  & 
critparles  autres  négligemment.  Sur  cet  effconnement  Montluc  com- 
ofa  avec  les  Illes  & en  tira  grands  deniers;&  de  là  entreprit  fur  fille  de  Ré, 
u la  defcente  lui  fut  defFenduë  au  commencement:  mais  adverti  par  les 
’atholiques  de  Mie,  apres  avoir  perdu  fept  jours  fit  mettre  la  voile  au 
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CIDI3  lxvii.  vent,  puis  la  nui#  retourner  au  Fiefd’Ars:  ceux  qui  les  a voient*  avertis  fe 
trouverét  pour  les  porter  au  col  à travers  les  marais;  aufti  bien  pillez  que  les 
Reformez, & mefrne  tuez  corne  on  les  rencontroit,pour  le  cômandement 
qu’avoit  fait  Montluc  ( comme  il  dit  en  fes  Commentaires  J de  n’en  fauver 
aucun.  Toutteschofesayansainfifuccedé;&mefmes  le  Comte  du  Lude 
glorieux  d’avoir  faidt  fuir  lçs  Reformez  auprès  de  T almont , les  ayant  def- 
logez  de  Mareuil,&  irrité  des  logemens  que  faifoit  faire  S. Hermine  en  Poi- 
tou,trouva  bonde  voir  Montjucà  Sain6t.lean,&  depuis  à Villeneufve  la 
ComtefTe , où  avec  leur  forces , telle  quelles , ils  entreprirent  d’aftieger  la 
Rochelle  : mais  l’affaire  en  l'efTayant  fe  trouva  fi  efpineux  qu’il  attendit 
la  paix. 

Encor  ne  fautjl  point  aller  voir  la  grand’  arijiee  ayant  Poncenat  r’alié 
avec  Aftier,  quenousnedifios  cornent  aiant  efprouvé  que  les  prières  & l’a- 
mour du  païs  eftoiét  plus  forts  en  ce  chef  que  la  charité  generale, il  fe  refout 
de  prendre  parti  ailleurs.  Poncenat  donc  defireux  de  venir  au  gros , ayant 
laiflfé  Pipet  avec  trois  cents  harquebufiers  dans  S.  André,  d’où  il  fut  bien 
toft  deflogé,  il  trouva  mefrne  refolution  que  la  Tienne  aux  Vicotes,  à Mou- 
vans  & à Rapinj  qui  tous  enfemble  firent  4000.  hommes,  & en  euffenc 
fai£t  6000.  fans  que  les  bandoliers  voulurent  aller  revoir  leur  monta- 
gnes : donc  ces  bandes  refoluës  depaffer  vindrent  fans  Encontre  jufques 
auprès  de  Congnac,où  ils  defcouvrirent  au  matin  vers  la  Foreft  de  Rendan 
une  grande  file  de  cavalerie,  c eftoient  les  forces  d’Auvergne,  commandées 
par  S.  Geran,  accompagné  de  Gordes,  S.  Chaumont,  Vrfé,  Hautejfeuille. 
Ôc  Breflieux;  qui avoient  parmi  eux&  mefmes  dans  le  combat  l’Evefque 
du  Puits;  tout  cela  faifoit  800.  Lances,  tous  armez  en  gens  d’Ordonance. 
3 00.  hommes  de  pied  des  compagnies  entretenues,  & les  habitans  du  païs 
les  Vicomtes  à la  veue  de  leur  ennemis  achevèrent  de  paffer  l’Alier;  & puis 
rompent  devant  eux  le  pont  de  Vici,pour  ofteraux  compagnons  toute  ef 
perance  de  fuitte  : les  petits  ruiffeaux  eftans  lors  grands , comme  au  5.  de 
Ianvier,  le  chemin  des  Reformez  eftoit  par  la  plaine  de  Ganat;  à l’entree  de 
laquelle  ils  fejournerent  un  jour,  tant  pour  delaffer  les  compagnons  que 
pour  leur  apprendre  qu’ils  ne  fuyoient  pas.  Durant  ce  fejour  Poncenai 
donne  jufques  en  fa  maifon  prés  de  là  & s’y  renforça  de  50.  chevaux,  qu, 
s’eftoient  ëfgârez  à fa  deffaitte  : fon  defir  eftoit  de  gagner  Charrou  au  boui 
de  la  pleine  pour  y loger;  mais  les  ennemis  occupèrent  cette  avantage  er 
la  confiance  de  leur  cavalerie;  ce  que  voyans  les  compagnons,  tindrét  con 
feil  le  cul  fur  la  Celle,  & font  leur  ordre  ainfi  : Qu’ils  pafleroient  le  plus  pré 
de  Congnac  qu’ils  pourroient,  à raifon  qu’il  y avoit  quelque  clofture.,  dan 
les  entrejdeux  defquels  ils  Iogeroient  quelque  petite  trouppe  de  leur  mau 
vaife  cavalerie:Bourniquet  prend  la  droitte  du  village, Poncenat  la  gauche 
dans  le  milieu  des  maifons  ils  font  deux  gros,  l’un  du  Vicomte  de  Monda 
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iprés  de  Poncenat,  & de  Mouvans;  lequel  après  tira  de  Ton  bataillon  1 1 o.  cid  id  lxvii. 
arquebufiers  & quarante  de  ceux  de  Foix,  avec  lefquels  il  s’avança  hors  le 
liage  à un  petit  halier;à  la  gauche  de  Poncenat  les  Catholiques  font 
zux  gros  de  chacun  400. lances;  chaque  gros  fuivi  de  13.  à 1400.  cents  har- 
uebufiers  ; outre  cela  ils  firent  avancer  trois  cents  harquebufiers  com- 
ieenfans^perdus,fouftenusde5o.  Lances , pour  favonfer  les  Capitaines 
ai  vouloient  à la  fumee  d’un  efcarmouche  reconnoiftre  favant^garde  des 
menais;  & puis  il  fallut  tafter  le  poux  aux  plus  avancez,  qu’ils  trouvèrent 
fermes,  qu’au  lieu  d’enfoncer  Mouvans,  l’avis  fut  de  tous  de  regagner  la 
enne.  Les  Reformez  reconoiftoientbien  leurdefavâtageentel  lieu;  mais 
1 balançant  la  ruine  que  la  demeure  leur  apportoit  en  pais  fi  défavorable, 
a leurs  ennemis  croiüoient  en  temporifant,iîs  ferefolurent  à vaincre  la 
:udence  & l’utile  patience  des  Catholiques  par  l’obftination  du  combat; 
ns  perdre  pourtant  la  difcretion  des  bordures  de  la  plenne,  comme  un 
etit  marreau  de  marais  qu’ils  firerît  quitter  pour  y loger  1 o o. de  leurs  hern- 
ies; après  ils  en  avancèrent  150. comme  enfans^perdus.-Haute^feuille  corn- 
lande  de  les  charger,  y donne  fans  marchander  ; Bourniquetavecfa  mau- 
tauvaife  cavalerie  fe  jette  dans  ce  combat  : Haute  feuille  demeure  fur  le 
ïamp:  à l’en  vide  cette  charge  Breftieux  fit  la  fienne  fur  Pontenat,  & don- 
e des  premiers  du  nez  en  terre,  & les  fiens  eftonnez  fe  rompent,  & en 
lyant  rompent  ceux  qui  lesiuivoient.-Si  peu  de  mauvaife  cavalerie  que 
îiTent  les  Reformez  ne  perdirent  pas  ce  temps  ; pourfuivent  leur  victoire; 
lettent  fur  la  place  quelque  centgensjd’armes  ôc  300.  hommes  de  pied, 
rec  plufieurs  prifonniers,  entre  lefquels  ils  firét  mourir  la  Foreftjkullon, 

Dur  s’eftre  vante  d’avoir  forcé  toutes  les  femmes  Huguenottes  qui  eftoiét 
>mbees  en  fa  puiiTance.  U arriva  aux  deux  partis  deux  accidents  prefque 
areils;c’eft  que  Poncenat  fe  retirant  à Congnac  , les  gardes  qu’il  avoic 
.iflees  à fon  bagage, ne  prenans  pas  le loifir  de  le  reconnoiftre , le  tuerent 
: quelques  uns  de  ceux  qui  eftoient  prés  de  lui;  fon  corps  fut  porté  enter- 
:renfon  chafteau  de  Saugi;  où  depuis  les  gens  de  Sainéf  Chaumont  & 

’Vrféle  deterrerent,  & le  vouloient trainer par  les  villes  dupaïs,fans  un 
entiljiomme  nommé  l’Efclufe,  qui  à coups  d’efpee  empefeha  cette  vilîe- 
ie.  Les  Chefs  de  l’Auvergne  avant  aller  au  combat  avqient  fait  armer  tout 
: païs  d’alentour,  & garnir  les  paiTages  avec  des  arbres  abbatus,  & com- 
îandement  de  tuer  ceux  qui  voudroient  fe  fauver  ; à quoi  ils  furent  fi  bien 
beïs,  qu’eux  eftâs  en  defroute  fur  le  loir,  perdirét  deux  fois  autant  d’hom- 
lespar  leshabitans  d’Aiguepcrce,  Rion  & Monferrant , qu’ils  avoient 
lit  au  combat. 


ç * 


Lis  Histoires  dv 


CIÔ  ID  LXVIII 


il  6 


CHAPITRE  XIIII. 

LES  VICOMTES  VNIS^A  CEVX  T)'  OR  LE  AN  S 
ajjiegent  CT  prennent  Blois , ioignent  ïarmee&a'vec  elle  les  Reijlres  : tout  s'a- 
chemine en  Beaujjc  au  Jiege  de  [hartres. 

Près  cette  victoire  les  Vicomtes  s’avancent  vers  Or- 
leans,  haflez  par  la  Princefïe  deCondé,  quife  trouvoit 
eflonnee  d’avoir  veu  Martinangue  dans  la  porte  baniere, 
fuivi  deizoo.  hommes,  pleins  de  telle refolution  que  fan! 
les  capitaines  Hautjnont  & Baille,  qui  y fut  tué,  ils  cm« 
portoient  la  ville  d’emblee  fans  aucune  intelligence , quo 
qu’on  l’ait  efcrit  : mais  fur  la  reconnoiffance  d’une  tresjnauvaife  garde  qu 
s’y  faifoit.  Ceux  d’Orléans  ayansadjoufté  itoo..hommes  de  pied  & 400 
chevaux,  1.  canons  & 2,.  coulevrines  aux  forces  des  Vicomtes,  ozerent  fai 
re  armée,  pource  que  toutes  les  forces  efloient  avancées  avec  NlonfIeur,oi 
nous  declarerôs.  Martinâgue  aiât  quitté  Boigéci  les  Ref.  entreprirét  Blois 

où  s’eftoiét  enfermez  Môtreuil&  Richelieu  avec  8 00.  Eftrâgers.  Les  Gaf 
cons  & Provençaux  eurent  pour  defpartement  les  faux^bourgs  de  S.  Ieai 

& de  Bourneuf,  qu’ils  emportèrent  d’abordade,quoi  que  bien  retrenche2 
là  les  pièces  logées  fendirent  la  muraille  d’une  petite  demie  breche , qui  n 
fut  point  attaquée,  pource  que  le  dedans  eftoit  fans  Corridour,  & plu 
bas  de  vingt  pieds  que  fon  efearpe  ; fi  bien  qu’elle  euft  efté  malfouftenui 
mais  le  précipice  la  deffendoit:  la  batterie  donc  fut  changée  au  Poix  aupre 
de  Bourmoyen,  lors  Richelieu  parlementa  & compofaà  armes  & bague 
fauves  : les  foldats  efehapperent  aux  Chefs  pour  le  bagage  feulement  : 1 
Capitaine  HautjnontfutlaifTé  dans  la  ville  avec  trois  compagnies,  qu 
le  Prince  r’appella,  lors  qu’il  eftoit  fur  fon  retour, duquel,  enfembled 
la  conjointure  des  Eftrangers,  voulant  traitter  tout  à la  fois,  il  faut  premie 

rement  rendre  compte  du  progréz  de  Monfieur. 

Lequel  ayant  employé  le  commencement  du  mois  de  Février  à recuilli 
& avancer  fon  armee;  voulut  amuzer  les  ennemis  pour  les  engagera  ui 
combat  general  avant  la  réception  deleur  forces} pour  cet  eftedt  le  Rc 
& fon  confeil  accordèrent,  lignèrent,  & publièrent  une  trefve  ; durant  h 
quelle, ayansreceu le  Comte  d’Aramberc  avec  1500.  lances  triées  d’entr 
les  bandes  du  pais  bas,  il  fut  pris  refolution  d’enfoncer  le  principal  logis  d 
l'arm ee  : & comme  dans  le  Confeil  plufieurs  s’oppofoient  à une  fi  apparei 
te  rupture  defoy, l’article  du  Concile  de  Confiance,  par  lequel  il  eflme 
mes  deffendu  de  tenir  la  foi  aux  heretiques , l’emporta.  Durant  Dor 
queTelligni  ( fort  agréable  à la  Cour  pour  fesgentillefTes)negocioit,< 
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ue  le  Prince  depefchoit  le  Cardinal  de  Chaftillon  pour  aller  traitter,  il  ar-  cid  13  lxviii 
va  que  le  Cornue  de  BriffacCollonel  en  Piémont,  bruflanc  de  gloire,  & 
ui  nous  donnera  d’autres  matières  de  parler  de  lui,  ayant  pris  la  licence  du 
oncile,  alla  lever  le  quartier  de  Sarri,oii  efloient  les  Capitaines  BrofTet, 
ois  8c  Cleri;  ce  dernier  pris  & 50.  ou  60.  morts  demeurèrent  fur  la  place, 
e morceau  ropitlejeufnedelatrefve&  empefchaun  plus  grand  exploit. 

Dm  me  l’ont  rapporté  ceux  qui  mettoien  t le  nez  aux  aflaires.  Les  RefF.  alar* 
lez  de  ce  coup,  laiflerent  Châlons  à main  droitte,  & trouvèrent  moyen  de 
lettre  la  Mcufe  entre  eux  8c  la  grande  armee  de  Moniteur. 

A Châlons  le  Cardinal  de  Chaftillon  entra  en  traître  5 de  là  fut  renvoyé 
laperfonnedu  Roy  au  bois  de  Vincenne,  8c  garde  par  20.  archers  delà 
arde  & StolTy  qui  leur  commandoit  : au  commencement  on  lui  mit  en  te- 
eMorviliers  8c  Lanfac,  &:  depuis  les  Prefidés  deThout  & Bailler:  mais  il 
fufade  parler  à autre  qu’à  leurs  Majeftez;  apres  la  Roine  & le  Cardinal 
e Bourbon  entrèrent  en  parlement  ; 8c  apres  tous  ces  delais  il  eut  une 
ide  refponce  du  Roi;à  quoi  le  Cardinal  refpondit  de  bouche  & par  efcrit, 

>ue  les  Reformez  avoient  efté armez  par  la necefiité,  pour  la  deffence  de 
ur  biens,  vie  8c  honneurs;  qu’ils  ne  s’elloient  jamais  avancez  vers  le  Roi, 

Lais  pour  avoir  feuraccez  à prefenter  leur  tresjiumbles  requeftes.  On  lui 
rnianda  le  moyen  deftablir  une  bonne  paix;  il  refpondit  hardimét , Qu’il 
loit  comcncer  d’ofter  la  rupture  de  la  paix  du  cœur  de  ceux  qui  la  traitoiét 
Dur  la  rompre;  8c  à cela  joignit  tout  le  parcours  des  raifons  qui  trottoient 
1 la  bouche  d’un  chacun,  que  pour  ne  dôner  la  peine  de  relire , je  ne  pren- 
:ai  point  celle  de  les  coucher.  Sur  quelque  picques  qui  furent  jettees  au 
:partir,  lp  Cardinal  adjoufta,  Que  l’inégalité  du  traittemét  que  reçoivent 
s fubjeéfs  du  Roi, les  plus  petits  en  leurs  biens,  les  plus  Grands  en  leur 
Dnneurs , enfle  l’armee  des  RefF.  8c  envoyentau  Prince  à milliers,  ceux 
uin’avoient  & quinevouloientfaconoilfance.  Ceux  du  Confeil  du  Roi 
1 vindrent  aux  reproches  les  uns  contre  les  autres  : mais  fur  tous  demeu- 
rét  taxez  le  Marefchal  de  ColTé&  Carnavalet  Gouverneur  de  Monfieur; 
inaccufé  d’une  eftroitte  amitié  envers  les  Chaftillons,  8c  l’autre  de  fentir 
fagot. 

A l’arrivee  de  Lorraine  quelque  retardement  du  Duc  Cazimir  faillit 
rompre  les  trouppes:  mais  lescourtoifies  du  Prince  de  Condé  8c  les  fe- 
:ufès  railons  de  l’Amiral  les  arrefterentfix  jours;  au  bout  defquels,  ayant 
Duvelle  de  leur  Rciftres , le  bon  accueil  fut  fort  troublé  par  la  demande  de 
)oooo.  efcus  que  les  négociateurs  avoient  promis  de  fournir  à l’entree 
1 Royaume.  Les  plus  grands  Seigneurs  d’entre  les  RefF.  avoient  beau- 
>up  de  peine  à nourrir  leur  train  miferablement  ; cela  fit  qu’il  fut  encores 
us  grand  beloin  de  ce  quefavoient  faire  le  Prince  8c  l’Amiral,  lefquels 
'ans  tiré  jufqu’aux  larmes,  viennent  des  paroles  à l’execution,  côfifquent 
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leur  vaiiïelle  d’argét  & leur  bagues;  à leur  exemple  les  Seigneurs  & gentils- 
hommes firent  de  mefme;  à l’en vi  deceuxjàles  Capitaine^  &:  foldats;  & d< 
ces  derniers  les  pages  & laquais  æmulateuxs , arracnoient  leur  pendans  do 
reilles;fi  bien  quun  vajdejsied  donna  j ufqu.es  à vingt  efcus.  Marque  le  Le- 
«Sieur  un  trait  qui  n’a  point  d’exemple  en  l’antiquité, que  ceux  qui  devoiem 
demander  paye  & murmurer  pour  n en  avoir  point,  puiffent  & veuillét  er 
leur  extreme  pauvreté  contenter  une  armee  avec  iooooo.  livres  à quoi  f< 
monta  cette  brave  gueuferie;  argument  aux  plus  fages  d’auprès  du  Ro 
pour  prefcher  la  paix;  tenans  pour  invincible  le  parti  qui  a la  palfion  poui 
différence,  & pour  folde  la  necelfité.  , 

CHAPITRE  XV. 

SIEÇE  DE  CHARTRES  ET  TRAITE ' DE  PAIX. 

E fut  au  PontJ^MoulTon  que  le  Prince  joignit  larmee 
des  Reiftres,  compofee  du  D uc  Cazimir,  des  deux  Com- 
tes de  Barbi,du  Comte  de  Hollo  Marefchal  du  Palatinat 
de  Vvolfgâ&  Chriftofle  Vvorfondolfrcres,  du  Collone 
Vvosébourg, Chriftofle  Malfperg, de  TheodoricSchom 
berg,commandans  chacun  1500.  chevaux;  & pour  Col- 
loneide  l’infanterie  CebalSiglinger; le  toutfaifant  6500.  chevaux  & 3000 
hommes  de  pied.  Le  Prince  de  Condé  ( contre  plufieurs  autres  avisjfit  con 
defcendre  fon  Confeilàmarchervers  Paris, à fin  que  ceux  qui  manioiem 
les  affaires  voyans  la  guerre  de  prés  prifïent  envie  de  la  paix.  Ce  fut  chof< 
merveiîleufe  de  l’ordre  que  mit  l’Amiral  à la  nourriture  d’une  groffe  armée 
fans  argent , fans  place  de  retraitte,  & avec  fort  feu  de  bagage  : d’ailleun 
ne  pouvans  loger  ferrez  pour  la  famine , ni  au  large  pour  la  crainte  d’eftre 
malmenez  par  les  garnifons  de  tant  de  grofTes  villes,  pleines  des  principal 
les  forces  du  Royaume,  ils  faifoient  un  logis àleur  telle  de  600.  chevaux  & 
6000.  hommes  depied,  & un  de  pareille  force  à la  retraitte  de  l’armeé;rem 
plilfant  le  milieu  de  leur  refte,  qui  n’eftoit  gueres  que  cavalerie.  La  premiè- 
re attaque  qu’ils  eurent  en  leur  chemin  fut  prés  de  Sain 61  Sene,  à un  gué 
que  les  Italiens  du  Duc  de  Nevers  avoient  empli  de  planches  cloüçes  de 
cercles  & de  chaulfejtrappes;  eux  en  bataille  de  l’autre  cofté  du  gué  poui 
deffendre  le  palfage  ou  combattre  les  eftropiez  qui  auroient  tafté  leui 
artifices;  quelques-uns  des  premiers  y eftans  empoignez, on  plaça 400 
harquebuliers  à des  faules  fur  le  bord  de  l’eau , pour  la  garde  de  cem 
qui  avec  rafteaux  purgèrent  le  gué;à  travers  lequel  les  Italiens  eurent  quant 
& quand  Schqmberg  fur  les  brasieux ne  faillirent  pas  de  prendre  leur  ran£ 
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îr  le  bord  pour  combattre  les  Allemansen  defordre  : mais  mille  confide- 
itions  n’arreflerent  ce  Capitaine  qu’il  ne  fe  jctcaû:  a l’eau  & a la  charge 
Pemble,  pour  mettre  fur  la  place  quarante  Italiens,  & rapporter  deux 
rappeaux  au  Prince;  lequel  n’ayant  point  d’ordre  àlui  donner, luy  mit 
ms  le  col  à la  telle  de  l’armee  une  chaine  de  deux  cents  efcus.  En  pafïant 
ir  Auxerrela  Borde  Gouverneur  du  lieu,  futoftéàla  priere  deshabitans 
en  faplacemis  Guerchi.  Nous  n’aurions  jamais  fai6t  de  vous  dire  tou- 
s les  petites  biquoquesqui  fe  dépendirent  contre  cette  armee,  pource 
a’ilsla  voyoient  paPagere,  mal  garnie  de  ce  qu’il  falloir  pour  aPieger: 
: n’elloit  que  bagage  pillez  & malades  aPommez;  d’ailleurs  ces  info- 
nces  faifoient  qu’avec  plus  de  juftice  ces  petites  villes  branfquetees,  don- 
nent la  principale  nourriture  à l’armee  ; Crevan  fur  Yonne  fut  de  ce 
Dmbre;  defaPiegee  pourtant  pour  aller  prendre  vengeance  de  l’enfei- 
ae  du  Prince  de  Condétué  à Iranci,  ou  le  peuple  fortifie  de  quelques 
entilsjiommes  & compagnies  qui  fe  levoient  dans  le  pais,  fe  refolut 
agaPer  l’armee,  la  receut  avec  toutes  forte  d’injures  : Piles, Pluviaut  & 
aurri  ne  voulurent  point  attendre  leur  pièces  ; fe  jetterent  à l’efcarpc 
mverts  de  quelques  planches  , & s’attachèrent  à la  muraille  avec  pics 
marteaux;  Pluviaud  fut  le  premier  qui  eut  faidt  fon  trou;  il  s’y  jetta 
fit  crier  ville  gagnee  : ainfi  ceux  qui  fe  dePendoient  ailleurs , ayant 
iitté,tous  ceux  qui  eftoient  capables  de  porter  armes,  furent  paPezau 
de  l’efpee:  cela  donna  plus  de  patience  à l’armee  , qui  avec  moins  de 
npefehement  veint  paPer  le  Loin  à Montargi.  L'Amiral  ferepofa  quel- 
les jours  à •Chaftillon , & le  Prince  avança  à Orléans  pour  joindrece 
li  avoit  coulé  de  diverfes  provinces,  s’equippa  d’artillerie^  desja  toute 
eparee  pour  le  fiege  de  Chartres,  ville  de  remarque,  mais  depeud’im- 
)rtance,pour  n’eftreni  paPage  de  riviere  ni  port  de  mer;  ce  queplu- 
:ur$  remonftroient  : mais  en  ce  tempsjà  les  places  ne  fe  jugeoient  pas 
amefurede  ce  temps. 


CHAPITRE  X VL 

SIEÇE  DE  CHARTRES. 

rO  vttes  les  forces  du  Prince  jointes  enfemble marchent  au  fiege; 

Linieres  fui  depelché  pour  fe  jetter  dedans  Chartres  , & y com- 
ander  : comme  il  s’avançoit  avec  fa  compagnie,  & celle  de  Rance  &c 
rtq  compagnies  de  gens  de  pied  des  vieilles  bandes;il  le  fit  en  toute  dili- 
;nce,  & bien  à propos  : car  ayant  eflé  ordonné  au  jeune  Bourdelles 
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CIDI3  lxviii. nommé  -A  rclela.y , de  tenir  fon  régiment,  qui  efloitde  dix  compagnies,  au 
plus  prés  de  la  ville,  pour  fejetter  dedans  quand  il  faudroit:  les  infolcnces 
de  fes  Perigourdins  avoient  tellement  efchauffé  tout  le  païs  Chartrain 
contr’eux,  que  le  Prince  de  Condé  ayant  bien  eftéaverti  combien  la  re- 
traitte  leur  feroit  difficile  en  la  ville  & ailleurs  ; quelques  Beaufterons 
lui  ayant  parlé  d’une  autre  prife  afTez  mal  fondée,  fit  partir  les  coureurs 
de  l’armee  , menez  par  Mouy  ; à là  veuë  defquels  Ardelayavec  fon  ré- 
giment voulut  gagner  le  fauxjaourg  de  la  porte^Guillaume;  mais  y ef 
tant  receu  à harquebufades,il  regagnoit  comme  il  pouvoit  la  valee  Ioui 
quand  il  rencontra  Liniere  marchant,  qui  fit  fa  paix  avec  les  habitans 
à la  veuë  de  l’armee  ; laquelle  le  vingtjquatriefme  du  mois , avec  quel- 
ques efcarmouches  fort  legeres , distribua  à la  grand  plenne  les  cornes 
de  fon  infanterie  , affavoir  les  compagnies  de  France  à la  portejGuii- 
laume,  & Morat,  Pardaillan,  Pille  & autres  Gafcons  aux  portes  fainéi 
Iean  & Droize  ; les  Vicomtes , Mouvans , Provençaux  & Dauphinois 
fe  campèrent  vers  la  porte  Sain<ft  Michel  & les  Efpars  ; les  Lanskenet: 
à Iofaphat;la  cavalerie  fe  prefTa  à toutes  les  parroiftes  d’alentour:  d’au 
tre  cofteLinieres  ayant  harangué  les  habitans,  exhorte  au  combat  01 
au  labeur  ceux  qui  eftoient  capables  de  l’un  ou  de  l’autre , ou  aux  deu: 
enfemble,  & les  riches  inutiles  à mettre  les  mains  à labourcejneperdi 
jour  ni  heure  à faire  fon  devoir  , foit  à partager  les  quartiers , àracou 
trer  les  moulins , à en  baftir  fix  nouveaux  , & fur  tout  à faire  lever  à 1 
hafte  le  Ravelin  de  la  porte  Droize  avec  faiflines  & fumier  ; fort  affift 
en  toutes  ces  chofes  par  Rance.  Les  Refformez  de  leur  part  logèrent  leu 
canon  dans  quelque  maifon  ruinee  au  devant  du  ravelin,  enfe  fervan 
de  celles  qui  eftoient  entières  pour  battre  en  courtine  avec  leur  harque 
buferie.  Les  aftiegez  n’eurent  contre  cela  que  les  travesfes  delinceux,fo 
blés  & dangereux  remedes  quand  la  poudre  ne  manque  point.  Lés  d; 
vifîons  des  Chartrains  avec  fes  gens  de  guerrejes  avoient  faifteommer 
cer  trod  tard  la  ruine  des  fauxjbourgs  , dont  avint  qu’en  voulant  y rc 
medier  apres  le  fiege  commence,  par  forties  & boutejFeux,ils  firentpei 
te  de  leurs  meilleurs  foldats.  Les  Lanskenets  avoient  suffi  logé  au  Clc 
des  filles  deux  coulevrines  & deux  baftardes  ,qui  enfiloient  la  courtin 
au  grand  defavantage  des  aftiegez.  La  batterie  faitte  & la  breche  poir 
trop  déraifonnable , comme  ayant  feize  pas, les  afliegeâs  fe  preparans  pou 
y donner , s’apperceurent  trop  tard  que  le  ravelin  de  la  porte  Droife  efto: 
en  deftence,fon  parapet  achevé,  bien  garni  d’arquebufiers  ; & que  tou 
nant  le  front  aux  coulevrines,  elles  ne  le  pouvoient  defgar'nir.  Le  Bourd< 
X ainétongeois  fut  commaudé,  pour  à la  faveur  de  quelque  attaque  leger 
faire  un  ereconnoiflance  de  breche,  ce  qu’ayant  fait  & parfait  a 
il  tourna  yifage  a ceux  qui  le  tiroient  pour  leur  dire , Vous 
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alands , 8c  auftijtoft  fut  tué  d’une  harquebufade  entre  les  deux  yeux;  le  cio  13  lxviii. 
:gretde  ce  gentilhomme  courtois  8c  tressaillant  fit  donner  les  foldats 
ms  ordre  8c  fans  apparence  au  ravelin,  qu’ils  emportèrent  par  opiniaftre- 
: 8c  fe  logèrent  dedans  : mais  la  nuicft  le  capitaine  Flogeac  aiant  fait  pren- 
redes  efcharpes  blanches  aux  liens  fe  coula  dans  le  folié,  & par  le  mefme 
iffage  qu’avoient  faiél  les  Reformez  fe  jette  dedans , tua  les  refiftans , ht 
uter  aux  autres  la  courtine;  & puis  aiant  bien  preveu  aux  mantelets  8c  gâ- 
tons qui  y eftoientnecelfaires,  s’en  fit  fervir,ôê  les  plaça  fi  bien  qu’il  n’en 
it  oncques  plus  deflogé.  Sur  cet  affront  l’infanterie  des  afliegeans  pic- 
uee,  demande l’affaut; leur  Collonel  Dandelot  fe  prefente  à leur  tefte , 8c 
Durtant  fit  reconnoiftre  la  breche  par  le  capitaine.Normand , lequel  aiant 
iellement  rapporté  les  retrenchemens  fai&s  en  tenaille  dans  le  ravelin 
: un  plus  grand  dans  la  courtine  ,receut  à laveuë  des  bandes  la  chaine 
je  Dandelot  avoitau  col,  & les  compagnons  renvoyez  pour  une  autre 
iis.  Il  fallut  changer  les  attaques  de  haute  lutte  aux  deffeins  de  pied  à 
ed,  8c  les  hazards  aux  labeurs, à force  dcfquels  les  aftiegeans  débour- 
sent la  riviere;  ce  qui  convia  les  afïiegez,  qui  eftoient  pour  le  moins 
latre  mille,  d’incommoder  le  travail  par  forties  continuelles;  8c  s’y  ef- 
taufferent  de  telle  façon  qu  a une  ils  enlevèrent  un  logis  des  compa- 
îies  de  Roüergue,  dont  ils  eurent  deux  drappeaux. 

Durant  ce  Gege  l’Amiral  averti  que  la  Vallette  avec  dixhuiéb  compa- 
res de  cavalerie , que  François  qu’italiens, s’eftoit venu  Campera Ou- 
m,  monte  à cheval  avec  trois  mille  cinq  cents,  tant  lances  qu’arquebu- 
:rs  à cheval;  approchant  de  O udan  il  pouffe  Mouyavec  huiét  cornettes 
tous  les  harquebufiers, qui s’eftans  mis  au  grand  trot  d’une  lieuë,fur- 
eindrentla  Vallette  entre  le  boute  Telle  & achevai;  l’echec  tomba  fur  les 
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iliens,  qui  ayans  efté  les  plus  tardifs  , fe  mirent  à la  defencc  des  barrica- 
dée qui  fut  emporté  legerement  avec  quatre  de  leur  cornettes  8c  le  ba- 
ige  des  uns  8c  des  autres.  La  Vallette  ayant  r’alliécinq  cents  chevaux 
une  retraitte  à veuë  defixlieuës,  tournant  tefte  fort  fouvent  8c  avec 
ufieurs  fauffes  charges  ; il  gagna  en  fa  perte  beaucoup  d’honneur. 

Parmi  ces  exercices  le  négoce  de  la  paix,qui  n’a  voit  jamais  efté  intermis, 
t repris  plus  que  de  couftume  par  Biron  8c  Malaftize  d’une  part, 8c le 
ardirial  de  Chaftillon  de  l’autre  : l’Amiral  maintenoit  8c  remonftroit  que 
tte  paix  n’eftoit  que  pour  fauver  Chartres,  8c  puis  pour  affommer  fepa- 
z ceux  qu’on  ne  pôurroit  vaincre  unis  ; prouvant  cela  par  les  infîdelitez 
iffees , 8c  les  violens  tefmoignages  de  haine  irréconciliable  qu’avoient 
onftrê  les  ennemis  : le  Prince  de  Condé  plus  facile , defireux  de  la  Cour, 

1 il  avoit  laifïe  quelque  femenoe  d’amourettes,  fe  fervit  de  ce  que  plu- 
:urs  quittoient  l’armee  , pour  fàire  la  guerre  en  leur  païs  avec  plus  de 
>mmodité,ou  pour  changer  leur  labeurs  en  plaifirs,  quelques  uns  fans 
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demander  conge;  en  cc  rang  n’eftans  point  oubliez  les  Xain&ongeois  & 
Poitevins  : il  alleguoit  encore  les  miferes  d’une  armee  non  payee  ; à faute 
dequoi  ils  ne  pouvoient  attendre  qu’une  mutinerie  d’ Alemans  : il  briguoit 
les  plus  las  de  la  guerre.  Tout  cela  ploya  les  efprits  à traitterà  bon  elcieni 
la  paix,  de  laquelle  nous  gardons  pour  la  fin  du  livre  les  conditions. 


CHAPITRE.  XVII. 


Liaifon  des  affaires  de  France  aux  quatre  'voijtnes. 

DEs  le  commencement  de  cette  guerre  le  Roi  d’Efpagne  avoit  fait  paf 
fer  leDucd’Albeavec  une  armee  terreftrecompofee  de  quelques  Ef 
pagnols  defeendus  en  Italie , des  T erces  de  Milan  de  Naples  6c  Sardaigne 


de  cavalerie  Italienne,  fortifiée  de  Lanskenetsrcette  armee  equipeeà’plaifi 

luieft  choie 


avec  un  ordre  pour  les  vivres  fort  attrayant  les  foldats;&(qui  eft  choie  noi 
accouftumeej  4.  cornettes  arborées  pour  le  bordeau  de  l’armee.  Genév 
prit  une  merveilleufe  allarme  du  pafïage,mais  c’eft  oit  pour  fondre  aux  paï 
bas  6c  commencer  la  perfecution  & guerre  qui  fe  prefentera  bien  tofl 
Nous  trouvons  en  noftre chemin  que  Lorraine  fe  mita  perfecuter  lors  qu 
la  France  cefloit;  n’ayant  de  ce  temps  fait  mourir  que  Iean  Mutonis  à Vil 
le  neufve  d’Avignon,  Iean  de  Madoc  Miniftre,  quoique  fbllicitê  par  plu 
fieurs  Princes  fut  eftranglé  en  Lorraine.  Venizeaufli  ne  voulut  pas  eftr 
feulle  dans  fa  patience,  & fit  mourir  Iules  Guirloda  de  Trevife,Anthom 
Ritfeto  de  Vincéce,  Frâçois  Sega  de  Roviguo  ôc  Fraçois  Spinola  Milanoi: 

L’Empereur  Maximiliari  fe  préparant  à recevoir  quelque  effort  d 
Turc,  voulut  afleurer  la  paix  au  dedans  de  l’Empire , 6c  pourtant  depefeh 
vers  le  Pape  fur  la  promefTe  qu’on  avoit  faitte,  notamment  aux  Boemien: 
que  le  Concile  de  T rente  s’accommoderoit  pour  le  Célibat  & mariage  de 
Preftres,  pour  la  communion  fous  les  deux  elpelfes,  fous  million  de  l’Eve! 
que  de  Rome  au  Concile,  & quelques  autres  points  de  reformation  qu 
les  Allemans  efperoient.  Le  Roi  de  France  fut  convié  à preffer  les  mefme 
chofes;  mais  les  promefTes  eftoient  efteintes  par  celles  de  Bayonne, pou 
l'execution  defquelles  on  travailloit  aux  Ievees  en  SuifTe  & en  Allemagne 
6c  à empefeher  celles  de  l’autre  parti,  comme  nous  avons  dit.  Le  Pape  aufi 
y employa  fon  authorité  , & mefmes  ayant  befoin  du  crédit  des  Fran 
çois,pource  que  s’eftant  monftré  neutre  en  la  querelle  du  Comte  dePctil 
lane  6c  de  fon  fils,  où  le  pere  avoit  drefle  une  fouquade,de  laquelle  penfan! 
empoigner  fon  fils,  il  y fit  fauter  36.  des  fiens.-leRoi  d’Efpagne  le  voulu 
faire  pencher  pour  celui  qui  eftoit  à fon  fervice,dont  avint  que  Loizel , lot 
Ambafïadeurà  Rome,  prit  le  temps  pour  gagner  la  première  place  au 
procédions. 

Les  nouvelles  de  Gennes  font  en  noftre  chemin, qui  touchent  à la  Frace 
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pour  la  retraittc  qu’avoit  à Marfeille  San^petre  Corfe,  duquel  avant  dire 
la  fin  nous  avons  eftimê  devoir  dépeindre  fon  effrange  nature,  en  vous 
contant  comment  eftant  povre  jfoldat  il  avoit,  pour  lavalleur , efpoufé  la 
Dame  d’Ornane, de  grande  maifon&  de  condition  eflevee  pardeffuslui: 
la  paix  eftant  faitte  pour  le  general  ôc  non  pour  lui,  & ayant , comme  nous 
avons  dit,  cerché  en  France  & à Florence  du  fupport  pour  Tes  deffeins  ; il  fit 
pourcelajmefmc  un  voyage  à Conftantinople, durant  lequel  ceux  d’Orna- 
ne  &autres  parés  de  fa  femme  lui  ayant  fait  favoir  de  leur  nouvelles, & per- 
fuadé de  venir  jufques  à Gennes,où  elle  pourroit  concilier  les  haineux  de 
fon  mari,&  mefmes  le  faire  rappeler  de  banniffementycette  femme  induite 
à cela  fe  defroba  de  Marfeille,mais  pourfuivie  par  un  ami  de  San^Petre , fut 
ramenée  à Aix,&  là  tenue  en  quelque  forte  de  captivité  jufques  à la  venue 
de  fon  mari, qui  à sô  arrivée  trouva  ce  fait  fi  amer, qu’un  de  fes  familiers  l’ex- 
eufant  il  le  fit  eftrâgler  par  des  efcîa  ves  T urcs;de  là  il  viét  à Aix , où  la  Iuftice 
fit  difficulté  de  lui  mettre  fa  femme  entre  les  mainsymais  elle,  bié  que  pleine 
de  crainte, demanda  d’y  eftreril  la  remene  à Marfeille, parlât  tousjours  à elle 
avec  beaucoup  d’honneur, fi  bien  que  la  telle  nue  il  lui  anonça,  que  pour  fa 
faute,  d’avoir  voulu  voir  fes  ennemis, il  falloir  qu  elle  fuft  cftrangtee  par  fes 
efclavesyellenerefufa  point  la  mort, mais  fe  contenta  de  lui  dire, Il  y a vingt 
ans  quevoftre  vertu  m’a  efmeue  à vous  faire  mon  mari,  depuis  cetempsjà 
je  n’ai  foufFert  le  toucher  d’homme  vivant  que  de  Vous;  je  vous  fupplie  que 
ma  mort  ne  foit  point  fouillée  par  ces  vilaines  mains  ;mais  que  les  voftres 
honorables  pour  leur  valleuf,  me  conduifent  elles  mcfmés  âu  repos.  Gela 
did’appella  fa  Maiftreffe,&  lui  demanda  pardon  un  genoux  en  terre  * & 
puis  lui  mit  des  bandes  de  toille  dans  le  col,  avec  lefquellesil  l’eftrangla; 
ne  demeurant  guercs  à prendre  des  chevaux  de  pofte  pour  s’en  aller  en 
Cour,  où  il  n’arriva  pas  fî  toft  que  la  nouvelle  : là  il  fut  receu  avec  tant 
d’horreurs  , principalement  des  Dames  ; que  bien  qu’il  monftraft  fon 
eftomac  couvert  de  play  es  pour  la  France,  qui  n’a  voit  que  faire,  difoit- 
il , des  affaires  de  fa  famille  , fi  eftjre  que  le  mauvais  vifage  qu’il  rece- 
voit  le  pouffa  à venir  exercer  fes  vengences  en  Corfe;  où  avec  l’aide  de 
quelques  Florentins  & François  il  furprit  îftria,  & fît  une  guerre  fans 
merci  quelque  efpace  de  temps , où  en  fin  il  tomba  en  une  embufehe 
dreffeepar  fes  ennemis , & principalement  par  les  pajens  de  fa  femme  ;dà 
abatu  d’une  harquebufade,  ilfut  achevé  à coups  d’efpee,  avecdifpute  entre 
fes  tueurs  à qui  auroit  les  10  oo.ducats  que  la  feigneurie  de  Gènes  avoit  mis 
fur  fa  tefte.Son  fils  Alphonce  aiant  fuccedéà  ce  qu’il  tenoic,quita  depuis  ces 
:hofespar  compofitioil,  & veint  fervir  en  France  de  mefmevalleur  que  le 
pere;  aufli  brutal  que  lui,  exécutant  de  mefme  froideur  les  fencences  de 
mort  que  luMnefme  prononçoit  contre  fes  gens  de  guerre;  comme  il  a 
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paru  par  l'execution  4e  fon  neveu.lui  venant  faire  la  reverence  à table;  l’on- 
cle l’ayant  tue  demanda  à fe  laver  les  mains  : il  y a plufieurs  autres  tels  traits 
de  noftre  cônoiftance  que  l’hiftoire  ne  permet  pas  de  dire  plus  exprefleméc. 

Il  y eut  de  ce  temps  un  deffein  prcpofé  par  les  Iefuiftes  incontinent 
après  la  mort  du  Roi  de  Navarre, & pourfuivi  depuis  par  un  capitaine  Do- 
mainge  Bearnois  ; c’eftoit  que  des  bandes  qui  s’amaffoient  vers  Barcelone 
pour  aller  au  Pigno,  on  fit  couler  une  lifte  jufques  auprès  de  laqua,  & de  là 
par  le  partage  des  eaux  chaudes, pour  d’une  traitte  de  nui<ft  aller? invertit 
Pau,  oti  lors  eftoitarreftee  la  Roineleanne  avec  fon  fils  & fa  fille]  enlever 
tout  cela  pour  les  faire  condamner  en  Efpagne  par  l’inquifnion,&  par  ain- 
fi  laifter  la  Navarre  & le  Bearn  encores  au  Roi  d’Efpagne  fans  partie  corn- 
plaignante.  Vn  Médecin  nomme  Efperian  & un  Aumofnierde  laRoine 
Elizabeth,  ayans  tiré  les  vers  du  nez  de  ce  Capitaine , en  avertirent  la  Roi- 
né  & S.  Supplice  AmbafTadeur,quiefmeus  de  l’horreur  du  fait  en  don- 
nent avis  à Pau;avis  qui  fut  bien  toft  apres  entre  les  caufesdcmortàlaRoi- 
ne  d’Efpagne,  criminelle  de  la  pitié.  Montluc  en  fes  eferits  s’exeufe  d’avoir 
trempé  en  cêt  affaire  : quelque  Prince  de  la  Cour  rcfpondit  autrement  aux 
reproches  qu’on  lui  en  faifoit,  qu’il  ne  falloir  fentir  aucune  parété,  ni  trou^ 
ver  rien  attroce  pour  l’extirpation  des  heretiques.  Bien  toft  après  Montluc 
fut  payé  des  intelligéccs  qu’il  avoit  en  Efpagne,  parles  penes  que  l’Ambaf- 
fadeur  du  Roi  Phiuppes  lui  donna , prefïant  un  arreft  d’ignominie  contre 
le  capitaine  Peyrot,  & la  mort  de  ceux  qui  l’avoient  fuivi,  comme  il  fe  ver- 
ra en  fon  rang. 

L’Angleterre  & la  France  n'eurent  autres  négociations  enfemble  que  la 
confirmation  de  la  paix  dont  nous:  avons  parlé. 

CHAPITRE  XVIII. 

D’  O R I E N T. 

O lim  an  irrité  de  la  conjon&ion  des  Malthois  avec  le 
Roi  d’Efpagne  en  l’affaire  du  pignon  ôc  autres  que  nous 
av^ns  touché;  prefTépar  les  importunitez  du  Roy  d’Algei 
& de  Dragut,  tourna  toufes  fes  refolutions  aufiegede 
Malthe;  ne  laiftant  qu’une  crainte  en  l’Europe , aftavoir  le 
péril  de  fon  pupille  Iean  :Les  Chreftiens  n’ayans  affaire 
qua  lui  j il  fit  fi  bien  que  l’Evefque  de  Cibinic  & en  mefme  temps  un 
AmbafTadeur  du  Roi  de  Pologne  veindrent  à Vienne  amufer  l’Empereud 
duntraitté  de  paix,  duquel  il  ne  fut  pas  aliéné  du  commancement,tanc 
pour  les  raefeontentements  qui  eftoient  dans  l’Empire,  femez  par  ie  Cardi- 
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lal  Moron  & par  le  refus  du  Pape  fur  les  articles  que  nous  avons  alléguez. 
)onc  cependant  que  Soliman  fait  partir  de  CÔftantinople  à la  fin  de  Mars 
ôoo.  hommes  triez  de  la  garnizon  de  FAfie  mineur,  1000.  de  Lefbos, 
>50  o,  Ianiceres.,  13  000.  de  ceux  que  leur  Clergé  entretient,  50  00  des  gar- 
dfons  de  Romanie  ou  volontaires  de  ce  païsjà,&  fait  embarquer  tout  ce- 
ifur  149.  galeres,&  grand  nombre  de  naux  pour  les  vivres:  il  ne  nous 
iifïeen  Orient  que  les  moindres  affaires d’Alemagne,  comme  ce  qui  ad- 
intà  Grobac  apres  avoir  tué  l’Evefque  de  Vvifbourgjc’eft  que  fe  volant 
rofcript  il  s’accofta  des  deux  erïfans  de  Saxe  Frédéric  & Guillaume , pour 
:s  efmouvoiràrenverferles  fouverainetezdesEvefques;  de  ces  deux  Guii- 
lume  le  repouffa,  mais  Frédéric,  cerchant  tous  moyens  de  venger  fonpe- 
y prefta  l’oreille,  contre  les  remonftrances  des  Princes  d’Alcmagne; 
îfques  à entreprendre  fur  la  vie  d’Augufte  Duc  de  faxe  : Frédéric  ayant  eu 
ommandement  de  mettre  entre  les  mains  de  la  juftice  Grombac  & fes 
ampagnons,&  mefprifé  tout  cela,  Augufte  fit  couler  fecrettementôc  en 
iligence  dequoi  invertir  Gothe,  ville  de  retraitte  à tous  fes  fa&icux.  L’ar- 
îee  ayant  fuivi  ces  coureurs,  la  ville  alliegeede  prés,  les  citoyens  abuzez 
une  guerre  generalle,  qu’on  leur  faifoit  goufter  d’efperances  frivoles  du 
:cours  du  Roi  de  Suede,du  mariage  de  la  Roine  d’Angleterre  avec  Grom- 
ac,de  la  refolution  de  pluficurs  Princes  pour  faire  Frédéric  Empereur; 
mttes  ces  chofes  fomentees  par  lettres  contrefaittes  qui  venoient  de  dï- 
srs  lieux  par  des  prédirions  trouvées  par  des  Magiciens  qu’on  apoftoit, 
: en  fin  par  une  femme  en  habits  effranges , qu’on  feignoit  venue  d’An- 
leterre  pour  meflagere  d’amours  ; tout  cela  ne  pût  empefeher  que  le  peu- 
le  Sc  la  plufparr  des  foldatsne  le  prinfTenteuxjnefmes,&  ne  le  miffenc 
iremét  entre  les  mains  d’ A ugufte: Frédéric  cuidaparlemétcrôt  traiter  une 
aix  du  chafteau  qu’il  tenoit,mais  il  ne  pût  faire  quune  paétion  de  fa  ruine, 
ar  laquelle  il  fut  prive  de  toute  fucceflion  pour  lui  & les  Tiens  : Grombac 
ris  à pareil  jour  qu’il  a voit  fait  tuer  l’Evefque  de  Vvuifbourg , fut  mis 
ifà  quatre  quartiers  3 Sc  de  mefmes  furent  taitez  les  tueurs  de  l’Evefque: 
uelques  uns  moins  coulpables  punis  de  mort  moins  fevere;  Frédéric  me- 
é en  triomphe  avec  quelque  marque  d’ignominie  3 depuis  liuré  à PEmpe- 
:ur  avec  la  plus  greffe  artillerie  qui  fuft  dans  Gothe,  apres  conduit  à Na- 
les;  St  les  Princes  d’Alemagne  refufez  d’une  requefte prefentec pour  fa 
berté.  L’Alemagne  purgee  , l’Empereur  travailla  aux  levees  de  deniers 
ourla  guerre  contre  les  Turcs;  Zatmar  afliegeepar  Lazare  Schuhendius, 
û ce  Chef  eut  une  arquebufade  qui  mit  le  feu  dans  fa  robbe  fourree; 
afin  fut  rendue  au  commencement  de  Mars  :1e  mefme  affiegea  Huft; 
îaisla  menee  de  paix  avec  le  Turc,  de  laquelle  nous  avons  parlé,  lui  fut 
uverture  de  lever  un  (îege  qu’il  trouvoit  bien  difficile.  Le  BachadeBu- 
es’eftoit  obligé  par  ferment  de  faire  émpaller  le  premier  qui  feroit  courfe 
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furie  pais  des  Chrefticns;  mais  les  forces  eftans  retirées  le  BachaHaffian 
aftiegea  la  fortereffie  de  Edde  , que  la  garnifon  abandonna  de  nuict:  ils 
prennent  de  plus  Rizuerre  & Thermes;  ces  places  depuis  reprifes  par  Rhu- 
ber.  Lors  Eduard  Cernonich  que  l’Empereur  avoit  envoyé  à Conftanti- 
ple  pour  la  paix,  revint  affieurer  que  Selim  levoitune  armee  pour  la  Pano- 
nie,  & particulièrement  pour  Canize;  & pourtant  l’Empereur  fut  confeilk 
d’envoyer  vers  le  Turc  l’Evefque  de  Adria , qui  avoit  desja  faiét  ce  voyage, 
accompagnéde  ChriftophledeTifFambac,cequi  allongea  les  affaires  juf 
ques  ài’annee  d’après. 

Au  retour  de  Malthe  Solliman,  pour  reparer  fon  defaut,  fe  préparé  avec 
70000.  homes  pour  donner  dans  la  Bulgarie,  & fecourir  leanle  Vaivode 
le  Bachade  Bude  voulut  au  devant  de  lui  emporter  Pâlotte,  d’ou  illuifal 
lut  lever  le  fiege;  pource  que  l’Empereur  avoit  promptement  mis  une  for 
te  armee  fur  pied , à l’ombre  de  laquelle  le  Côte  de  Salmo  prit  V efpriniun 
par  efcallade,  moyennant  une  ruine  que  le  bruit  du  canon  de  la  ville  avoi 
faitide  là  ils  emportent  Tatte  avec  fix  canons;  la  contrejaatterie  du  de 
dans  eftant  de  vingtjquatre;  pource  qu’il  fit  donner  par  tous  endroits , £ 
nottamment  par  dedans  l’eau  : quattre  autres  fortereffes  quittent  d’effir© 
& tout  fe  retire  dans  Strigonie.  L’empereur  ayant  mis  un  ordre  notabl 
pour  efmouvoir  toute  la  Chreftienté  par  fon  exemple;  fe  vid  affilié  de  toi! 
tes  les  parts  de  la  Chreftienté.  Le  Duc  de  Savoy  e y envoya  quatre  cent  haï 
quebufiers.Toutteritalie  contribua  fous  Adrian  Baîleon  & Alphôfe  Ca 
ftaldo  La  Pologne  défonça.  Les  François  fedefrobcrent  fous  le  jeune  Di 
de  Guife  le  premier  ;&  puis  le  jeune  Comte  de  Brifrac,Stro{Te,Lanfâc^ 
autres  qui  avoient  defmarché  pour  Malthe.  Les  Chreftiens  ainfi  forts  ev 
renc  quelque  envie  d’attaquer  Strigonie;  mais  la  crainte  de  s’engager  a 
combat,  Solliman  eftant  fi  prés,  fit  refoudre  l’Empereur  à n’entreprendi 
rien  de  longue  haleine;  feullement  fe  préparer  aux  deffences  des  places  m< 
naffees.  Cependant  les  forces  Chreftiennes  fe  vengerentdcla  defeélionc 
Bebec, révolté  au  parti  du  V aivodedui  prenàt  Tabatic,  Pelezozi , G ôbafe 
Grazenahurq,  Gadigé&  quelque fortereffies  d’auprès.  D’autre  coftéSchi 
hendius  aiant  quelque  temps  fait  place  aux  T artares  avancez , attendit  qi 
les  fruiéts  & les  raifins  y eufTent  mis  la  maladie  de  cap,  & puis  en  deffit  à d 
verfe  couFfes  & sas  côbat  plus  de  10000. aufti  la  garnifon  de  Sigueth  aupr 
de  Cicloüefte , leva  quelque  logis  de  troupes  avancées  fans  ordre  & deffit 
deux  fois  de  $.  à 4000.  homes.  Cependant  Soliman  aiant  paffié  le  Save  & 
D rave,  entreprit  un  pot  fur  le  Danube  d’une  lieue  de  lôgà  l’envi  de  cefi 
de  Caefar  fur  le  Rein,  comme  layantpris  pour  patron  & faiél  traduire  f< 
Cômentaires  en  Slavon;eftât  paffié  il  fait  môftre  de  fon  armee,ou  il  fit  moi 
rirle  Bacha  de  Bude  corne  n’aiant  fait  fon  devoir;  de  là  marche  au  fiege  c 
Sigueth, place  par  tout  envirônee  d’un  marais, horsjnis  d’une  part;  eftroii 
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ivenuë,  qui  côciftoit  en  un  grand  chafteau  couvert  de  deux  battions  à Fap- 
jroche  de  la  terre,  & puis  en  un  donjon  de  peu  de  force;  le  Comte  de  Se- 
in Gouverneur,  fe  refolutà  quitter  une  villette,  tellement  qu’ellement 
:ermer,  apres  avoir  fait  perdre  aux  ennemis  quelques  uns  à l’abordee  , fit 
àpper  un  retrenchemét,tenans  les  bois  avec  le  feu  tous  prefts,  & puis  ayans 
iré  fermét  de  tous  fes  côpagnons  de  mourir  fans  capituler , fit  aulfi  jurer  les 
oix  militaires,  pendre unfoldatqui  avoir  tiré  Fefpee  contre  (on  Chef;  & 
[uant&  quand  le  Bacha  Mahumetprifonnier,pourofter  aux  Tiens  tout 
fpoir  de  mifericorde;  ainfi  s’enferma  avec  4000.  hommes  qu’habitans 
[uegens  de  guerre  : apres  quelques  jours  pattez  en  efcarmouches,au  dom- 
mage des  uns  & des  autres,  Soliman  arrive  au  fiege,  fait  mettre  fes  batte- 
ies  fur  des  vignes  un  peu  eflevees,  & en  preparoit  une  batte  pour  recon- 
ner  les  aflïegez  dans  leur  grandr  chafteau  , ou  le  Gouverneur  fe  retira, 
yant  fait  mettre  le  feu  au  préparatif  que  nous  avons  dit;  le  mal  fut  que  les 
oftres , faîfans  gloire  de  quitter  à regret , eurent  le  chemin  couppé  & fe 
erdirent  plufieurs  : la  batterie  à la  grand  forterefte  fut  de  deux  jours  & de- 
li , Faflaut  general  donné  & deux  fois  repoutte;le  feu  par  quelque  pou- 
rebruflee  le  met  dans  le  rempart  où  il  y avoit  trop  de  bois , qui  con- 
:aignit  le  Gouverneur  & ceux  qui  eftoient  prés  de  lui,mefmes  àcaufedu 
îagafin  des  poudres  où  le  feu  donnoit,  de  le  retirer , & d’enfermer  la  plus 
art  des  Tiens  de  tout  fexe  avec  les  ennemis:  ce  qui  entra  au  Donjon  où  il 
’y  avoit  aucune  munition,  périt  la  plufpart  de  faim  :là  dettùs  le  Gouver- 
eur  n’attendit  pas  que  Ton  Donjon  fut  mis  en  poudre , il  fe  couvre  de  prc* 
eux  habits,  arbore  un  panache  d’oifeau  celefte  avec  une  enfeigne  de  gros 
iaments,  met  cent  efcus  en  fa  pochette  pour  celuy  qui  le  tueroit , faifit  un 
etit  bouclier  & une  efpee  courte,  convie  fes  copagnons  à en  faire  autant 
ar  une  bonne  & briefve  harangue,  ouvre  fa  porte  & donne  la  telle  baiflee 
ans  une  grotte  trouppe  de  Ianittaires,  où  lui  & les  liens  furent  accablez  de 
oupsj  plufieurs  fauvez  par  les  Turcs , admirant  leur  valieur:  la  telle  du 
Gouverneur  couppee,  fut  envoyée  par  Muftapha  enveloppee  de  drap  de 
3ie  à l’Empereur,  qui  la  fit  enterrer  avec  pompe  & regret.  Le  T urc  perdit 
n ce  fiege  15000.  hommes,  entre  ceuxjà  7000.  Ianittaires , les  Bachas  Mi- 
:rk  & Aly.  Ainfi  Sigueth  attaqué  à la  mijeuilletfut  pris  à la  moitié  de 
eptembre.  La  joie  de  la  prife  temperee  par  la  mort  de  Soliman, elleint  d’a- 
oplexie;  Prince  pieux,  julle  & fidele  à l’ellimc  des  Turcs  i de  qui  la  mort 
ut  celee  de  merveilleux  artifices,  jufques  à tuer  quelque  ferviteur  domefti- 
[uede  peur  qu’il  la  déclarait,  &à  faire  paroiltre  ce  corps  paré  & le  vifage 
leint  jufques  à le  faire  ellimer  vivant  à ceux  à qui  il  le  fallut  produire 
►ourcontenir  les  gens  de  guerre  en  ellat  jufques  à l’arrivee  de  Selim  , qui 
ivec  des  ceremonies  notables  fit  paroiftre  la  mort  de  Ton  pere,avecfarc- 
:eptionpour  Empereur,  en  attendant  le  Bacha  Perchau  ayec  40000.  que 
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Turcs  que Tartares,  les  forces  du  Vaivode&  du  Bacha  de  Themefuare  at~ 
taqueréc  Iulia.  Les  eaux  au  comencement  leur  firent  tirer  le  pied  en  arrié- 
ré; mais  ayant  depuis  battu  & preffé, comme  les  T urcs  eftoient  prefts  de  le- 
ver le  fiege,  le  Gouverneur  Kreftehen,  par  la  familiarité  qu’il  avoir  avec 
Georges  Bebec , capitula  & rendit  la  place  maugré  les  meilleurs  des  Tiens; 
lefquels,  contre  b foi,  furent  maffacrez  à mille  pas  de  la  ville,  leur  Gou- 
verneur donné  par  Selin  à fes  ennemis , fut  fait  mourir  dedans  un  tonneau 
de  doux;  ayant  efperéd’eftre  changé  pour  le  Bacha  Mahumet,prisenun 
combat  oùils’avançoittrop.  Ainfi  perdirent  les  Chreftiens  ces  deux  bon- 
nes places,  & à leur  ombre  fept  ou  hui(ft  de  moindre  eftoffe;  &,  l’Empereur, 
par  quelque  pefanteur,  queles  Allemans  appellent  prudence,  ne  fît  pas  un 
pas  à leur  fecours,  ayant  toutte  la  fleur  des  forces  de  la  Chreftienté,  lefqueL 
les  je  deduirois  par  pièces  après  les  autres  Autheurs,  ficela  n’augmentoit  le 
mal  de  cœur.  LavenuedeSelim  fit  quitter  Barboze,  Sacham  & Zorgue;  & 
l'armee,  s’eftendât  plus  qu’il  ne  falloit,eut  fur  les  doigts  à la  riviere  Sceluva, 
où  4000.  Turcs  furent  deffaitsôc  mis  en  routte;&  puisl’Hyver  fit  retirei 
le  GrandjSeigneur,  & biffer  au  Vaivode  le  Bacha  Perthauavec  fes  Turcs 
& Tartares  : ceuxjà  attaquèrent  Quoquai , qu’il  fallut  après  la  batterie 
abandonner  pour  venir  combattre  les  T artares  par  deux  fois;  lefquels  fans 
diftinétion  de  parti  mettoient  à feu  & à fang  tout  lepaïs,  mangeoient. 
comme  on  dit,  les  enfans  & les  tetines  des  femmes  ; & cette  grande  armée 
laffee,fe  contenta  de  faire  quitter  Viterve&  Vitam.  L’Empereur  fe  retire 
à Vienne,  où  il  receutl’Ambaffadeur  qu’il  avoit  envoyé  pour  la  paix  à Sol 
liman,  renvoyé  avec  menaces  & remonflrances  fans  parler  à Selim.»  pource 
quefacommiftionnes’adrefToitpas  à lui;  tous  les  Seigneursqui  eftoien 
venus  avec  lui  congédiez  avec  remerciemens  ; force  garnifons  aux  lieu: 
plus  dangereux.  L’annee  finifTant  par  une  diette  à Vienne,  cependant  que 
Schuhendius  para  la  befongne  par  le  fiege  & prife  de  Zatmar. 


CHAPITRE.  XIX. 
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RI  e n de  fltalie  ne  nous  doit  retarder  d’aller  voir  ce  beau  fiege  de  Mal* 
the.  L’ifle  eft  entre  la  Sicile  & fAffrique  ; mais  trois  fois  plus  loin  de  I; 
Barbarie  que  de  nous;  elle  a 15.  ou  1 6.  lieue  de  tour;  en  fon  mileu  eft  a 
quel’onappellelaCité,aupied  de  laquelle  une  petite  valee  fe  change  er 
ruifTeau,  qui  prend  la  mer  du  cofté  qu’eft  la  Sicile;  là  il  y a deux  entrées,  cel 
le  qui  eft  à gauche  s’appelle  Marza^MufTet,  l’autre  entree  fcparee  d’une 
pointe,  fait  en  trois  autres  plus  petites  autant  de  rades  ; le  Bourg , qui  eft  h 
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rincipalle  fortereffe  eft  à la  fécondé  poinéle, qui  a pou  r fa  celle  le  Chafleau 
. Ange,ellevee  de  nature;  la  telle  de  l’autre  poinéte  eft  gardee  par  le 
H S.  Michehmais  à la  première  poin&e, fur  une  roche  un  peu  ellevee,Fam- 
ouchureelldeffenduëpar  le  fort  S.  Elme.  Nous  avons  aulli  à confiderer 
ne  petite  illeappellee  Gozi,  qu’on  lailfe  à droitte  en  allant  d’Italie  à Mal- 
le : pour  emplir  tout  cela  V alléte  Parifot  Grand^Maillre  de  Malthe  avoit 
:oo  foldats  à fa  paye,  Français,  Italiens  8c  Efpagnols,  1000.  hommes  de 
iarinebienchoi{is,50  0.habitans  delà  ville  du  peuple  de  Fille  4000. 
arquebufiers  : mais  ce  qu’il  ellimoit  le  plus  elloit  50  o.  chevaux  ; outre  cela 
5.  mortejpaies  dç  S.  Ange  fous  Gazeran  RolTo.  Haldurbal  de  Medicis 
emanda  la  garde  de  S.  Michel  avec  une  compagnie  à lui  8c  les  foldats  de 
eux  galeres  ; mais  Petre  Montan  Admirai  8c  depuis  Grandjvlaillre, 
emporta.  Pour  S.  Elme  futadjoullêàéo.  hommes  de  garnifon  60.  Che- 
aliers  & une enfeigneEfpagnolle fous  le  Breuil.En Fille  de  Gozi  n’y  avoir 
u’une  centaine  d’eftrangers  commandez  par  Torneille  de  Majorque  ; à la 
ieille  Cite  fut  laiffé  Petro  Mofquita  Portuguais  ; on  lui  donna  Ioüan  V a- 
non  avec  fix  Chevaliers  8c  150.  foldats  : onlailTa  à la  campagne  Caperio 
iarefchaldel’Ordre,avec  30.  Chevaliers  & 800.  qu’à  cheval  qu’à  pied, 
ourla  garde  de  Fille  tant  qu’il  fe  pourroit.  L’armeeTurquefque  arrivée 
:tta  de  nuiétà  terre  une  partie  de  fes  bandes,  & les  avance  jufqu es  à faindte 
latherine.  Pendant  que  le  Grandjnaiftres’employoit  aux  procelTions  8c 
la  priere  de  40.  heures,  fachant  que  ceux  de  Fille  elloient  au  combat , 8c 
uittoient  le  pied  devant  la  multitude  des  Turcs , il  fit  refraichir  les  fiens 
ar  gens  de  cheval  8c  de  pied,  8c  retirer  les  Turcs  à leur  gros.  Le  jour  d’a- 
res leBacha  Mullapha  avec  n.enfeignes  s’avance  auprès  de  la  Cité  pour 
îconnoiftreavecunprifonnier  Chrellien  nômé  Riberarmais  les  Cheva 
ers&  ceux  de  la  garnifon  de  la  Cité  troublèrent  fon  loifir,  8c  le  congne- 
mtjufques  dans  Ion  gros,  avec  perte  à ces  deux  premières  rencontres  de 
lus  de  2.0 0.  8c  du  colle  des  Chrelliens  de  il.  & entre  ceuxjà  un  Chevalier. 
,e  refultat  de  ces  reconnoilfances  fut  d’attaquer  le  fort  S.Elme  pour  deux 
lifons, l’une  pour  mettre  à couvert  leur  armee  dans  la  rade, qu’ils  appellent 
/lulfet,  meilleure  que  l’autre  qu’ils  nomment  Siroc’  : l’autre  raifon  elloit 
our  commancer  à rendre  l’accez  de  la  mer  difficile  au  Bourg  8c  autres  pla- 
cs.  Dedans  deux  jours  les  alîiegeâs  eurent  amené  fur  leur  platteforme  it. 
ieces  de  grolfe  batterie  par  le  moyen  des  bœufs,  dont  ils  avoient  trouvé 
Ille  bien  garnie.  Parmi  les  loüanges,  bien  méritées , qu’on  donne  aux  af- 
.egez,  quelques  Capitaines  ont  remarqué  deux  fautes  : l’une  que  l’ennemi 
yefaiétfadefcenteaunez  de  8000.  hommes  de  guerre  fans  combat  >n  e- 
:ant  point  la  retraitte  d’infanterie  à infanterie  dangereufe , 8c  le  pouvant 
aire  par  femences  félon  les  petits  avantages,  8c  fans  confufion:  1 autre  fau- 
einexcufable  eft  de  s’eflrefiéàla  diligence  des  payfans  pour  retirer  leur 
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beftail  dans  les  places,  fans  lequel  l’armee  Turquefque  euft  foufFert  plus 
d'incommodité , &c  euft  faid  les  approches  avec  plus  depene,  &.  partant 
plus  pefamtnent.  Elle  donc  fortifiée  de  la  venue  de  Yluzalis  Calabrois,  de- 
venu Bacha,  avec  ftx  grandes  Galeres,  commença  la  batterie  contre  fainél 
Elme,  que  la  Cerde,  nouvellement  arrivé  avec  400.  homes  vouloir  aban- 
donner après  s’eftre  jette  dedans;  prévoyant  en  cette  vieille  place  la  ruine 
de  leur  meilleurs  homes.  Le  Grand^Maiftre,  quin’en  efperoit  pas  mieux, 
le  renvoya  avec  150.  choifis  ; voulant , bien  qu’à  regret  * payer  de  cette 
place  5c  de  fa  garnifon,  pluftoft  que  d'avoir  dés  le  commencement  l’enne- 
mi au  cœur  de  (es  affaires.  Dragut,  qui  arriva  à l’armee  lors  de  fa,  première 
defcenteavec  15.  Galeres  & 1500.  hommes  triez,  voulut  deftourner  les  def 
feins  de  Muftapha  a s’aifeurer  de  Gozi;  mais  le  Bacha  & fon  Confeil  conti 
nuerent;  bien  que  par  une  depefehe  de  Conftantinople  il  leur  fut  corn 
mandé  de  croire  de  tout  en  tout  Dragut.  Cettuijri  fut  prés  de  faire  fa  bat 
tene  de  l’autre  cofté  de  l’eau  aufh  toft  que  l’autre  bande  commença  la,  rui 
ne.  La  difficulté  des  approches  eftoit  principallement  en  faute  de  terre , d( 
laquelle  toute  l’Ifle  eft  delnuee,  fi  bien  que  les  affiegeans  n’eurent  à le  cou 
vrir  que  les  poutres  des  maifons  ruinées,  qu’ils  entremefioient  de  pailles  8 
devaze;  avec  cette  mattiere  ( parle  moyen  des  forçats  de  40.  galères  qu 
demeurèrent  fans  Chiorme)  ils  gagnèrent  la  muraille  feche  qui  fervoit  d 
fauffe  braieàlafortereftc,ouils  deffirent  un  corps  de  garde  de  50.  hom 
mes  : de  cette  furprife  leur  prit  une  challeur  de  foye , pour  apres  leur  cris  ac 
couftumez,  donner  une  efeallade,  ou  ils  laifTerent  bien  400.  hommes  dan 
les  foftez. 

Le  G randJVÎaiftre  avoir  depefehe  Camille,  baftard  du  Marquis  de  Ma 
rignan,&  Raphaël  Selvagio,  l’un  au  Pape  & l’autre  à Garcia  de  Tolled 
Chef  de  l’armee  amaffee  pour  le  fecours.  Dés  que  l’armee  Turquelque  fu 
feeuë  auNegrejpont;  ce  dernier  avec  bonnes  promefTes  5c  bien  juree* 
trouva  moyen  de  revenir  au  Bourg, non  fans  grand  danger;  & auflitofl 
avec  plus  de  péril  encore,  redepefehépour  ne  partir  d’auprès  deDom  Gar 
ciajufques  à lavenue  du  fecours.  Cependant  les  affiegeans  levcntdelama 
tiere  que  nous  auons  ditte,  un  grand  Cavalier  au  niveau  des  deffences  di 
chafteau;  fur  lefquelles,  touttes  abbatuës,  i’afîiegé  combattoit  defcouveri 
& l’afticgeant  en  meilleure  condition.  Le  Grand^Maiftre  ofta  de  Sainë 
ElmeEfquerre  5c  le  Breuil,  l’un  pourfes  blefleures  5c  l’autre  pour  fa  vieil 
lefTe;  à leur  départ  il  print  une  efpouvante  à la  garnifon,  pour  laquelle  rele 
ver  ils  furent  fortifiez  deConftantinCaftriot  avectrouppes  choifies.  Le 
Turcs  ayant  désjors  travercé  le  foffé  avec  un  pont  couvert  de  terreffembh 
ble  en  quelque  façon  aux  galeries  defquelles  onufe  aujourd’hui ) fontpa 
le  moyen  de  ce  pont,  donner  un  affaut&  une  efeallade  generalle;  en  me: 
temps  l’alfaut  rafraichi  par  fix  fois  ; après  avoir  efté  deux  heures  aux  main 
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fut  repoufTé  avec  perte  de  ioo  o.  T urcs;  quelques  uns  tuez  des  coups  qui  fe 
tiroientdu  Bourg. 

Durant  ces  chofesDom  Garcia  fut  trois  foispreffé  par  Selvagedans 
le  confeil  pour  faire  partir  le  fecours  : car  ce  que  Ton  lui  difoit  en  fecret 
cftoit  eftouffé;  mais  il  eutune  fois  pour  refponce  l’attente  de  quelques 
Efpagnols;  une  autre  celle  de  Chappin  Vitelle;  ce  que  voyant  le  Prieur  de 
Mefline  s’offrit  de  faire  l’embarquement  à fes  defpens  ; & ne  pouvant 
mieux depefchalean de Cardova avec  quatre  galeres .pour  fe  jetter  dans 
l’une  des  places,  au  cas  que  le  fort  fainéfElme  fut  encores  en  Ion  entier;  ce 
qu’il  efloit;  mefmes  que  DragutReis  reconnoiffant  la  ruine  y fut  tue"  d’un 
efclat;  là  mourut  le  plus  dangereux,  le  plus  expérimenté  & le  plus  ennemi 
capitaine  des  Chreftiens , qui  ne  faifoit  fautes  à la  guerre  que  celles  ou  le 
poufToit fon animofité.  Muftapha  voyant  la  place  comme  efplanee,&  le 
chemin  du  rafraichiffement  bouché  parles  approches,  refolut&  exécuta 
an  affaut  plus  furieux  & plus  long  que  le  premier  ; le  meurtre  y fut  tel  d’u- 
ne part  &c  d’autre,  qu’il  ne  reftadans  la  place  que  quatre-vingts  hommes 
zapables  de  combattre,  mefmesimpuiffans  de  retirer  des  foffez  & des  bre- 
:hes  leur  bleffez.  Vnfoldatpaffe  à nage,  va  trouver  le  Grandjvlaiftre , lui 
ronte  le  milerable  eftat  de  cette  trouppe  condamnée  ; on  effaya  d’envoyer 
quelques  hommes  fur  quattre  brigantins;  cela  repoufTé,  le  meffager  ne  re- 
reut que  doléances,  & par  lui  les  aftiegez  n’ayans  entendu  que  confola- 
:ions  à la  mort,  au  lieu  de  confort  & confeil  pour  la  vie , fe  refolurent  des 
armes  aux  armes,  & à périr  vengez;  puis  ayans  dés  îepoinéf  du  jour  toute 
’armee  fur  les  bras,  furent  emportez  en  combattant , fort  peu  fauvez  à na- 
re;  ceux  qui  à caufe  de  leur  blefTeures  ne  peurent  arracher  la  mort  des 
nains  des  afTaillans,  efTayerent  ce  que  les  Turcs  ont  d’artifices  & d’inge- 
lieufes  cruautez;  tout  cela  arrivé  la  veille  de  SainéHean.  On  dit  que  Mu- 
lapha  voyant  la  petitefTe  & le.mauvais  eftat  de  la  place, ou  il  avoir  per- 
iu  quatrejnille  de  fes  meilleurs  hommes  & dixneuf  jours  de  temps  ,s’ef- 
:ria,  Que  nous  couftera  le  pere  , puis  que  cet  enfant  à efté  fi  cher!  Ce 
Sacha  penfant  le  cœur  des  Chreftiens  amolli,  envoya  un  vieillard  avec 
m drappeau  blanc  , & charge  d’offrir  au  Grandjnaiftre  quelque  Ifte 
lu  Negre-pont  pour  quitter  Malthe  ; ce  meffager  faillit  à eftre  pendu, 
k fut  renvoyé  avec  paroles  de  menaces  & de  mefpris  : cependant  Car- 
loué  avec  fes  quatre  galeres  arriveau  port  de  Lefcalle,  Sel  vage  lui  aiant 
ronfeilléce  chemin  pour  lui  ofterla  veuë  de  Saindf  Elme,  lequel  par  appa- 
ence  il  devoit  trouver  prisj  de  Lefcalle  ( par  le  moyen  d’une  broüee  & avis 
les  afliegez,  fut  receu  avec  joie  au  Bourg.  De  mefme  temps  quelque  Chre- 
fiens, retenus  par  force  dans  l’armee  des  Turcs,  fejetterent  dans  la  place, 
lefquelsonrecevoitdebons  avisimais  fur  tous  ils  en  eurent  de  très  exprès 
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par  Philippes  Lafcaris  Grec,  de  grande  maifon;  lequel  ayant  efté pris  pe- 
tit enfant  au  fiege  de  Patras,  fut  mignardement  nourri  au  Sarrail,  ôc  puis 
affriandé  de  tous  honneurs  : mais  n’eut  pluftoft  la  commodité  de  voir  des 
Chreftiens,  que  pouffé  des  mefmes  mouvemens  de  Scanderbec,il  ne  fe 
jettaft  à eux  ; fatisfaifant  avec  grand  péril  à tous  les  defirs  de  fa  jeunef- 
fe.  En  peu  de  jours  les  pointes  du  chafteau  faind  Ange  & de  fainét  Mi- 
chel eftans  approchées  par  les  mefmes  retranchemens  & demefme  eftof- 
fe  que  les  autres  ; les  batteries  baffes  ; & celles  des  courtines  ( par  l’aide 
de  deux  grands  cavaliers  ) mirent  tout  ce  qui  paroifToit  le  plus  en  ruine. 
Muftapha  fe  faifit  de  deuxjmille  foldats  choifis,  que  lui  avoir  amené  fur 
ce  poin<5t  Azanés  avec  trente  galeres  pour  donner  unaffaut  par  mer  fous 
la  conduitte  de  Vluzaiis  ; & par  terre  fit  donner  le  refte  de  fon  armes. 
Le  combat  fut  en  plufieurs  lieux  de  main  à main  & fans  avantage;  mais 
l’obflination  des  Chreftiens  , & les  rafraichiftemens  qu’ils  recevoient  à 
propos  par  divers  ponts  qui  alloient  du  bourg  au  Chafteau;  de  plus  la 
prefence  du  Grandjvlaiftre.  Tout  cela  efchauffa  grandement  leur  vertu, 
par  laquelle  les  Turs  furent  contraints  de  lafcher  le  pied  fur  la  foirec, 
eftans  pourfuivis  & meflez  fi  chaudement  dans  la  retraite,  que  de  deux 
mille  qui  avoient  donné  de  ce  coftéjà , il  n’en  efchappa  point  quatre 
cents: par  terre  il  demeura  quelque  cinq  cens  Turcs  ; des  noftres  quel- 
que cent  ; entre  ceuxjà  Zano  Guerra  & Frédéric  de  Tollede , fils  de 
Dom  Garcia. 

C’eftoit  chofe  eftrange  que  fon  pere  cependant  ne  s’efmouvoit  point 
de  voir  Selvage  le  diffamer  partoutte  l’Italie;tous  les  Potentats  & Capi- 
taines  qui  eftoient  auprès  de  lui  le  regarder  en  mefpris  ; & en  parlant  le: 
uns  aux  autres  lui  faire  ouïr  de  fes  honteufes  nouvelles  ; que  le  péril  di 
fon  fils  rie  le  fit  point  départir  ; ou  de  la  fraude  commandée  par  fon  mai  j 
ftre  pour  ne  fecourir  Malthe  qu’en  eftatde  la  dominer  jdefir  qu’il  avoi 
de  faid;  ou  bien  de  quelque  compofition  particulière  avec  les  infidelles 
car  il  avoit  monftré  trop  de  marques  de  fon  courage,  pour  attribuer  ce: 
froideurs  à la  lafeheté , félon  les  voix  du  vulgaire.  André  Dorie  le  vin 
trouver,  qui  ayant  parlé  à lui  félon  fa  vertu  & fon  authorité  fut  aufîi 
toft  payé  des  attentes  de  forces  que  ce  temporifeur  avoit  tousjours  ei 
main  : il luy  demande  trois  galeres  & douze  cents  hommes  pour  s’al 
1er  jetter  dans  Malthe,  & y porter  les  moyens  d’attendre  lesconfidera 
tions  du  fecours  ; cet  offre  fut  au  commencement  accepté  ; mais  Dori 
iuijnefme  amufé  à aller  quérir  en  lieux  incommodes  des  forces  pour  cet  ef 
effet;  & lors  pour  fe  ofter  la  haine  de  cette  affaire , le  renard  envoya  Pom 
pec  Collonne  avec  mine  de  mener  fecours  ; mais  charge  expreffe  de  reveni 
en  Sicile*  comme  il  fit.  Les  aftiegeans  durant  ces  jours  travailloientà  de 

mines  di 


Sievr  D’avbigne',  Livre  1 1 1 IJ  143 

mines  du  coftc  de  Bromola,  qui  furent  en  peu  de  temps  fort  avancées 
à l’eflevation  de  deux  grands  cavaliers,  & en  mefme  temps unefurieufe 
batterie  de  foixante  canons  ou  doubles  canons , fi  quen  peu  d’efpace 
ils  eurent  mis  en  poudre  la  courtine  du  Bourg,  qui  regarde  vers  Sainét 
Michel , & Sainét  Michel  mcfmes.  Les  affiegez  par  contrevînmes  ren- 
dirent les  mines  des  autres  defeouvertes  du  cofté  de  Caftellane&  inutiles. 
Muftapha  voyant  trop  de  longueurs  emploiees  aux  préparatifs  , fe  refo- 
lût  par  impatience  à feffiai  d’un  grand  aftaut  general  :1e  combat  fut  fort 
divers  & furieux,  par  l’effort  duquel  les  Turcs  gagnent  le  haut  de  la  brè- 
che. Les  vieillars , les  femmes  & les  enfans  voyans  des  rues  les  eften- 
darts  au  croifTant,  y accoururent;  leur  gemifTemens  & la  refolution  de 
leur  foibles  armes  redoubla  tellement  le  cœur  de  ceux  qui  n’en  pouvoient 
plus,  qu’ils  firent  lafeher  le  pied  aux  ennemis.  Le  Grand^Maiftre  aiant 
efpuifé  tous  fes  rafraichiffemens  , y va  faire  le  foldat  à bon  efeient.  Le 
plus  grand  meurtre  des  uns  & des  autres  fut  par  les  artifices  de  feu  de- 
quoi  les  afTaillans  portèrent  le  plus,  comme  mieux  fournis;  fi  bien  que 
le  rempart  fia  plus^part  compofé  de  fumier  & de  bois)  embrazé  de  fou- 
ies parts,  fit  comme  unetrefve  par  force.  Les  affiegez  furent  les  premiers 
t la  rompre,  craignans  l’efplanadc  que  les  ennemis  trouveroient  dans  les 
:endres:les  autres  auffi  y apportent  de  l’eau  par  impatience  d’attaquer 
es  Chreftiens  , qui  s’en  alloient  perdus , quand  Muftapha  à l’aftaut  en 
>erfonnc,  fit  fonner  la  rctraitte&  tourner  vifage  par  l’accident  que  vous 
intendrez  ; C’eft  que  Pierre  Mefquitto  , qui  commandoit  en  la  Cité,a- 
ant  veu  d’une  tour  ce  grand  feu,eftima  que  Sain<ft  Michel  eftoit pris, 
ic  là  deffiis  fit  fortir  Iean  de  Lucques  & Vincent  Vauture  avec  cent 
>ons  chevaux  & mille  arquebufiers  : ceux-ci  voyans  l’armee  employée 
, cet  affiaut,  la  jugeant  acharnée  au  pillage  , donnèrent  fi  furieufement 
ur  le  quartier  des  Ianiffiaires  , qu’ils  emportèrent  l’hofpital  des  blefiez. 
Je  coup  qui  n’appartenoitqua  une  armee  de  fecours , divertit  Muftapha, 
ai  fit  perdre  la  journée  & l’occafion  ; tellement  qu’il  lui  fallut  retour- 
ler  à fes  approches  de  pied  à pied. 

Dom  Garcia  avoit  envoyé  le  Chevalier  de  Cornuffon  avec  deuxgaJ 
:rcs , lequel  n’eut  moyen  que  de  mettre  pied  à terre  reconnoiftre  les 
;ardes  de  l’armee  , & s’en  retourner  : à fon  arrivée  fut  tenu  un  confeil 
;eneral  de  tous  les  Capitaines  ; non  tant  pour  délibérer  fur  le  fecours, 
omme  pour  rendre  leur  general  incxcufable  en  cette  afTemblce.  Se  trou- 
èrent arrivez  de  nouveau  Alvaro  Sandeo  revenant  de  la  prifon  des  Turcs, 
fc  Afcagne  de  la  Corne  de  celle  du  Pape  Pie  ; lequel  irrite  par  la  con- 
uration  de  Benedic  Accolfio  fils  d’un  Cardinal  de  mefme  nom,  & autres 
ois  qui  attentoientà  l’Eftat  de  Rome,  s’eftoit  rendu  violent  contre  tous 
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les  principaux  d’Italie , avoit  profcrit  Bentivolle  & plufieurs  autres  ; & em- 
prilonne  A fcagne,  criminel  de  fa  vertu:  chofe  que  j’ai  laifTé  dire  plus  au 
long  aux  Autheurs  Catholiques.  Les  deux  que  j’ai  nommez  eurent  des 
avis  bien  contraires  ; le  premier  ( foit  qu’il  fuffc  venu  admirateur  des 
Turcs  par  la  veuë  de  leur  Grandeur , Toit  que  corrompu  par  Dom  G arcia ) 
fe  mit  à exalter  les  forces  de  l’armeeT urquefquc,eflever  leur  labeurs  & dif- 
ciplines,  déclamer  contre  la  Nobleffe  des  Chreftiens,  venans  de  leurs  plai- 
firs  monftrer  la  différence  qu’il  y avoit  en  la  perte  de  toutes  les  forces  d’Oc- 
cident  ou  de  Malthe  feullé;  concluant  à depefcher  vers  le  grand  Maiftre, 
luy  ofter  l’efpoir  de  fecours  ; l’avertir  de  compofer  & chevir  comme  il 
pourroit. 

A fcagne  prend  le  contre^pied,  exalte  les  forces  fraifehes  & choifies  par 
laChreftienté;monftrequec’eft  d’une  armee  abattue  par  un  long  fiege, 
par  grandes  maladies,  & parla  mort  des  plus  efehauffez  capitaines  & fol- 
dats;  leve  haut  l’honneur  de  la  Chreftienté;conclud  à l’abordage  fous  la 
faveur  de  Go^i,  à gagner  la  Cité;  & delà  par  logis  retrenchez  contraindre 
les  T urs,  ou  à un  combat  defavantageux , ou  au  levement  du  fiege.  Dom 
Garcia  n’ayant  pour  lui  les  voix  que  de  ceux  à qui  il  avoit  ozé  diicourir  de 
fa  honteufecommifIion,fut  contraint  parla  multitude  des  Chefsàcon- 
fentir  & refoudre  lepartementàla  venue  de  Auria. 

Les  afïiegeans,  après  avoir  recommencé  leur  batterie,  fait  fauter  quel- 
que Mine  de  peu  d’effeét,  donnent  liberté  à quatrçjcents  forçats  encores; 
puis  ayans  veu  lettres  de  Soliman , par  lcfquelles  il  les  confïnoit  en  Malthe 
jufq  uesà  la  prife  parfaire  de  Malthe  & de  Gozi , aviferent  à leur  rafrai- 
chilTemens  pour  un  afTaut  general  au  Bourg  & à Sainét  Michel  enfemble: 
l’attaque  fut  continuée  tourte  la  journée,  ou  les  Chreftiens  demi  morts  de 
lafïitude  furent  enfoncez  du  codé  de  Caftellane;  & puis  regagnèrent  « 
qu’ils  avoienç  perdu  à la  venue  du  Grand^Maiftre  ; les  Turcs  ayans  laiffe 
plus  de  troîsjnille hommes  en  ces  deux  journées.  le  ne  veux  oublier  les  ar 
tifices  par  lefquels  on  relevoit  les  courages  des  foldats  en  tous  les  combats3 
foit  de  SainétElme,  foit  des  autres  lieux  ;tantoft  par  des  Crucifix  qu’on 
arboroitàla  veuë  des  combattans , tantoft  par  des  révélations  que  leur? 
gens  d’Eglife  faifoient  proclamer,  fur  tout  de  la  venue  de  l’armee  ; laquelle 
enfinpartdeMefline  pour  venir  àSiracuze,ou  André  Dorie  appercevani 
quelques  nouvelles  renardries  en  fon  general  ( contre  fon  gré  & poui 
l’engager  ) prit  charge  de  savancer  à Gozi.  L’armee  partie  de  Siracufe 
le  vingtiefme  jour  du  mois  d’Aoufl:  prend  langue  par  la  prife  d’une  ga- 
lère; & puis,  nonobftant  quelque  tempefte,  s’avance  à la  veuë  de  Mal-I 
the  ; & Dom  Garcia  fît  tant  qu’il  la  ramena  à Pachine  , ou  malgré  les  ' 
gens  de  bien  il  fait  mettre  à terre  fes  confidens,faifant  defrober  & def  j 
bauchcr  plus'de  quinze  cents  hommes  : fur  cette  diminution  tout  le  fe- 
cours s’er 
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cours  s’en  alloit  rompu  par  le  General,  fans  larrivee d’André  Dorie;  re- 
tourné bien  à propos.  Cettuijà  après  avoir  reproché  à fon  Chef  fa  parolle, 
fon  ferment,  Ion  efcrit  & fonfeing  au  Confeil  general,  lui  fit  voir  tous  les 
Chefs  del’armeerefolusàfaruinepour  leur  honneur.  Il  fallut  donc  rem- 
barquer ôc  'ordonner  la  defeente  en  quatre  trouppes  ; la  première  du  T erce 
de  Naples,  ou  commanderoit  Dom  Alvaro;  la  fécondé  de  celui  de  Mi- 
lan fous  Sancio  Laudonyla  troifiefme  celui  de  Sardaigne  mené  par  Gon- 
falve  Braquamont  ; & puis  les  forces  d’Italie  par  Vincent  Vitelle.  Tous 
reuxjrireconnoifTans  Dom  Garcia  pour  General,  & Afcagne  delà  Corne 
jour  Marefchal  de  camp;  avec  foi  nouvellement  juree,  & promeffefignee 
jue  ce  qui  feroit  ordonné  par  le  plus  de  voix  feroit  exécuté. 

Muftapha  après  le  grand  affaut  réchauffa  & agrandit  fes  cavaliers  prit 
ned  à pied  les  boullcvarsdedevantS.  Michel,  & par  ce  moyen  ayant  fou- 
Iroié  tout  ce  que  l’artillerie  pouvoit  voir,  mit  la  place  hors  de  touttedef- 
enceycequi  fît  crier  touthaut  aux  afhegez,  qu’il  falloir  quitter  S.  Michel, 
ife retirera  S.  Ange.  Le  Grand^Maiftre  ennemi  de  tel  avis, ne cerchant 
[u’une  mort  honorable  ( comme  celui  que  Muftapha  avoit  refolu  de  fan- 
er feul  pour  triompher  de  fa  veuë  dans  Conftantinople;  & qui  aux  der- 
iers  afTauts  s’eftoit  veflu  en  fimple  foldat  pour  éviter  la  honte  par  la  mortj 
lioifit  Clermont  François  comme  lui;  tria  à part  tous  les  François  où  il  y 
1 auoit; ne  méfiant  avec  eux  que  Guevarre  avec  une  compagnie  Efpa- 
nolle  : ceux-ci  bien  difpofez , après  lefquels  le  GrandLMaiftre  faifoit  por- 
:rmantelcts&  Gabions  bien  appreftez;  fe  jette  de nuiéf  dans  le  grand  ca- 
ilier  des  T urcs  par  les  embrafures  larges,  comme  faittes  pour  doubles  ca- 
Dns;  & ayant  tué  tant  la  garde  que  ceux  qui  travailloient , fe  couvrirent  fi 
reftement  & fi  à propos  contre  l’armee,  que  Muftapha  troublé,  pluftoft 
Lie  d’attaquer  ce  nouveau  logis,  fit  donner  un  affaut  au  fort  S.  Michel;  cet 
Fort  inutile  à ce  qu’il  penfoit,  lui  donna  ce  qu’il  n’efperoit  point,  affavoir 
s fours  que  les  noftres  faifoientpour  faire  fauter  la  contr’efcarpe  & lelo- 
ement  qui  eftoit  deflus  .Te  combat  interrompu  par  une  grande  pluie  & 
>rés  repris  par  deux  fois  fans  avancer , ofta  l’efperance  d’emporter  de  for- 
:1e Bourg,  & fitdifpoferles  Turcs  à attaquer  la  Cité,Azenés  ViceJRoi 
Algerfevoüantà  porter  un  drappeau  fur  la  muraille  : Là  lesTurcs  furent 
rudement  receus  hors  des  contr’efcarpes,  qu’il  ne  fallut  plus  parler  au  Ba- 
îa  d’emporter  chofe  quelcôque  de  haute  lutte:mais  les  deux  partis  eftoiét 
duitsàattaquer  & defFendre  les  madriers  à coups  de  hallebardes, quand 
om  Garcia  ( quidepuis  que  nous  avons  dit  avoit  encores  efçhappé  juf- 
Lies  à Siracuze  , eftant ramené  maugrê  lui ) parut  à la  veuë  de  Malthe 
-vers  l’ifle  de  Gozi , & le  lendemain  au  point  du  jour  à l’endroit  de 
lelcia  , fit  defeendre  fix  mille  des  Tiens  , aufquels  il  couppa  queue 
aur  s’en  retourner  en  Cicile  quérir  des  vivres  & les  forces  de  Vmbrie, 
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qu’il  difoiteftre  à Cajette:  les  6000.  marchent  vers  la  Cicé,  entre  laquelle 
6c  le  port  ils  campèrent  trois  fois,  6c  le  repoferent  trois  j ours  à la  faveur  des 
murailles,  6c  fur  la  nouvelle  que  l’armee  des  ennemis  s’embarquoit  pour 
lever  le  fiege:  mais  depuis  la  crainte  de  Soliman  courroucé,  6c  plus  quece-^ 
la,laveuë  delarmee  Chreftiennes’en  retournant;  ayant  redonné  courage 
aux  T urcs  de  tourner  au  combat  contre  une  petite  trouppe  expofee  à ter- 
re , Muftapha  prend  place  de  bataille  au  pied  d’une  coline,  où  auffi  toft  pa- 
rurent les  Chreftiens  engagez  par  l’opiniaftreté  de  Alvaro  Sandeo , lequel 
voulant  expier  fon  froid  avis  avant  l’embarquement,  obligea  à ce  combat 
AlcagnedelaCorne  plus  legerement  qu’il  ne  vouloit.  Chappin  Vitelle, 
qui  devoit  marcher  le  dernier,  s’avance  à gauche , 6c  fut  le  premier  qui  fi» 
brufter  l’efmorche  aux  enfans  perdus  de  l’ennemi,  fi  vertement  qu’il  gagnî 
fur  eux  la  Colline  où  il  fe  vouloit  loger.  Cette  première  gaillardife  fit  ur 
peu  tard  changer  d’avis  au  General  T urc,  qui  voulut  ail  commencemcn 
defrober  infenfiblement  fon  armee  par  defplaffemens  en  codé , & autre 
contenances  qu’on  obferve  en  tel  cas  ; en  faifant  gagner  les  vaiffeaux  au: 
premiers  arrivez:  mais  apres  l’embarquement  d’une  grand  partie, ceux  del 
quels  il  vouloit  payer,  fentans  que  les  tafraichiffemens  leur  manquoiem 
prenent  la  route,  changent  la  retraitte  en  fuitte;  ce  qui  ne  leur  fut  paspaî 
donné  par  les  Chreftiens  ; car  ils  pourfuivirent  leur  yi&oire  en  tuan 
jufq  ues  dans  l’eau,  à la  merci  6c  fous  les  efperons  des  galeres:  là  furec 
gagnées  plufieurs  chofes  remarquables,  comme  des  Bafilics  de  divers  cal 
bres,  jufques  à 80.  livres  de  balles , & des  pierriers  de  300.  livres.  Lefieo 
avoir  duré  quatre  mois, avec  perte  de  20000.  hommes  aux  Turcs, au 
Chreftiens  de  3000.  hommes  de  guerre,  & de  4000.  de  populace. 

Le  regard  affreux  de  ces  places  defolees,en  quelque  forte  moderoit  & c 
«quelque  forte  accroiffoit  la  joye  du  péril  paffé;  laquelle  s’eftendit  par  tou; 
la  Chreftienté  & nottamment  en  Italie  & en  Allemagne;  où  comme  tout* 
chofes  fepreparoientenjoye,  en  pompes,  & nottamment  pour  les  mari; 
ges  des  filles  de  l’Empereur  avec  le  Duc  de  Ferrare  & le  Prince  de  Fîorenc 
& autres  conjon&ions  d’Efpagne  & d’Italie,  arriva  la  mort  du  Pape  ; cat 
fee  par  quelques  excez  aufquels  il  s’eftoit  addonné  en  fon  Pappat;qu< 
qu’awparavant,  lors  qu’il avoit  à craindre  & efperer,il  euft  ufé  d’une  v 
forttemperee,  mais  après  il  fe  rendit  violent  en  toutes  chofes;  envieux,  c 
dur  acccz,  rude,  faifant  l’ebefté , mais  plain  de  tromperies , ingrat , infati; 
ble  d’amaffer,  prodigue  à defpendre,  perdu  dans  les  voluptez  qui  le  perd 
rent;fibien  qu’on  peut  dire  de  lui  comme  de  Galba^Qu’ il  fembloit  digr 
de  regner  s’il  n’euft  point  régné  : j’ai  retrenché  quelque  chofc  de  ce  que  l 
Autheurs  Catholiques  en  ont  eferit.  Il  vaut  mieux  favoir  que  deveint  Ga 
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cia  de  Toi ede,  que  le  Roy  d’Efpagne  ne  voulut  avouer  ni 
ayant  envoyé  quelques  Galeres  courir  apres  l’armee  quant 
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loin,  acheva  fes  jours  àNaples,  fans  jamais  plus  lever  Iatefte  haut.  Mufta' 
pha  pour  faire  quelque  chofe  en  s’en  retournant , cercha  une  querelle  d’A- 
leman  avec  ceux  de  Chios,  qui  vivoient  il  y avoir  long  temps  tributaires  du 
Grand  Seigneur, comme  ayans  donné  avis  aux  Malthois:lui  donc  abor- 
dé à i’ifle,  après  une  honnefte  réception  envoyé  quérir  les  principaux , leur 
net  les  fers  aux  pieds,  & de  là  fait  venir  en  obeïffance  toute  l’ifle  , raze  les 
nonafteres,  horsjmis  celui  des  Iacobins;  duquel  fut  faiétune  Molqueei 
:out  le  peuple  enlevé  ; depuis  reftitué  en  une  miferable  condition  par  l’in- 
:ervention  de  l’ Ambaifadeur  de  France. 

La  faineantife  d'Abdala,  paifible  des  deux  Royaumes  de  Fez  & Marro- 
^ue,  ne  furchargera  point  ce  livre  ni  le  fuivant. 

11  relie  de  voir  l’efle&ion  du  Pape,  qui  fallit  à eftre  Le  Cardinal  Moron, 
)ar  les  fuifrages  des  Cardinaux  Boromeo  & Altempfîo  neveu  du  dernier 
norc  : ce  fut  le  Cardinal  Alexandrin  Iacobin , qui  fe  fit  appeller  Pie  quint; 
:ettui  ci  violent  Inquifiteur;  qui  avoit  efté  ChafTé  des  V eniciens  pour  vou* 
oir  appeller  les  Evelquesjnefmes  à l’Inquifition  : il  n’oublia  ni  fes  haines 
li  fes  obligations  fur  lesfa&ions  d’Italie  ; perfecuteur  ardent  des  Reffor- 
nez:il  arracha  des  Veniciens  IullesIoannet,&  le  fit  brufler  à petit  feu  à 
lome:  il  envoya  fon  Maiftrejd’hoftel  à Florence  pour  demander  Pierre 
^arnezet,  fort  eftimé  & aimé  de  la  DuchefTe  de  Savoy e,  & qui  avoit  fait  de 
grands  fervicesàîamaifonde  Medicisjles  lettres  furent prefentees au  Duc, 
lyant  à fa  table  avec  grande  familiarité  Carnezet  ; le  Duc  ne  l’oza  refuzer, 
k futbruQé,  comme  aufli  Paleario,  tresjfavant  homme,  qui  avoit  dit  que 
’Inquifition  eftoit  un  poignard  contre  les  doétes:  vous  en  verrez  le  refte 
)arles  effeéls. 

l’ai  laifTé  derrière  un  banni,  qui  fît  une  armee  de  fes  compagnons  en  Ca- 
abre;  mais  il  fut  fi  facilement  deffait  par  le  Marquis  de  Cerchiare , que  je 
’euffe  toucàfaiét  oublié,  fans  qu’il  ola  fe  faire  nommer  le  Roi  Marcon. 


CHAPITRE  XX. 

T)  E V OCCIDENT. 

I E R R e d£  Monluc  , que  nous  avons  nommé  apres 
fon  pere,  le  capitaine  P eyrot , fur  le  rapport  de  nos  cou- 
reurs de  l’Océan,  oyant  parler  des  grands  richeffes  qui 
eftoient  depuis  le  Cap  blanc  jufques  à celui  de  bonne  ef- 
perance,  refolut  daller  faire  fortune  dans  les  ifles  ou  au- 
tres endroits  quifeprefenteroient  à propos,  fans  s’amufer 
iu partage  fait  par  le  Pape,&  aux  prétentions  des  Efpagnols  & Portugais; 
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pour  cet  effet  il  apprefta  un  équipage  de  tous  les  plus  mauvais  garçons  de  la 
Guienne:  mais pource  qu’il  employa  fix  mois  à cet  amas,  il  Tceut  par  des 
Portugais  que  fon  deffein  efloit  efventé,  & que  par  touçies  les  colles  il  y 
avoitgens  de  guerre  pour  l’attendre;  nonobftant  il  fît  voile  de  Bordeaux, 
& fuivant  fa  routtepar  Madereil  y voulut  faire  aiguade  : la  defeente  refu- 
fee  par  le  Gouverneur &habitans  de  l’ille  ,1’armee  fe  refolut  ale  faire  par 
force,  quoi  qu’ils  vident  deux  bataillons  d’hommes  bien  armez,  & à la  fa- 
veur de  cela  force  foldats  delbandez,  avantagez  de  quelque  pîatte  forme  à 
gauche  & à droitte,où  il  y avoir  de  l’artillerie  ; nonobftant  cela  les  Fran- 
çois font  defeente;  chalfent  tout  ce  qui  feprefentoit  devant  eux.  Ils  firent 
leur  retraitte  au  Bourg,  retrenche  avec  fon  T emple  : là  le  Capitaine  Pey rot 
blefTé  en  la cuifTe  & mort  aufiïtoft  d’un  coup  de  Berche,  les  compagnons 
emportèrent  toutes  les  deffences,  pour  fe  venger  fur  les  vies  & fur  les  biens 
de  ceux  de  Madere;  & puis  retirez  fans  plus  d’effeét,  furent  long  temps  fu« 
gitifs , pour  les  pourfuittes  que  faifoit  l’Ambaffadeur  de  Portugal. 

En  l’an  6 t.  le  capitaine  Iean  Ribaud  avoit  eftê  envoyé  par  l’Amiral  de 
Chaftillô  en  la  Floride,  où  il  avoit  bafti  un  fort  dmnom  de  celui  qui  l’avoit 
envoie.  Les  divifîons  premièrement,  & puis  les  neceflkez  contraignirent 
la  garnifonde  s’embarquer;  laquelle  fouffrit  tant  d’extremitez  en  s’en  re- 
tournant, qu’ils  mangèrent  quelques  uns  de  leurs  trouppes.  Deux  ans 
après  Lodonniere  renvoyé  en  mefme  païs  fit  mieux  fes  affaires  ; baftit  un 
lieu  plus  commode, traitta  grande  amitié  avec  Saturion  Roitelet  de  ce  païs 
là,  d’une  famille  où  les  cinq  branches  vivoient  en  mefme  temps , & par  l’a 
mitié  de  laquelle  il  traita  avec  plufieurs  Rois;  entr’autres  un  nommé  V tins 
quil  accorda  d’authorité  avec  Saturion.  Les  François  en  peu  de  temps  fu- 
rent eftimez  en  ce  païsjà  comme  Dieux  : & pource  que  le  feu  du  ciel  ou  le; 
chaleurs  extremes  embraferent  le  païs  c'ette  anneejà,  les  Sauvages  leur  im- 
putèrent cela  par  le  moyen  de  leur  artillerie;  apprenant  de  là  à les  honoxei 
davantage,  leurs  affaires  alloientprofperer  fans  la  menee  d’un  Perigour- 
din  qui  faifoit  l’enchanteur;  cettuijri  divifa  fi  bien  ces  compagnies  qu’ib 
mirent  Lodonniere  malade  enprilon  : les  compagnons  firent  des  courfes 
à leur  gré;  courent  vers  la  Cubbe,  prennent  le  Gouverneur  de  la  Havane, 
qui  impetra  d’eux  qu’un  de  fes  enfansiroit  quérir  unegroffe  rançon  pro- 
mife  : mais  ce  garçon  avoit  tout  autre  commandement;  & fa  mere  fit  telle 
diligence,  qu’ayant  depefehé  deux  grands  ftavires , les  preneurs  qui  gar- 
doient  le  prifonnier  furent  pris,  lui  délivré;  les  autres  qui  fe  fauverent,& 
contraintsde  retournerà  leur  fort,  une  partie  d’eux  furent  punis.  Lodon 
niere  fut  confeillé  & forcé  par  les  Tiens  de  prendre  leur  ami  V tina  pour  ef- 
poir  de  rançon;  mais  les  Sauvages  dirent  qu’ils  contoient  un  prifonniei 
pour  mort.  Sur  ce  temps,  qui  eftoit  en  Mai.  1565.  comme  ceux  de  Lodon 
niere  vôuloient  retourner  en  France , arriva  Iean  Ribaud  avec  fept  navires 
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quels  furentreceus  en  grand’  joye  ; Lodonniere  delivre  de  Tes  com pa- 
ons : mais  dans  cinq  ou  fix  jours  ils  virent  paroiftre  huiét  Navires  Efpa- 
lolsqui  mirent  pied  à terre  à la  Baye  du  Dauphin  ; &c  cependant  que 
François  difputoicnt,les  uns  pour  faire  un  combat  naval}  les  autres 
ur  fe  fier  à leurs  fortereiles,  apres  que  durant  ces  difputes  ,les  tempeftes 
tent  brifé quelque  navires  6c  des  uns  6c  des  autres,  les  Efpagnols  vein- 
snt  une  nuid  à propos , & donnèrent  fi  refolus  au  fort , ou  il  n y avoic , 
ere  que  100.  hommes,  qu’ils  l’emportèrent.  Lodonniere  pour  fe  ra- 
ifehir  de  fa  maladie  fe  fauve  avec  quelques  uns  des  Tiens  dans  les  marais, 
mil  y en  eut  qui  preiTez  dre  faim  retournèrent  aux  Efpagnols  eifay  er  leur 
fericorde;  les  autres  attehdiret  les  Efquifs  que  Iean  Ribaud  leur  erwoia; 
rendant  depefeha  les  meilleurs  des  fiens  vers  le  fort,  qui  ne  le  fauoiét  pas 
repris,  ceux  là  furent  enveloppez.  Valemont  quicommandoit  auxEfi- 
gnols,  attirelean  Ribaud  par  les  plus  douces  paroles  du  monde  à trait- 
■;  le  bat  fi  bien  du  plat  de  la  langue,  que  fur  la  foi  juree  de  la  vie  fauve,  les 
îefs  les  premiers  fe  mettent  entre  leurs  mains}  & lors  commençant  là 
erie,  les  exclamations  fur  la  foi  donnée  ne  fervirent  que  de  rifee  : tout 
t poignardé  jufques  aunôbredecinq  cents>quelques  charpentiers  feule- 
ent  furent  fauvez}  tous  les  corps  brûliez  dans  une  barge;  celui  de  Iean  ri- 
ut  mis  à quatre  quartiers  au  coin  de  la  forterefie } fa  barbe  envoyée  par 
üt  le  pais.  Lejeunefrerede  Ribaud  6c  Lodonniere,  qui  n avoient  point 
litté  leur  vaiiïeaux,  lèvent  l’encre , gagnent  l’Angleterre , 6c  de  la  Calais» 
ous  remettons  la  vengeance  de  cette  àâion  a 1 autre  fivre. 

Il  n’y  a plus  à dire  de  l’O  ccident  que  la  fubftraéüon  de  la  Gipoüfqueà 
;vefchéde  Bayonne,  que  le  Pape  confirma  fous  ces  termes,  Tant  que  l he- 
ie  foit  extirpee;  &la  diverfite  du  traittement  fut  la  couverture  de  cette  per- 
rilon  d’ordre.  Nous  trouveros  encor  plus  amples  fubjets  en  Septétrioiîi 


chapitre  XXL 

T>  V SEPTENTRION t 

SV  R le  poindt  que  mourut  I’Empereut  Ferdinand,  d’hy- 
dropifie;  Prince  regretté  des  vrais  Chrefliens,ami  de  paix* 
ennemi  des  cruautez, prudent,  jufticier  & vigilent,  les 
affaires  de  Dannemarc  & de  Suede  s empirèrent  pardi-^ 
vers  combats  de  mer  & de  terre;  par  mutuelles  cruautez*' 
qui  apportèrent  les  refolutions  aux  gens  de  marine  de  fs 
:ufler  dans  leur  navire  fevoyans  pris.  Exemple  rudement  fui  vie  depuis.  ^ 
Entre  les  autres  pertes  du  Roi  de  Suede,  celle  d’tin  grand  Navire  nom- 
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me  Makelos,  portant  2.00.  pièces  de  canon,  lui  fut  fenfiblc.  Avant  venir! 
la  fin  de  Eric  les  courfes  des  Mofcovites  nous  defbauchent  : car  le  grarn 
D uc  Iean,  au  quel  on  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  pour  la  paix,depef 
cha  fur  leur  pas  deux  armees;  l’une  menee  par  Semolenk,  l’autre  par  le  Du 
de  Scoiski  : ce  dernier, qui  avoit  pris  Poloske,&  avoit  avec  foi  60000.  qu 
Rulliens  que  T artares,  comme  il  logeoit  & couroit  fans  difcretion , fut  at 
taqué  & rompu  par  Ratzuit  Palatin  de  Vilueki,  n’ayant  que  15000.  hom 
mes;  Scoiski  aflommé  par  un  payfan  en  fuyant  : fur  cette  nouvelle  Semole 
fe  met  en  defroute  luijnefme  , ôc  fe  fauvant  par  les  bois  abandonne  au 
payfans  plufieurs  des  liens.  Tovimak  voulant  relever  cette  honte  la  recei 
pareille  par  le  Palatin  de  Viteblia,  qui  n’avoit  que  1 000.  hommes,  jufquc 
là  tout  le  malheur  du  codé  des  Mofcovites  :mais  apres  Tovimak  r’a 
liant  des  forces,  prit  quelques  places  & fe  relogea  fur  la  frontière. 

Maintenant  fe  prefente  la  perte  que  Eric  fit  de  Parnovie  en  Livonie  p; 
la  trahifon  des  Allemans  qu’il  avoit  congédiez  & bien  payez  ; ceux-ci  d< 
mandèrent  permiffion  à un  Bourg  jneftre  qui  avoit  les  clefs , de  faire  vn  fi 
ftin  pour  dire  à Dieu,  & d’y  convier  quelques  autres  Allemans  de  ccv 
qui  faifoient  la  guerre  pour  le  Duc  de  Suderland  : tout  eftant  yvre  hor 
mis  les  entrepreneurs,  ils  tuent  l’hofte  le  premier  & ouvrent  la  porte  à la  c 
valerie  qu’ils  a voient  fait  venir  de  douze  lieue;  la  ville  prife;  la  citadelle  z 
bout  de  quarante  jours  fe  rendit:  ceux  qui  avoientpris  la  ville  courai 
jufques  aux  murs  de  Revalie  furent  deffaitspar  les  Suedois:Cet  a de  fi 
caufe  que  le  Mofcovite  retira  les  Allemans  des  frontières.  Eric  eut  encor 
victoire  fur  l’armee  de  Lubcc  qui  lui  deffendoit  le  pa(Tage;toutes  les  gran< 
naus  de  Lubec  & de  Dannemarc;  telle  qui  portoit  6 oo.foldats  fans  les  m 
telots,  furent  emportées  par  des  combats  de  deux  & trois  jours;  non  fai 
grande  perte  des  Suédois  ; à qui  pourtant  la  mer  demeura  paifible  tout  c 
Efté.  Par  terre  Eric  aiant  fait  quitter  le  fiege  d’Efbourg,  prit  par  force  Vai 
bourg  & le  fort  de  Hallant  en  Iuillet.Les  Suédois  apres  battus  par  Ranzc 
perdirent  la  plufpart  de  leur  artillerie  j qui  coufta  aux  Danois  50.  Gentil 
homes  de  marque.L’Empereur  Maximilià  oyant  les  plaintes  de  Seigneu 
& Citez,  que  cette  guerre  incommodoitj  apres  avoir  cômpofé  les  difFerei 
du  Duc  Albert  & de  la  ville  d’Osfort,  avec  grandes  & longues  penes , fi 
l’antree  de  l’an  156  6.  fe  mit  à prefTer  les  deux  Rois , pour  lui  commettre  let 
differens  :1e  Suédois  acceptoittousjours  la  paix  en  paroles  ; mais  en  effe 
renoîioit  quelque  occafion  de  guerre,,  principalement  après  le  defaftre  q 
arriva  à ceux  de  Dannemarc  & de  Lubec:  car  apres  plufieurs  légers  con 
bats  aupre's  de  Godant,  l’Amiral  Dannois  voulant  enterrer  honorabl 
ment  un  gentilhomme  qui  avoit  perdu  la  vie  à ce  fervice , contre  les  r 
monftrancesdu  Gouverneur  de  l’ifie , qui  leur  avoit  dit  les  dangers  de 
tade,  une  tépefte  foudaine  mit  en  pièces  ces  armecsjou  avec  leurs  Amiral 
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rentnoyez  9000.  hommes.  Enmeftne  temps  Eric, pour  addoucir  lire 
l’Empereur  & du  Roi  de  Pologne,  avoir  mis  hors  de  prifonle  Duc  de 
nelant  fon  frère;  retournant  tousjoursà  fon  naturel  : Dieu  permit  qu’il 
joufta  le  mefpris  à la  haine, en  efpoufan  t la  fille  d’un  fergent;  ce  fut  ce  qui 
paroiftre fes  cruautez  auluftredefonimpuiftance;  lors  lanobleffeeftât 
lliçitee  par  Iean  & Charles  freres  d’Eric;  il  fe  trouve  fans  y penfer  aftiegé: 
première  demande  qu’on  lui  faiét  fut  de  livrer  un  Georges  Miniftrede 
; mefchâfetezril  penfa  faire  fa  paix  en  le  livrant;mais  apres  que  le  nez  & les 
eilles  couppees,  on  l’euft  promené  par  larmee,  on  lui  rompit  les  bras  & 
jambes , & puis  il  fut  Icié  en  quatre  parts  ; & lors  ceux  de  dehors  & ceux 
dedans  confentirét  à la  depofition  du  Roi  pour  les  caufes  mentionnées 
r un  eferit  public;  Pour  avoir  chafte  tous  les  vieux  Confeillers,tenu  fon 
:re  quatre  ans  en  prifon,pris  fans  caufe  les  places  du  Roi  de  Pologne, 
trenu  la  guerre  huiét  ans  contre  le  gré  de  l’Empereur,  trahi  fes  freres  6c 
ocuré  leur  mort, rompu  la  foipromife  en  participant  à la  Cœne,  pour 
oir  fait  mourir  les  plus  gens  de  bien  du  pais  avec  tourmens  inventez, 
>ur  leur  faire  avoüer  chofes  faufles;  & cela  à fin  de  faire  joüir  G eorges  de 
ir  cofifcation,pour  avoir  ruiné  tous  les  ordrés  de  fon  Royaume;fur  tous 
efcolles,  à fin  d'eftablir  fon  Empire  par  la  barbarie  ",  & en  fin  s’eftre  pol- 
: d’un  mariage  infâme:  pour  ces  caufes  Stocolme  eftant  rendue  en  laca- 
:ula&ion,  il  tendit  les  mains  à fon  oncle  Stenon , enlefaifant  tuer  par 
rriere.  Iean  fécond  fils  de  la  maifon  entra  triomphant  proclamé  Roi  de 
ede,&  Ericrecluzen  perpétuelle  prifon  avec  fa  femme.  Ce  nouveau  Roi 
paix  avec  les  Danois  en  leur  rendant  Elbourg  & recevât  Varberc.  Ceux 
Suede  rompirent  cet  accord;  dont  les  Danois  entrèrent  les  plus  forts, 
Lrent  Varbourg,  en  y perdant  Daniel  Ranftau;  du  regret  duquel  ils  mi- 
it  à feu  & à fang  b ea^icoup  de  pais.  Voila  ou  nous  lairrôs  le  mileu  d u Sep- 
itrion,&  la  maindroitte,quieftlaMofcôvie,  en  guerre  avec  la  Polo- 
e,que  nous  quitterons  aufîi  à la  furprife  de  Vlla  fur  les  Mofcovites;  & de 
:r  revanche  fur  Vitebefque. 

Nous  trouvons  au  retour  l’armee  du  Duc  d’Alve,qui  avoit  fait  fa  re- 
îë  à Theonville  de  6000.  Efpagnols,4ooo.  Italiens,  500.  chevaux  Nea- 
litains;  fans  les  forces  du  païs  bas  qu’il  trouva  en  l’eftat  que  nous  avons 
duit  : maintenant  nous  prenons  le  progrez  des  mouvemens. 

La  Flandre  (comprenant  fous  ce  nom  les  dixfept  provinces)  inftruite 
: la  grande  quantité  de  livres  qui  couroient , par  la  conftace  des  Martyrs, 
par  les  vices  des  Ecclefiaftiques,  ne  penfoit  rien  tant  qu  a fecoüer  le  joug 
l’Inquifition;  contre  laquelle  ils  fe  bandoient  moins  rudement,  pource 
ils  la  recevoicnt  tout  doucement  par  les  mains  de  la  Ducheffe  de  Parme, 
iblie  par  le  Roi  leur  gouvernante  : mais  apres  elle  fut  regie  par  les  con- 
s du  Cardinal  Granvelle;  lequel  eftant  hay  du  païs, tant  pour  fa  vile 
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extradion  & mauvaife  marque  de  fa  première  vie  , que  pource  que  c efto 
un  inftrument  plus  rude  à l’execution  des  volontez  d’Efpagne  que  les  E 
pagnolsjmefmes,  calomniateur  perpétuel  contre  tous  les  grands  du  paï 
& cependant  authorifé , fur  tout  parles  Evefques  nouveaux,  comme  fi 
créatures . Le  païs  depefcha  en  Efpagne  de  toutes  conditions  de  gens  poi 
fe  faire  ofter  le  joug  du  Cardinal;  de  là  ils  n’eurent  que  refponces  amb 
guës  ; d’ailleurs  les  efprits  s’efchauffoient  par  la  mort  de  plufieurs  Martyr 
comme  de  Michel  Robillac  bruflé  à Tournai,  Hugues  Detailleur  & Iea 
Pic  : au  mefme  lieu  Chriftophle  Smit  à Anvers  ; cettuijà  recommandab 
par  une  grande  dodrine  Se  plufieurs  efcrits  qui  relient  de  lui;  Iean  Catt< 
Paul  Chevalier  Miniftre,  Iean  de  Cruel,  Iean  de  Grave,  Guillaume  Hofei 
& Baudouin  Dommiffents,  Iean  des  Reneaux,  Martin  Bayard,  Claude  c 
Flot , Iean  D’Antricourt,Noel  Tournemine,  Iean  Tufquan,  Françc 
Souette,  Martin  Meftins,Iean  Goris, loris  d'Asken,  Loïs  de  Heque,Liev 
de  Blekaire , Iean  Maya , Michel  Erlin , Matthieu  de  la  Haye , Pierre  de 
Rue,  Roland  le  Bouc, François  batton,Iean  Tieville,  IeanleSeur,Ie; 
Carton,  Nicolas  du  puits,  Gui  de  Brais  & Peregrin  de  la  grange;  ces  dei 
Miniftres  de  grande  réputation.  Il  arriva  aufli,  comme  nous  avons  dit 
la  mort  de  Chriftophle  Fabris  dode  Carme , que  le  peuple  s’cfmeut,  chai 
la  juftice  le  corps  eftant  demi  bruflé;  cela  fut  caufe  queleslnquifiteursfi 
foient  lier  les  prifonniers  la  tcfte  entre  les  jambes,  & les  faifoient  mou: 
dans  des  cuvettes  plennes  d’eau,  ce  que  le  peuple  ayant  fceu,  avec  efchelh 
cordes  & rupture  de  prifous  en  délivra  quâtité.  Le  Cardinal  fur  cela  cha 
gea  le  nom  de  l’Inquifition , & en  continuoit  les  effets  quand  le  Prince  ■ 
Orenge,les  Comtes  d’Aiguemont  & de  Horne  ozerent  efcrireau  R( 
PhilippeSjQue  s’il  n’oftoit  le  Cardinal  le  païs  fe  fouflevoit  : en  fin  ce  Ca 
dinal averti  des  menees  du  païs  par  afiiches,chanfons  & peintures  faitt 
contre  lui,  fe  retira  à Bezanfon  d’où  il  eftoit,  pour  attendre  une  autre  fi 
fon.  LorslaDucheffe  efpera  pouvoir  adminiftrer  les  chofes  plus  doue 
ment;  mais  en  vain  : car  les  confeils  eftablis  & inftruits  par  le  mefme , fi 
foient  par  fes  menees  trouver  fon  abfence  inutile;  dont  le  païs  par  l’avis  < 
la  Ducheflejaiefme,  fît  paflêr  en  Efpagne  le  Comte  d’Aiguemont,  q 
eftoit  ou  devoit  eftre  aime' par  des  fervices  fans  mefure  ; cettuijci  receu  av 
honneur  & carefles,fut  renvoyé  fi  plein  de  douceurs  qu’il  en  affadit  1 
compagnons  au  retour.  Les  Anglois  apportoient  aufli  de  grandes  plai 
tes,  pource  que  l’Inquifition  leur  empefchoit  la  liberté  dutraffîc.  Comr 
on  feignoit l’accommodement  de  tout  cela  la  Ducheflereceut  lettres  q 
lui  reprochoient  fa  douceur  prejudiciable  à l’authorité  du  Roy;  avec  c 
lettres  on  emplit  le  païs  d’Edits  pour  admettre  l’Inquifition  &leConc 
de  T rente,  fans  deguifer  le  nom  ni  les  effeéts , avec  les  claufes  les  plus  rud 
qu’on  pouvoit  imaginer.  À ces  nouvelles  les  grands  & les  moyens  du  p; 
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monftrerent  contenance  des’eflevcr  ; ce  qui  fit  uzer  à la  DuchefTe  de  fes  fa- 
gefTes  & douceurs, & non  des  rigueurs  impofees  .-mais  elle  n’eftant  pas 
obeie,laNobleffe&  le  peuple  apres  plufieurs  efcrits  &afsébleetumultuai- 
res,fe  trouva  enséble  à fainâe  Getrude  près  Anvers:ils  cômencerent  par  un 
efcrit  que  Brederode,les  Côtes  Ludovic,de  Cullébourg  & de  Belgue,accô- 
pagnezde  400.  chevaux,allerentprefenteràla  Ducheffieà  Bruxelle,àla  mi- 
Avrihmarchas  depuis  la  maifon  du  Côte  de  Cullébourg  tous  vertus  de  gris 
obfcur,portâs  à leur  chappeaux  de  petites  efcuelles  de  bois  & les  principaux 
une  médaillé  d’or  au  col,qui  avoir  Têfigie  du  Roi  d’un  cofté,de  l’autre  deux 
mains  pafTees  à travers  un  biffacj  ointes  corne  quant  on  peint  une  foi,  avec 
cet  efcriteau,  Fidellesiufquesau  bijjac:  la  requefte  prefentee  & eux  s’en  allant, 
Barlemôt  dit  à la  DuchefTe , N e craignez  point  ce's  gésjà,  ce  ne  font  que  des 
gueux;eux  prindrent  ce  filtre, & depuis  s’appellerét  gueux.Le  lendemain  la 
DuchefTe  affembla  le  Confeil  des  Chevaliers  delà  Toifon,&  par  l’avis  du 
Côte  d’Orne  leur  fit  unerefpôfeplerie  d’efperâces,  remettat  le  tout  à la  vo- 
lôté  du  Roiyvers  lequel  furet  depefchez  Môtigni  &le  Côte  de  Berg, qui  ap- 
portèrent pour  adoucir  la  côdition  des  Reff.qu’ils  feroiét  pendus  au  lieu  de 
bruflcz,&  autre  traits  de  mépris.T oft  apre's  on  vid  le  Duc  de  Brôfuich  lever 
des  gens  de  guerre^on  oit  nouvelle  de  quelque  embarquemét  d’Efpagne  ôc 
des  coleres  du  Roi.  Le  peuple  en  mefme  téps  cômence  à s’afsébler  en  public 
pourles  prefches;  au  cômencement  fans  armes, puis  armez  : voila  le  Prince 
d’Orange  mandé,Brederode  va  audevât  de  lui;eux  cheminas  par  les  rués  le 
peuple  s’efcrie,  Vive  les  gueux. -le  Prince  d’O  rage  les  menaça  de  cette  parole, 
corne  aufli  des  armes  qu’ils  prindrét  ouvertemét,  fâchât  pourtât  nouvelles 
des  levees  de  gens  de  guerre  & de  quelque  canôs  amenez  de  Malines.lls  en 
vindrétà  enfôcer  les  porte  des  T épies, à faire  fauter  les  imagesîpremieremét 
à Ippre,mais  plus  ouvertement  à Anvers,  où  apres  quelque  affrôt  aux  pref- 
cheurs,&  venderefTes  de  bougie, le  Bourgmeftre  voulât  s’oppofer  fut  chaf- 
fé;  & fur  le  foir  la  plufpart  du  peuple  s’efmeut  fi  bien , que  dâs  minuiét  il  n’y 
eut  image  qui  ne  fuft  abatue,brifee,&  tous  les  côvents  pillez;  tout  cela  fans 
querelle  ni  bleffure  pour  le  butin.  En  fin  le  Magiftrat  s’efmeut, plus  pour  la 
crainte  de  leur  maisôs  que  d’autre  chofe;&cependât  qu’une  partie  eftoit  al- 
lée piller  les  T épies  châpeftres,en  quelque  endroit  de  la  ville  dre$  fut  pris  &c 
pendu.  Voila  des  efcrits  par  les  plus  fages  pours’excufer,&  le  Prince  d’O- 
range apres  plufieurs  refus  retourne  à Anvers  pour  y cômander  fous  la  Du- 
chefTe :1a  mefme  fureur  s’eftendit  par  toutes  les  villes  notables  du  païs,  où 
apres  avoir  tout  renverfé  , ils  contraignirent  le  Magiftrat  de  leur  dôncr 
grande  quantitéde  prifonniers  en  plufieurs  endroits  ; eftant  pratiqué  pour 
remede  de  laifTer  faire  les  prefches  dans  les  Temples.  La  DuchefTe  en- 
tra en  telle  peur , qu’elle  fit  paix  avec  ces  peuples  ; par  laquelle  avec  le 
confeil  des  plus  appareils  du  païs  de  l’une  ôc  de  l’autre  religion , elle  oftoit 
l’Inquifition , permettoit  le  prefehe  par  tous  les  endroits  où  ilavoitefté 
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eftablijufques  au  2,4.  d’Aouft,&  autres  claufes  favorables  en  apparence] 
Cette compofition faide chacun fe  retira;  & puis  on  mit  une  diffention 
pour  la  liberté  des  prefches  entre  les  Calvimftes  & Luthériens;  & en  divers 
lieux  on  cercha  ceux  quiavoient  plus  paru  aux  feditions  : il  en  fut  chargé 
une  trouppe  auprès  de  Grandmont,defquel$  20.  furent  pendus; & le  Com- 
te d’Aiguemont  mefme  en  fit  mourir  plufieurs  ,ceux  d’Anvers  quelques 
uns.  Sous  le  Prince  d’Orange  les  RefF.  battirent  deux  Temples  avecdef- 
penfe  & promptitude  admirable.  Le  Comte  d’Oftrate  fit  pendre  fîx  qui 
vouloient  remuer,  ôc  leMiniftred’Alloft  prefchant  en  lieu  ou  il  n’eftoit 
pas  permis.  Voila  ce  qui  hafta  le  Roi  d’Efpagne  dedreffer  l’armce  de  la- 
quelle nous  avons  parlé;dequoi  le  Prince  d’Orange  bien  averti  corne  aiant 
en  main  des  lettres  efcrittes  a la  DuchefTe,par  lefquelles  il  lui  eftoit  en- 
joint d’amufer  par  belles  parollesluy  premièrement,  les  Comtes  d’Aigue- 
mont & de  O rne,  autheurs  & fauteurs  de  tous  les  malheurs  de  Flandres:  le 
Prince  doc  leur  aiant  môftré  quels  eftoiét  les  Efpagnols,lefqüels  il  cônoif- 
foit  bien,  vouloir  qu’ils  regardaient  à leurs  affaires,  & previnfTent  l’arm ee. 
Le  Côte  d’Aiguemôt  appuyé  fur  fes  vidoires  & fervices,  renvoya  cela  bien 
îoing.  Ceux  de  V allenciénes  furét  les  premiers  déclarez  rebelles  pour  avoir 
tiré  fur  les  foldats  de  Noercarmes  leur  Gouverneur  qui  par  cômandcmens 
de  la  Ducheffe  s’apprefta  pour  les  attieger;  ceux  de  T ournai  leur  voulat  en- 
voyer dufecours,&  mis  en  route  fans  refiftance, ouvrent  la  porte  d’effroi; 
ou  furent  executez  à mort  quelques  uns  de  ceux  que  nous  avons  nommez, 
& puis  le  Duc  d’Aiguemôt,  au  lieu  de  relever  cet  effroi  par  quelque  adion 
fe  mit  aux  requeftes  & à faire  im  primer  des  difeours  tous  pleins  de  grandes 
raifons  mal  fouftenuës.  D’autti  peu  d’effed  furet  lesmouvemés  de  Brede- 
rode  & autres  du  cofté  d’Anvers,  que  le  Côte  de  Mége  preffa  fi  bié  qu’aprés 
quelque  legere  deffaitte  il  leur  fit  quitter  la  campagne  ; encores  s’efrâs  reti- 
rez dans  Bolduc  par  l’intelligence  des  Preftres,il  fe  fit  maittre  d’une  porte&l 
bien  toft  de  la  ville:  quelques  uns  des  Reff.  s’eftoient  avancez  de  Rifle  de| 
Varcre;  & mefmes  s’eftans  retrenchez  fur  une  digue  prés  Anvers  furent  en- 
levez par  Mandeville  & la  Mothe , & la  plufpart  tuez  noyez  ou  bruflez:de 
cela  s’efmeut  Anvers, & furent  deux  jours  les  deux  partis  retréchez  l’un  co- 
tre l’autre.  Le  Prince  d’Orâge  & le  Bourgmeftre  Strale  firent  mettre  bas-,  à 
leur  exemple  les  autres  villes  qui  avoient  eftabli  la  religion  Reff.  perdirent 
pied  à pied  leur  avantage^  en  cela  beaucop  troublez  par  un  D odeur  nômé  ■ 
Flaccus:fur  ce  poindie  Prince  d’Orange  voyant  le  Duc  d’Aiguemôt  faire: 
i’épefché  à defarmer  le  pais,&  prouver  fon  adiô  par  quelque  cruauté, le  tira 
àpartavecle  Comte  d’Orne,  & lui  aiant  moftré  leur  péril,  l’encouragea  àh 
vouloir  s’armer  à bon  efcient,pour  repouffer  le  Duc  d’Albeàfon  arri-: ^ 
vee  : le  Comte  d’Aiguemont  au  contraire  le  paya  de  tant  de  batailles  ga- 
gnées par  fon  adion  , & des  promeffes  de  grands  dons  qu’il  avoit  avec 
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lettres  du  Roi  plenes  de  familiarité.  Le  Prince  faifant  brider  fes  chevaux 
pourfe  retirera  Breda,  fit  àleur  dialogue  une  telle  fin.  Ma  confolation  le- 
•a  d’avoir  voulu  aftifter  ma  patrie  & mes  amis  da  vis  & d’afteétion  ; il  plaift 
i Dieu  qu’ilsfoient  aveugles;  vous  vous  fouviendrez  de  ce  que  je  vous  de- 
lonce  , c’eft  que  voftre  tefte  donnera  le  branfle  à touttes  les  meilleu- 
rs du  pais,  pour  eftre  plantées  en  trophées;  & voftre  corps  fervira  de 
blanche  pour  faire  pafifer  les  ennemisà  la  ruine  du  pais.  Cela  achevé  avec 
unbraflades  & larmes  de  part  & d’autre  , ce  ne  fut  plus  que  prifes, puni- 
ions  ou  fuittes.  Vallenciennes,fe  rend  après  quelque  mauvais  comrnen- 
rementdebreche,  & làf  outre  ceux  que  nous  avons  nommez  entre  les 
Martyrs  des  RefF.J  peprent  quelque  deux  cens  hommes  par  divers  moiens. 
Noercarmesfans  corhbat, fait  quitter  faind  Amant  & Cambrai,  avec  l’e~ 
;ccution  de  ceux  que  nous  avons  nômé  ailleurs.  Voila  par  tout  l’exercice 
plié  aux  RefF.  les  T emples  razez , & avec  un  peu  plus  de  pene  Brederode 
:hafféd’Amftredan,quiquitte  fes  fortifications  de  Viane  aux  Comtes  de 
Mege  & d’Aramberc,&  quiretiréàEndem  meurt  du  defplaifirdescho- 
fes  avenues.  Ceux  deHaifelé endurèrent  fiege,  breche  & quelque  afiaut, 
8c  puis  fe  rendirent  avec  dures  conditions.  Ceux  de  Cologne  mirent  bas 
fans  eftre  forcez.  LaDuchefte  aiant  fait  entrer  fes  forces  dans  Anvers  en 
Forme  d’armee,abbatu  les  Téples  nouveaux,  & fait  executer  quelque  peu 
i’habitans,  plufieurs  autres  s’enfuirent, & s’eftans  joints  àquelque  troup- 
pes , ou  commandoient  les  Comtes  de  Batembourg  freres  ; tout  cela  fut 
.nvefti  & pris  par  les  bandes  du  Comte  d’Aramberc  ; plufieurs  menez  à là 
nort,  & entr’autresles  deux  Comtes.  Voila  la  plufpart  des mouvemens 
}ui  avoiét  fait  délibérer  d’envoier  le  Duc  d’Albe,  partie  avenus  à i’achemi- 
lement & durantl’avancement de l’armee.  Lesdeputez qui  à tant  defois 
rftoient  allez  porter  les  complaintes  du  païs  à Madric,  furent  mis  prifon- 
niersla  plus  parti  le  Marquis  de  Berg  après  avoir  reproché  fes  grands  fér- 
oces mourut  en  prifon,  ou  de  regret  ou  de  poifon.  Montigni  pour  avoir 
parlé  au  Princepour  fes  fubjets  eut  la  tefte  trenchee. 

Nous  avôs  conté  ces  chofes  durât  le  fejour  de  l’armee  à Theonville,oii  le 
Ducaiâtreceu  Barle'mot  ôcNoercarmesdelapartdela  Duchefleavec  de- 
rlaration  comment  toutes  chofes  eftoient  pacifiques  en  touttes  les  terres 
iu  Roi  Philippes,  le  Duc  partage  toutes  fes  bandes  aux  principalles  places 
lu  pays  ; lui  ne  retenant  auprès  de  foi  que  le  terce  de  Sicile , marche  à Bru- 
celles, ou  il  prend  le  logis  du  Comte  de  Culembourg  raufti  toft  qu’arrivé 
1 va  faire  la  reverence  à la  Duchefte  , logee  au  palais  i lui  donne  lettre 
dcrittedelamain  du  Roi,  qui  luy  annonçoient  comment  le  Duc  d’Albe 
ivoit  quelque  charge  & cômifiion,  lèfquelles  elle  defira  favoirpource  que 
le  refte  qu’il  lui  comuniquoit  n’eftoit  rien  encores  il  adjoufta  le  comande- 
nent  qu’il  avoit  de  quelques  executions  ; elle  defirant  qu’elles  fuflent 
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fpecifieesi  n’eut  qu’un  fousj-is  & une  excufe  fur  la  mauvaife  mémoire"’ 
C’elf  iur  cela  que  cette  PrinceiTe  envoya  demander  fon  congé fans  fe  mon* 
ftrerblefTee.  La  première  aélion  du  Duc  fut  de  refpondreà  toutes  les  re- 
queftes  envoyées  en  Efpagne  par  des  Edidls  tresj-igoureux  ; fur  tout  à 
l’eftablitTementdcl  Inqumtion,  fans  aucun  adouciflement  ni  des  termes 
nideschofes.  Le  Comte  d’Aiguemontà  la  première  fois  qu’il  fitlareve- 
rence  au  Duc  faillit  a s’elpouventer , fur  ce  que  l’Efpagnol  tournant  ja  telle 
à fes  gens  dit  ( l’oyant  le  Comte ) V oici  un  grand  heretique  : mais  cela  fut 
enduitàla  fauced’un  riz  & embralfade.  Or  apres  plufieurs  veues,pour  at- 
trapper  tout  enfemblejle  Duc  manda  les  Comtes  d’Aiguemôt  & de  Orne 
à Bruxelles , pour  affaires  d’importance  , & puis  fit  mettre  la  main  fur  le 
collet  de  ces  deux;  le  premier  refpondant  au  commandement  de  bailler 
l’elpee,  qu’il  lavoir  fi  heureulement  mife  en  befongne  pour  fon  Roi  : l’au- 
tre  avec  un  foufpir,  Il  faut  que  je  tienne  compagnie  à celui  de  qui  j’ai  luivi 
leconfeil.  Le  Duc  qui  en  melme  temps  avoir  faifi  les  principaux  d'An- 
vers & autres  d’ailleurs, mande  à la  Duchetfe  que  celloit  là  le fecret  du- 
quel il  s eifoit  refouvenu.  Le  Comte  d’Oftrate  qui  elloit  mandé , eut 
meilleur  nez , & fe  fauva;  comme  aufii  le  Comte  de  Mansfel,qui  depuis 
veine  en  France  au  (ervice  du  Roi , celui  qui  mourut  de  joye  pour  une  vi- 
ctoire obtenue  fur  les  Turcs.  Touttes  choies  changées  au  Conleil  &ad- 
mimftration  des  païs^basitout  plein  de  fupplices;la  Citadelle  d’Anvers 
commencée,  & pour  quelque  temps  un  filence  de  tous  remuemens,  du- 
rant lequel  le  Duc  d’Albe  offrit  fecours  félon  les  promeffes  de  Bayonne,  & 
faperfonnemefme, pour  l’amener  en  Francejdequoi  il  fut  fagement  re- 
mercicfmaison  accepta  le  Comte  d’Aramberg  avec  quinze  cents  chevaux 
& deuxjmille  hommes  de  pied  moitié  Efpagnols  moitié  Flamens  Le  Duc 
s’employa  puis  après  à faire  déclarer  criminels  de  leze  Majefte  le  Prince 
d’Orenge,  les  Comtes  Ludovic, d’Oft rate,  Brederode  & de  Cullembourgj 
&c  eux  n’oublierent  pas  à payer  d’eferits  de  mefmc  efloffe  : mais  plus  exprès 
que  lesprecedens.  Voilà pourla Flandre, quenous lairronsfurce  poinéf; 
faifans  une  pofe  en  ce  qui  n’a  mérité  que  le  nom  de  trouble  & ce  qui  s’ap- 
pellera guerre  proprement,  au  temps  que  la  DuchefTe  efquiva  par  fonà 
Dieu  despaïsjbas  8c  fonretourà  Parme. 

L’Efcoffe nous  demande,  où eflans  Rappeliez  IesStuarts  pere  & fils; la 
beauté  du  jeune,  le  defir  du  païs,Ie  confentement  de  la  Roine  d’Angleterre, 
qui  eftoitcontéte  de  ne  voir  point  de  Princes  eflrangersrmaisun  fien  pau- 
vre parent  prés  d’elle  : touttes  ces  chofes  conjoignent  par  mariage  un 
Comte  eflime'  le  plus  beau  de  la  terre , & bien  tofïaprés  le  plus  malheu- 
reux. La  Roine  Marie  avoir  emmené  de  France  un  Piemontois  nommé 
Riz  , Chantre  , joüeur  de  Lut  & fils  d’un  violon  de  Thurin  *,  cectuijd 
print  telle  part  aux  bonnes  grâces  de  fa  Maiftreffe , quelle  refolut  de  le 
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pouffer  aux  plus  hauts  degrez;  commença  de  le  faire  fecretaire,de  là  fon 
Confeiller,&  lui  donna  tantde  marques  qu’  il  fevid  en  peu  de  temps  cou- 
rtifé  & fervi  de  ceux  qui  le  ha'ïfToient  ; cettui Lci  autant  efievé  par  detfiis  ' 

fa  condition  quelle  avoir  furpafle  le  mérité, fit  lentir  au  Roinouveau  qu’il 
:ftoitcaufe  du  mariage  ;prefque  toute  laCourployoit  fous  ce  Riz  : il  n’y 
;ut  que  le  Comte  de  Moray  qui  aima  mieux  quitter;  cela  dôna  m oy en  à la 
loine  d’appeller  d’exil  les  Comtes  de  Bothuefi  de  Suderlant  & de  Hunte- 
ay  : il  y eut  plufieurs  oppofitions  au  mariage , qui  n’eftoit  pas  encores  par- 
ais pour  divers  refpeéts  qui  feroient  longs  à dire  ; en  fin  comme  on  difpu- 
oit  lequel  eftoitleplus  jufte  que  le  Royaume  donnait  un  maria  fa  Roine, 

>u  la  Rome  à tout  le  peuple  un  Roi  à fon  plaifir;  le  mariage  fut  parfaiét 
n partie  par  les  menees  de  Riz , Henri  Stuard  déclaré  centiefme  Roi.  Ces 
hofespalTees  enl’abfence  du  Duc  de  Chaftelleraud , des  Côtes  de  Argail, 
e Morayjde  Lencarne  & de  Rotufe,&  autres  grands  Seigneurs, qui  furent 
xilez  pour  n’avoir  pas  voulu  comparoiftre  : ceux-ci  apres  quelque  elleva- 
on  dilfipee  par  leur  differens  avis , furent  déclarez  bannis’,  & la  Cour 
(tant  vuide  des  principaux, Riz  commença  à perfuader  la  Roine  pour  met- 
:e  dans  les  meilleures  fortereffes  d’Efcolfe  des  eltrangers,&  fur  tout  des 
:aliensfescompatriottes,lefquels  îlfaifoit  couler  des  therces  de  Flandre 
1 EfcolTe  : de  plus  le  cachet  principal , où  le  nom  de  la  Roine  eftoit  devant 
dui  du  Roi  fut  mis  entre  les  mains  de  Riz , lui  mefme  honoré  de  la  table 
e la  Roine  avec  cinq  ou  fix  qu’elle  y appella  au  commencement , & qu’el- 
enfceut  bien  ofter  quand  ils  eurent  fervi  de  couverture  à la  nouveauté, 
arriva  que  le  Roi  ( desja  averti ) revenant  de  dehors  à l’improvifte,  ou- 
rit  avec  fon  pafte^parjtout  touttes  les  portes  qui  ailoient  à la  chambre 
sla  Roine,  laquelleil  trouva  fermee  par  derrière,  &quoi  qu’il  appellaft 
ne  lui  fut  ouvert  que  Riz  n’euft  moyen  de  paffer  par  ailleurs;  ce  fut  la  fin 
e fa  douceur  : car  ayant  communiqué  l’affaire  au  Comte  de  Lenox  fon 
sre,il  fut  refolu  de  perdre  Riz;à  cela  fut  appelle  le  Cote  de  Morto, cettui  ci 
îargé  de  fe  promener  en  l’Antichambre  avec  plufieurs  amis  préparez,  le 
01  cinquiefme  va  par  les  portes  de  derrière  trouver  la  Roine  fouppant 
/ec  Riz  ôc  une  Dame;  la  Roine  fe  voiant  furprife  fe  jette  au  col  de  Riz.-mais 
Roil’embraffe,  &t  le  compagnon  eftanttiré  en  l’antichambre  où  eftoit 
; Comte  de  Morton  , le  Glaz  baftard  Dangufe  lui  donna  le  premier 
)up  delà  mort,  qui  fut  fuivi  de  plufieurs  autres.  Les  Comtes  de  Hun- 
ilay  &deBothuel  voulurent  branfier  : mais  ils  furent  arreftez  , & le  Roi 
aria  par  la  feneftre  au  peuple  qui  fe  vouloit  efmouvoir.  La  Roine  ne 
ifla point  (quoi qu’elle fevift  comme prifonnierej  de  demander  juftice 
c Riz  , preffant  fon  mari  de  defavouér  la  mort;  &c  de  plus  fît  enterrer 
: corps  de  ce  miferable  dans  le  fepulchre  des  Princes.  Tous  ceux  à 
ui  elle  rendoit  compte  de  fon  amitié  envers  luv5  elle  n’oublioit  jamais 
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ces  claufes.  Que  cettuijà  feul  lui  devoir  fa  grandeur, les  autres  latenoient 
d’ailleurs,  ayans  chacun  leurs  deffeins;  & luin’efpoufant  que  les  volontez 
de  fa  Maiftreffe.  Peu  de  temps  après  la  Roine  accoucha  à Edimbourg  de 
Iacques  maintenant  régnant.  Le  Comte  Bothuel  prit  la  place  de  Riz;  & le 
Roi  bien  toft  apres  empoifonné  & guéri  fut  mené  en  littiere  à Edimbourg; 
là  eftàt  logé  par  le  Comte  deBothuel  prés  les  murailles  entre  deux  Temples, 
la  Roine  (pour  faire  valoir  une  feinte  réconciliation  J y fit  porter  fon  lift 
Royal,  lequel  fut  changé  en  un  de  moindre  prix  le  foir  de  l’execution  :1a 
nuiéf  une  foule  de  gens  qui  avoient  les  clefs  de  la  chambre  y entrét,  eftran- 
glent  ce  Prince  & Ion  vallet  de  chambre  ; les  uns  veulent  que  le  corps  ait 
efté  emporté  en  un  jardin  avant  mettre  le  feu  à la  poudre  qui  fit  fauter  la 
maifon,  les  autres  que  le  corps  ait  efté  emporté  par  la  poudre , ce  qui  a plus 
d’apparence  : la  Roine  le  veint  contempler  mort  fans  contenance  ni  de  joie 
ni  de  douleur,  empefeha  la  pompe  funebre  qu’on  lui  preparoit,&  le  fit  em- 
porter auprès  du  fepulchre  de  Riz.  Ce  fut  à chaque  ennemi  d’accufer  for 
ennem  i de  cette  mort,  qui  euft  efté  plus  douteufe  fans  l’imprudence  & im- 
pudence des  exécuteurs  : car  ce  Prince  s’eftoit  rendu  tellement  adorateu: 
de  la  Roine,  qu’il  ruina  tous  ceux  qui  ozerent  lui  donner  avis  de  l’entrepri 
fe,les  deferoit  à fa  femme,  la  prioit  de  les  faire  mourir , avec  telle ardeu 
qu’il augmentoit  bien  fo uvent  leur  rapports.  On  dit  que  cette  mort  fu 
commandée  de  Rome  ; mais  plus  particulièrement  confeillee  par  le  Cardi 
nal  de  Lorraine  ; fur  tous  en  fut  accufé  le  Cote  Bothuel , duquel  les  am  our 
avec  la  Roine  parurent  aufli  toft;  premièrement  au  foin  quelle  eut  de  1 
faire  juftifier,  dequoi  il  obtint  une  fentencc  douteufe;  & puis  par  le  don  d 
l’efcuric  & des  plus  excellens  meubles  royaux;  dont  fortit  le  bon  mot  d’ui 
tailleur,  accommodant  au  Comte  une  robbe  de  nuiét  du  feu  Roi , Jlejtrai 
fonnable,  ditü,  que  les  dépouillés  du  mortfoienrau  bourreau.  Pour  plus  grand 
defchargeauComtelesparensdu  Roi  mort  furent  adjournezaux  Eftat: 
afiignez  auparavât  en  Avril,  ou  ils  n’oferent  fe  trouver.  T oft  après  la  Roi 
ne  fe  fit  enlever  par  Bothuel  en  allâtà  Sterling  corne  cotrainte  à lui  promei 
tre  mariage , & puis  reprint  fa  liberté  à Edimbourg , où  elle  incita  & fore 
quelques  Ecclefiaftiques  de  proclamer  fes  anoces;quoiqu’ils  remôftraften 
que  le  Cote  avoit  répudié  fa  première  femme,&  depuis  efpoufé  une  fecodc 
les  deux  vivantes;  elle  mefprifa  tout  cela  pour  fervir  au  temps  quelle  pour 
roit  avoir  une  difpence du  Pape;  & puis  on  envoya  aux  Princes  de  Franc 
& d’ailleurs  une  apologie  côftruitte  de  beau  langage  & de  belles  couleur: 
L’Ambafladeur  de  France,  quoi  que  ferviteur  des  Lorrains,  refufa  d’honc 
rer  telles  nopces  de  fa  prefence  ; tout  le  païs  crioit , eferivoit  libelles,  S 
chanfons  fur  les  amours  de  la  Roine , & fur  la  vie  de  fon  ami  ; ce  qui  fu 
caufe  de  faire  publier  force  defFences  de  non  parler  en  mal  ni  de  l’un  nid 
l’autre,  & faire  planter  potences  pour  effrayer  ou  punir  les  delinquans.  Le 
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Grands  du  païs  & une  partie  du  peuplene  fe  payerét  pas  de  eela;mais  firent 
anion  enfemble,  à laquelle  la  Roine  en  oppofa  une  autre,  qui  fut  fignee  en 
:es  termes,  Qu’ils  defrendroiét  la  Roine  ôc  le  Comte  Bothuel, &:  maintien- 
iroient  leur  a£tions:les  confederez  du  païs  fe  faifirent  de  Edimbourg. 
Les  deux  partis  font  armee,  qui  fe  rencontrent  auprès  d’Alket:  Bothuel  à la 
:efte  des  fiens  bien  empanaché,  demanda  à combattre  le  premier  qui  voü- 
iroit  l’accufer  pour  la  mort  du  Roi,  comme  il  l’avoit  auffi  demandé  par 
:artels  affichez;  le  Comte  de  Moray,  qui  l’avoitdesja  accepté,  fe  prefenta, 
:omme  aufli  quelques  autres:fur  le  delai  de  Bothuel, qui  ne  les  trou  voit  pas 
l’afTez  bonne  maifon,  Tarmee  fe  met  aux  murmures  & àconfiderer  l’hor- 
•eur  du  faiét,  qu’ils  deffendoient;  fi  bien  que  la  Roine  voyant  les  volonté^ 
ilterees,  horsjnis  celles  des  meurtriers } après  avoir  efïayé  par  raifons , par 
)rieres,&  puis  par  larmes  à pouffer  les  fiens  au  combat; ayant  fceu  d’ail- 
eursle  Comte  Bothuel  s’eftrefauvé,  fit  ouvrir  quelque  parlement,  & s’en 
rourtde  caprice  à la  tefte  des  confederez,  ou  eftant  receuë  avec  quelque 
•efpe&,  ôc  ayant  reproché  à quelques  uns  fes  bienjaiéts,  elle  perce  j ufques 
1 la  bataille;  là  elle  faiét  rencontre  d’un  grand  eftendart  eflevé  fur  deux  pic- 
}ues,  où  efloit  peint  au  naturel  le  Roi  mort,  Ôc  à fes  pieds  l’enfant  emmail- 
otté qui  tendoit  fes  menottes  au  ciel , comme  demandant  vengeance  ; cet 
Lfped  lui  fit  pdlir  la  confcience  ôc  ternir  le  teint;  joint  que  les  pleurs  ôc 
a fueur  s’eftoient  infeétez  de  poufliere  , outre  cela  que  chevauchant  en 
îome,  fa  robbe  troufTee  fur  les  genoux , tout  cela  defavorifant  cette  beau- 
é,  par  laquelle  elle  plaidoit  mieux  fa  caufe  aux  yeux  qu’aux  aureilles.-la  voi- 
a receuë  avec  defdain , reproches , injures  ôc  menaces , prife  ôc  menee  pri- 
bnniere  à Edimbourg,  & delà  dans  une  tour  au  Lac  de  Levin:  demefme 
emps  fut  pris  un  coffret  d’argét  que  Bothuel  faifoit  fauVer  de  Edimbourg^ 
>leinde  lettres  efcrittes  de  la  main  de  la  Roine  ,lefqu elles  lui  firent  le  pro- 
:és;  entr’autres  y en  avoir  qui  defpeignoient  les  foubmiffions , les  larmes,' 
es  baifemens  de  pieds,  par  lesquelles  fe  miferable  Roi  l’adôroit,  ôc  Vouloir 
èdifoitjelle,  faire  tomber  des  mains  qu’il  baifoit  la  vengeance  Stlarefo- 
ution:elle  ne  voulut  jamais  diftinguer  fa  caufe  d’avec  celle  de  Bothuel  ;elle 
onfentit  pourtant  à nômer  le  Comte  de  Moray,  fon  frere  baftard  abfent, 
>our  la  regence,  qui  fut  efleu  viceJRoi,  confirmé  par  les  Eftats  du  païs , par 
efquels  aufli  la  Roine  fut  condânee  à demeurer  prifonniere.  Le  Comte  de 
Norton  à fes  defpens  fitpourfuivre  jufques  en  Norvegüe  Bothuel,  qui  là 
econnupour  avoir  trompé  une  fille  de  bonne  maifonfous  promeffe  de 
nariage  fut  pris, perdit  le  fens  ôc  mourut  defefperê.  Nous  laifTons  cethom- 
ae  péri  ôda  Roine  prifonniere, pour  revenir  du  Septétrion  par  Irlâde  ditte 
fiberniejoùily  avoit  une  race  venue  autrefois  du  Roi  du  lieu,  portant 
•our  filtre  Ojieal^defquels  un  nommé  Iean  ayant  exclus  fon  pere&fon 
rereparla  faveur  dupeuplej  fefitefîireRoidupays  ,ferevoltant  entière- 
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ment  de  l’obéiffance  des  Anglois,  mit  enfemble  4000.  hommes  depied  & 
100  o .chevaux, avec  quoi  il  afïiegea,mais  en  vain  D un  dalk,où  ily  avoi t gar- 
nifon  Angloife.  Sidneilors  viceJRoi,  ayant  furpris  cette  armeela  rompit: 
trois  ans  durant  ce  nouveau  Roi,  tantoft  quittant  la  campagne , tantoft  la 

il  fut  deffait 
des  monta- 


trois  ans  durant  ce  nouveau  tf.01,  tantoit  quittant  la  campagn( 
reprenant,  fe  ruina  à la  fin  à un  fécond  fiegede  Dundalk,oii  il 
avec  peu  de  combat,  & contraint  de  s’enfuir  à des  brigands  en  < 


gnes , qu’autresfois  il  avoit  deffaid;  ceux-ci  ayans  faid  femblant  d’avoir 
oublie'  les  play  es  receuës  par  lui,  le  receurent  d’affez  bône  grâce  : mais  aians 
relevé  quelque  querelle  en  beuvant,  ils  prindrent  occafion  de  fe  jetter  fur 
lui,  le  mettant  en  pièces  avec  tous  les  Tiens.  T out  le  trouble  aiant  duré  cinq 
années , fon  neveu  Huguon  Ojieal  calla  la  voile , en  fe  préparant  aux 
chofes  que  nous  defduirons  diaprés. 


CH  A P ÏT  RE  XXII. 


SECONDE  P A1X  DES  ÇrERRES  CIVILES. 


O vs  voila  revenus  aux  affaires  de  France,  où  la  paix  tou- 
jours traittee  tant  que  la  guerre  dura,  fut  en  fin  conclue;  y 
ayant  tous  les  autres  failli; par  les  labeurs  de  Biron  & de 
Malafîife;  dont  les  bons  compagnons,  parce  que  Biron 
eftoit  boitteux,  l’appellerent,  La,  paix  boitteufe  & mal-ajfifc: 
Elle  fut  differente  de  l’autre , en  ce  que  les  reftridions 
apportées  par  l’Edid  de  Rouflillon  furent  oftees , touchant  les  libertez  des 
prefches;&  mefmement  la  liberté  de  ceux  de  Provence  plus  exprimec;com- 
me  aufïi  claufe  expreffe  pour  empefeher  la  recherche  des  cas  d’hoftilité  ; & 
encore  plus  exprefTément  ordonné  aux  Cours  de  Parlements  de  tenir  la 
main  aux  publications;  & puis  aux  defarmemés  ; dont  avint  que  les  bandes 
Catholiques  ne  prenans  point  l’exemple  des  Refformez  pour  rompre  leur 
trouppes, quelques  gens  de  guerre  fe  r’alüerét  jufques  au  nombre  de  3 000. 
à la  frontière  d’Artois  fous  Coqueville;  &mefmes  fe  faifirent  de  S.  Valeri, 
oùaprés  qu’ils  eurent  faid  quelques  courfes  fur  les  bandes  quifelevoient 
pour  le  D uc  d’ Alve,  le  Marefchal  de  Coffé  eut  charge  de  les  aller  deffaire,ce 
qu’il  fit:  car  les  ayans  chaffez  delà  campagne,  & réduits  dans  S.  Valeri,  il  les 
eut  à diferetion;  traitta  afTez  doucement  les  François , fit  mourir  les  Fiâmes 
qui s’eftoient  joinds  à eux;  Coqueville  pris  eut  depuis  la  tefte  trenchee, 
defavoué  par  le  Prince  de  Condé;  lequel  de  vrai  nel’avoit  point  efmeu, 
mais  eftoitpourtant  fur  le  poind  de  le  fortifier  quant  il  fut  pris,  fur  les  di- 
vers armemens  qui  fe  commencèrent  par  tout  un  mois  apres  la  paix. 

LES 
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CHAPITRE  PREMIER» 

AMORCES  DES  TROISIESMES  ÇFERRES. 

O vs  les  efprics  des  François  eftoient  en  inquiétude  pouf 
le  femiment  dune  guerre;  chacun  cerchoit  au  comporte- 
ment d’une  part  & d’autre  dequoi  fe  juftifier  & accufer  fes 
adverfaires  : les  Ka.  ne  pouvoient  enduire  l’entreprife  de 
Meaux;  fe  plaignoient  de  ce  que  Montauban,  Sancerrc 
Albi,  Millaut,  Caftres  & plufieurs  autres  villes , faifoient 
anter  les  doux  de  leurs  portes  aux  garnifons  qu’on  leur  envoyoit;  de  ce 
ueles  Rocheloisfortifïoient  leur  ville, equippoient  leur  vailTeaux,&  achè- 
tent de  l’artillerie;  ils  accufoient  le  Prince  de  Condé  d’avoir  favorifé  & 
jmente  l’amas  fai6t  par  Coquevilleen  Picardie  & en  Caux;  l’Amiral  de 
moüer  tousjours  quelque  intelligence  avec  les  Eftrangers . 

Les  RefF.  au  contraire  fe  plaignoient  des  inexécutions  de  l’Edîd,  des 
andes  Italiennes  & Suilfes  qu’on  retenoit,  des  agents  envoyez  en  Aile- 
îagne  pour  en  retenir  d’autres,  & defbaucher  l’amitié  des  Proteftans  ; des 
Confréries, aufquelles  on  preftoit  des  fermens  pernicieux;  des  menaces 
es  peuples,  des  inve&ives  des  Prefcheurs,  & fur  tous  des  Iefuites;  de  la 
endition  de  l’Ecclefiaftic,  jufques  à 150000.  livres  de  revenu,  cette  fomme 
oüeeà  l’execution  du  Concilede  Trente;  touttesces  chofes  en  fuivant 
:sconfeils  pris  à Bayonne  par  les  Majeftez?àla  frontière  de  Piccardie,& 
lus  exprerfement  en  Lorraine  à une  affemblee  , où  plufîeurs  Princes 
ouverains  avoient  fourni  de  députez:  d’ailleurs  le  Prince  de  Condé  voioit 
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le  régiment  de  l'aifnê  G oas,  partie  de  celui  de  Piémont , & quatorze  com- 
pagnies de  gensjd’armes couler  vers  Nohiers  & vers  Chaftillon;  les  uns 
pour  lui,  les  autres  pour  l’Amiral  : mais  ils  eurent  bien  des  argumens  de 
plaintes  autrement  qu’en  prevoiances,  quand  la  populace  efehauffee  pai 
les  prefeheurs  fejettaaux  maflacrcsprefque  partout  le  Royaume  ; fi  hier 
qu’en  trois  mois  les  peuples  fouftenus  degensnottabies  mirent  fur  le  car 
reau  plus  deioooo.  perfonnes,  comme  à R^oüan , à Amiens,  à Auxerre,; 
Antrain,  à Bourges, à Yffoudun,àTroye , a Orléans,  à Angers,  à S.  Léo 
nard  à Blois  , à Sens  & à Ligni , ou  ils  forcèrent  la  juftice > & à Clermon 
où  le  peuple  en  condamna  plufieurs , & les  brufla  publiquement  ; contre 
faifant  comme  ils  pouvoient  l’ordre  & la  formalite.  Telles  nouvelles  arri 
verent  à la  Rochelle  fur  le  poind  que  les  plus  gros  vouloiét  ouvrir  les  poi 
tes  au  Marefchal  de  Vieille^ville:  mais  le  peuple  fe  refolut  au  contraire  :c 
qui  fit  encores  penfer  de  plus  prés  les  Reffor'mez  à leurs  affaires  fut  qu 
la  populace  aiant  achevé  ou  chaffé  le  gibier  le  plus  aifé , afliftee  de  quelque 
Nobles,  s’attaqua  à des  gens  de  bonne  maifon.  Le  Comte  deTendeaian 
trouvéauprés  de  Forgues  en  Provence  une  embufeade  de  300. homme 
trouva  moyen  de  s’en  demefler,  ayant  avec  foi  jufques  à trente  que  Gen 
tils  hommes  qu’autres  > & pour  mieux  s’afTeurer  fe  voulut  jetter  entre  le 
mainsdelajuftice  de  Forgues  : mais  le  peuple  l’ayant  incontinent  affieg 
en  fon  logis , où  il  fe  deffendoit , Arci  Gouverneur  du  lieu  le  faifant  fait 
place  avec  grade  proteftatio  d’amitié,  le  receut  en  fes  mains, puis  le  fit  poi 
gnarderlui  trentiefme;  dilant  tout  haut  qu’il  nefaifoit  rien  fansbon  ave 
& comandement  exprès.  Le  Seigneur  d’Amançai  tuéà  fa  porte  tenât  fapc 
tite  fille  entre  les  bras:  je  r’envoye  les  curieux  aux  livres  faiéls  exprès  pou 
la  defcriptiondecesmiferes,à  fin  qu’il  paroifTe  en  moi  pluftoft  de  la  ret 
cence  que  de  l’a ffe dation.  Sur  ces  doléances  le  Prince  & l’Amiral  ayan 
elTay  ê d’amolir  la  volonté  du  Roi  par  l’envoi  & négociations  de  T ellign 
& puis  de  la  Marquife  de  Rotelin;  comme  auffi  par  l’interceffion  de  la  Dt 
chefTe  de  Savoy  e,  faillirent  à mettre  trop  de  droit  de  leur  cofté  : car  desj 
s’avançoitThavanespour  mettre  enbefongneles  compagnies  préparée 
&avoient  efté  furpris  quelques  foldats  reconnoiffans  le  folfe  de  Noyer; 
quelques  N egociateurs  feignans  traitter  du  pay  emét  des  Reiftres  s’eftoien 
defeouverts  enpenfantdefcouvrirl’eftat  du  Prince  :&  plus  certaincmen 
que  tout  cela  les  avis  des  confidens  de  la  Cour  ne  donnoien  t plus  de  term 
quand  l’Amiral  retiré  à Tanlay  y refolut  avec  le  Prince  le  partement  d 
l’un  & de  l’autre,ayantpremieremétefcritau  Roi  une  longue  lettre3en  la 
quelle  pour  apologie  de  leur  defmarche  ils  narroientles  accidensquenou 
avons  touchez;  nottant  expreffément  que  tous  les  RefF  qui  avoientde 
charges  en  plufieurs  endroits  du  Royaume  , particulièrement  en  Picai 
die,avoient  efté  refufez  & privez  de  leurs  fonctions  ;dequoi  ils  jettoier 
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tort  contre  la  maifon  de  Guife;  avec  quelques  doléances  delaRoinejne*  cio  ID  Lxvnî 
: : mais  parlant  avec  toutes  fortes  d’humilitez  & foubmifïions  de  la  per- 
nne  duRoi , comme  de  leur  Prince  naturel  :en  achevant  defigner  le 
rince  part  de  Noyers  avec  la  Princeffe  groffe , fix  enfans  en  maillot &en 
arceau,  appartenans  au  Prince  & à l'Amiral;  La  Dame  Dandelot  y en  ap- 
>rta  un  de  deux  ans;  plufieurs  Dames  & Damoizelles  fe  joignirent  en  pa- 
il  équipage;  tout  cela  gardé  de  8 o.  gensjd  armes  armez  à la  hafte,  & d’au- 
ntd’arquebufiers  à cheval,  veintpaffer  Loireà  Bonniprés  Sancerre. 


CHAPITRE  II. 

Commencement  de  la  guerre  en  divers  endroits. 

Cette  pourfuitte  s’avancèrent  des  premiers  le  Comte 
Martinengue  & le  capitaine  Chaban  : mais  ne  croiant  pas 
avoir  affaire  à fipeude  gens,  ils  y marchèrent  en  tenans 
bride,  par  là;  donnansloifir  aux  principaux  de  paffer:  & 
pource  que  le  Capitaine  Boiseftoit  retourné  arriéré  pour 
tendre  la  main  à 150.  arquebufiers  quife  rendoientdedi- 
:rs  endroits  de  la  Bourgogne  à Boni:  ce  fut  là  ou  Martinengue  paffafa 
>ierc,  en  enlevant  ce  logis , d’où  pourtant  la  plufpart  fe  fauverent;  & le 
ndemain  arrivèrent  à S.  Gondon  les  14.  compagnies  d’Ordonnance 
le  no us'di fions,  & qui  emportoient  facilement  la  bande  miferable  quc 
aus  avons  defcritte,fiuneprôpte&inefperee  creue  delariviere  ne  leur 
ift  couppé  chemin  ; de  quoi  à la  veuë  de  quelques  uns  de  leur  coureurs 
iut  ce  peuple  les  genoux  lur  lagreve  rendit  une  aétion  de  grâce  comme 
un  miracle  :1e  chant  du  Pfeaume  114.  avec  le  cri  des  enfans  anima  ces 
hefs  endiverfes  façons;  & ainfi  fortifiez  de  Geniis , Bouccard  & Broffet, 
; gagnèrent  à grandes  journées  vers  le  Blanc , qu  ils  laifferent  a droitte  : là 
; receurent  Chouppes  ^ par  lavis  duquel  ils  vindrent  par  la  Marche  pour 
joindre  à Ver  tjxil  au  Comte  delà  Rochejhucau^ayant  avec  lui  Sou- 
ize,  S.  Cire,Languillier,  Pluviaud  & plufieurs  autres  compagnies  demi 
ittes;  à l’union  defquelles  Montluc  (qui  s’eftoit  avancé  avecpareilman- 
sment  que  Thavanes,  fut  contraint  de  fe  retirer,  &ainfi  furent  les  fem- 
ics  & enfans  conduits  à la  Rochelle , où  ils  arrivèrent  à la  mij>eptembre. 
e Prince  aiant  peu  fejourné  veint  affieger  & prendre  d’effroi  S.  Iean  & 
iongnac. 

Le  Marefchal  de  Coffé  fut  en  mefme  temps  dcpefché  vers  la  Picardie, & 
a autres  endroits  pareils  Cômiffaires  pour  deftruire  les  querelles  general- 
:s  de  la  caufe,  promettant  des  paix  particulières , fur  tout  à la  Nobleffe , la-' 
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lxviii  quelle  en  divers  endroits,  & félon  les  incommoditez , receut  telle  ruze  à 1 
mefure  de  la  crainte;  fi  bien  quon  obtint  d’eux  force  promeffes  & fignati: 
res  pour  la  demeure  d’un  chacun  en  fa  maifon:  & pource  que  le  Chanceli< 
de  l’Hofpital  ne  pouvoir  travailler  de  cœur  en  mefme  temps  aux  violent< 
depefches  de  T havanes,  de  Montluc  & autres , &c  aux  douceurs  du  Mare! 
chai  deColTe,ilne  fallut  qu’un  foufpir  de  probité  pour  lui  faire  ofterf 
féaux;  ce  que  fit  la  Roine  en  le  releganc  en  fa  maifon  prés  Eftampcs  jufqu< 
à la  fin  de  fes  jours. 

En  Xainétonge  à mefme  point  les  Reff.  prindrent  les  armes  de  tout 
parts  .-ceux  de  Xain&es  faififfentles  portes  de  leur  ville,  ou  ils  admette! 
Mirambeau  avec  8oo.  arquebufiers  par  Afniere  & Soubran.  Le  Cire  < 
Ponts  garantit  fa  ville  par  renfort  de  Combaudiere,Perignac  & l’Abbé  < 
Sablanceaus,  qui  lui  menèrent  de  trois  à quatre  cents  hommes;&  puis  Ii 
fas,Todias  ôc  Banchereaux,que  Malbrun  y envoya  defon  regimét;cor 
pagnies  bien  complettes  de  chacunes  deux  cents  hommes.T aillebourg  f 
déclaré  parRommegou,quiy  a voit  tousjours  eu  un  pied  depuis  la  paix; 
avoit  pris  cette  place  avec  18.  hommes,  & hazardeufement  : car  n’aya 
pu  fournir  d’efchelle  affez  longue,  les  premiers  montèrent  avec  l’aide 
quelque  poignards, & aidèrent  d’une  corde  à ceux  qui  les  fuivoient  : cela 
fit  comme  on  paffoit  pour  aller  joindre  à Archiac  la  Roine  de  Navarre , q 
amenoitle  Prince  fon  fils  avec  elle,  ailiftee  des  régiments  de  Pilles,  fain 
Maigrin  & Motaumar;  le  premier  de  zj.  compagnies,lesautres  deux* 
chacun  dix;  tout  cela  faifant  4000.  hommes  & plus;  elle  n’avoit  pour  ca\ 
lerie  que  les  compagnies  de  Fontenaille,  laMothe^PujautjSainéfejterj 
& Bngnac,afTezmalequippez:à  cette  conjonction  furent  nouvelles  le 
très  depefehees  au  Roi, à la  Roine,  aux  Princes  & plus  notables  de  la  Coi 
la  Roine  de  Navarre  n’oublia  pas  les  afliftances  qu’on  avoit  demandée; 
elle  & aux  fiens  contre  la  maifon  de  Guife,  quelque  mot  du  defir  qui  p 
roifToit  en  la  Roinejmere  de  commettre  tous  les  Princes  & nobles  de  Fra 
ceenfemblè;  & puis  couronna  fon  eferit  de  hardies  proteftations  & 1 
folutions. 

Mais  les  deux  freres , le  Cardinal  & Dandelot  n’eftoient  pas  en  pais  1 
feureté,  le  premier  ayant  à dos  deux  compagnies  de  Cavalerie,  fejetta  da 
le  grad  V ey  de  Cotantin,  & receut  un  batteau  bien  à propos  à Sainéfe  M 
rie  du  Mont  pour  paffer  en  Angleterre,  ou  il  ne  fut  pas  inutile;  l’autre  elle 
à Vitré  en  Bretagne,  qui  fur  la  première  nouvelle  appellaà  foi  le  Vidafn 
de  Chartres,  un  des  Rambouïllets , Chaumont  & Barbezieux  d’une  pai 
d’autre  le  Comte  de  Montgommeri,  la  N ouë  Lavardin , Montejan,  Co 
gniers,le  Broffaijîainét^gravé,  BrefTaut  Ja  Loue  ,Rabodange , la  Moth 
Tihergeau  & quatorze  petittes  compagnies  d’arquebufiers , qui  s’eftoie 
ramaffees  avec  eux  ; il  en  eut  mis  beaucoup  plus  enfemble  fans  les  Edi&s 
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lecîarations , par  lefquelles  le  Roy,  comme  nous  avons  dit, prenoic  en 
a protection  tous  ceux  qui  voudroient  demeurer  en  leur  maifons  avec 
>aix  & liberté  ; cela  bien  toft  fuivi  d’autres  EdiCts , avec  leurs  execu- 
ions  contraires  aux  premières  entièrement.  Toûttes  ces  trouppes  eurent 
endéjvous  à Beaufort  en  Vallee,  où  Andelot  laiffia  le  Vidafme  de  Char- 
res  pour  recueillir  les  plus  pareffeux  ; luy  prend  le  logis  de  SainCt  Ma- 
hurin , loge  la  Noue  en  forme  d’avant-garde  aux  Rofters.»  comme  aiant 
juelque  deftein,  mais  fort  incertain,  fur  Saumur  : quelques  uns  Iuicon- 
eilloient  de  forcer  le  Pont^dejSay  ,mais  luy  ne  fe  voulut  attacher  à rien 
l’ayant  pas  les  crochets  qu’il  falloit , tendu  feullement  à paffer  Loire, 
jui  n’eftoit  pas  petite  difficulté  , tant  pour  la  grandeur  de  la  riviere  & 
es  fables  mouvans , aufquels  elle  eft  fubjeéte  , comme  auffi  pour  voir 
lesja  le  Duc  de  Montpenher,  que  Monfieur  avoit  fait  jetter  dans  Sau- 
neur  bien  accompagné , & desja  le  plus  fort  en  cavalerie  & infanterie; 
l’ailleurs  Andelot  fentoit  à dos  un  ennemi  qu’il  connoifloit  trop  pour 
e mefprifer,  c’eftoit  Martigues , l’un  des  hazardeux  & refolus  Capitai- 
nes du  Royaume  ; lequel  euft  fans  doute  donné  tant  de  camifades  Sc 
le  charges  aux  compagnies  naifïantes  en  Bretagne  , qu’il  les  euft  difli- 
>ees,  fans  la  frayeur  que  les  Nantois  prirent  de  leur  ville,  ayans  amufd 
leur  garde  par  grandes  importunitezee  Chef,  qui  les  euft  mieux  gar- 
iez en  s avançant  vers  ceux  qu’on  craignoit  pour  leur  donner  fur  les 


CHAPITRE  IIL 

LE  COM3  JT  DE  LA  LEVEE, . 

Artigves  ayant  veu  les  Reffi  tourner  l’efehme  à la 


our  voir  fon  aftiette  & fon  paftage  , il  fut  arrefté  court , pource  que 
oisjverd  j Marefchal  de  Camp , allant  voir  à l’ceil  félon  fon  devoir,  le  logis 


[oigts. 


2 Bretagne,  preffié  par  lettres  dé  Moniteur,  & de  recharges 
| du  Duc  de  Montpenher,  paffie  Lotion  à Sorgues^  ne  pen- 
p fantàrienqua  fe  jetter  dans  Saumeur;  il  favoit  bien  que 
> le  Vidafme eftoit à Beaufort,  & jugeoit  avec  apparentes 


raifons,  que  toutes  les  bandes  eftoient  demefmccofté;  ne 


ouvant  pas  eftimer  que  de  bons  Capitaines  euflent  couppé  leur  forces  pat 
n tel  folié  : car  Lotion  fera  parler  de  lui  ci ^ apres.  Sur  le  poinét  que  Dan- 
elot n’ayant  faiét  que  defbriderà  Sainét  Mathurin,remontoità  cheval 


ela  Dagueniere,ou  il  avoit  dônédepartemétà  Motejâ&  Breffaut^oo.pas 
lus  avat  que  la  Chapelle  apprit  par  des  fourrageurs  que  l’énemi  marchoit 
i gros  fur  la  levee;ce  fut  l’avis  qu’il  donna  à tout  hazard  à fon  Chef,  qui  1© 
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sjdidlxyiii  recevant  froidement  , commanda  quelques  barricades  à la  Chappel 
le  , plus  par  mefticr  que  par  befoin.  Les  coureurs  de  l’autre  cofte  pre 
nent  ôc  envoyent  un  foldat  à Martigues , qui  lui  apprit  quels  voifins  i 
avoir  : ce  fut  à regretter  le  paflage  : mais  ce  dont  l’efprit  fe  tourmen 
toit  , le  coeur  le  changea  bien  toft  en  refolution.  Il  ne  demanda  avis  ; 
aucun  de  fes  Capitaines , comme  n’en  eftant  pas  temps:  mais  trie  vingt 
cinq  fallades  qu’il  donne  à Sourches  pour  coureurs,  faid  mettre  pied; 
terre  à deux  cents  arquebufiers  qu’on  lui  avoitchoifi  dans  le  regimen 
des  gardes , & envoyez  pour  une  entreprife  , met  à leur  tefte  cinquan 
te  qui  portoient  fa  livrée  ; lui  renforce  fa  trouppe  jufques  à centjcin 
quante  chevaux  , fe  faid  fuivre  de  huid  cornettes,  & en  laiflc  deux  de 
ftachees  pour  tourner  au  commandement  de  Puy^gaillard  faifant  lare 
traitte  : cette  queue  n’eftoit  pas  defgarnie  d’un  homme  de  guerre  noi 
plus  que  la  tefte  : ce  dernier  ayant  dix  compagnies  de  gens  de  pied  & le 
deux  que  nous  avons  dittes , fit  fa  derniere  trouppe  de  cent  picque 
bien  triees , & de  deux  cens  arquebufiers:  de  fes  picquiers  il  fit  un  gros 
ferré  fur  fon  milieu  de  vingt  de  front  & d’une  demie  file  ides  arquebu 
fiers  quatre  pelotons  de  chacun  cinquante  , pour  dans  le  penchant  d< 
la  levee  favorifer  par  rafraichiftemens  les  flancs  de  leurs  corfelets  : outn 
cela  il  jetta  encore  quelque  files  par  le  bas  de  la  levee , pour  rempli 
quand  befoin  feroit , & prendre  toutes  les  faveurs  des  hayes  : le  reft 
des  dix  compagnies,  qui  eftoit  encore  mille  hommes,  marchoit  en  fou 
le  , horsjnis  dix  Capitaines  à la  tefte  , qui  avoient  chacun  trente  hom 
mes  obligez  pour  partir  delà  main  au  commandement.  Telle  fut  l’in 
duftrie  du  Chef  de  retraitte  fans  attendre  l’ordre  de  fon  general , le 
quel  n’ayant  autre  penfee  que  de  percer  n’eut  loifir  que  de  recomman 
der  à fes  compagnons  les  bras  & les  jambes  : Ce  moumon  fut  incon 
tinent  prefenté  à Bois^verd  , qui  n ayant  peu  achever  fa  barricade,  voi 
lut  couvrir  fa  pauvreté  d’une  gayeté  de  cœur  , jettant  au  devant  de  fc 
quattrejfingts  arquebufiers  pour  faire  fumee  fur  le  haut  de  la  levee;  ÿ 
à cette  couverture  achever  le  retrenchement,  & employer  ceux  que  An 
delot  luy  envoyoit  par  le  bas  de  la  levee  : cela  euft  vallu  quelque  chof 
contre  un  homme  qui  euft  marchandé,  & mefmcs  quelques  Cappitaü 
nés  firent  l’honneur  de  la  maifon  d’afiez  bonne  grâce  : mais  ceux  qi 
venoient  à pièces  defeoufues  , nouveaux  foldats  , furent  aifément  en 
foncez  par  les  gardes  de  Martigues , avec  perte  du  Capitaine  la  Plain 
qui  leur  commandoit  pour  lors.  En  mefme  temps  Sourches  fait  fer 
dre  ,&  paffe  d’effroi  fur  le  ventre  à tout  ce  qui  eftoit  de  plus  avancé,  tu! 
deux  Capitaines, prend  Mingucticrc , de  qui  premieremét  Martigues  crei 
a bon  efeient  avoir  Andelot  fi  prés  : ce  fut  lors  qu’il  cria  tout  haut  au 
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oureurs , Perdezjvous  dans  la  bourgade, je  rendrai  bon  compte  de  vous,  cid  id  lxviii 
[donne,  & trouve  Andelot  demi  armé  avechuiéfc  Gentilshommes  qui 
ortoient  les  uns  d’une  ruette  , les  autres  d’un  portai ils  fe  méfient  &c 
emeflent;  Sourches  accula  Andelot  contre  la  muraille  de  Ton  logis , 
e preffoit  de  fe  rendre , quand  Bois^verd  lui  défonça  la  tcfte  d’un  coup  de 
)iftolet:fur  la  cheutte  de  Sourches  Boisjvert  congne  les  plus  advancez 
ufques  vers  l’entree  du  vilage,,  & dans  la  pente  de  main  droitte  en  for- 
ant un  des  gardes  qui  n’avoit  guere  perdu  L'eflrier  des  coureurs , lui 
lonne  une  fi  grande  arquebufade  dans  le  vifage  que  le  cafque  de  Bois- 
vert alla  en  deux  pièces  &fa  vie  apres;  Andelot  rompit  à coups  d’efpee 
a preffc  qui  naiffoit  tousjoursfurlalevee  pour  gagner  le  vallon  le  plus 
dîongné  de  la  rivière,  là  fe  rallièrent  ,mais  un  peu  tard,  comme  n’a- 
vans  point  eu  de  trompette  au  commancemenr  , quelque  trente  che- 
vaux. Les  Kat.  au  nez  de  cette  petitte  trouppe  gagnent  une  lieue  de  le- 
vée où  ils  rencontrent  deux  cents  hommes  envoiez  parlaNoüe  à l’allar- 
ne^ceux  qui  les  menoient  demandèrent  aux  premiers  que  c’efloit,  ôc 
ju’ù  falloir  faire,  ceuxja  qui  le  fa  voient  bien  refpondirent  en  char- 
geant ; les  autres  gagnent  les  vallees.  Vn  peu  plus  loing  la  Noüc  ,qui 
ivoit  prins  place  dans  le  champ  de  fa  droitte  , fait  attaquer  la  telle  de 
Martigues  par  fes  arquebufiers.  En  mefme  temps  Pui^Gaillard,  qui  e- 
loittafté  par  tous  ceux  qui  fe  r’allioient,  envoie  demander  fecours  à fon 
2hef  : la  refponce  fut,  qu’il  ne  s’amuferoit  à rien,  & qu’il  falloir  payer 
le  la  queue'  pourdefgager  le  corps  & la  telle;  en  difant  cela  Martigues 
:ai6t  delcendre  la  moitié  de  fon  arquebuferie  à fa  gauche,  jufques  à ga- 
gner les  rengees  d’hormeaux  & de  vignes  qui  font  en  ce  quartier  : cela 
imufe  & incommode  la  Noue,  qui  ne  les  pouvoit  charger  dans  tel  ad- 
vantage.  A la  fumee  de  telle  arquebuferie  les  trouppes  qui  vouloient 
jaiferfefervirentdeleur  refol ution  & de  l’effroi  qu’apporta  la  nouveauté; 

5c  ainfi  percent  le  logement  des  ennemis  durant  trois  lieue  & demie, 

5c  encores  fallut  pour  couronner  la  befongne  qu’ils  emportalTent  le 
Irappeau  d’une  compagnie  logee  à trois  lieue  de  Saumur  ; & fi  faut  di- 
:e  que  Dandelot  ayant  fai 61  fon  r’aliement  8c  regagnéla  chaulTee,  vid 
:ette  infanterie  que  Martigues  avoit  faiél  donner  à gauche  , laquelle 
anpefchee.par  la  Noue  de  regagner  fon  gros,  fe  relolut  à elfayer  le 
:hemin  deSorgues  par  les  vallees;  il  penfa  que  ce  fuft  Martigues  qui 
vouluft  retourner  fur  fes  pas  ; cela  lui  fit  prendre  le  contr’ongle , 8c  quitter 
e droit  de  fa  chaffej  8c  encores  eut  le  delplaifir  que  le  tiers  de  cette  trouppe 
e fauvafl  par  l’avàtage  des  lieux.  La  N oue  aiant  pris  autât  de  téps  pour  r’a- 
ier  qu’il  en  faillit  à Martigues  pour  paffer  avec  fa  cavalerie , & eftant  venu 
3our  faire  paier  Pui^gaillard , cettuijci  en  un  eflroit  de  maisôs  fit  arreflcr  le 
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bagage  ^ au  travers  duquel  il  depeftra  fa  trouppe  de  retraitte,mefmes  eh 
tuant  quelques  chevaux  apres  lui  : cet  embarraftement  lui  fermant  le  der- 
rière,les  maifons  & les  hayes  le  codé, il  aima  mieux  payerde  ce  bagage 
que  d’hommes  ; & ainfi  toutte  cette  trouppe  fortit  des  logemens  , & 
nayans  plus  ennemis  que  d’un  codé,  n’eurent  pas  fort  rudes  ceux  qu’ils 
avoient  percez.  Marquent  les  gens  de  guerre  une  grande  creance  des  fol- 
dats  à leur  Chef  , grande  facilité  à prendre  les  commandemens  , & de 
faire  paiTer  parole  parmi  tant  de  confufions  : il  faut  dire  que  le  danger 
apporta  i’obeïffànce,  & que  la  refolution  meftrifa  la  confufion. 


CHAPITRE  II II. 


PASSAÇE  T>  E LOIRE  PAR  ^ANDELOT : 
Vnion  aux  Princes:  ‘Progrès  en  Poiclou  , xAngoumoiî  & Xaintfonge, 
iufques  au  Jtege  de  Ponts . 


V R cet  accident  Andelot  print  occafion  de  chaftier  lai 
pareffe  des  liens  ; & tint  confeil  de  ce  qui  edoit  défai- 
re, où  il  y eut  de  grandes  contradictions  : les  uns  vou- 
loient  avertir  le  Prince  de  Condé  , qui  leur  vint  ouvrit 
le  paffage  à coups  de  canon,  les  autres  qui  voyoientla 
rc,_n:j.  iiu_  longueur  perilleufe  vouloient  tourner  vifage  : mais  les 
rivières  du  Loir,  Sarte  & Maine,  & les  diâScultez  de  Lotion  ( que  nous 
reprefenterons  en  quelque  lieu  à propos)  prefToient  les  deliberans.  Sur  ce- 
la Andelot  , ayant  aflfermenté  les  principaux  Chefs  , prit  refolution  de 
gagner  le  logis  de  Bourgueil , là  dilpofer  tous  les  fiens  au  combat , & 
puis  feindre  une  retraitte  avec  efpouventement.  Il  ed  certain,  difoitjl, 
que  nous  aurons  bien  tod  le  Duc  de  Montpenfier  & fes  forces  fur  les 
bras , fcrmonsjious  à venir  au  combat  comme  il  faut,  Martigues  ne  fau- 
dra point  d’entamer  le  gadeau;  nous  lairrons  a une  de  nos  mains  deux 
trouppes  gaillardes, une  de  cavalerie  pour  luy  chaftouiller  les  codes;quand 
nous  chargerons  la  telle  , l’autre  d infanterie  ou  feront  tous  nos  longs 
bois , & cellejà  fera  deux  telles  pour  coupperla  file  des  forces  qui  fui- 
vroient,  & le  retour  aux  coureurs,  Dieu  faitfi  ce  pais  couvert  y ell  pro- 
pre; ces  premiers  battus , l’ellonnement  du  relie  & nodre  vi&oire  nous 
donnera  palTe^parjtout , jufques  à la  telle  des  rivières.  Les  braves  fui- 
voient  cet  avis  par  refolution , les  autres  par  compagnie  , quand  le 
Comte  de  Montgommeri , qui  avoir  reconnu  un  palfage , apporta  la 
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>onne  nouvelle  i & lors  avec  une  grande  allegrefle  touttes  ces  trouppes  fe  CID ID  ixvm 
dirent  à l’eau ,1a  cavalerie  à gauche  pour  rompre  lefil,  les  plus  petits  fol* 

[ats  dans  le  milieu  des  rags  : mais  il  s’en  fuft  perdu  la  plufpart  fans  un  heur 
tompareihcefùt  que  la  rivieres’eftant  diminuée  d’un  pied  & demi  durant 
c paffage  de  quatre  heures,  fe  renfla  fur  la  fin.  Nous  dirions  avec  crainte 
es  courtoifies  de  Loire,  fi  nous  n’avions  tous  ceux  qui  ont  efcricpour 
priment. 

Le  Duc de  Montpenfiers'avançoit  pour  charger  les  ennemis  : mais  fcs 
oureurs  quelaNouë,faifant  laretraitte,r’amena  un  peu  vifte,  le  firent 
ourner  à Saumeur;  où  depuis  fortifié  des  compagnies  de  la  Chaftre, 
viatignon&  Vaffay,&huid  jours  apres  du  Duc  de  Guife&  du  Comte 
le  BrifTac,  il  fit  corps  d’armee  pour  s’avancer  vers  Chaftelleraut. 

Andelot  ayant  prisa  Oyron  le  Sieur  du  lieu  ; & Parthenai  en  fon  che- 
nin,fe  rendit  par  les  avis  d’une  part  & d’autre  à Nyort,où  l’Amiral  fe  trou- 
va avec  trois  pièces  de  la  Rochelle,  à la  veue  defquelles  la  ville  ferendits 
nais  Magné,  qui  n’eft  qu’vnc  tour , où  fe  retira  le  Capitaine  Louys , voulut 
aire  mieux,  ou  pouree  que  ceux  qui  eftoient  dedans  ignoroientle mé- 
tier, ou  pouree  qu’ils  n’efperoient  point  de  pardon  de  quelque  malfa- 
mé de  fang  froid  , où  ils  avoient  trempé: Donc  ayans  voulu  voir  leca-' 
ion , ils  n’eurent  capitulation  qu’à  diferetion  , laquelle  fut  d’en  pendre 
a plufpart.  Cette  pauvre  tour  n’eftoit  pas  digne  del’Hiftoire,  non  plus 
:jue  du  canon  , fans  l’honneur  que  luy  ont  laid  quelques  uns  de  nos 
ftiftoriens , qui  fe  font  fervi  de  ce  ficge  pour  donner  la  première  caufc 
a touttes  les  capitulations  faufTees  en  France.  Le  laborieux  Poupeîiniere 
aeferit  que  la  foy  fut  fauffee,  s’en  fouvint  encoresà  Mirebeau,  pour  ef- 
facer ce  qui  s’y  pafTa,  ayant  fort  bien fpecifié le  traittéà  diferetion;  j’at- 
tribuois  cette  faute  à l’ignorance  des  termes  : mais  luy  m’ayant  vifité  &c 
feuffertma  corredion,  refpondit  ainfi,  Iefavois  bien  que  la  livrée  des 
discrétions  vftoit  la  corde  ; mais  ayant  promis  par  neceflîté  de  cercher 
quelque  foy  rompue  par  mes  partifans  , je  netrouvay  en  mon  chemin 
que  cela  : mais  voyez  que  j’ai  fpecifié  le  terme  de  diferetion  ôc  marqué 
plufieurs  perfidies  pafTees  ; celle  du  Duc  de  Nemours  pour  la  première, 
voulant  que  mon  Ledeur  me  condamnait  : là  deffus  il  fe  teut  la  larme 
i fceuil,  laiffant  bien  juger  que  fa  plume  eftoit  vendue.  Saind  Maixan 
8c  Fontenay  ayans  fuivi  l’exemple  de  Nyort , le  Prince  retourne  vers 
blindes  : où  en  une  reveue  generalle  il  fit  publier  les  Loix  militaires 
5c  prefter  un  ferment  follennel  ; s’eftoit  pour  s’acheminer  droit  au  fie-’ 

*e;  d’Angoulefme  , avec  trois  canons  & deux  baftardes.  La  première 
batterie  fe  fit  contre  le  parc  à un  mefehant  mur  , auquel  on  fit  une 
)Çtite  breche , les  pièces  ayans  le  nez  levé  , & tirans  de  mille  pas  : le 
rommandement  fut  donné  pour  une  reconnoiffance  ; mais  elle  fe  changea 
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en  un  alfa  ut  pat  l’ambition  des  jeunes  gens, fur  tous  de  G eniflac  qui  y moa- 
cooixviii  u.envia uquel  Corboufon  donna  avec  fon  régiment  :1a  pour  choie 
nouvelle  avint  que  quatorze  ou  quinze  foldats  aians  palfe  le  bautdc  la  brè- 
che fans  teftftance  que  darquebuzerie,  virent  dans  le  parc  huld  hayesde 

lanciers  flanquez  d’infanterie/quelques  uns  en  nous  retirans  demandoient 

des  gabions  & des  pipes  pour  fe  loger  fur  la  ruine  .-mais  telles  armées  ne- 
ttoient point  garnies  pour  fucceder  à tant  d avantages.  1 fallut  changer  la 
batterie  par  le  confeil  d’un  qui  avoir  elle  Capitaine  du  chafteau  :a  la  fécon- 
dé breche  non  raifonnable , ceux  du  dedans  s’eftonnerent  pour  deux  ba- 
llardes  qui  eftoient  au  haut  de  S.  Ozanh  fi  bien  que  1 armee  eftat  en  batail- 
le pour  aller  à l'alTaut,  & Andclot  a la  telle,  refolu  d y monter,  Lescaufe- 
ries  d’Argence  & de  Grignaud  donnèrent  heu  a 1 cftonnement  de  Me- 
zietei&enfuitteàla  capitulation,  par  laquelle  ils  forment , les  Seigneurs 

avec  tout  leur  bagage,  aux  Gentilsjiommes  rut  permis  un  courtaut,&  aux 

foldats  l’efpee.  Saind  Mefme  y demeura  pour  commander  :on  aremar- 
que  à cette  reddition  il  patience  de  PuiV  iaut  qui  en  favonfant  quelque 
Sutin  des  Cens  fouffrit  que  l’Amiral  le  poulïaft  d un  ballon,  les  cou- 
rages courtifans  lui  confeillans  ta  vengeance  il  tefpondit,  le  fouffre  tout  de 
mon  Maillre,  rien  demes  ennemis;  je  monftre  aux  miens  ce  qu  ils  me  doi- 
vent: les  gens  de  guerre  ont  admiré  ce  traid  par  deflus  les  faids  valeu 
reux  de  Puy  Viaud.  L’armee  vint  attaquer  Pons , garni  comme  noui 
avons  dit;  & de  plus  des  meilleurs  foldats  de  S.  lean  d Angeli,  que  Chaftaj 
gnerais  avoir  quitté  d’effroi;  j oint  auffi  qu’ils  penfoiét  gagner  Blaye,  qui  dt 
fe  temps  changea  départi  par  lesmenees  de  Segur;  amfi  Ponsqmne  vaf 
loitrien  en  ce  tempsjà,  quoi  qu’on  en  ait  e ffcr.t  autremen, t : i 
noo.  hommes  de  pied  & de  8 o.  Gentisjiommcs , fe  refolut  a 1 extrémité. 


CHAPITRE  V. 


Levee  de  Languedoc  & d’autour  : acheminement  des  trouves  : défi, «(le  de  Mou- 
vans  & prifè  de  Pons . x 


Efiegede  Pons  nous  donnera  loifir  de  faire  marcher  îei 
forces  de  Provence,  Dauphine  & Languedoc,  fol  liciteel 
par  V erac  , qui  n’eut  pas  beaucoup  de  pene  a perfuadei 
ces  efprits  zelez , endurans  de  long  temps  les  meurtre! 
que  nous  avorts  dit  en  gros,  & ne  pouvans  oublier  celu] 
du  Comte  deTendc.  Lepartement  deNohiers  feeu  pa 
: - «1  r In  n rr-n t rlrrnca  n 111  f ter  maifonS>  femiTl£ 
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eux,  lesavoitdesja  armez;  ils  ferefolurent  doncà  quitter  maiions,  femme 
&.  enfans,  & pource  faire  enrollerét  fous  Acier  leur  Chef  trois  cornettes  d 
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;avallerie,  7.  regimens  de  gens  de  pied,  de  75.  compagnies,  commandées  cidid  txviil 

)ar  Montbrun,Anconne,  Sain<ft  Romain,  Mirabel,Blafcon,  Virieu  & le 

3hallar;aufquelsfejoignirent  4.  côpagnies  d’Oroze  levees  en  Provence, 

k païs  d alétour;incontinentaprés  dix  enfeignes  fous  Mouvans,la  cornet- 

ede  Valavoille,  &les  arquebufiers  à cheval  de  Pafquier;  de  Languedoc 

narcherent  les  quatre  regimens  de  Baudiné  , afTavoirle  fien^  celui  de  Ton 

’rere,  Bouillargues  & Ambres; la  cornette  de  Spondillan  avec  trois  d’ar- 

[uebu  fiers  à cheval:  de  Vivarets  & Roüargue  deux  regimens,  le  Vicomte 

le  Pana  & Peregourde , & puis  cent  bonnes  falades  commandées  par 

rhoras. 

Gordes  Lieutenant  du  Roi  en  Dauphiné  munit  les  partages  de  Rofne^ 
ait  en  divers  lieux  batteaux  armez  & gens  de  guerre:  mais  laprifedePe- 
aud,  le  logement  de  Bayjurjbays,  & lefortquemouvans  fit  au  bord  du 
lofneleuraiant  donné  partageai  firent  montre  enfemble  de  153.  enfeignes 
'egens  de  pied  ,huiét  compagnies  de  cavalerie  mal  équipées,  horfmis  cel- 
s de  Thoras  : tout  cela  faifant  1600.  homes  de  pied , 450.  chevaux,  & 3 oo„ 
rquebufiers  à cheval,  fe  rendit  à Millaut  de  Roüergue  en  5.  journées,  pen» 
ans  y joindre  les  V icomtesrmais  ils  les  trouvèrent  trop  jaloux  de  leur  pais. 

Monluc qui avoit rallié Terride,  Gondrin,la  Vallette,  & puis  Biron 
vec  quatre  compagnies  de  gensjd’armes,  fort  peu  d’infanterie, fit  un  pro- 
ît  de  charger  cet  amas  fur  le  partage  de  la  Dordongne  : mais  d’un  cofté  le 
lombre  l’eftonnoit,  & puis  Monlalez  l’eftant  venu  hafter  de  la  part  de 
Aonfieur,  lui  donna  couverture  pour  laifter  gagner  aux  ennemis  la  Dor- 
Songne  & l’I  fie,  & aller  recevoir  à S.  Chaftier  & à Monfignac  une  fcrrade 
iu  Duc  de  Montpenfier,que  nous  avions  lairte  formant  fonarmee  à l’om- 
>re  de  Chaftelleraut  & des  rivières  : ce  Duc  ( e voiant  en  bon  eftat  marchoit 
iour  le  fecours  d’ Angoulefme,  & en  fceut  en  mefme  temps  la  reddition  ôc 
avancement  des  Provençaux  au  pays  : fur  l’avis  il  fait  furprendre  en 
•aftant  Confortant  par  le  Comte  de  Briflfac,  envoya  à Perigueux  fon  ba- 
gage & ce  qu’il  avoit  de  moins  lefte,^  puis  partagea  fes  forces  en  deux* 
une  de  ces  parts  alla  pour  de  ver  le  logis  de  S.  Chaftier  ; la  cavalerie  qui 
voit  parte  un  gué  l’attaqua  par  le  plus  facile  .-mais  ils  trouvèrent  les  RefE 
iir  leurs  armes,  fi  bien  que  la  cavalerie  d’Acier  à l’ombre  de  quelque  gens 
le  pied,  fit  rudement  repaffer  l’eau  aux  Ka.  & Baudiné  deflogea  du  bout 
lu  Pont  les  gens  de  pied  : mais  la  peine  & les  hommes  que  perdirent  en  cet 
ndroit  les  Ka.  fervirent  d’empelcher  Acier,qui  fans  telle  diverfion  euft  fe- 
:ouru  Mouvans,  alors  bien  empefehé  de  couvrir  le  moumon  de  mille  lan- 
:es  & 1500.  arquebuziers  que  l’autre  moitié  de  l’armee  avoit  decou- 
>lez;  poufTant  encores  ces  lances  avec  un  bataillon  de  picques.  Les  Chefs 
leff.  ayant  eu  loifir  de  communiquer,  Acier  leur  manda  qu’ils  gardaffenc 
avantage  du  logis  fans  fortir,  ce  que  fit  mouyans  pour  un  temps  : mais  la 

Y iiij 
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cididLxviii  Cavalerie  Kat.  s’eftant  retirée, les  jeunes  foldats  qui penfoient avoir faid 
quelque  chofe  de  bon,  & qu’il  n’y  allaft  que  d’une  efcarmouche , fe  mirent 
àesjamber  les  paliffades  & les  fofTez  du  village,  & leurs  compagnons  ef- 
chauffèrent  tellement  la  teft e des  Capitaines,  ces  Capitaines  de  leur  Chefs, 
qu’ils  refolurent  de  fortir  en  deux  trouppespour  gagner  le  rendé^vous  gé- 
nérale Riberac  diftant  de  deux  lieues: il  y avoir  une  petite  pleneà  palier 
avant  gagner  une  foreft  , où  ils  avoient  leur  dévotion.  Pour  donner  là 
Mou  vans  n’eut  pas  fi  toft  faiét  un  bataillon  de  parade  ( je  l’appelle  ainft 
pou rce  qu’il  eftoit  fans  picques)  qu’il  fe  void  fur  les  bras  le  Comte  de  Brif- 
fac  fouft en u de  6 o o.  lances;  ce  Comte  qui  ne  trouva  rien  trop  chaud , don- 
na à fa  mode  & fans  marchander;  & pourtant  pour  cette  fois  fut  tres^bien 
fouftenu,  comme  ayant  affaire  à Mouvans.  Peregourde  qui  fe  péfoit  franc 
du  combat,  couppe  de  fa  tefte  50  o.  arquebufiers , laiffe  le  reft e aux  enfei- 
gnes  pour  venir  faire  une  aile  de  Mouvans.  Les  Chefs  Ka.  ne  pardonne, 
rent  pas  cette  chaleur  de  foie,  envoient  400.  lances  fur  les  enfeignes  de  Pe- 
regourde, que  les  Capitaines  de  la  retraitte  voulurent  fauver  dans  leur  bar- 
ricades; & defaitplufieurles  gagnèrent:  mais  les  ennemis  avec  eux;  Pcre> 
gourde  cria  à Mouvans  qu’il  fe  falloir  jetter  à eux;  les  voila  en  avis  divers, & 
de  là  en  irrefolutions.  Le  Comte  de  BrifTac  qui  avoit  pris  haleine  de  la  pre 
miere  attaque,  rechargea  & crie  que  tout  le  fuive  , ce  que  font  tourtes  le 
forces,  qui  mettent  en  pièces  fur  le  champ  10 00.  ou  1200.  hommes  ;entri 
ceuxjà  Mouvans  &fon compagnon  -, il  s’en  fauva quelque  800.  qu’Acie: 
f alia  & remit  en  trouppe  ; & le  lendemain  prenant  la  faveur  de  la  rivien 
prit  le  logis  à Aubeterre. 

Les  Princes  ayans  feu  au  fiegede  Pons  la  deffaitte  des  deux  regimem 
non  fans  quelque  cftonnement  aux  Reff.  biffent  Boucard  au  gros  d» 
l’armee  pour  achever;  puis  ayans  recuilli  Acier  à Challais , fe  mettent  ave< 
telle  diligence  aux  troufTes  du  Duc  de  Montpenfier,  que  l’Amiral  qui  me- 
noit  l’avantgarde,  le  contraignit  à laiffer  quelques  arquebufiers  à Chauvi 
gné,  penfant  payer  d’eux  : mais  leur  monnoie  fut  fi  bonne , & leur  conte- 
nance, qu’ils  capitulèrent  à la  vie  fauve,  & donnèrent  loifirau  refte  de  f< 
retrencner  dans  les  fauxjbourgs  de  Chaflclleraut. 

Boucard  cependant  avoit  changé  de  batterie,  fait  breche  raifonnable, 
que  les  affiegez  remparerent  de  bois  pour  y mettre  le  feu , comme  ils  fireni 
quand  ils  virent  venir  l’affautilaiffans  l’honneur  de  ladeffence  à cet  artifi 
ce,  & peu  de  foldats,  defquels  il  en  mourut  deux  fort  fignalément.  Le  fei 
n’arrefta  point  les  affaillans.-mais  ymeflerent  fi  brufquement  les  fuyard: 
dans  les  rues  > qu’il  en  fut  mis  fur  le  pavé  plus  de  quatre  cents  ; le  refte  qu 
s’eftoitjetté  enfouie  dedans  lechafteau  mal  fortifié,  fut  aufti  toftrendi 
par  une  capitulation  mal  faitte,mal  entendue  & mal  tenue  ;fi  bien  qui 
fut  encore  pafTé  au  fil  de  l’efpee  plus  de  400.  autres  foldats  centre  ceuxji 

Banchereai 
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Banchereâu  jette  dans  un  puits  : cela  fait  Boucard  ayant  joint  Pilles  s’en  Cio  io  ixvm 
alla  trouver  les  Princcs^aiiTanc  dans  la  place  Bernevil  frere  de  Mirambeau. 


CHAPITRE  VI. 

• J 

MONSIEUR  A r ARMEE:  V ESC  ARMOV- 
chede  lajeneuihcharge  aux  Antes: fieges  & prifes  de  S-  Florand  & de  Mire  beau,' 
njene  des  Armées  a.  Loudun. 

O N S I E V R bien  accompagnéde  NoblefTe  volontai- 
re & de  Suiflfes,  fervi  de  la  plus  belle  artillerie  qui  fuft  dans 
l’arcenal,  s’é  veint  en  fon  armee,qui  eftoit  desja  de  14000. 
hommes  depied  &de  4000.  lances: les  Princes  d’autre 
codé  appres  la  deffaitte  & les  grandes  maladies  des  Pro- 
vençaux, avoient  encor’ 17000.  Fantacins  &1500.  chc- 
aux;fi  bien  que  les  chefs  eftimerent  d’une  part  & d’autre  leur  forces  affez 
;aillardes  pourprefterlecolletirefolution  qui  fembloit  la  plus  neceflàire 
ux  RefF.  pource  que  difficilement  pouvoientjls  maintenir  une  telle  trou- 
ve fans  folde&  fans  magazinsreglez.  Il  arriva  que  Monfieur  aiant  dit  en 
affant  à Poi&icrs  qu’il  alloit  toucher  en  la  main  des  ennemis  en  leur  pays 
recoquefte,pritfonrandezj/ousà  Pamprou,où  fes  Marefchaux  de  Camp 
encontrerent  ceux  des  RefF.  un  peu  mieux  accompagnés,  la  bourgade  fut 
ifputee,  tant  pour  la  commodité  que  pour  l’hôneur  désarmées.  L’Admi- 
al  qui  avoir  voulu  faire  ce  logis  le  cul  fur  la  felle, l’emporta,  & puis  fc  trou- 
a un  peu  engagé  aux  petittes  charges  qu’il  fallut  faire  fur  cette  difpute , & 
ar  tout  en  voullant  demefler  les  arquebufiers  qu’il  avoit  advancez  : les 
Ilat.furcnt  renforcez  de  Martigues  avec  800.  chevaux;  & l’Amiral  n’en 
iantque  500.  fît  en  Cappitaine;  prenant  fur  une  crouppe  de  montagne 
lace  de  bataille,  appres  avoir  logé  par  les  pentes  fon  arquebuferie,fi  efloi- 
;nee  que  Martigues  ne  pouvant  reconnoiftre  fes  flancs  ni  fon  derrière;  ju- 
;ea  avoir  l’armee  fur  les  bras.  elle  arriva  quelque  heure  apres  pour  ufer  de 
lefme  froideur  envers  lesKat.  car  encor  qu’ils  euffent  loge'  leur  queue 
'ans  îes  genets  de  Rouillé,  tout  marcha  fi  froidement  que  la  Vallette  eut 
sifir  de  faire  cette  retraitte  avec  honneur;  & puis  fur  le  foir  Martigues  fit 
:merleshayes  de  meches  allumées  & battre  les  tambours  françois  à la 
uilfe,  fi  bien  que  les  vedettes  donnèrent  d’une  part  & d’autre  faux  advis; 
‘efl  à dire  aum  que  chacune  des  armees  mal  fervies  d’efpions , perdit  une 
•elle  occafion  à fon  rang.  Le  lendemain  celle  des  Reff.  marche  ^refolue 
l’aller  combattre  l’autre  dans  fon  logis;  refolution  prife  fur  le  defpit  de  la 
aute  pafTee;mais  les  Guides  aians  efté  trompez  d’une  route  pour  l’autre. 
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çiq  io  LXVIII  efgarerét  l’Amiral, qui  fe  trouva  deftourné  avec  toute  l’avatgarde  à Sanfai: 
ilaveintque  lestrouppes  quieftoient  logées  furent  emportées  fans  pene, 
trois  cornettes  qui  marchoientdans  le  chemin  de  Poidtiers  chargées  6c 
dcffaites  fur  le  bort  de  la  Riviere  : tous  les  logemens  de  ce  cartier  ettoient 
perdus  , quand  l’Amiral  aiantouy  l’artillerie  de  fa  bataille,  fit  ferme  pour 
tourner  tefteversIazeneuil,oule  Prince  de  Condé  avoir  trouvé  Monfieur 
retrancheront avint  que  marchant  le  premier,  ôccognoifTant  l’erreur  de 
fon  avantgarde^  quoi  qu’il  n’eufl:  que  la  moitié  de  fon  armee , paia  la  faute 
de  courage,fit  commencer  par  les  gardes  d’Acier,&  puis  par  les  files  qu’il  ti- 
roit  des  regimens;une  grande  &furieufeéfcarmouche bien  rcccuë  par  les 
enfans  perdus  de  Monfieur, & par  la  telle  du  regimét  des  gardes,  que  com- 
mandoit  ce  jour  làfainélejîoulinc.  L’infanterie  des  Kat.  à la  veue  d’un  f 
grand  Prince  vint  au  combat  avec  un  grand  ordre  pour  les  rafraichiffe- 
mens,qui  fe  faifoient  de  tegimens  entiers;  mais  cela  ne  pût  empefeher  qui 
ces  pé  defeaux. (plufieurs  fois  repouflez)  ne donnaient  en  fin  du  front  ai 
canon, & ne  recogneufTent  le  retranchement  de  Iazeneuihde  plus  marcha 
doient  de  le  franchir  fans  les  faucesjeharges  que  Monfalez  leur  prefentoii 
cettuijà  pouffé  par  le  Comte  de  Mongomeri  fut  fouftenu  par  la  Vallette 
qui  dans  un  vallon  de  main  gauche  rompit  le  Comte  & paffafur  le  ventr 
à loo.des  plus  avancez:  ce  fut  lors  que  le  canon  joüa,  & que  par  luil’Am; 
ral  fut  averti:  rie  que  la  nuiét  ne  fepara  l’écarmouche,à  la  fin  de  laquelle  fer 
dit  pour  rire, que  le  bagage  des  RefF.aiant  perdu  la  routte, les  vallets  (âpre 
avoir  mangé  lefoupper  de  leur  maiflres)lesvoullurentaufïi  contrefaire  ci 
chofe  meilleure:car  ils  firent  une  forme  de  campement  à la  veue  de  l’arme 
Royalledeur  fottife  fervant  de  confîdance  & de  fi  bonne  contenance , qu 
Martigues&  la  Vallette  aiant  pris  jugementnon  de  ce  que  c’efloit,  mai 
decequidevoiteftre,&fefouvenans  qu’ils  avoient  veus  de  mauvais  gai 
çons  ce  jourJà,ne  les  oferent  recognoiftre  ni  chargerai  y eut  bien  plus,c’ei 
qu’avant  le  point  du  jour  Moniteur  fit  fa  retraitte  à Poidiers,aian  t paié  d 
bagage  de  l’avant-garde.  En  cette  mefme  pourfuitte  l’Amiral  aiant  apri 
de  quelque  prifonniers  que  le  Comte  deBriffac  eftoitlogé  aux  Ances,li 
bailla  une  flrette,&  deffaifoit  tout  le  régiment  fi  la  plus  part  ne  fe  fuft  reti 
rédanslechafteau:  lemefmejourChouppes  avec  la  compagnie  du  Du 
d’Anguin  chargea  & rompit  la  riviere  Puijcaillé;&  le  mena  battant  jiîfque 
au  deffous  de  Mirebeau, qui  fut  rendu  audit  Chouppes  à l’effroy  de  cett 
charge.  Voila  les  Reff.  maiflres  de  la  campagne,  refollus  d’attaquer  Sau 
mur, félon  leur  perpétuel  defir  d’un  paffagefur  Loire:mais  Monfieur  forti 
fié  des  trouppes  de  Languedoc  conduites  par  Ioieufe,  quitte  Poiélicn 
faitfommer  Loudun  ôcafliegc  Mirebeau.  Le  Comte  du  Ludeen  aiant  1 
commandement,  ne  trouve  dans  la  ville  que  quarante  Provençaux  qi 
quittent  d’effroi &fe  retirent  au  chafteau,  où  la  Borde  avoit  en  tout  quel 

que  zoc 
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ue  2.00.  hommes:  Chouppes  s’y  enferma  avec  30.  Gentisjiommes. c*3 i3Lxym 

, e canon,  qui  avoic  commencé  à battre  la  ville,  fait  une  breche  au  cha- 

eau , ou  il  y eut  un  afTaut  prefenté , qui  ne  fut  proprement  qu’une  recon- 

oifTance  : mais  a une  fécondé  batterie  mife  par  le  dehors , le  Comte  receut 

capitulation  de  la  vie  les  alliegez,  puis  en  fit  tuer  la  plufpart , & fur  tous  la 

orde  & fonfrere;  Chouppes  fut  fauve  par  fes  amis.  C’eft  ici  que  mal  à 

ropos  on  attribue  les  reprefailles  de  Magnércar  la  vie  eftoit  portée  expref- 

iment  par  la  capitulation,  qui  fut  caufe  que  l'Amiral,  qui  en  mefme  temps 

/oit  afliegê  Sainft  Florent,  refufa  toutts  condition  de  vie  auxKat.  leur 

t r efp  o ndre  qu’ils  fedefFendiffent  bien,  les  prit  par  affaut,  & les  fit  mettre 

1 pièces. 

La  diverGon  de  Loudun  fit  quitter  le  defTein  de  Loire, & donna  occafion 
ix  deux  armees  de  fe  voir  là;  n’y  aiant  eftràgers  que  les  SuifTes  du  Roi  : on 
ent  que  les  deux  partis  faifoient  75000.  homes:  il  fe  paffa  quelques  efear- 
îouchesfortlegeres.  Les  deuxfreresde  Montferrant  veindrent  aux  pa- 
rles comme  Arminius  & Flavius,  & puis  aux  mains: cette  petite  efear- 
îouchc,  ou  le  verglas  en  porta  plus  par  terre  que  les  coups,  donna  autho* 
té  à un  chemin  creux  de  faire  le  holades  armees  apres  quelque  coups  de 
mon  : celle  de  MonGeur  fe  retira  la  première  par  Chlnon , & l’autre  dc- 
îeura  enfesgarnifons.  Ce  refte  d’Hyver  fut  employé  par  les  Chefs  des 
.eff.  (qui  fe  rendirent  àNyortavec  la  Roine  de  Navarre  ) à regler  leurs 
ouppes,  travailler  aux  finances  par  la  vente  des  biens  Ecclefiaftiques,  pra*  . 
quer  la  Roine  d'Angleterre,  remedier  par  depefehes  aux  Edi&s , qui  tan- 
jft  par  leur  douceur  retenoient  la  Noblefife  & gens  de  guerre  en  leur  mai- 
ms,  & puis  par  leur  rudeffe  en  revoltoient  plufieurs  qui  ne  pouvoient 
>indreles  armées.  MonGeur  travailloit  à croiftrela  Gennede  touttespars. 


CHAPITRE  VIL 

iege  & combats  de  Sancerre  , Entreprise  fur  TDieppes  fur  Efcilles:  Charges  ds 
Montgommerï  & de  Brejfaut  : Petits  combats  en  s’acheminant  a Jamac. 

A Chaftre  affilié  de  Martinengues,  aflicgea  de  ce  temps 
Sancerre  ; où  après  la  batterie  & breche  faitte  à la  porte  de 
Bourges,  l’affaut  donné  premièrement  par  les  François,  & 
puis  par  Martinengues  ; tout  cela  repoufTé , il  fallut  dreffer 
une  autre  batterie  du  coflé  de  S.  Satur  : de  cet  endroit  la 
breche  eftant  de  trente  toifes , beaucoup  plus  raifonnablc 
[ue  la  première.  Neubourgeut  la  poin&c,  & l’afTautrafraichi  par  quatre 
ois, fut  fouftcnu,n’y  ayant  dedans  que  140.  arquebuGers,  une  douzaine  de 
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cid  io  txviv  hallebardes  & fix  vingts  autres  qui  n’avoient  armes  que  fondes  : 8c  pource 
que  Auantigni  avec  quelques  G entilsjiommes  du  pais  8c  le  Grenetier  qui 
eftoit  homme  de  moiens , les  avoit  quitté,  quoi  qu’ils  eulfent  auparavant 
fait  leur  devoir  à conferver  la  ville  defpuis  l’Edit  de  Chartred’advocat  loua 
neau  fut  efleu  chef.  Le  mefme  foir  de  ces  affauts;ceux  de  la  ville  fortis  parla 
breche  enfillent  les  tréchees, tuent  tout  ce  qui  fait  telle , encloüent  les  cinq 
canons;  8c  depuis  haralferent  de  tant  d’attaques  cette  armee  de  quatre 
mille  hommes,  qu’ils  la  contraignirent  le  dernier  de  Ianvier  de  lever  le  fie 
ge  qui  avoit  comencéà  la  mi^Decembre  mil  cinq  cens  cinquante  huit;  & 
tuerentfurle  decampement  plus  de  400. hommes.  Celle  entreprife  cou 
lia  aux  Chefs,  8c  entre  autre  a Antragues,  qui  y contribuôit  fort, une  gran- 
de defpence,  perte  de  1600.  hommes,  entre  ceuxJàNeubourg,  ôede  quel 
que  réputation.  Bien  toll  après  cés  elchauffez  furent  bien  frottez  au  por 
S.  Thibaud, attirez  par  un  batteau  plein  de  foldats  cachez,  la  cavallern 
embufquee  avant  jour  leur  tua  40.  hommes  &depefchoit  le  relie  ians  l’a 
vantage  des  vignes. 

Les  Princes  fejournansàNyortapprenoient  ces  chofes  & autres  diver 
accidensde  tous  collez.  Comme  l’entreprife  de  Cateville  fur  Diepe,  quin 
fervitquafairetrencherla  telle  à Lignebœuf&  à lui:melmc  accident  au: 
entrepreneurs  du  Havrejde^grace;  quoi  que  pour  ruze  non  commune  il 
eulfent  lanuid  contrejrerme  les  portes  & logis  des  principaux  Capitaine 
delà  garnifon,  8c  mefm es  des  meilleurs  foldats  ;applïquans  des  morillon 
& cadenatsjufqu  aux  boutiques  &feneflrcs  baffes  pour  les  empefeher  d 
courir  à l’allarme;  cette  entreprife  fe  perdit  par  trop  defînefîe&  troppei 
de  refolution,  & comme  fi  les  conllellations  de  ce  temps  eulfent  elfe  en 
nemies  des  entrepreneurs.  Collombel  de  Grenoble  quelque  mois  apré 
ayant  pris  Effeilles  frontière  du  Dauphiné,  fut  aufïij:ofl  invelli,trop  toi 
rendu  à condition  bien  eferitte,  mais  violee  entièrement;  car  lui  mis  entr 
les  mains  de  la  D ucheffe  de  Savoy  e,  tous  fes  gens  furent  tuez  de  fang  froic 
En  revenant  à nollre  principalle  guerre,  l’entreprife  du  Comte  de  Briffa 
contre  celui  de  Mongommeri  à la  Mothe  Sainteray,ne  fut  gueres  plus  heu 
reufequeles  autres  :car  le  challeau  ayant  donné  loifiràfon  ombre  d’allu 
mer  la  meche,le  Comte  avec  la  fleur  de  l’armee  fut  contraint  de  fe  retire 
avec  perte  de  bons  hommes;  ayant  pourtant  prins  Corminvillc,frere  di 
Comte  de  Mongommeri, qu’il  laiffa  prifonnierà  Lufîgnan.-en  traittan 
de  fa  rançon  les  RefF.  mefnagerent  une  entreprife  heureufe  comme*  les  au 
très;  l’execution  en  fut  empefehee  pource  que  toutellant  pris  horsjnis  1 
Donjon,  Guvrons’y  retira, nes’ellonna  pas  du  bruit,  attendit  le  fecour 
qui  regagna  la  place.  Il  n’y  eut  de  ce  temps  rien  exécuté  que  fur  Breffau 
prés  de  Thouars,  fa  compagnie  defFaitte  8c  lui  fauvé  envallet.  Les  force 
que  les  Princes  avoient  amené  pour  leur  feureté  nettoyèrent  le  païs  d 
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jelque  biquoque,  entr’autre  de  l’Abbaye  faind  Michel,  où  le  moine  Ca  gid  id  LXyiv 
d^pers  & le  peuple  d’alentour  s’opiniaftrerent,fc  fiant  fur  la  difficulté  de 
ur  mener  le  cano,à  caufe  du  pais  marefcageux,fur  ce  qu’ils  avoiét  repouf- 
deux  petits  fieges,où  il  n’y  avoir  que  des  baftardes,  & fur  une  prophétie 
:fperftitieufe,affavoir  que  S.  Michel  venoit  en  persône  deffendre  la  place: 

:s  pauvres  gens  furet  pris  par  afiaUt  & mis  en  pièce;  qui  en  voudra  voir  le 
feours  tout  au  long  life  Poupeliniere,  car  il  en  parle  corne  de  Ion  village, 
le  n’ai  pas  eu  le  loifir  de  vous  dire  que  Piles  avoit  efté  defpefché  encore 
le  fois  en  Gafcôgrte  pour  attirer  & accompagner  les  Vicomtes  de  Bour- 
iquet,  Monclar  Paulin  & Gourdpn:ces  quatre  s’eftans  exeufez  fur  la  gar- 
c de  Montauban  & autres  places  du  païs,&  paie  des  mefmes  raifons  qu’a- 
oit  receües  d’eux  Acier:auparavât  Piles  s’en  revint  avec  fort  peu  de  troup- 
es, lefquelles  ne  laiiTerent  pas  cependant  de  faire  avancer  Monfieur  vers 
ngoulefine  pour  empefeher  ces  gafeonsde  joindre  le  Prince, lui  aufii 
Dulla  le  long  de  la  Charantc  pour  les  favorifer;  ce  qui  fut  caufe  de  la  ren- 
aître des  armees;bien  quelles  eu  fient  divers  projets. 

Les  Reffivoiàs  leur  forces  diminuées  par  la  mortalité"  des  Provéçaûx,de£ 
uels  une  maladie  de  camp  avoit  emporté  prés  de  4000.  dans  Lodun,feu- 
:meiit  en  comprenant  fous  cenom,come  on  faifoit  en  ce  tépsjà  tous  ceux 
uireconnoifibiétlesParlemés  deThoulouze,Aix  & Grenoblc;&mefmc 
oians  cette  maladie  continuer  entre  ces  gens  pour  l’infolencc  du  froid;, 
b partiJà,dfje,nepenfoit  qu’à  efquiver  le  combat,faireune  diligence  vers 
,oire  pour  y furprendre  quelque  place  mai  pourveuë,  &là  recevoir  les 
Leiftres  que  leur  amenoit  le  Duc  des  deux  Ponts,  desja  lors  en  forme  d’ar- 
iee:dela  naifiance  & avàcemét  de  laquelle  nous  traiterôs  apres  avoir  par- 
i des  Kat.de  leur  defiein,  & de  ce  qui  en  arriva.C’eft  quefe  voiâs  réforcez 
ar  les  bàdes  de  Pro véce,que  le  nouveau  Côte  de  Tadc  avoit amences , par 
: ReingrafF&  Bafsôpierre,fuivis  de  2 1 oo.Reiftresjcomc  aufii  par  plufieurs 
loindres  troupes  de  toutes  les  parts  de  la  Frâce;fachât  d’autre  part  la  dimi- 
utiô  de  leurs  ennemis, -ils  vouloiét  dôner  bataille  à quelque  prix  que  ce  fuft 
vàt  Piles  arrivé  ; ils  cônurétque  la  rivicredeCharantefervoitdcmarreau- 
oulis  aux  Reff.qui  en  aiât  les  pots  a leur  commâdemét,  fecoUvroiét  de  ce 
afie  a leur  plaifir:  Môfieur  pour  accourcir  leur  promenoir  eftvoia  la  Rivic- 
; Pui  taillé  fe  faifir  de  Iarnac;&  corne  il  eftoit  home  sas  repos, il  en  dôna  fi 
eu  a l'armee  ennemie,  qu’elle  tourna  fon  defiein  vers  lui.  L’Amiral  le  fie 
:taquer  par  Briquemaut,faisât  pour  couvrir  ce  fiege  une  grade  cavalquade 
e tout  ce  qu’il  pût  mettre  à cheval,!  ufques  dâs  les  logis  de  farmee  Roialle; 
apres  avoir  levé  5. où  6.bourgades  & mis  l’armee  aux  armes,  PuiJViaüda- 
ec  6 b. lances  de  coureurs  eftâc  à veue  d’Anville, logis  de  Monfieur,vit  for- 
;r8o.  Cavaliers,  qui  eftoientles  galans  de  la  Cour,  comme  ceux  de  Gui- 
3; , BrifTac , Pompadour , Fervaques , Lanflac , lerfiai,  fontaine,  & autres. 


D V 


,-g  V Les  Histoires 

LxvivPui  Viaud  cognoiffant  quels  gens  s’eftoicin , à tant  d’efpecs  dorces  dif 
poia  les  fiensa  attendre  le  combat  de  p.ed  ferme,  & a eut  gueres  lo.f, 
de  s’ennuier  qu’il  ne  fuft  niellé  & rcmefle  de  cette  trouppe  a l ennui  les  un 
des  autres  : Mais  nul  des  cafaques  blanches  ne  quitta  la  place  ; un  deu 
pourtant  eftanc  potte  par  terre , quelqu  un  des  Kath.  qui  prenoit  halen 
à cinquante  pas  de  la  meflee , s’avança  pour  donner  a celui  qui  eftoit  ton 
bé,  Vachonuierefe  mit  au  devant  difant,  à moi  qui  fuis  debout;  tout, 

les  deux  trouppes  (erevindrent  coudre  enfemble;  & cette  fecoiide  mellc 

s’opiniaftroità  bon  efeient , quand  par  layeuëde  Andelot  qui  âmeno 
douze  cornettes,  où,  par  la  fermetc  de  Pluviaut,  la  place  lut  <h  ™'ur 
les  courtifans  remportèrent  deux  de  leur  morts  & plufteurs  blefTez 
voulurent  lavoir  des  autres  qui  n en  avolent  pas  eu  meilleur  marche 
quels  gens  ils  avoient  eu  affaire.  LaCureee  lerffault,  qui  avec  Clermon 
la  Barbee,  & autres  chercheurs  de  coups  de  piftolcts,  tenon  a glo 
rede  fuivre  ce  Capitaine  aux  occafions  feulement , au  lieu  de  nommer  c 
gallans , refpondic  que  c’eftoit  la  compagnee  de  Pluviaut;  & Laudac  aia 
répliqué, comment  les  Sires  de  Lodun?  comme  la  plus  part  eftoient  de 
lieu  & de  cette  qualité ; le  Duc  de  Guife  cria  laitfons  ce  difeours  ils  lo 

tous  bien  gentils  hommes.  . . . . t 

Or durant cesefbats Briqucmand forçoit  ianvieredans  larnac,  ave 
mis  le  feu  dans  un  donjon,  où  quelques  uns,  & cntrejmtrc  le  Capital 
Lefpinette,  fe  voulant  jetter  par  le  mâchicoulis  fe  trouvèrent  engagez 
ferrez  par  leur  cuiraffes  entre  les  Corbelets,fi  bien  que  le  feu  des  fenelti 
de  defToubs  les  brufla  dans  leurs  armes;  & quelques  uns  remarquoient 
celui  que  j’ai  nommé  le  bruflement  de  quelque  femmes  ôc  enfans  dans  u 
maifon,  comme  voulant  que  ce  fuft  une  jufte  punition.  Monlieur  av< 
pris  Chafteau  ncufàeompofition,&  eftoitallc  attaquer  une  ecarmouc 
a la  veuë  de  Congnac,pour  ofter  aux  Reff.  le  foupçon  du  paflageimais  o 
ne  pût  abufer  l’Amiral,  au  contraire  quittant  Iarnac  au  Prince  de  Gon 
pour  logis  de  la  bataille , il  prend  place  d’avant-garde  a Bafïac,  loge  a l r 
fa  cavallerie  legere,  partageant  la  garde  du  pont  de  Chafteauneut  au  Coi 
te  de  Mongommcri,a  Soubifc  & a la  Loue. 


CHAPITRE  VIH. 
BATAILLE  T)  E J A R N A C. 


E S chevaux  légers  haraffez  das  un  pais  ruine, fans  foldc  & fans  co 
miftaires  de  vivres, fe  difpenfcrent  un  peu  legeremét  de  leur  garde, 
tout  à la  fadion  de  la  Loue, qui  piaffa  fon  corpS-de^garde  fort  foible , ti 
loing  du  paffagc:cepédât  que  Biro  premier  Marelchal  de  cap 
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auoriferles  Reff  voulut  par  un  tour  de  Maifrre&:  extrettie  diligence  lever  cidid  lxvxv 

:s  foupçons  & reproches,  en  accompliffant  la  promeffe  faiéfeà  Monfeur 

le  le  mettre  aux  mains  : le  lendemain  il  accompagna  la  promptitude  & 

induftrie  du  pont  d’un  ordre  excellent  pour  faire  paffer  l’armee  fans  con- 

jfion.  Les  deux  tiers  des  forces  Royalles  aiantpris  place  dâs  les  prees  d’om 

:e  l’eau  avant  foleil  levé,  la  première  choie  que  vid  la  Loue  fut  un  gros  de 

, cornettes,  parmi  elles  le  grand  eftendart  bleu  & Martigues  à la  telle  ve- 

at  au  galop, pour  obliger  l’armee  par  engagemét  des  chevauxjegers , qui 

es’eftans  pas  fait  beaucoup  prier  pour  faire  place,  fe  retirent  vers  un  petit 

aiffeau,ouils  trouvent  Pluviaut  avec  fes  6.  compagnies  de  pied j lui  & elles 

; perdoiét  fans  la  trouppe  de  l’Amiral,  & en  melme  temps  la  Noue , lequel 

iant  renvoyé  le  plus  gros  trouver  leur  Chef, prit  les  gardes  d’ Acier,  & avec 

t Loue  fit  une  chargea  ceux  qui  paffoiét  une  vieille  chauffée  d’eflang.-Plu- 

iaud  les  favorife  d’un  falve  * & ne  demeura  gueres  à voir  4.  cornettes,  qui 

iant  paffe  par  la  queue  de  Tellangvindrent  fans  marchâder  terraffer  ces  z. 

'apitaines  & rompre  leur  compagnies;  à lors  il  prend  quelque  petite  haie 
our  avantage, fe  battant  en  retraitte  par  petites  trouppes:  Martigues  pour 
enfoncer  donneà  toutte  bride  dans  le  village  deTriac,  & en  chaffe  z.  cor- 
ettes,mais  emplit  tout  le  vilage.-Andeloty  done  avec  12.0.  falades;  & pour 
lit  remarquable,  aiantditàceux  quilefuivoient,  Faittes  corne  moi,  allant 
u pas  à la  charge  dôna  du  poing  qui  tenoit  la  bride  fous  la  vifiere  d’un  qui 
affrontoit,&  l’aiant  levee  lui  planta  un  coup  de  piftolet  dans  la  tefte.-quel- 
[ues  uns  ont  voulu  que  ce  coup  foit  arrive  à Môfalez.-àcetexéple  la  charge 
at  fi  rudement  rechauffeepar  l’Amiral, qu’ils  menèrent  Martigues  battant 
ffez  loin  hors  du  village.  Mais  Briffac  avec  12.00.  arquebufiers  fit  fi  beau 
eu  qu’il  mit  tout  dehors,  & l’aiant  regagné  s y barricada;  Martigues  prit 
lace  à droitte  à fa  faveurrtout  cela  donna  Ioifir  au  D uc  de  Mon  tpenfier  de 
lacer  fon  avant-garde;  à Pluviaud  de  gagner  un  peu  de  païs , & à l’Amiral 
l’envoyer  un  dâgereux  avis  au  Prince,  affavoir  de  demefler  fon  avant-gar- 
le  par  le  combat  de  la  bataille;  & ce  qu’ils  appelaient  bataille  n’eftoiét  que 
r.  compagnies,  pource  que  tout  le  refte  eftoit  dans  les  logis  à la  main  gau- 
:he  de  l’armee.  Le  confeil  receu  fut  promptement  fuivi  parce  Prince,  trop 
>eu  pareffeux,  qui  appelle  Soubize,Languilliers  & Chouppes,leur  dit  qu’il 
es  choififfoit  pour  lui  fervir  de  miroir,  les  avance  à codé  de  Triac;  ceux-ci 
liant  commandement  par  ChaftelierPortal  feperdét&  lui  avec  eux  dans 
e gros  du  Duc  deM6tpenfier,laiffans  à leur  cofté  gauche  3 00. chevaux  en- 
aemis,  qui  les  ferrerétraprés  Pluviaud  voulant  eftrc  de  toutte  fefte,favorifa 
:ncore  cette  charge  de  zoo.  des  Liens,  avec  lefquels  il  Faifoit  la  retraitte.  Ce- 
pendant Monfieur  avec  le  gros  arrive;  & pource  qu’il  trouva  au  deffous  dé 
îriac  un  eftang, il  envoie  400.àlaqueuc,prefenteàla  chauffée  un  batail- 
lon d’infanterie,  duquel  ayant  parti  leffront  en  trois,les  deux  dernieres  fileà 
[ ■"  ‘ " ' Z ij 
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cid  io  lxviv  aians  pris  leur  place, reforme  fon  bataillon  à l’autre  bout  de  la  chauffee,laif- 
fans  un  bon  efpace  pour  ce  qui  fuivoit.  Ce  fut  un  régiment  de  Reiftres  qui 
alla  au  trot  menacer  le  flanc  du  gros,àla  telle  duquel  eftoit  le  Prince  d{ 
Condé.  Il  arriva  que  ce  Prince  prenant  fon  calque  un  courfier  du  Comte 
delaRocheJoucautlui  met  l’os  de  la  jambe  en  pièces,  qui  perçoit  la  botte 
il  montre  ce  fpcdtacle  aux  plus  proches,  & leur  ayant  dit , V oici , N oblefh 
vraiement  Françoife,ce  que  nous  avons  tant  defiré,alfôs  achever  ce  que  le: 
premières  charges  ont  comencé,  & vous  fouvenez  en  quel  eftat  Louis  d< 
Bourbon  entre  aucombat  pour  Chrift&  fa  patrie  ;refpondant  à la  devili 
de  fa  cornette, qui  animoit  un  Curfe  Romain  de  ces  mots,  IDoux  le  péril  pou 
C/;r/y?(^ /fpdir'y:  achevant  ces  paroles  il  baiRe  la  tefle  &c  donneàhuiétcen 
lances,  dans  lefquelles  fa  trouppe  parut  peu  ; d’ailleurs  anflijtoft  envelop 
pee  des  Reiftres  que  nous  avons  marquez,  fon  cheval  tué  fous  lui , fes  plu 
proches  tuez  ou  emportez;  il  donne  le  gantelet  gauche  à Argence  afîifté  d 
S.  Iean  des  Roches.  Cefutàlacheutedece  Prince  que  ce  ht  un  combatl 
plus  afpre  & plus  opiniaftré  qu’on  croit  avoir  efté  aux  guerres  civiles;  entr 
les  autres  nous  avons  remarqué  un  vieillard  nomme  la  V ergne , qui  corr 
battit  ce  jourjà  au  milieu  de  vingtjcinq  neveux,  & fe  perdit  avec  quinz 
tous  en  un  monceau,  les  autres  dix  prefque  tous  prifonniers  : mais  en  fin  c 
quepûrent  150.  GentilsJiommes,arreftezde2  0oo.en  tefte, enveloppez  d 
1 500.  Reiftres  à la  droitte,&  de  800.  lancesàla  gauche, ce  fut  de  mourir  le 
deux  tiers  fur  la  place.  Ducofté  des  800.  lances  furvint  encores  Pluvial 
pour  jouer  fon  jeu, avec  lequel  il  donna  moien  de  fe  fauver  à plufieursima 
fur  tout  à ceux  qui  eftans  démontez  fe  jetterent  à lui.  Dedans  cette  multi 
tude arriva  Montcfquiou  capitaine  des  gardes  de  Mofieur,  & partit  d’ai 
prés  defaperfonne,qui  vint  au  derrière  du  Prince  de  Condé  & le  tua  d’u 
coup  de  Piftolet  entre  f es  deux  garants.  De  là  en  avant  cette  grofTe  troupp 
print  parti  vers  le  haut  chemin  de  Iarnac, l’autre  fôdit  fur  Pluviaud.-maisc 
Capitaine  aiant  la  riviere  à fa  gauche  fefervit  fia  propos  des  buifibns  qi 
coftoioient  & partageoient  les  prêz,  qu’il  garatit  prelque  tousjours  au  pa 
fa  trouppe  une  lieue  & demie;  & làiln’cn  pouvoit  plus  quand  les  premier 
des  fiens  rencontrèrent  6000.  arquebufiers  envoyez  par  Acier , avec  ceux 
là  s’eftansjettez  dans  Iarnac  ils  pafTerentla  riviere  & rompirent  le  pont. 

La  perte  des  RefF.  en  cette  journée  fut  principalemét  du  Prince  de  Con 
dé,de  140. Gentilsjiômes  morts  fur  la  place, entre  ceuxjà  Môtejan,  Chan 
denier, &puis  Chaftelier^portal&Stuartde  premier  de  ces  deux  tue  de  fan: 
froid  par  les  amis  de  Charri,  en  fouvenâce  du  Pot  S.  Michel,  le  dernier  poi 
gnardé  par  un  Cap.  duCôneftableen  achevât  de  parler  à Mofieur,  qui  ei 
ouït  les  coups  & quelque  cri  entre  les  portes  de  fa  châbre:  le  tiers  des  mort 
Poitevins.  Les  principaux  prisoniers  furet  la  Noue, la  Loue,Lâguilier,Sou 
bife,quifefauvapar  ladexterité de  Fôlebon,&Corbous6  qui  depuis  quitt 


4 


S i e v R D’avbigne',  Livre  V. 


zSi 


[e parti, pource  qu’on  avoit  employé  Seffac  prifonnier  à retirer  la  Noue  Ci^lDlXviv 

pluftoft  que  lui  : de  l’autre  coftéfe  perdirent  Monfalez , le  Comte  de  la  Mi- 

rande,  les  deux  barons  d’ingrande , Linieres,  Prunai  & Moncavray  avec 

environ  40.  gentilsjbommds;  les  drappeaux  furent  envoyez  à Pvome,non 

fans  quelque  augmentation  : car  il  elt  certain  que  de  118.  cornettes  qui 

eftoient  lors  en  Parmeeiln  y en  eut  que  15.  qui  viffent  le  combat;  ôc  de  plus 

de  100.  enfeignes  degensdepied  il  n’y  eut  que  lesfixde  Pluviaut  qui  en 

approchaient  d’une  lieue.  Lecorps  du  Prinee  fut  porté  fur  une  afneffe,  &c 

expoféàlavcuëde  tous  fur  une  pierre  contre  un  pilier  de  la  gallerie  delar- 

nac,  ou  Mônfieur  prit  fon  logis.  La pourfuitte  dura  jufques  à cinq  heures 

du  loir,  & à la  chauffée  du  grand  eftang,  ou  plufieurs  compagnies  qui  n’a- 

voient  point  veu  la  bataille  firent  ferme  & un  corps  de  garde  bien  avant 

dans  lanuiét:  làauflilesplusavacezdes  pourfuivans,  apres  quelque  coups 

de  piftolet,  firent  leur  derniere  poinéfc. 


CHAPITRE  IX. 

raliemcns  & Juitte  de  la  bataille, 

/ 

Ovtte  lanuidl  les  compagnies  arrivoient  de  divers  en- 
droits comme  par  neceflité  des  chemins  : au  pontS.  Sup- 
plice l’Amiral  en  ayant  recueilli  Ôc  mis  à part  ce  qu’il  vou- 
lut, laiffa  couler  vers  XainéteSjOu  eftoient  les  jeunes  Prin- 
ces, la  plus  grade  routte,  & lui  avec  10.  côpagnies  de  cava- 
lerie met  la  ville  en  bon  eftar, couvre  les  forces  qui  avoient 
pris  ce  quartier  de  la  Boutone,&  puis  s’en  vint  à Xainétes.  Quant  aux  regi- 
mens  qui  fe  rencontrèrent  par  cômodité  dans  Congnac  jufquesàno.  enr 
feignesrcelanefefitpointau  commancement  par  deffein,  comme  l’on  a 
penfé;  les  Meftres  de  camp  Provençaux  , & principalement  ceux  aufquels 
nous  avons  joint  Pluviaud  au  paflage  de  Iarnac ^ bien  catechifez  & r’affer- 
mis  parce  Capitaineffeconvierét&refolurentd’arrefter  lefruiét  de  la  ba- 
taille,dequoi  l’Amiral  fe  fervit  tres^bienrcar  deux  jours  après  Môfieur  aiant 
receu  une  glorieufe  refponce  par  le  Héraut  qui  avoit  fommé  congnac, mar- 
cha avec  toute  fon  armee  & artillerie  au  fiegeril  trouva  aux  premières  mai- 
fons  Pluviaud  qui  fe  faifoit  marcher  fur  les  talons  avant  lafeher  le  pied  de- 
vant les  regimens  de  Briffac&  de  Goas,&  puis  la  foule  de  l’infanterie  Pa- 
yant congné  jufques  au  petit  parc,  il  trouve  là  dedans  douzejnille hom- 
mes de  pied  qui  agrandiffoient  les  breches  de  la  muraille,  pour  faire  des 
forties  en  plus  groffe  foule  & plus  à leuraife:  là  au  lieu  d’efcarmouches, 
aufquelles  les  Catholiques  s’attendoient,  ce  n’eftoient  que  combats  de 
mille  par  chaque  rafraichiffemens:  ces  pé  defehaux  avec  leurs  arquebufes 
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ci  o io  lxyiv  noiiees  d’aiguillettes  donnent  fi  follement  dans  le  premier  bataillon, qu’il: 
emportèrent  deux  drappeaux  : cet  entretien  futfi  rude  jufquesaufoir,& 
leur  haleine  fi  puante,  que  Monfieur  futconfeillé  d’aller  tàfter  deux  entre 
prifes  qu’il  avoitfur  S.  lean  & fur  Angoulefme;  & puis n ayant  rien  faitn 
à l’un  ni  à l’autrcj  fans  avoir  rien  hazardé , on  le  mena  paffer  par  Aubeterre 
ôc  afheger  Muflidan. 

Les  avis  furent  bien  differens  a Xainébes  fur  ce  que  devoit  devenir  l'ar- 
mée des  Red.  après  leur  grande  perte  5 les  uns  vouloient  jetter  les  Prince: 
dans  Angoulefme  ou  dans  la  Rochelle,  envoyer  toutte  l’infanterie  dan 
les  ifles  de  Maillezay,  ôc  la  cavalerie  à Marans;  difans  qu’outre  la  feureté  di 
logis,  ils  avoient  marreau  coulis  en  Poièfou,  Xain<ftonge&  Aunis,ac- 
cez  à la  Rochelle  & à la  mer;  les  derniers  qui  furent  mieux  efeoutez,  diren 
que  le  premier  avis  feroit  bon  pour  quelque  armeeplus  endommagée,  & 
qui  nauroit  que  quatre  ou  cinq  mille  homes  de  refte,  qu’il  valloit  mieui 
garder  la  réputation  du  parti  ôc  l’honneur  de  la  campagne  par  la  faveur  de: 
ponts  de  Charante,  veu  qu’ils  avoient  dequoi  combattre  les  Kat.  feparez 
Ainfi  cette  armee  fe  garantit  fous  le  paffe^port  des  rivières.  Pour  Angou 
lefme  fut  depefehe  le  Comte  Montgommcri  avec  fept  Cornettes;  defquel 
les  trois  furent  chargées  à Scgonfac  par  le  Comte  de  Briffac,  deux  des  troi 
perdues;  & Chaumont  qui  en  commandoit  une  pris;  ce  qui  efehappafi 
fauva  dans  Cognac,  preffez  jufques  dans  le  tappejrul  : ce  fut  à cette  pour 
fuittequefuttuéleComte  Morette  ôc  non  à la  bataille,  comme  on  a dit 
Piles  fur  le  defordre  vint  trouver  les  Chefs  Re£F.  à Xain&es,  bienreceu 
encor  qu’il  n’amenaft  pas  grand  fecours. 

Vn  des  plus  grands  proffits  delà  bataille  fut  que  Bouille'  Gouverneui 
de  Nantois,  ôc  Puy  vgaillard,qui  avoient  blocqué  TifFauges,  & affiege 
Montaigu,  eftans  prefts  de  lever  le  fiege  firent  fauoir  aux  afliegez  leur  de- 
favantage,  fur  lequel  iis  fe  rendirent  par  compofition. 

L’eflongnement  de  Monfieur  permit  à l’Amiral  une  reveue  de  toutte 
fes  forces  prés  de  Tonnay_  Charante , ou  fe  trouva  la  Roine  de  Navarre 
avec  le  Prince  fon  fils,  quelle  prefenta  au  gros  de  la  cavalerie  à part,  & puis 
à celui  de  l’infanterie;  6c  là  après  avoir  prefté  un  ferment  notable  fur  fon 
ame,  honneur  & vie,  de  n’abandonner  jamais  la  caufe,  en  receut  un  réci- 
proque, & quant^&jquand  fut  proclamé  Chef  avec  cris  ôc  exultations;  les 
cœurs  eftans  merveilleufement  efm eus  par  une  harangue  de  la  Roine , qui 
méfia  d’une  belle  grâce  les  pleurs  & les  foufpirs  avec  les  refolutions;  cette 
PrincefTeayâtpar  les  treffauts  découragé  effacé  les  termes  des  regrets  : l’ar- 
mee  après  un  grand  falve  fe  fepara.  Andelot  defpefché  par  touttes  les  gar- 
nifons  fit  faire  le  mefme  ferment  au  refte  de  l’infanterie,  ôc  puis  s’achemina 
avec  trois  regimens  3c  quelque  cavalerie  en  bas^Poi(ftou,pour  recouvrer 
Jes  places  perdues;  à quoi  rien  ne  lui  ayant  fuccedé,  il  vint  mourir  à Xam~i 
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(Ses  d une  fievre chaude , dans  1 agonie  de  laquelle  il  s’allie  pour  dire,  La  cidid  ixviy 
France  aura  beaucoup  de  maux  avec  vous,&  puis  fans  vous;  mais  en  lin 
tout  tombera  fur  l Elpagnol.  L Amirall  ayant  repris  comme  d’une  refve- 
rie,  le  ne  refve  point,  ditjl,  mon  frere,  l’homme  de  Dieu  me  l’a  dit  ; fur  ces 
propos  il  rendit  l efpnt,  non  lans  apparence  de  poifon  i les  armees  l’avoiec 
nommé  le  Chevalier  fans  peur.  Bouquard  Maiftre  de  l'artillerie  lui  fît  com- 
pagnie. Acier  fucceda  aux  charges  du  premier,  &c  Yvoi,  decjui  le  frere 
mourut  de  ce  temps  à Stralbourg  , a l’office  du  fécond  ; nous  l’appellerons 
ffiapres  Genîis.  En  mefme  temps  que  ces  deux  compagnons  de  tant  de 
travaux  lé  furent-de  la  mort;  a Muffidan  Briffac  <3c  Pompadour,  amis  com- 
me freres,  & fans  haine  rivaux  de  la  gloire,  moururent  de  deux  harquebu- 
(ades,  l’un  en  gagnant  la  ville  bruflee  & quittée  par  les  habirans , l’autre  en 
teconnoiflant  la  breche  du  chaft  eau;  ou  peu  de  foldats  avec  les  habitans  fe 
battirenta  coups  d efpee  fur  la  breche,  & puis  receurent  capitulation  en- 
tièrement violee  par  les  foldats , qui  nepouvoient  enduire  la  perte  de  leur 
BrifTac,  quel  amour  des  Gens,  le  nomdesja  effroyable  aux  ennemis,&  le 
:œur  inlatiable  d’honneur,  preparoiét  à tout  ce  que  l’on  peut  efperen  Ce- 
la fait.  Moniteur  averti  par  le  Roy  cornent  l’armee  du  Duc  des  deux  Ponts 
sntroit  en  France , prit  fon  chemin  vers  le  Limouhn  ; & Piles  le  temps  de 
fonefloignement  pour  entreprendre  un  fiege  fur  Bourg,  mauvaife  place, 
nais  bien  deffenduë , fans  ceffe  rafraichie  par  la  mer;&mefmes  les  vaif- 
eauxfayorifansàcoups  de  canon  la  deffence  des  trois  parts  delà  ville;  fi 
;>ien  qu  apres  pluGeurs  forties,  ou  V allefrenieres , méfié  avec  les  ennemis., 
ut  tue  par  les  Gens  faute  de  marque,  il  fallut  lever  leGege  avec  la  mefme 
.ouverture  qu  avoitprife  la  grande  armee;  ceux-là  pour  empefcher,ceux- 
:i  pour  s’unir  aux  Princes^  qui  aboient  favorifer  les  eftrangers. 


CHAPITRE  X. 


Ve  U venue  des  Etrangers;  leur  dcjrnarche  : ëmjjcjchement  : Rencontres  &f>rife  de 
U Charité.  ' J 


manger; 
Prince  d’ 


Ce  mot  il  faut  faire  raifon  au  Cardinal  de  Chaftillon,  qui 
fe  plaint  en  Angleterre  de  ce  que  nous  l’oublions;  il  nous 
exeufera  G les  plus  furieufes  affaires  nous  ont  emporté  :I1 
faut  premièrement  reconnoiftre  de  lui  l’envoi  de  i ooooo. 
Angelots,  preftez  par  la  Roine  d’Angleterre , & de  mefme 
main  Gx  canons  avec  ce  qu’il  falloir  pour  leur  donner  a 
& puis  Ranti  lui  effant t’envoyé  trouva  qu’il  avoir  desja  efmeu  le 
Orange  a palier  en  Picardiepour  recueillir  la  Nobleffe,  trompée 
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du  repos  à eux  promis  par  le  Marefchal  de  Colfé  : ce  fut  aufïi  de  fon  labeüi 
que  BlandiJ'umeejdepefche'à  Vienne  pour  empefeher  les  levees  des  Pro 
teftans,  n’emporta  de  l’Eficéteur  que  froides  Sciages  refponces:duDucd< 
Saxe  que  remonftrances;  & menaces  de  l’un  & de  l’autre,  faifans  fentir  qui 
le  Roi  avoit  beaucoup  moins  de  pretexte  d’accufer  fon  peuple  d’elevation, 
apres  la  paix  violee  qu’aux  premières  guerres,  qui  n’avoit  pas  encores  train 
avec  eux.  Pourtant  blandi  s’en  retourna,  ayant  acheminé  la  leveequefai 
foit  & conduifoit  pour  le  Roy  le  Marquis  de  Bade  : & puis  lors  que  Cha 
ilelierJPortal  partit  de  la  Rochelle  en  Oélobre  avec  fon  armee  de  neu 
vaiffeaux, eut  emmené  fesprifes  de  Flamens,  Bretons  & Normâsà  Plemuë 
il  fut  receu  là  comme  à la  Rochelle , & defpuis  encor  ayant  cache  dans  le 
ports  d’Angleterre  un  galion  & quatre  navires  Efpagnols,  ce  fut  le  mefm 
Cardinal  qui  defFendit  cette  affairé,  comm  e nous  dirons  au  Chapitre  de  1; 
liaifon,  mettant  en  mauvaife  intelligence  les  Efpagnols  avec  l’Anglois,  6 
les  François  refformez  en  meilleure  qu’ils  n’eftoient  à caufe  du  Havre:! 
mefme  mita  fin  la  levee  du  Duc  des  deux  ponts;  maisà  fin  que  la  France  n 
lui  ceddaft  rien  en  dextérité  de  négociations,  le  Cardinal  de  Lorraine,  an 
tagoniftedecettuijàjdiffipa  les  levees  du  Prince  d’Orange  par  Gafpan 
Schouberg,  & le  contraignit  au  poind  que  nous  dirons  en  fon  lieu. 

Voila  doncl’armee  du  Duc  des  deux  ponts,  ou  fe  jette  la  perfonncdi 
Prince  d’Orange,  le  Comte  Ludovic  fon  frere , & quelques  pièces  de  leu 
armee  ÿ comme  aufïi  devers  Genève  & Dauphiné  les  bandes  qui  n’a 
voient  feu  paffer  au  fort  de  Mouvans,entr’autres  la  Coche  Dauphinois 
qui  ayant  faid  en  fon  pais  un  régiment  de  quinze  belles  compagnies,  fu 
contraint  de  retourner  vers  G renoble,  où  tout  effant  contre  lui , on  lui  le 
va  tant  de  logis,  & eut  tant  de  combats  en  cheminant, que  de  quinze  com1 
pagnies  il  nen  pût  fauver  que  fix  vers  Strafbourgjlà  il  eut  fur  les  bras  les  foh 
ces  du  Duc  d’Aumale,  qui  s’amafîoient  pour  s’oppoferàl’armec  eftrange 
re;  fon  chemin  deretraitteluifut  couppé  par  une  grand  multitude  de  peu 
ples,&  retrenché  de  plufieurs  arbres  abbatus,  ayant  une  fois  efquivé  ce  pa. 
Page,  & de  l’au  tre  trouvant  touttes  les  forces  en  telle,  il  fut  contraint  de  rc 
tourner  forcer  le  retrenchement , & puis  fe  voyant  engagé  fans  appa 
rence,  il  eut  foin  de  fauver  le  jeune  Clervant  & quelques  gens  de  bonn 
maifon,leur  monftrantce  qu’ils  pouvoient  faire  , cependant  que  lui  ave  ‘ 
i jo.  choifis  fe  perdit  dans  un  combat  defefperé  ou  il  fit  mourir  joo.  des  en 
nemis:  après  cette  charité  (qui  a peu  d’exemple)  il  fut  pris  accablé  de  coup 
&menéprifonnierà  MetSjOÙilcommençoità  fe  guérir  quand  on  le  me/ 
na  promener  hors  de  la  ville  pour  le  tuer. 

Au  rendéjvous  general  que  donna  le  Duc  des  deux  ponts  en  Hainaut, 
fe  trouva  force  pratiques  pour  en  faire  autant  qu’au  Prince d’O rang* 
mais  lui,  le  Comte  fon  frere,  la  violence  de  Clervant  & de  fon  frere  aufï 
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ês  harangues  de  Francourt,  & mieux  quetoutcelal’entiere  refolutionduCiD 
^omte  Palatin,  qui  mettoit  le  tout  pour  le  tout;  & faifoit  vaUoir  par  fa  ref- 
lontion  les  feings  & obligations  des  Princes>tout  cela  r’afleui'a  la  levee , h 
>ien  que  le  Duc  des  deux  ponts  apres  avoir  faiét  grandes  protestations  par 
in  manifefde  efcrit  au  Roy,  marcha  vers  là  Frace  à la  fin  de  Février,  au  mef- 
ne  temps  que  le  Duc  d’Aumalle,  fortifié  du  Duc  de  Nemours  & du  Baron 
les  Adrets,  mit  en  corps  d’armee  quatorze  vieilles  compagnies  d’Ordon- 
îances,  dixhuiédCornettes nouvelles, cinquantejdeux  enl’eignes  de  gens 
le  pied,  fix  canons  de  batterie , neuf  coulevrines  que  baftardes,  8c  avec  cec 
équipage  feprefentaà  S.  leanprésdeSavetne. 

Le  Ducdesdeux^pontsavoit^o.  Cornettes,quifaifoient7500.  Reiftres* 
kpour  François  Morvilliers,le  Marquis  de  Rénel,Clervant,  Malleroy, 
VloufFequieres,  Efternai  & autres  de  moindre  nom.  Quant  àGenlis,en 
nourantde  defplaifiràStrâ(bourg,ilavoitenjoint  à tous  les  (iens  de  n’a- 
3andonnerl’armee;fibien  que  tout  celay  adjoüftoit  800*  chevaux  Fran- 
çois : l’infanterie  eldoit  de  16.  enleignes  ^faifant  6000.  Lanfquenets  bien 
irmez;  n’y  aiant  de  François  que  6.  ou  700.  en  tresjnauvais  equipagedeur 
utillerie  eldoit  de  6.  courtaux,  deux  coulevrines,  8c  deux  moyennes.  A ce 
aourgde  S.  Ieanouils  marchèrent, le  Duc  d’Aumalle  fit  contenance  de 
donner bataille:  maisvoiant  queles  autres  cerchoient  celajnefme,aprés 
quelque  legere  Efcarmouche  il  fit  filer  du  derrière;  & là  apprit  la  première 
eçon  de  deux  armees  qui  s’affrontent,  alfavoir  laquelle  des  deux  a befoin 
désavantagés;  comme  de  là  en  avant  Aumalle  les  recercha  tousjoürsrce 
pi  parut  à Silli,  où  il  fe  campa  a la  faveur  d’un  bois  fort  efpoixàfa  gauche, 

5c  d’une  petite  riviere  à fa  droitte:  l’armee  allemande  ayant  faitreconnoi- 
f re  ce  bois  plein  d’infanterie  qui  favorifoit  8.  cornettes,  prefenta  de  Ce  co- 
dé 3000.  Lanfqüenets  en  gros,  8c  tous  leurs  arqutbufiers  François  à divers 
nierons;  lànefut  rien  enfoncé,  feullement  quelque  infailterie  du  bois  vo- 
yant qu’on  n’y  dortnoit  pasen.gros,  Convertit  le  pafTejtemps  en  efearmou- 
:he,  ou  le  dommage  fut  partagé  .-mais  Môuy  voyant  à fa  gauche  & à la 
iroitte  des  autres  7.  compagnies  mal  couvertes  de  ce  petit  rüiffeau;s’efUnc 
iffuréque  Schomberglefuivroit,pafrel’eâu  gaillardement,  & mefle  cette 
^roffe  trouppe,  ce  qu’il  fallut  demefler  8c  repafier  en  defordre  avec  perte 
d’un  drappeau  8c  de  zo.  falades,pource  que  les  7.  compagnies  furent  auf- 
fi  told  foultenuës,  8c  la  charge  renforcée  par  10.  d’Ordonnance  $ cela  cha- 
dia  un  peu  les  chaleurs  de  foye  des  Reff.  qui  depuis  ce  coup  s’amuferér  plus 
icercher  leur  chemins  quelesoccafions  de  combattre  .-ils  deffirent  pour- 
;ant  en  paffant  la  compagnie  du  Duc  de  Savoy  e à Selonge  , 8c  donnèrent 
furies  doits  au  Baron  des  Adrets,  dequiils  emporterentquatredrappeaux 
8c  firent  fauver le  reldede  festrouppes  à fuitte.  Le  Duc  d’Aumalle  ayant 
prefque  tous  les  jours  marché  à veue  8c  agacé  les  Allouas  jufques  à Beaune, 
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là  fut  davis  de  gagner  Loire  à Gian , pour,  fur  le  palfage  de  la  riviere  prerr 
dre  nouvelles  occafions.  V ezelay  quon  menaçoit  encore  de  Gege  ayant  ra* 
fraichil’armeede  plufieurs  choies  qu’il  ne  trouvaient  pas  a la  campagne, 
il  fallut  ouvrir  à coups  de  Canon  un  paffage:  pour  cela  fut  refolu  d’allieger 
la  Charité, ville  de  grandeur  Scdeforcemoienne,  commandée  d’un  co- 
dant de  vignes  , ou  ils  logèrent  quelque  pièces  pour  battre  en  Courtineà 
îa  porte  de  Nevers  : mais  comme  ils  eurentpafle  l’eau  pour  bien  affieger* 
batterie  faitte,&,  l’alTaut  préparera  ville  fut  rendue  aux  vies  fauves  & pilles 
parles  Lanfquenets  : dV’ulli mourut  dedans,  & Fequieres  exellent  Maref- 
chai  de  camp.dehors  en  recognoilfant.  Cette  prife  apporta  aux  Reff.gran- 
des  commoditez,&  aux  autres  de  leftonnement;  pour  à quoi  obvier  la 
RoineMere  s’advança  jufques  au  Blanc  en  Berri,  où  elle  teint  un  con- 
feil  general  compofé  de  Princes  Confeillers  d’Eftat,  &de  fignaîiez  Ca- 
pitaines. Apres  plufieurs  altercations  , le  relultat  fut  de  faire  grandes 
de  nouvelles  levees  dedans  & dehors  le  Royaume,  cependant  amufer,& 
adoucir  les  ennemis  par  un  traitté  de  paix , & pour  le  prefent  emploier  tout 
ce  qui!  avoit  de  forces  fur  pied  pour  empefeher  les  armees  de  fe  joindre. 


CHAPITRE  - XI. 

Conioncllon  des  armees  : defpejche  en  Béarn:  rencontre  de  RficbeJ’  abeille  : fege  de 
Niort  : prife  de  Ltifîgnan. 

E ces  armees  l’eftrangcre  ayant laiflfé  fon  artillerie  pefan- 
te  & Guerchi  dans  la  Charité, marche  à grandes  journées 
dans  le  Limoufin.  Mouy  (qui  portoit  tousjours  le  pre- 
mier leurs  nouvelles,)  aiant  îeu que  Autricourt avoit  pris 
unchafteau  furie  bort  de  Vienne  & y avoit  laide  quel- 
ques hommes  print  le  chemin  pour  chercher  descom- 
moditez;  il  trouva  le  Chafteau  affiegé par  hui&  cents  hommes, defquels 
la  moitié  voulurent  difputer  le  gué  de  la  riviere  : mais  il  fe  jetta  a l’eau  dans 
la  fumée  de  leur  arquebufades,  tailla  en  pièces  céquiefloit  fur  la  greve,  & 
quelques  uns  de  ceux  qui  eftoientdemeurezaux  barricades  : de  là  en  avant 
le  Duc  des  deux  ponts  marcha  fans  deftourbier  jufques  aux  Cars,  où  il 
mourut  penfant  faire  guérir  une  fievre  quarte  par  exez  un  jour  devant  la 
eonjonàiondes  armeesdailfant  par  fon  cleéfion  le  Comte  de  Mansfeld 
pour  commander  àfes  trouppes. 

L’autre  armee  qui  avoit  pris  par  force  Nontron,  tué  ce  qui  portoit  ar* 
mcs,&  y demeuroitlogee,depefcha  de  là  le  Comte  de  Mongommcri  de- 
mandé par  les  quatre  V icomtes  pour  les  commander , empefeher  leurs  di- 
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ifions  &lesprogrez  que  Terride  faifoit  en  Bcarn,  apres  cette  depelche 
narchaàChallus,ou  lonziefme  de  Mai  les  armées  le  joignirent,  non 
ansfeftins&  prefans  de  la  Roine  de  Navarre  aux  principaux.  Lelendê- 
naindelarejouilTanceRouvraieftantlogedâns  Aille  à deux  licüe  de  Li- 
noges  8c  n’aiant  eu  aucun  loifir  de  fe  retrancher, fut  brufquemcnt  attaqué 
)ar  Martigues;  quiaiant  gagné  la  première  barricade  d’emblee  & la  fe- 
:onde  avec  beaucoup  de  combat , lit  reioudre  à Rou  vrai  la  retraitte  avant 
a venue  d’un  gros  d infanterie , n’aiant  eu  encore  affaire  qu’aux  arquebu- 
siers a cheval  ; cette  retraitte  fut  alfez  friande  pdufee  qu’ils  avoient  fur  les 
aras  la  fleur  de  larmee  qui  leur  failoiét  des  charges, mefmes  dàs  les  chemins 
:reux;  fibien  qu’il  fallut  que  l’avangTrardedesReffdllaftdefrneflercet- 
efuzee'j&delàenavantles  deux  armées  fecoftoierent  jilfquesa  la  Rocha- 
aeille,  ou  Monheur  reçeutle  neveu  du  Pape  avec  dbuze  cens  lances  & 
quatre  mille  Famacins  Italiens  ; les  autres  gagretent  Saind  Yrier  la  Per- 
:he,toutel’avanr^gardecampee  dans  les  forelh,où  ils  vcfeurentja  plus 
aart, fept jours  delpics  de  feigle  qui  ne  faifoient  que  fleurir,  & quelque 
>ourceaux  qu’ils  tuoient  par  les  bois  fins  pain  & fans  fel/ce  qu’ils  payèrent 
)ien  puis  apres.  Monfieureftoitcâmpé  fur  un  petit  riiilTcaù, dans  lequel  un 
Rang  faifoit  fa  cheutte;  entre  les  deux  fe  prelantoit  une  place  comme 
oute  retranchée, fi  favorable  quil  en  voulut  faire  la  telle  de  fon  logement, 
1 failant  camper  les  regimens  de  la  Barte  &:  de  Goas  avec  quatre  cornettes 
talienes.  Ceuxjaadjoufterenttanrde  labeur  au  naturel , que  cela  fentoif 
nieux  la  garnifon  que  larmeerencor’  le  logis  de  l'artillerie  gardépar  les  Suif 
:sfl.mquoit  les  deux  colf es  & battoit  en  eichine  le  devant  de  ce  corps  de 
;atde.Pour  Un  autre  grand  advantage  l’avant-garde  avoir  une  grande  hal- 
“ ou  tenir  les  meches  allumées  en  un  temps  fort  pluvieux.  Le  vingtroi- 
iefme  de  luin  le  Prince d’Orange  8c  l’Amiral  firent  attaquerune  ecar- 
noufchedecavallerie  feulement  : en  laquelle  un  îeiftre  qu’on  vouloir  faf 
e retourner  pource  qu’il  eftoit  en  pourpoint  dit  qu’il  alloit  quérir  des  ar- 
nes  8c  defaidtdonnaun  coup  dcpiftoletpar  la  telle  a un  Italien  & appor- 
a l’homme  8c  les  armes  jufques  au  derrière  de  latrouppe:  j’afvôülù  mar- 
juer  cet  effed  de  courage  8c  d’eforce  enfemble.Cette  ecarmouche  n’eftoit 
autre  deflein  que  de  donner  aux  deux  chefs  moien  de  fecognoiftre,  ce 
ju’aians  fait  8c  donné  l’ordre  à chefcun  désje  foir , les  troupes  marchèrent 
linfi:  Briquemault  le  fils,  plus  vieil  cappitaine  de  France  (vivant  encore 
juand  j’eferivois ) menoit  la  tefte  de  l’armee , Piles  le  fouftenoit , Rouvrai 
:ettui  la;  les  arquebufiers  démontez  de  Pouillé,  & puis  Baudiné  avec 
•inq  mille  homme;  cela  encor’  fouftenu  d’un  gros  bataillon  deLanfqUc- 
lets , qui  poulToit  devant  foi  huit  pièces  de  campagne;  le  régiment  de 
ravalleriede  Movi  filoit  par  la  main  gauche  félon  les  commoditez;  a la 
lroittc(la  où  il  y avoitunpeuplus  delargejmarchoitle  refte  de  la  cavalle- 
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CIO  ID  Lxvrv  rie  de  ravant^garde}aflavoir  les  regimens  de  Briquemault  le  pere , Soubifé^ 
Beauvois &Teligni.  Iene  vous  ennuierai  point  de  l’ordre  de  la  bataille 
pource  qu’à  peine  virellé  le  combat,qui  fut  tel. 

Les  Kath.à  la  vcuë  non  efperee  des  ennemis,  qui  tous  eftoient  couverts 
de  chemifes, allument  lés  meches,  jettent  un  fcrgent  avec  trente  arquebu-i 
fiers  dans  un  petit  champ  carré  devant  celui  du  corps  de  garde;  ce  champ 
palifTé  de  grand  bois  de  chafteigner  couchez  entre  des  fourchons  à la  mo. 
de  du  pais;  le  Lieutenant  de  la  Colionnelle  de  Briquemault  avec  enviror 
autant  (aute  de  foncofté  dans  le  mefrrie  champde  fergent  de  qui  Goas  a 
Voit  tiré  promefTe  de  ne  tirer  que  le  bourre  n’entraft,  & de  rompre  croc 
fur  cap,  paflfe  plus  delà  moitié  du  Champ;  les  deux  troupes  s’abordent 
peu  d’arquebuîades  prirent,  moins  de  celle  des  Reff.  qui  ne  veno’ientpa 
d’une  halle*  la  plus  part  tirent  le  canon  appuié  ; & ce  qui  fut  le  plus  galand 
fut  que  comme  les  uns  levèrent  la  croce  en  haut  ; les  autres  qui  n’avoien 
pas  eftudic  cette  leçon  furent  leurs  fmges.Ce  gentil  combat,  qui  s’echauf 
foità  Coups  d’efpeejfut  deibàuché  par  fix  cens  arquebufiers  de  Piles , don 
nant  à la  gauche  du  champ  à prelque  pareille  troupe  que  les  regimens  a 
voient  a vancezrccs  encans  perdus  repouffez  par  la  Barte  jufqües  au  gros  d 
Piles  font auffi  toft  rcdreffezpar  leur  Chef,  qui  aiant  tourné  le  vilage 
ces  capitaines  leur  cria  vous  me  voulez  doc  laifler  perdrc,&sâs  marchàder  i 
précipita  dans  tout  ce  qui  eftoit  avancé,  l’emporta,  & en  faifoit  autant  d 
logementfans  StrofTe  nouveau  collonnel  en  la  place  de  BriiTac,avcc  luil 
fleur  de  l’infanterie  du  Roirccla  donna  tresjàirieufemcntjcette  bande  prei 
que  toute  en  dueil  fut  la  première  à qui  nous  ayons  veu  tirer  le  pied  join 
Eux  donc  favorifez  d’une  rude  charge  faitte  par  la  cavallerie  Italienne, rcr 
verfoient  nôn  feulement  Piles  & Briquemaut , mais  toute  l’infanterie  d 
Monfièur  faifoit  quitter  place  à l’autre  & au  régiment  de  Moiti  dans  u 
préaleurdroitte  : l’Amiral  avancé  à ce  befoin  remit  en  belongne  Roi 
vrai  & Poùillé.  A la  veue  de  ce  Maiftrela  Mothe  Pujaut  Sainéle  Terre  < 
Bnllac , honteux  d’avoir  lafehé  le  pied , fe  rejettent  dans  le  préau  devant  c 
Moüi;font  une  charge  à propos,  fous  cette  faveur  Piles  criant  encor'  au 
liens, fe  rejette  parmi  les  Cappitaines  de  Stroflc;  la  Ramicre  fon  fergét  M ; 
jor  donne  par  le  derrière  à ce  grand  corpsjdc^gàrdc;  Congners  & R eu 
bouiilet  dans  le  ruiffeau  : il  y eut  là  grand  com  bat  à coups  d’efpec , & arm< 
d’Aft;  les  pluies  d’une  femainc  renforcées  ce  jourJa,rendans’la  valeur  ft 
jette  a l’ancienne  vertu  Stro{Tepris,fainét  Loup  fon  Lieutenant  & trenti 
deux  Chefs  des  vieilles  bâdes  demeurét  fur  la  place,  & auprès  d’eux  de  fej 
à hui&  cés  hommes, defqucls  il  n’y  en  avoir  pas  vingt  qui  ne  fuiTent  tuez  c 
coups  de  main.  On  vit  cc  jourjà  lès  Reff.  aians  faiét  quitter  les  tentes  i 
I artillerie  dc  l’avant^garde, combattre  d’une  main,  & de  l’autre  portera 
bouche  le  pain  qu’ils  avaient  amafle  dans  les  logis  : enfin  apres  quelqut 
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anonade  delà  bataille  de  Monfîeür  & de  iavanr  garde  des  autres, la  pluie  ci.D 
t le  holk,&  les  Italiens  voullans  gagner  quelque  honneur  fur  la  retraites 
aitte  par  Moui,  ils  tourne  tefte,  & à ion  ombre  les  gardes  d’Acier , qui  ne- 
:oientquetrenterefpeeàla  main  & l’arquebuë  au  fourreaujen  rompirent;  • 
uatre  cornettesdes  Reff.  n’aiant  en  tous  ces  combats  perdu  que  quarante 
aldats  & pas  un  homme  de  marque.  Fai  deferit  cette  rencontre  exprefsé- 
lent  pource  quelle  le  mente,-&  que  jè  fors  des  lôix  de  labregel 


CHAPITRE  X I h 

. • 

UE  G E T>  Ê NIORT  SECOÏ/RV  PAR  LV* * 

*Viau<pPriJède  Cbajleleràud^de plujîeurs  biquocjues  & de  Lufgmnl 

DV  R A N T que  ces  armees  eftoientamfî  approchées  le  Comte  du  Lü? 

deavoitpris  le  temps  pour  affieger  Niort,  commençant  le  vingtief- 
ne  de  Itiin  par  Magne,  è\i;  ii'fit  capituler  Surimeau , ôc  depuis  tuerent  toud 
nfemb  quant  de  la  promefferce  qui  fe  fit  de  plus  notable  en  éc  fiegê  fut  laf 
efolutiohdé  PlxïViaur  pour  entrer  dans  la  ville  afliegee;  non  fans  lavis  de 
î Nouëjdüquel  s’elïant  departratiprés  de  Mozeil  gagna  fur  le  foir  Fronte- 
lai  Tabbarn  dà apres  avoir  difposé  lé  cceur  dé  fes  gens  comme  àchofe  dif- 
icile, déclaré  s o dciîein, il  marché  la  nuidt  avec  800.  arqucbufiêfs  ôc  7o.faI- 
ides  pour  percer  une  ârmeê  de  7006.  hbmmes  dé  pied,  ôc  entre  Ceuxjà' 
gaillard  ôc  Gnoux,  dès  m e il  leurs  hommesdé  fiege  qui  fuffent  çnFran- 
eide  plus  enleur  chemin  12,00.  lances  logées  férié  pouffa  douté  de  ce  qut1 
vint  : les  guides  du  fecourss’eftans  perdues  la  nuiéblei  vedettes  des  aftie^ 
jeans  virent  à trois  quars  de  lieues  du  fiege, le  Soleil  dés j a levé, les  fix  enfei-l 
pies  &c  îa  eornette  de  Pluviaud,  qui  aiant  £ai£Ü  jüfques  là  porter  les  tem-  - 
>ours  fur  l’efpauie/é  voiant  defc0üvert,les  fait  bandei  ôc  battre  aux  chàps, 

1 jette  i’a  RocheJLorie  à là  gauche  de  fes  gens  de  pied;&  prit  loifir  dé  dire  af , 
'es  foldats  enleur  montrant  les  d’eux  clochers  de  Niort^CompagnoiiSjVoi-. 
àvosdrappèaux  , qui  veut  gagner  de  fhbhheür  ôc  fa  vie  le  chemin  dés-' 
leux  éflîàril  n eut  pas  ditcéla  qu’il  vit  naiftre  les  compagnies  de  RufFëc.  ôo 
léMoftemaf,  Ôt  cinq  autres  dans  le  enarhp  dé  droitte;  à cette  veüeilajou- 
b marchez  eompagnonsjjé  vai  parler  Aces  gënsjà  ôc  vous  me  trouverez  à 
roftre  tefece  qu’il  fit  aiant  rejoint  fa  troupe;  car  il  eftohna  tellement  cette 
Ç ro (Te mulrimd ède  fa  charge,  qu’il  en  emporta  un  drappeau;&  voiant'  de 
tidfme  temps  trois  cornettes  donner  la  îafice  baillée  daiis  ces  gens  dé  pied 
lfe  jette  àterre, •&  appelant dans  îe  combat  a foi,  corne  il Vdiôit  à propos^ 
tes  capitainerie  tefte  ou  il  eftoitcôméçatàeftrefavorifee  de  la  courtine  ft 
nu  en  quelque  feiketé?  mais  voiàt  le  refte  meflé  de  côpagnies  qui  arrivé  inc 
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Cid  id  lxviv  fans  ceffe,il  retourne  avec  les  premiers  avancez  pour  participer  au  péril  des 
derniers;  & ainfi  cette  trouppe  entra  dans  la  ville  avec  perte  de  fix  vingts 
hommes  & d’une  enfeigne,  en  revanche  de  la  cornette;  Celui  qui  la  portoii 
entra  dans  layille  parla  ruine  aiant  un  coutelas  au  travers  du  corps,  & 
mourut aiant  pafsé  la  muraille.  Telle  entree  rendit  pour  ce  jour  inutile  la 
breche  qui  e ftoit  preftejdepuis  le  comte  tournant  fa  batterie  en  fit  une  plus 
raifonnable  à la  tour  de  l’elpingualle,  favorifee  de  cinq  coullevrines  du  fau3 
bourg  qui  battaient  en  courtine  de  bas  en  hautdà  fe  donna  un  affàut  affea 
opimaftré,&  en  mefme  temps  l’efcallade  par  deux  endroits,  tout  cela  re- 
poulsé; mais  avec  plufieursdes  afliegez  morts-  ou  ble{Tez;entre  ceuxjà  Plu- 
viaud  eftropié  d’un  efclat  de  canon,  & la  Brofle  gouverneur  d'une  arque- 
bufade  : & pource  qu’au  parlement  & cauferi’edês  foldats  on  recôngnoif 
foit  de  i’eftonnement  aux  afiiegez , mefme  de  la  haine  & des  bîafpnemei 
contre  Pluviaud, pource  que  demi  mort  il  empefehoit  la  redition,  le  Com- 
te fe  refollut  a un  plus  grand  affaut  plufieiirs  fois  refraichi  & bien  débattu 
ceux  de  dedans  avaient  fait  enfler  l’eau  par  le  moien  des  Moulins,  aiam 
mis  toutes  les  pales  & puis  les  aiât  ouvertes  deux  heures  a vât  le  coup  ; pour- 
tant les  enfeignes  fe  précipitèrent  dedans  fans  tafterjeelui  qui  portoit  laCo 
lonnelle  fort  avancé  & mal  fouftenu  fut  tué, S:  les  capitaines  retournez  d< 
la  première  pointe,tellementbafFoüezpar  la  Comteffe  du  Lude  prefenti 
à 1 a{Taut,qui  entre  autre  butins  promettoit  les  belles  fillesà  diferetio,  qu’il 
retournèrent  comme  defefperez;peu  de  foldats  & quelques  femme  parrn 
eux,&  Pluviaud,quicondamnépar les  chirurgiens, s’y  fit  porter,  fauveren 
cette  breche#  laquelle  furent  tuez  plufieurs  des  deffendans  par  les  habitan 
logez  dans  les  maifons  percees  à l’entour  : & a^on  trouvé  qu’une  partie  d 
ceuxjà  qui  tiroient  eftoient  ceux  qui  avaient  pratiqué  la  redition.  Les  ca 
itaines  Flojac,Courbon&laRadey  moururent;PuJgaillard aiant  faitr< 
attre  en  mefme  lieu  voulut  reparer  cette  honte  j deux  jours  apres  il  trou 
va  les  habitans  mieux  unis  & avertis  du  fecours  que  leur  amenoit  d’un 
partTeligni,  & del’autrela  Noue, leqneléftant parti  de  laRochelleave 
300.  chevaux  & le  régiment  de  S.  Magrin, avoir  défiait  a Frontenai  les  corr 
pagnies  de  Landreau  & Richelieü.C’eft  ce  qui  fit  deûoger  le  Comtedequ* 
ùiant  jet  té  Onous  avec  deux  canons  & deux  baftardes  dans  $.  Maixent 
Paillerie  avec  quatre  enfeignes  & fix  canons  dans  Lufignan,prit  fa  plac 
•à  Poi<ffiers,& fit  mettre  ordre  à Mirebeau  par  Pu  Jgaillard. 

C’eftoit  l’Amiral  qui  avoir  depefchéTeligni  & en  mefme  temps  la  Loû 
avec  fon  régiment  de  chevaux  légers,  & quelques  arquebufiers  à chev; 
pour  fe  faifir  de  Chafteleraur , ce  qu’il  exécuta  par  les  intelligences  qu’il  ; 
voit  dans  la  ville.Le  D uc  de  Nemours  cependant  aiant  effaré  de  lever  que 
que  logis  avec  Sous  les  Italiens  fut  bien  repoufsé  fur  le  point  que  les  a: 

daRoialle  aiant  befoin  defe  rafraich 
ar  gamisôs,^  d’obliger  lanoblcffeqi 
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renoit  conge  de  fe  trouve!  au  remle  vous  tei  qu  il  leur  donneroitaü  com  cio  10  lxviv 
lencexnent  de  Septembre.  Au  contraire  les  autres  pour  ne  donner  loifir  à 
îur  Alemans  de  le  mutiner,  voulurent  leur  faire  gagner  leur  folde;  donc 
renantoccafiondu  repos  des  ennemis, ils  fe  jettent  dans  le  PenVort,où 
1 populace  très  opiniartre  en  ce  pals,  sam  alfa  dans  les  forefts  jufques  au 
ombre  de  4.à  5000.  guettant  tous  les  pacages  sfi  bien  quelle  affomma 
remier  ement  les  goujats, puis  les  malades, puis  attaqua  une  compagnie  de 
.eiftres,  defquels  il  en  demeura  plus  de  40.  furlaplacel  telîemem°que  là 
ompagnie  de  Verac  & une  autre  furent  depefchee,  pour  deffaire  ces  mife- 
ibleSjOu  il  y eut  grand  carnage, & les  preftres  qui  la  plus  part  eftoient  leur 
apitàinesny  furent  pas  efpargnez.  L’arm  ee  doncveint  prendre  diviers^, 
rantofme  la  Chappelle  par  alfaut,  avec  meurtre  de  200.  hommes,  & puis 
Jiabanai;de  mefme  façon  s eftant  la  Planche  qui  y commâdoit  deffendu  à 
)Ute  extrémité,  fur  la  promeiTc  du  fecours-de  Monluc,Jes  fiés  tuez,îe  cran-» 
erneur  fut  libéré  fur  la  promelTe  de  racheter  de  prilon  Pierre  Viretmmi- 
re  prifonnier  enBearn,nen  n amufa  ces  forces  entre  la  ôc  Lufgnan:  la  vil— 

:efîant  prife  d emblee,Guron  qui  y commàndoit  fe  fauva  dans  le  chah: eaut 
itec  ce  qu  il  avoir  cje  meilleur, comme  aulîi  la  plus  part  de  ceux  de  Poiéfiers 
soient  mis  leur  fichefle  dedans  ,feconfîans  en  la  bonne  mine  & reputa- 
on  de  là  place.-rnais  ils  aprirent  qu’il  faifoit  mauvais  fe  fier  aux  pierres  fans 
ommes*  n y aiant  point  100.  hommes  de  guerreaux  4.  compaomies  or- 
eespoury  tenir  garnifon  ; le  BreüilfuttuéàlareconnoifTance  d’un  com- 
lencementde  breche  par  la  ruine  qu’un  canonier  des  fiens  mefme  fie 
nnber  fur  lui  avât  que  cette  breche  fuff  raifonnable  : fur  le  poin  t que  PaiL 
rie  com  mandant  les  4.  compagnies  fut  emporté  dune  canonade  Gurort 
: Giuzeau  fon  frere  vindrét  aux  difeours  & delàà  la  capitulation, obfervee 
e point  en  point; dans  la  place  fut  laide  Mirambeau  pour  Gouvernsur,6c 
iChailîou  pour  commander  les  gens  de  pied. 
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CHAPITRE-  XIII. 
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grandes  armees furie poincldu fege  de  Pmfhen, 

rO  vs  les  Reff.  ne  purent  eftre  affez  diligeans  niaffeZ  inffruits  que  le 
deffein  general  de  la  cour  efloit  àleur  ruine  pour  avoir  pafsé  Loire  avec 
mxqui  partirent  deTanlaiou  avec  Andelot;fi  bien  qu’au  nom  delader- 
ierepaix  ou  fur  les  promdles  particulières  qu’ils  recevoient  des  Lieute- 
ans  de  Roi,  ils  aimoient  mieux  blafmer  l’impatience  de  leur  Chefs  & 
lercher  quelque  retraitte  de  tollerance,  comme  entre  autre  celle  de 
iontargis  : mais  depuis  voiant  à cler  qu’il  n’y  avoir  point  de  paix  pour 
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cioiolxviv  eux  quen  renonçant  leur  religion, quelques  uns  fe  couvrirent  de  mauvai- 
fes  petites  places,  nibaftiesni  efquipees  en  guerre;  cela  donna  occafion 
aufiegedeChafteauJlenard  d’oii  on  faifoit  quelque  cource;  ceux  la  Te 
rendirent  à Roftin  qui  les  avoitartiegez;demdme  au  fiege  de  Chaliillon 
fur  l’Oin,  attaqué  par  Martinengue,  à lui  rendu  par  capiculatiomportam 
que  les  meubles  de  l’Amiral  feroiét  mis  entre  les  mains  de  fes  proches;  prô- 
na elfe  qui  fut  faufTee:  celui  de  Regen  près  Auxerre  faifi  par  Bloffet , inverti 
fans  loifir  de  s’accommoderrte  chef  aiant  percé  les  affiegans  lui  dixiefme,  le 
relie  fut  mis  en  pièces  par  le  peuple  avec  des  infoll  ences  nompareillcs , no- 
tamment fur  un  foldat  nomme  Cœur jde  roi,  lequel  ellant  couppé  à petits 
morceaux  le  cœur  fut  vendu  au  plus  offrant  dâsla  grand  place  d’Auxerre; 
là  mis  fur  les  charbons  ôc  mangé  par  ceux  qui  ne  voulloient  point  (comme 
ils  difoientj  fentir  le  fagot.Devers  le  Maine  ôc  le  Perche  melme  ch o fes  ar- 
rivèrent de  Lalfai  ôc  de  la  Fertê,afliegez  par  Matignon,  ôc  à lui  rendues  pai 
compofitiomlepremiercouftacherparlarefolution  de  la  Fontaine^guil- 
lonff’autre  fut  peu  débattu. Aprésces  petits  fieges  il  fallut  venir  à quelque 
chofe  de  plus  remarquable;c’eft  que  Sanfac  aiant  mis  enfemble  jufques  à 
fept  mille  hommes  tant  de  nouvelles  compagnies  que  de  garnifons  amaf 
fees, attaqua  la  Charité;  premieremétparlaportede  Paris, aiâtdôné  ce  qui 
eftoit  delà  l'eau  en  chargea  Antragues:Guerci  gouverneur  avoit  de  bonne 
heure  levé  quelque  efpaüle à l’endroit  de  la  première  batterie,  ce  qui  la  Ht 
châgervers  la  porte  dé  Bourges:mais  Rantiaiâr  fait  travailler  jour  & nuiét 
. en  ce  cartier, il  fallu  t prendre  un  troifiefme  deflein  à la  porte  de  N evers  : il  y 

eut  artfaut  general  bié  attaqué, bien  repoufsé:comme  les  foulles  des  foldats 
paffoient  pour  le  refraichiftement  contre  le  parc  des  poudres  le  feu  s’y  mit 
fi  furieufement  que  les  efclas  des  caques  allerét  tuer  des  hôm  es  ou  tre  lf  ti- 
viere.Ces  compagnies  r’amaflees  conceurent  telle  fraieur (5c  fans  raifon)de 
cet  accidét,que  fur  un  bruit  de  fecours  envoié  par  l’A mirai,  ils  mirétda  peut 
en  mutinerie,  ie  defrobét  & contraignét  Sanfac  de  lever  le  ficge  fans  ordre. 
Tofi  apres  le  begueBloffet  ôc  quelques  trouppes  ralliées  au  fordr  de  Regé 
fe  joignirent  à Guerci  6c  euxenfembleattaquerent  Douzi,  le  prirent;  & 
continuât  l’eftônement  du  païs,  qui  ne  pouvoit  croire  que  ces  gés  ofaffent 
artieger  fans  réfort  de  l’armee, ils  emporterét  Poulli, S, Leonard  ôc  Antrain, 
parez  à s’eftendre  d’avantage  fans  la  fécondé  armee  que  Sanfac  mit  fus  pour 
artieger V ezelahMais pource quelle neft pas prefte nous parlerôs de  Oril- 
lac  en  Auvergne,  qui  fut  pris  par  le  moien  de  force  poudres  paflees  pat 
un  trou  entre  deux  poternes , laquelle  non  feulement  les  jetta  toute  deux; 
mais  mit  en  breche  le  dertiis  de  la  muraille;  cela  de  l’invention  des  capitai- 
nes Beffonniere  ôc  la  Roche;  fi  ces  deux  furent  fubtils  à l’entreprife  ils  ne  ft 
trouverét  pas  moins  refolüs  àrepouflérS.  Geran  lieutenant  de  Roi  en  Au- 
vergne, qui  d’imçextreme  diligence  les  bloqua  deux  jours  apres  la  prife 

eftimant, 
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[limant , avec  apparence,,  qu’ils  n auroient  rien  de  preft  pour  fe  defFendre  cio  io  lxviv 
’un  fiegermais  aiant  trouve  autrement  ; & fonamas  n’aiant  rien  porte' 
our  fübfifter,lui  fallut  lever  le  fiege. 

Dé  cette  vollee  fe  prefente.l’accidertt  d’Orléans,  ou  le  prevoft  de  la  ville 
iant  ordonne  que  tous  les  RefF.  foit  pour  leur  feureté  où  pour  celle  de  la 
ille,  euffent  à fe  loger  dans  les  prifons,eux  obeiflans,  fe  mirent  partie  en  la 
aurde  Martin^ville  & lerefteauQuatrejzoins  : peu  de  téps  apres  le  peu- 
le  efmeu  par  les  prefeheurs, accourut  à la  T our  &c  là  un  à un  ils  firent  mou» 
ir  tout  ce  qui  eftoit  dedans  fails  efgard  de  fexe  ni  d’aagc.  Ceux  qui  avoienc 
ouru  au  Quatre  coins  n’en  purent  rompre  la  porte,  ils  y mettent  le  feu, 
ni  tout  le  Voifinage  porta  grand  quantité  de  boismne  grade  partie  fe  laiifa 
irufierdâs  ce  feu, les  autres, qui  jettoiét  leurs  enfâs  par  defius  les  murailles, 
iu  aux  parés  qui  les  guettoiét  dâs  des  mateaux,  ou  faute  de  parés  à qui  qu  e 
e fuft, apres  les  avoir  veu  recevoir  dans  les  piques,  ou  achevezà  coups  de 
tallebardes,fejetterentaufti  pour  en  recevoir  autâtde  meurtre  de  ces  deux 
ndroits  fe  montant  à 2.  fto.  perfonnes;  cela  fut  caufe  que  des  villes  & villa- 
ges du  plat  pais  tout  s’enfuit  à Montargis,oùplufieurs  avoient  efté  confér- 
ez depuis  les  premières  guerres  fous  la  faveur  de  la  DuchefTe,  laquelle 
:ftant  du  fang  Roial,  apparentée  de  ceux  de  Guife;  & elle  & fes  Miniftres 
ilafmant  ceux  qui  portaient  les  armes , jufques  à eftre  devenus  ennemis  le 
3rince  de  Condé  & elle  fur  cette  querelle,  pour  ces  eau  fes  avoitefté  ref- 
>e6lee  jufques  là:  mais  ce  dernier  amas  efmeutles  prefeheurs  de  Paris,  &c 
:uxle  Roi  à fa  cotraindre  la  larme  aux  yeux  de  chaffer  quatre  cents  foixan- 
:e  perfonnes,  les  deux  tiers  de  femmes  & d’enfans  portez  au  col:  cette 
)ande  miferable  fansdefTein  nifupport,  fuit  vers  la  riviere  de  Loiret  & 
a paffa  comme  elle  pût  pour  mettre  cet  obftacle  audevant  de  ceux  qui 
/enoientde  Gaflinoisàleur  pourfuitte  j c’eftoit  le  capitaine  Cartier  avec 
quatre vingts  chevaux  légers,  la  trouppe  d’Antrague qu’on  luiavoit  prê- 
té pour  cela,  & une  autre  cornette  d’arquebufiers  à cheval:  ceux-ci  donc 
liant  fçeu  que  leur  gibier  avoit  pafsé  l’eau  fe  deflournent  pour  la  pafTer 
tufli,  & les  empoignèrent  prés  Chaftillon  fur  Loire;  ce  pauvre  peuplé  les 
/oiât  fe  jette  à genoux, leur  miniftres  les  encourageoient  à mourir  douce- 
nent  quant  ils  virent  naiftre  d’entre  deux  coftaux  deux  cornettes,  qui 
aifoient  quelque  fix  vingts  chevaux,  que  ces  profternez  eftimerent  devoir 
:ommencer  leur catnage;ces  derniers  veus  arrivèrent  lés  premiers  auprès 
lu  troupeaUjd’emre  lequel  les  coureurs  cognurent  quelques  damoifelles 
Vautres  parentes:  donc  aiant  veu  leur  condition  & enmelme  temps  cette 
roupe  qui  abordoit  les  efpees  a la  main  , jettent  les  manteaux  qui  cou- 
roientleurscafaques,changeans  ladefolationdes  uns  en  efperance,  & la 
ureurdes  autres  en  fuitte;tuent  de  ces  tueurs  jufquesà  80»  emportétdeux 
rappeaux;mak  laifferentfauver  ce  qui  ne  combattit  point,  à caufe  de  leur 
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laffitudcïcàrc  cftoitBourri,  le  capitaine  Tcil,  & autres  qui  avoicnt  rallié 
en  leur  amas  ceux  de  devers  Loire,  & percé  le  Berri  pour  venir  g^gnei  la 
Charité , où  ils  menèrent  la  trouppe  délivrée. 


chapitre  xrm. 

ov  roi  JG  E T)  E JM  ONÇOMMERI. 

OngOMMERI  quieftoit  parti  de  l’armee,  non  avec 
zoo.  chevaux,  commeonaefcrit  ?mais  avec  n.  Maiftres 
feulement,  fefaifant  conduire  par  les  garnifons , arrive  à 
Caftres,&  là  auprès  de  mefme  temps  vienent  les  troupes 
des  Vicomtes;  ôc  en  outre  tout  ce  qui  pût  fortir  des  com- 
pagnies paiees  das  Caftelnauvdarri,Gaiilac,  Rabaftins,S. 
AnthohijMontauban,  ôc  du  païs  de  Foix,qui  fut  peu , à caufe  que  le  Cha- 
fteauqu’avoitpris  au  commancement  de  la  guerre  Cau-mont,  efboit  de 
n’agueres  remis  entre  les  mains  des  Kat.  par  les  menees  du  Capitaine  Mal- 
let. Le  Comte  donc  aiant  receu  Montauipar  qui  commandoit  en  Bearn  a- 
vec  ioo.chevaux  tels  quels, s1 achemine  vers  Pcu^Laurens  r’amafiant  tou- 
jours ce  qu’il  pouvoir;  Negre^pelifTe  avec  ce  qu’il  pût  mettre  emfemblc 
de  Roilergue  ôc  de  Querci  attaqua  un  logis  avancé  ôc  aflfez  rudemét:mais 
il  eut  auffi  toft  fur  les  bras  un  fecours  qui  lui  fit  quitter  la  partie.  Auprès  de 
faina  G audens les  ralliez  voulurent  cognoiftre  leur  forces,  oûils  trouve- 
ren’t  500. chevaux  ôc  i8oo.arquebufiers , aufii  toft  couftoiez  par  le  Maref 
chai  d’Anville , Monluc,  Bellev.garde&  tous  les  autres  chefs  dupaïs;  fon 
de  4000.  fantacins  & de  8 oo.chevaux.Mongommeri  qui  de  tout  temps  a 
voit  fait  profe ftion  de  diligence  en  tira  cette  fois  une  grande  utilité  ; cai 
fondant  fur  quelques  compagnies  qui  s’amaffoient  aTerbes,  il  eut  bor 
marché  d’eux, comme  de  gens  qui  fe  voioient  entre  la  grofTe  armee  du  Ce- 
ge  de  Navarrins  ôc  celle  du  Marefchal,oû  ils  eftoient  prefts  de  fe  joindre  : i 
fi  y eut  pourtant  quelque  partie  de  Terbes  (comme  elle  à fept  villes  ôc  fepi 
chafteaux)  quisopiniaftrafur  l’efperance  de  fecours:  mais  en  fin  tout  em- 
porté par  la  fureur  de  ces  nouvelles  bandes.  Cet  efclat  porta  dans  le  Bearr 
leur  nouvelles  enfemble  & l’eftonnement. 

L’eftat  du  païs  eftoit  tel, la  Roine  de  Navarre  l’aiant  defgarnide  foldat; 
pour  fon  voiage  de  Xain6tonge,Monfieur  y avoir  envoié  T errides  avec  le 
compagnies  de  Gafcongne  ôc  quelques  autres,  tant  pour  conquérir  ce  pe 
tit  païslbuverain  en  fon  nom,  que  pour  faire  une  diverfion  notable  par  le 
parties  les  plus  fenfibies  a cette  Princefle.  Ce  chef  aiant  pris  Oleron , Pau 
O nez  ôc  Lefcal,n’avoit  plus  à digerer  que  N avarrins,ville  fortifiée  à la  mo 
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derne,fur  le  bore  du  Gave , & dans  des  fables  qui  la  defavantagent;  le  capi-  cio  io  lxviv 
raine  Battillon  commandoit  dedans  avec  400.  hommes  pour  le  plus , far- 
inée eftoitcompofee  de  4000.  gafeons  en  hx  regimens,où  commendoit 
(comme  Collonneljfainéfe^Coilombe^uffes  y avoit  amené  au  moins,  au 
commencement, près  de  6ooo.Balquêsen  40.  compagnies  fans  ordre  de 
régiment, les  Bearnois  Kat.y  contribuoient  un  peu  plus  de  1 000.  hommes; 
pour  cavallerie  ils  avoienti8.  compagnies  que  vieilles  que  nouvelles:  les 
fuiards  deTerbe  aiant  porté  l'alarme  à Terrides,incontinant  il  voulut  ta- 
fter  les  furvenans  par  3 00.  chevaux, & par  là  favoir  à qui  il  avoir  affaire.Cet- 
te  troupe  rencontre  à Soleil  levant  la  teftedu  comte  qui  avoit  campé  la 
nuit  dans  les  villagespres  de  Pau.BelleJontaine,  qui  menoit  40.  coureurs, - 
charge  à tout  (ans  marchander:  il  arrive  que  le  cheval  d’un  Cornette  aiant 
pafse  une  jambe  entre  les  bois  d’un  mauvais  petit  pont,  les  uns  fejetterent 
à l’eau,  les  autres  voulurent  courir  à un  combat  mai  refolu;  cela  fut  caufe 
que  les  coureurs  des  autres  eftans  bien  fuivis , tout  arriva  à T errides  avec  tel 
efhoi,  que  comme  il  vouloit  battre  aux  champs  le  comte  ne  defmetta  ceux 
qu’il  pourfuivoit  que  dans  les  rangs  de  leur  gens  de  pied.  Toute  cette  ar- 
mée n’ettfaia  qu’à  gagner  O rtés , quelques  vns  la  ville, les  principaux  le  cha- 
tteaudes  Gafeons  barricadèrent  au  commencement  du  fauxjbourg;  mais  à 
befongne  demie  faitte  le  régiment  de  Senegas  leur  vint  aider  ; les  foldats 
tirans  la  langue  fans  attendreles  capitaines;  & malgré  le  Mettre  de  Camp 
donnèrent  fi  brufquement,  que  qui  voulut  faire  teftepaial’hoftet  les  pre- 
mières barriques  verfees,la  cavallerie  fe  mette  dans  les  rues  ; ce  qui  fut  caufe 
de  plus  de  meurtre , pource  que  peu  gagnèrent  la  ville  ; les  plus  difpos  des 
Balques  qui  fautoient  la  muraille  pour  gagnerles  montagnes  apprirent  à 
leur  ennemis  à la  franchir  auttbee  qui  le  fit  par  le  moien  des  efchellés  & ra- 
fteliersde  chevaux  trouvez  dans  le  fauxjbourg:  la  peine  des  attaquans  fut 
qu’il  fefalloitjetterdu  corridouren  bas,  & que  le  premier  armé  qui  fi  jetta 
fe  rompit  la  cuifle;ce  que  quelques  capitaines  de  dedans  aiant  recogneu,& 
yoianr  n’avoir  affaire  qu’à  des  hommes  en  pourpoint  oueftourdis  du  faut, 
vindrent  au  combat, & en  tuèrent  quelques  uns;  à la  veue  de  cela  il  fe  jetta 
une  telle  foulle  du  mur  en  bas  qu’ils  emportèrent  tout.  Voila  Terrides, 
fainttte^Collombes,  fix  Chevalliers  de  l’Ordre  & 30.  capitaines  de  gens- 
d’armes  & gens  de  pied, tous  hommes  de  marque, renfermez  dans  un  mau- 
vais chaftcamqui  aiant  laifsé  leur  artillerie  ne  pouvoient  douter  que  leur 
ennemi  n’en  euft:  ils  ne  font  pas  pluftoft  priez  de  parlementer  p&  Serignac, 
frere  deTerndes  qu’ils  reçoivent  déslanüidf  une  capitulation,  de  laquelle 
on  a parlé  diverfement;plufieurs  ont  fouftenu  que  la  redition  fe  fit  avec  af- 
furâce  de  la  vieda  vérité  eft  que  SaimttejCollombe  tenoit  tousjours  ce  lan- 
gage .-.mais  comme  ceux  qui  capitulent  à la  hafte&fans  eferit,  font  mal 
leurs  affaires , l’efprit  eftât  bien  toft  blefsé  quand  le  courage  l’eft, comme  ils 
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cioidLxviy  elfoient  fur  les  termes  du  bon  plaifir  de  la  Roine,  le  feu  fe  prit  dans  les  lo- 
gis de  la  Cour;  dont  croiffarit  le  bruit  & l’eftonnement,  ilefchappa  à ceux 
qui  partaient  au  Comte,deconfentir  à ce  bon  plaifir:  tant  y a que  ceux  ci 
gardez  pritanniers  furent  poignardez  fur  le  mandementde  la  Roine,  alia- 
voir  Sain&ejCollombe,  Pourdiac,  Fabas  & Goas;  dequoi  on  leur  rendit 
cette  raifon , qu’eftans  fujets  & mefrnes  obligez  dcmeüiques  de  leur  Mai- 
ftrefle  ils  avoient  fauté  fus  a l'afflige;  les  autres  capitaines  furent  traittez  en 
gens  de  guerre  : le  meurtre  fut  en  tout  d’un  peu  moins  de  trois  mille  hem- 
mes;le  gain  de  vingt  deux  canons  de  batterie, & de  quelque  autre  pièce. 

Le  comte  aiant  laifsê  Serignac  frere  de  1 errides  à Navarrins  marche 
vers  Pau, ou  le  Gouverneur  Peraine  voulut  pas  attendre,  tant  pour  la  foi- 
bleffedulieu,que  pour  quelques  cruautez  qu’on  luimettoit  fus.  Monluc 
quis’eftoit  avancé  jufquesà  Sainéf  Sève,  voiant  la  befongnefaitte  à fon 
nezaccufa  le  Marefchal d’Anville;  &pource  qu’eux  deuxs’eftoienttous- 
jours  picottez,jettans  les  fautes  des  retaîdemensl’un  fur  l’autre,  ils  fefepa- 
rerent  de  tout  point, fous  cou  verture  que  les  Thouloufans  redemandoient 
leurChef  afin  de  fucceder  à l’eflongnementdes  Vicomtes,  efperans  net- 
noier  leur  pais  de  quelque  place.  Monluc  fortifié  de  dix  compagnies  de 
Languedoc,  qui  voulurent  demeurer  avec  lui,  fe  mit  à travailler  lui  mefmc, 
& aiant  fçeu  quelque  mefeontentement  du  capitaine  Baffillon , le  fubbor- 
na  pour  vendre  Navarrins;  ceîaeftant  feeu  il  futauffl  tué  par  la  Mothe^Pu- 
jaut  &tre(hé par  les  rues.  Cela  failli,  noftrc  chef  gafeon  aiant  le  feu  à la  te- 
ftc , attrempa  la  joie  des  Reff.  par  la  prife  du  Mont  de  Marflan;  ce  fut  une 
attaque  heureufe&hârdie  outre  mefurercarà  la  faveur  d’une  efeoupetterie 
à travers  la  riviere,  il  fit  paffer  les  meilleurs  foldats  dedans  l’eau , où  la  mu- 
raille eff oit petitte,&  mefrnes  fit  donnera  quelques  endroits  où  il  n’y  a- 
voit  que  des  barriques  : la  témérité  des  attaquans  eftonna  tellementfcette 
mauvaife  garnifon,que  la  ville  fut  emportée,  & bien  toft  après  le  chaftcau 
en  parlementant;où  fut  pris  Favas  d’auprès  de  fainéf  Maquaire. 

Le  Marefchal  d’Anville  arrivé  en  Languedoc,fepreparantpour  lefiege 
de  Mazeres,  envoia  defes  trouppes  pour  reprendre  î’Abbaie de  Bonnejoi, 
où  la  capitulation  n’eut  pas  nom  ainfi;  pource  que  contre  la  foi  promife  & 
lîgnee,tout  y fut  tuéyhors  mis  le  capitaine  Tieret  qui[y  commadoit.  Noua 
laiflbns  le  Marefchal  en  ce  point  ,&  Mongommeri  apres  avoir  rendu  tout 
le  Bearn  paifîbîe  à fa  Maiftreffe,  s’en  revenant  par  Eaufe  & Florance  pour 
regagner  la  grande  armes. 

^ ' CHAP. 
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CHAPITRE  XV. 

SIEGES  VE  POICTIERS  ET  C H A ST  EL  LE  R ATT, 

Oiétiers  nous  appelloit,  qui  voitdesja  Coiiéaftiegé  ôc 
brufle  par  accident, non  par  defefpoir  nivengeancecom- 
me  on  a efcrit;  encore  qu’un  tiers  de  lagarnifon  foit  péri 
envelopêdans  ce  feu:il  voit  d’ailleurs  larmee  des  Princes 
quitter  là  S.  Maixan;  tous  les  petits  chafteaux,  comme 
MontreuilJ3onnin,  Difïai,Gençai  Ôc  autres, rédus  depuis 
à la  fumee  de  Coiié:en  fin  toutes  choies  difpofees  au  Siégé,  le  Duc  de  Gui- 
fe,  que  Monfieur  avoir  defpeché  fur  le  fiege  de  Luzignan  avec  quatre  cens 
Italiens, trois  cens  Reiftres, cinq  compagnies  de  gens  d’armes  ôc  quelques 
volontaires, fe  jetta  dans  cette  grand  villejou  il  trouva  le  Comte  du  Lude 
8c  RufFec  bien  empefchez  à refoudre  lagarnifon  ôc  les  habittans  auxex- 
tremitezdufiegerceuxdededâs eftonnezpar  lafoibleffe,mefme  qui  con- 
çoit les  ennemis  à leur  defTein , on  leur  fit  naiftre  le  cœur  par  les  yeux , en 
leur  faifant  conter  en  une  montre  generale  fix  mille  hommes  de  pied,  ou 
ln’y  avoitdela  ville  que  fix  cens  hommes;  quatorze  cens  lances  choifies 
rommandees  par  les  plus  gentils  capitaines  de  l’armee.  Ces  deux  Princes 
reres  accompagnez  de  Monpefac,Mortemar, le  jeune  Clermont , le  Corn» 
e du  Lude  avec  trois  de  fes  freres,Fervaques,  CefTac,  Clervans , les  Roches 
laritaud,Argéce,Roüet  ôc  BoisJSeguin:  encore  diraije  que  la  plusjaart  de 
:es  cappitaines  de  Marque,embarquerentleur  femmes  avec  eux,quinefuc 
?aspetitteamorceaux  courages;  tout  cela  remontré  par  le  Lieutenant  la 
-îaienégentiljhommepuiftantdelaplume  ôc  de  i’efpee,  fit  qu’il  ne  refta 
)lus  qu’une  difficulté, fi  on  devoitr’envoier  les  deux  frétés  de  Guife  pour 
le  les  hazarder  pointa  l’opprobre  de  leur  ennemis  particuliers:  mais  ces 
eunes  Princes  fermèrent  la  bouche  fi  rudementà  ceux  qui  vouloient  ef- 
>argner  leur  vieauprixdelcurhonneur,quede  là  en  avant  on  ne  fit  plus 
le  difficulté  de  faire  affieger  une  armee  médiocre  par  une  plus  grande  ; no- 
lobftantquen’y  en aiant point  troppourladeffendre,ïl  y en  avoit  beau- 
:oup  pour  les  vivres.  Il  eft  certain  quel’afiïette  de  la  ville  eft  meurtrière* 
:omme  eftant  une  longue  crouppe  environnée  par  fon  plus  bas , ôc  par  les 
leux  codez  de  hauts  rochers  ; de  ces  trois  parties  elle  eft  au  dâger  des  coups 
le  trait,  mais  il  eft  très  difficile  d’y  venir  aux  mains,  pource  quelle  eft  gar- 
lee  d’une  riviere  profonde  Ôc  d’un  eftang  grand  ôc  boüeux,  ôc  de  plus  vous 
ivez  entre  cet  avantage  Ôc  le  corps  de  la  ville  par  tout  des  places  de  retran- 
diément  ôc  de  combat, avec  faveur  de  nature,  pource  que  vous  allez  mon- 
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cio  id  lxviv  tant  de  rideaux  en  rideaux.aiséz  a efcarper  jufques  aux  maifons  de  îa  ville; 

il  n’y  a que  les  rues  qui  donnent  aux  portes  qui  vous  contraindroient  de 
partager  dans  la  ruine  des  maifons:  telefl  le  pian  partout  horsjmis  deux 
cens  brades  ou  environ  defquelles  cette  ville  fait  telle  vers  la  porte  de  la 
Tranchée, qui  eftlon  plus  haut  ôc  fon  plus  eflroit. 

L’Amiral  ne  m’efprifoit  pas  cette  place  comme  le  vulgaire , craignoit  ce 
qui  enavint,&  avoir  pour  Sut  denettoierlePoiélou  jufques  à Loire,  puis 
s’opiniaftrer  ôeàlaprife  &à  la  garde  de  Saumur,  palfage  duquel  nous  a- 
vons  depuis  efTaié  les  efmolumensrmais  prefsé  par  les  interells  ôc  murmu- 
res des  Poiétev-ins,  ilfentit  en  cet  endroit  une  des  incommoditez  qui  fé 
trouve  aux  partis  de  plulieurs  telles, la  prudence  donc  cedant  à fa  neceffité 
i’armee  parut  devant  la  ville  le  vingtquatriefme  de  luillet  au  faux  bourgs 
de  la  Cceüille,  que  ceux  de  la  ville  eulfent  bien  voulu  garder,  tant  pour  la 
commodité  des  forties, que  pour  cher  ce  ruineux  Cavallier  aux  ennemis. 
Le  Moine  Boifvert  en  avoit  la  charge  avec  quatre  cens  arquebufiers,  qui 
fit  trefbien  où  il  fe  trouva, mais  ellant  attaqué  par  tous  les  collez,  &mef- 
mes  devers  la  ville,  il  fut  emporté  & défait]:  laie  Duc  deGuife  fit  fon  pre- 
mier elfai  tenant  ferme  entre  la  Roche  ôc  la  Riviere  tât  que  ceux  qui  avoiét 
charge  de  bruller  les  maifons  jointes  à la  porte  laind  Ladre  en  fulfent  ve- 
nus a bout.  Ce  foir  l’Amiral  coucha  à Montreuil  où  il  appella  les  princi- 
paux capitaines  ôc  fur  tous  les  Poi<5teviils,pour  elfaier  encore  de  ne  s’enga- 
ger point  d’avantage  au  fîege;  mais  la  plus  part  refpondirent  qu’ils  s’y  te- 
noient  pour  attachez;  ôc  ainfi  ne  pouvant  rompre  l’opiniallreté,  le  lende- 
main vint  faire  fes  logemens,  Ôc  premièrement  plalfer  les  Lanfquenets  au 
moulin  Parent,quiell  au  delfous  l’ofteLDieu;  leur  enjoignant  la  maneu- 
vre  ôc  la  garde  d’un  pont  de  cordes , par  lequel  ils  avoient  communication 
aux  gafeons  ôc  Provençaux  campez  fur  les  coflaux  de  la  Riviere, & jufques: 
vers  lainél  Ladre  & Pierrejevee;  ou  s’eflendirent  les  regimens  de  la  batail- 
le: l’Amiral  prend  fa  place  a S,  Benoifl&  le  refie  de  lacavallerie  remplif- 
foit  jufquesàCrouflelles.  Le  mois  s’acheva  en  îegeres  efearmouches  pour 
attendre  noilrenouveau  Genlis  maiflrederartilleriejcettui  Ja,  quelque  di- 
ligence qu’il  fit , ne  pût  rien  mettre  en  batterie  qu’au  premier  d’Aouft  ; fon 
équipage  efloit  de  quatorze  grofTes  pièces?  huit  de  campagne,  ôc  tous  les 
fauconneaux  qu’ils  avoient  peu  amafîeraux  places  nouvellement  prifes, 
defquellesils  garnirent  plufieurs  rochers  d’alentour,  & fur  tout  ceux  de 
pontàjoubert.  A la  vérité  cette  mufique  apporta  quelque  dommage  ôc 
beaucoup  plus  d’eflonnementaux  affiegez. 

La  première  fortie  de  marque  fe  fit  par  Cefiac  lieutenant  du  Duc  de 
Guife  accompagné  de  Guittiniere,  Bajourdanôc  lean  Vrflrn;  ceuxjà  a* 
vancez  jufques  à Marne  oferent  metrre  pied  à terre  dans  les  maifons,y  tuè- 
rent les  plus  parefleux;  & au  retour  trouvant  en  telle Briquemaut  auec  150, 

François, 
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'rançois,ôc  la  compagnie  de  Boucavec d'eux  cens  Reiftres.CefiacIeurpafciDiDlXviV 
a fur  le  ventre,  laifiant  mort  fur  la  place  le  lieutenant  de  Bouc.-cela  fut  eau  - 
e que  l’Amiral  fit  loger  ôc  retrancher  Blafcons  avec  fon  régiment  aux 
a ai  fons  rompues  devant  la  porte  de  la  Tranchée;  ôc  pourtant  ne  pût  em- 
iefcherOnoux,qui  avoit  quitté  S,  Maixant  ôc  jette  les  canons  dans  uil 
•uits,  de  trier  fix  cens  des  liens,  en  voier  le  refte  à Partenaipar  le  capitaine 
dàrd^ôc  avec  fa  troupe  choifie  fe  demefier  des  compagnies  logées  dans  Ia- 
eneüil, faire  neuf  lieues  enfixheuresTaufierles  gardes  de  Blacons , ôc  ga- 
gner la  porte  de  la  Tranchée,  oti  Iarnequiy  commandoit^lui  donna  \à 
nainbienàpropos.  Bien  faire  une  retraitth  & entrer  dans  une  ville  de  prés 
fliegee,font  deux  chefs  d’œuvre  du  mefiier  do  la  guerre.-cettui  ci  fit  le  fieri 
vec  beaucoup  de  péril, iur  tout  à la  firfpoürce  qu'il  lui  fallut  palier  en  lieu 
droit*  en  affrotant  un  gros  de  piques  ôc  de  Moufquets  au  principal  corps^ 
le^garde  de  Blafcons; ôc  faifantau  frais  de  ceux  là  couler  une  autre  troupe, 

[ui  aiant  pafsé  cinquante  pas  le  retranchement  fit  ferme  pour  demefier  les 
•remletes.  Vnecource  des  afiiegeans  alla  deffaire  à Ligueüil  Bonnivet  a- 
ec  deux  troupes  de  piquards,  Ôc  cependant  ces  jeunes  Princes  afliegez 
emploient  à donner  des  coups  d’efpee  par  tous  les  endroits  ou  ils  peuvent 
ortir,  notamment  au  Tonpàjehar,au  village  de  Biar,oû  les  compagnies  de 
diranbeau  Ôc  la  Caze,  commandées  par  S.  Surin , eftoienc  bien  gueries  du 
icché  de  parefie:  lofs  on  commença  à prefler  davantage  la  ville , quand  les 
»ieces  logées  à S.  Ciprien  eurent  battu  quelque  tours  ôc  fait  brechevers  le 
ireTAbefie,  ceux  de  dehors  fe  préparèrent  a un  afiaut,  aveedefiein  d’in- 
ommoder  les  afiiegez  par  quelques  avantages  fur  le  bort  du  pré, ou  ils  lo- 
;eoient  une  grande  foulled  arquebuferie  pour  ruiner  tout  ce  qui  eufi:  pris 
'lace  de  bataille  à leur  portée , ôc  par  ainfi  leur  faire  fouffrir  grand  perte,  ou 
[uitter  la  defiecedà  defiu  s fut  fuivi  le  bo  avis  du  Cote  du  Lude , afiavoir  de 
oufienir  I’aflautpar  4.  gros  de  cavallerie,  quipouvoientfc  tenir  loing  ôc 
xrtir  à diverces  charges  rompfeles  attaquans  au  prix  qu’ils  eufientpafié  le 
font.  Ce  pont  qui  rut  trouvé  foible  au  befoin , fut 'depuis  rompu  par  une 
ortie  que  FervaqueS  conduifoin  Les  afiiegeans  fe  contentèrent  de  faire 
m logement  fort  avancé  pour  favorifer  une  nouvelle  battrie.Onoux  don- 
iatfelollumentpour  rompfe  cet  avantage;  mais  il  fut  repoufséôc  y perdit 
a vierBidolïere  defiruifit  ce  labeur  pa  r artifice  ; car  aiât  fait  bien  afieoir  un 
îaftardeau  dans  le  cours  de  la  riviere,  tout  le  travail  des  afiiegeans  fut  tous 
ïoiê,  ce  fut  pourquoi  ils  tournèrent  leur  defiein  au  fauxjmurg  de  Roche- 
■eüifpar  où  on  leur  promettoit  d’ouvrir  la  riviere  Ôc  donner  un  autre  cours 
1 l’eau.  Ce  fut  là  qu’apresunepetitte  breche  faitteà  la  muraille  du  faux- 
30urg,qui  fermqit  du  rocher  jufques  dans  la  riviere,  Piles  qui  eut  la  poin- 
te d’un  afiaut  fut  rudement receu,  repoufsé  ôc  blefsé:  Briquemaud  qui  le 
’affraichifioit  ôc  les  Lanfquencts  q,ui  le  fouficnoientj  fi  rudement  trait- 
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Lxviv  tez  de  l’artillerie  & efcoupeierie  du  chafteau,qui  flaquoit  cette  breche  pâî- 
faittement,  quel’ Amiral  y courut  en  pourpoint  pour  faire  retirer  les  a ffai!- 
lans  & emportèrent  Piles  devant  fesycuxidelautrecoftê  fut  tué  le  capitai- 
ne PaiTacaiant  eu  l’honneur  de  la  deffence.  Les  Kat.  fur  la  joie  d’avoir 
bien  lait  montenten  haut  du  rocher,  emportenta  force  ouverte  une  ga- 
bionnade,par  laquelle  le  chemin  de  leur  chafteau  au  faux  Jboufg,  bien  que 
couvertjfefaifoittousjourstres périlleux: fur  telles  avions  la  peur  quitta 
la  ville  ; mais  la  faim  commença  de  l’affliger  les  moulins  eftans  rompUs  ; ce 
qui  ht  diftribuer  le  pain  bien  chichement,  & ne  p enfer  güerequ’à  la  police, 
en  attédantlefecours  que  Mortfieurpromettokparmefrages  redoublez. 
Il  fallut  pourtat  fe  préparer  à fe  battre,  quant  les  pièces  de  5.  Sornin  recom- 
mencèrent ünefifurieufe  battrie,que  les  deux  breches  qui  avoient  efté 
•commencées  auparavant,  furent  prefies  pour  un  afiàütentre  trois  & qua- 
tre heures  apres  midi}  la  ruine  bien  reconnue  dedans  3c  dehors  par  Un-  ca- 
pitaine  Domingue,  condamné  à cet  honneur  pour  avoir  tiré  le  pon  gnard 
dans  te  logis  de  P Amiral,  1 autre  prife  fut  laitfee  fur  le  rapport  de  la  profon- 
deur du  fofsedls  euffeni  trouvé  a l’une  des  breches  les  Ducs  de  Cuife  & di 


Maine, à l’autre  le  Comte  du  Lude;  les  Italiens  partagez', eux  3c  toute  la  no 
bleife  efehauffez  à bien  faire,  outre  leur  falut  & honneur, #ar  la  veUé  d uîn 


notable  haïe  de  cavalîerie,  c’etîoit  foixante  ôc  quinze  dames  montées  ffli 
b 6s  chevaux  tout  bien  empanachés,  qui  prirent  leur  place  debataille  aiTcî 
près  du  combat , pour  eftre  fideles  & dangereux  tcfmoins  des  vaileurs  Si 
lafchetez. 


CHAPITRE  XIV, 


LBFBMENT  T>V  SI  Èg'E  D É CHASTE  lié 

raùd  & de  Poiclkrs->0J  jtselcjuesmtm  dcâdem. 

4. 


:fjej& 

O 


fideration  ; cej 


V R A N T ce  fiege  Monfieur  avoir  fait  toutes  o 
.*  ces  d’aprocher  une  armee  de  douze  mille  hommes  de  piec 
| & fix  mille  chevaux  pour  emporter  Cha  ft elleraud  par  fie 
\ gei  fur  cette  nouvelle  l’Amiral  depefeha  la  Moue  a vej 
quinze  cens  chevaux  pour  bd  rendre  à bon  eicient  _ comp 
te  fi.  c’eSoit  l’armee  en  quelques  troupes  de  moindre  cou 
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de  tore  peu  ae  aenernsycc  q,u  m ne  te  n t ns  qui  mente  aun  e 110,11  uas  1 cw  y 

le  fiege  de  Pdid|iers  , pource  que  la  Moue  aiant  aifeuré  ce  Chef  qu  îl  avoi 

affaire  à l’armee  9ii  ferefollut  à cela.  Il  mourut  dedans  cinquante  gentils 
* ’ " 
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00. peu  de  gétilsja  ornes;  mais  les  principaux  chefs  de  larmce  malades  ou  CID ID  LXViv 
flôgnez  du  Câp.T  Amiral  melmes  aiât  failli  d’y  laiffier  la  vie  par  un  e difséte- 
ie>ii  étoit  encore  afoibli  denoodiômesqueTeligniavoit  emmenez  à une 
ntreprife  fur  Nâtes;  où  il  y eut  de  notable,  que  l’entrepreneur  aiant  trouvé 
u matin  une  bague  qui  a voit  perdu  fon  efmeraude  renvoia  les  exécuteurs, 

5c  n’y  eut  moié  de  lui  redôner  efperâce  perdue  avec  le  verd  de  sô  emeraude» 

Monfieur arrivé  en  foulle  a Chaftelleraud , infanterie,arcillerieôc  caval- 
erie enfemblejoge  le  cinquiefme  de  Septembre, le  fixiefme  cômence  quel- 
]uebatterie;ôc  aiât  affaire  à des  murailles  plus  propres  a des  jardins  qu’a  u- 
îe  vilie,il  eut  le  feptiefme à 1. heures  apres  midi  brechedeyo.pas  bien  cfpla*  • 
iee,sâs  rempart, ôc  un  fi  mauvais  fofsé  qu’un  cheval  y pouvoir  allerda  Loue 
jui  y comandoit  prit  une  refolutiô  bône  pour  les  fieges  preffez , ôc  nô  pouf 
:eux  où  les  affiegeans  ne  craignent  rien,c’eft  qu’aiant  retrenchélts  venelles 
juitendoientàla  rue, ruiné  les  3 maisos  qui  eftoienten  fror, percé  Ôc  barri- 
que celle  des  1. codez, il  attendit  l’afTaut, duquel  les  Italiens  avoient  débattu 
5c  obtenu  la  pointe  cotre  les  Frâçois,fur  ce  qu’ils  eftoient  au  Pape,ôc  la  que^ 
elle  fur  le  fait  de  la  religio:  le  carré  du  retrâchemét  fut  bien  toft  plein  de  ces 
graves  eftrâgersdàcaredfez  de  la  telle  ôc  des  coftez,  fans  qu’aucun  euft  pou- 
voir de  parcer  horsjnis  une  enfeigne  nômé  Iuftinian  Bentio,qui  franchit  la 
aarriquade  de  la  mette  entre  les  efpees  qui  la  deffendoient;caril  ny  avoir 
Dointd’armes  d’aft,n’eftant  que  cavalerie;  ce  jeune  hommepercéde  coups 
fenfevelit  de  fon  enfeigne  dans  la  grâd  ruë;fes  côpagnons  endureren  t log- 
temps, faisâs  ferme  dans  le  péril, & fans  tirer  arriereda  retraittefe  trouvant 
mcore  difficile , pource  que  les  Frâçois  qui  les  dévoient  fouftenir  avoient  à 
eur  dos  rempli  toure  la  breche;d’où,foit  par  gloire  ou  piquez  de  l’honneur 
Fait  aux  Italiens, ne  fe  voullurent  remuer  pour  le  premier  cômâdement  des 
marefchaux  de  Camp.qui  furent  côtraints  d’aller  prendre  les  enfeignes  par 
le  poing, ce  qui  les  h a (la  fur  le  point  de  leur  efbrâlement  fe  fut  que  la  Loue, 
Valavoire,Brofsé  ôcla  Mothe^Pujaud  avec  cent  gentilsjiômes  bien  armez, 
avoient  deffait  les  bârriquades , ôc  vindrent  mefler  à coups  d’efpee  tout  ce 
gros  desja  eftonnêjjufques  dâs  les  ruines  de  labreche;là  moururent  Oéla- 
vian  de  MôtéjMto,Fabian  de  Monte  neveu  du  Pape  Iulles  troifiefme,  Ca- 
lochio  Saveze,  8.  capitaines  en  chef,  plias  de300.bons  homes, avec  5.  drap- 
peaux  perdus.  Durât  l’affiaut  on  retiroit  l’artillerie, ôc  l’armee  commençoit 
de filler  au  port  de  Piles, où  Monfieur  aiâtcheminéjour  ôc  nuitpaffa  l’eau, 
laifsâsdâs  le  village  quieftducoftéde  Chafteleraud  40oo.arquebufiers  ôc 
10. cornettes  de  cavalerie;  tout  cela  bien  toft  retrenché,  flanquéà  travers  la 
riviere  du  rcfte  de  l’armee  & mefmes  de  lartillerie;  ôc  par  ainft  n’aianc 
que  le  devant  fans  faveur,  Soubife,  quimenoitles  coureurs  de  l’Amiral, 

(ouftenu  du  régiment  de  Briquemaut,  apres  avoir  par  le  chemin  mis 
:n  pièces  quelque  petitte  trouppes  efgarees,  vint  paifer  fur  le  ventre  à 
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cio  id  lxyiv  quelques  huiÆLvingts  arquebufiers  qui  vouloient  faire  labietvvenuë; 

cette  charge  le  lieutenant  de  Briquemaud  emporté  par  un  cheval  fort  c 
bouche, fit  opiniaftrer  un  combat  a fix  pas  des  barriquades,  où  Soubii 
perdit  plufieurs  bons  hommes  Le  lendemain  les  Reff.aians  trouvé  un  gu 
entré  la  haie  &lc  portpafferét  pour  effaier  à déplacer  Môfieurquiavoitfi 
forces  ieparees  ; mais  il  les  avoir  retirées  la  nuidî  & teint  ferme  dans  fon  le 
gis, pour, fur  la  retraite  des  ennemis  s’avâcerà  Semes,oùilreçeut  nouvelle 
forces  de  tous  coftez;  comme  2.5.  enfeignes  de  gens  de  pied,  800.  chevau 
Italiens  & les  arrieresjaancs  de  France;&  puis  alla  prendre  halene  aCh: 
non  avec  le  deflfein  que  vous  entendrez. 

L’amiral  qui  avoir  encore  plus  de  befoin  de  repos  s’alla  r’affraichirà  Foi 
la  vineufe , d’où  parut  le  Prince  d’Qrange  defguisé  avec  40.  chevaux,  per 
çant  de  là  à la  Charité, & puis  gagna  Mombeliar,pour  marchander  nouvel 
les  leveesd’Alemàs  & pourvoir  aux  alïaires  de  Flandres  .-àcemefme  fejoi] 
fut  execute  Dominique  d’Albe, gagné  par  les  gens  de  Monfieur  pour  tue 
ou  empoifonner  l’Amiral  fon  Maiftre  ; fur  la  tefte  duquel,  comme  aulîi  fu 
celle  du  Vidafmede  Chartres,  Comte  de  Mongommeri  & autres;  il  y a 
voitpromeffedelasome  de  50000.  efeus  pour  l’Amiral, & moindres  fom 
mes  pour  les  moindres;  & pouraffurer  larecompence&  juftificarion  de 
affaffms,cela  eftoit  exprimé  par  un  arreft  prononcé  en  Cour  de  Parlement 
& imprimé  en  Latin, Allemand, Italien, Efpagnoî,Anglois,&  François. 

Telles  aigreurs  avec  la  continue  des  peines  quefurportoient  tant  le 
chefs  que  foldats  de  l’armee  Reff  fans  paie, fans  bonnesretraitte,  fans  moi 
de  retenir  leurs  eftrangers,de(quels  ils  oioient  les  menaces  tous  les  jours  ; 1 
défit  qu’avoit  la  noblefTe  d’achever  leurcources  ou  leur  vies,  &voir  ui 
tombeau  ou  leurs  maifons;  toutes  ces  chofes  faifoient  bander  fur  le  trec 
contre  les  confeils  de  l’Amiral, qui  voiantfon  armeedefcoufuë  par  union; 
fiege,attendoitle  Comte  de  Mongommeri  ôc  les  Vicomtes  en  vain;  prel 
foit  fans  celle  par  lettres  la  NoblefTe  de  Poi&ou  & de  Xainéfongeidon  t le 
uns  s’eftoient  amufez  aux  nopces  de  S.  Gelaisdes  autres*à  gagner  ou  deffçn 
dre  quelques  biquoquesipar  ces  efperances  il  s’exeufoit  d’aller  fi  coft  livre 
la  bataille  à Monfieur, & mefmesdeîàla  Vienne,  comme  ils  voulaient:  6 
pource  que  j’ai  parlé  des  amufemens  de  Xaindbonge  je  vous  conterai  pou 
un, comment  le  Baron  de  Savignacaiantfait  quelques  80.  chevaux,  qu 
Calenauve,  la  Chappelle  & Aubigné  lui  menèrent,  fit  une  cource  vers  Li 
bourne,  où  il  deffit  en  Fronfadois  deux  compagnies  quife  levoient  pou 
lé régiment  de  Malbrun, puis  fut  chargé  la  nui&dans  vn  village  nommé-L 
Soldat,tant  par  ce  régiment  & garnifon  dupaïsqueparles  compagnies  d 
gens  d’armes  de  Lozun  & Vaillac;  de  ces  80.  ne  fe  fauverent  que  5.  fa 
voir  trois  des  capitainesque  nous  avons  nommez,  un  fo!dat&  leur  Chef 
les  trois  pour  s’eftre  mis  en  faéfion  n’aiant  peu  tirer  ce  devoir  de  la  laflitudi 
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de  leur  gens.Savignaceftoit  tellement  paralitique  depuis  les  cuiffes  en  bas,  cio'id  lxviv 
qu’il  n’avoit  touché  du  pied  à terre  il  y avoit  dix  ans , la  fraieur  le  fit  fau  ver 
de  vitefTéôc  Ion  cœur  le  portoit  de  cherchera  cheval  en  tel  eftat  toutes  oc^ 
cafions  de  côbattre,  ôc  c’eft  ce  que  nous  avons  fenti  plus  digne  de  i’hiftoire 
que  la  grandeur  du  combat.  De  ce  rang  je  mettrai  un  deflcrn  de  Romcgou 
pource  qu’il  approche  de  la  témérité  ; c’edqu’il  entreprit  avec  une  petitte 
patache  Ôc  trente  cinq  hommes  d’aller  piller  les  Chardreux  de  Bourdeaux, 
ce  qu’il  exécuta,  &c  comme  il  achevait  de  charger  reçeut  un  coup  de  canon 
dans  fongouvernailtiréduchadeauTrompettede  mefme,bien  que  cefuft 
quelques  mois  apres,  & quand  Xaintes  fut  quitté  par  l'effroi  delà  bataille 
ou  nous  entrons,  fit  un  defTein  de  reprendre  la  ville,  donne  rendéjvous, 
commeil  edimoit,  à quelques  6 00. homes, mais  n’en  trouvât  fur  le  lieu  que 
2.5. peu  de  gens  voulant  coudre  la  befongne  que  cette  chaude  tede  entre- 
prenoit,  il  fe  mit  à pleurer  chaudement,  Ôc  did  tout  defefperé,  que  fi  on  le 
vouloit  fuivre  il  feroit  repétirceux  qui  luiavoient  manqué;Flojacrefpôdic 
pour  tous,  qu’il  ne  fauroit  mettre  le  pied  en  feu  ou  ils  ne  l’eufTentaufli  tod; 
ils  fe  touchent  à la  main,  ôc  avec  deux  efchelles  ôc  deux  haches  s’en  vont  à 
Xaintes  ; ils  les  plate  auprès  de  la  porte  Aiguiere,(e  cachent  pour  laiffer  paf 
feruneronde;Romegou  entré  met  dix  defeshômesàdeuxquantons  pour 
fa  retraitte,pafle  le  milieu  delà  ville,,  oit  les  tembours  Ôc  les  cloches  ôc  le  cri 
des  armes  par  tout,  enfonce  ôc  force  le  logis  du  Gouverneur  Combaudie- 
re, l’apporte  ne  pouvant  le  faire  cheminer,  ôc  penfant  le  defeendre  par  les 
efchelles  trouva  que  ceux  qui  avoient  des  haches  avaient  couppé  les 
barres  des  portes,  rompu  les  ferrures  & abattu  les  ponts,  ôc  puis  ils  s'ar- 
rêtent au  bout  du  faux  bourg  pour  faire  prendre  au  gouverneur  fes  habil- 
lemens  qu’ils  lui  avoiét  apportez  denom  m’a  fait  avancer  la  chofe  pour  n’y 
retourner  pas  ; Monfieur  qui  marche  en  defir  de  donner  la  bataille  nous 
appelle, pour  dire  comment  le  marefchal  de  Cofsé  ôc  ceux  de  fon  avis  lui  en 
odoient  le  defTein,  en  remondrant  qu’il  pouvoit  vaincre  fes  ennemis  par 
leur  propre  necellitezjd’ailleurs  les  etlrâgers  preffoiét  pour  le  côbat  011  la  re- 
traite,Tavanes  de  leur  codé  remotroit  que  le  grâd  fiege  avoit  ruiné  l’effort 
des  proteftans , qu’ils  mefnageoient  une  fecode  levee  en  Allemagne,  que  le 
Comte  Môgômeri  les  venoit  fortifîer;tous  les  plus  vieux  capitaines  de  l’ar- 
meefouferivoiétau  Marefchal  de  Cofsé;mais  Mofifieur  qui  prenoitcôfeil 
en  maidre, rédit  fuivât  les  exortatios  qu’il  recevoit  de  la  Cour  toute  l’armee 
difpofeeà  chercher  la  bataille, & à marcher  vers  Môcotour,  ou  ils  efperoiéc 
trouver  les  ennemis. Leur  première  entreveuë  fut  àS.Clerle  dernier  de  fcp- 
tébre,  ou  le  Duc  de  Mopencier,  qui  menoit  l’avât^garde, averti  par  fes  cou- 
reurs ôc  quelques  prifonniers, cornent  la  bataille  des  Princes  avoit  desja  paf- 
séle  rui(feau,&  qu’il  n’avoit  àfairequ  al’avâr^garde , fît  commander  par 
Martigues  à fes  chevaux  légers  d’engager  la  queue  ,ou  ils  trouvèrent  Mouï 
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Cidid  lxviv  ôc  deux  cens  arquebufiers  qui  arrefterent  la  charge  au  commencement 
mais  Martigues  qui  fouftenoit  redonna,  ôc  paftà  fur  le  ventre  aux  arquebu- 
fiers,& en  fit  demeurer  la  moitié;Mouï  fauva  lereftepar  une  bonne  & lon- 
gue charge  bien  opiniaftree,  encore  qu’il  n’euft  que  deux  cens  chevauî 
contre  douze  cefis;  aufli  y perditjl  Dodancourt  fon  lieutenant  ôc  quator 
zegétils  hommes  des  meilleurs  qu’il  euft  : fous  ce  combat  & cette  perte  lej 
R.efF.  pallerent  les  eaux.L’  Amiral  qui  vit  la  froideur  de  fes  ennemis, fans  la 
quelle  il  eftoit  défiait, jugea  avec  le  mauvais  rapport  de  fes  efpions  n’avoii 
fur  les  bras  qu’une  petitte  partie  de  l’armeej  il  appelle  fes  principaux  capi- 
taineSjles  efchauffe  de  paroles  ôc  de  contenance, & à cette  fois  exigea  d’eus 
promelTe  d’eftre  bien  fuivi;  il  joint  la  trouppe  d’Acier  à la  fienne , donne  le 
premier  dans  un  chemin  creux  fans  ordre,fi  vertement  qu’il  emporte  tou- 
te la  tefte  de  ceux  qui  le  pourfui  voient,  avec  deux  cornettes  ôc  trente  de! 
plus  avancez  demeurez  fur  la  place;à  ce  combat  fe  fignalla  Clermôd  d’Am- 
boife  avec  la  fievre  ôc  en  pourpoint  : là  defiiis  les  RefF.  aiant  toutes  les  for- 
ces fur  les  bras  furent  ramenez  battus  jufques  entre  les  deux  bataillons  de 
leur  avant-garde:  Biron  Marefchal  de  camp  aiant  fait  trotter  l'artillerie 
haut  le  pied, donna  tant  de  volîees  dans  les  bataillons  que  l’Amiral  avoil 
affronte  au  ruifteau,  ôc  encore  plus  dans  le  gros  des  Reiftres  plus  eftoignes 
de  la  colline,  qu’illeur  euft  fait  lafeher  le  pied,  & partàt  les  euft  combattus 
en  defordre,fi  la  nui(ft  n’euft  arrefté  la  victoire  de  Monfieur  : là  moururenî 
fept  vings  hommes  des  Reif.  ôc  quarante  des  autres.  Aminuitft  Monfieiu 
eftant  campé  fur  la  place  du  combat,  pour  figne  de  vifboire  deux  gentils- 
homes  de  fon  armeeprenâs  à cofté, appellerent  à fiance  les  vedetes  des  au- 
tres,les  prians  d’avertir  l’Amiral  qu’il  deflogeaft  la  nuit, tant  pour  les  force' 
exceffives  de  fes  ennemis, que  pour  la  refolutio  generalle  de  l’armee , en  la 
quelle  il  y avoir  hui<ft  mille  Suiffes , neuf  vieux  regimens  de  gens  de  pied. 
hui(ftdenouveaux,quifaifoiétplus  de  20000. hommes, prés  de  4000. Ita- 
liens,prés  de  7000.  Reiftres, plus  de  6000.  lances  Françoife,  15.  canons  de 
greffe  batterie  ôc  10.  coullevrines  baftardesytels  avis  nullement  mefprifes 
pat  l’Amiral,  furent  eftouffez  parla  crierie  des  impatiens;  ôc  d’ailleurs  eftai 
furvenu  une  mutinerie  entre  les  Lanfquenets  & des  François  par  les  habi- 
les negotiateurs  du  parti  contraire  , l’Amiral  ne  pût  partir  de  nuieft  commt 
il  defiroit, eftant haut’Jieure  avant  pouvoir  appaifer  ceux  qui  deman- 
daient de  l’argent  fur  le  point  de  fe  battre, 

~ ~~  CHAPITRE  XV  U.  ~ 

B AT  A I L L E DE  MON  CO  N T O F R. 

PO  v R gagner  Oirvaut  l’Amiral  fit  le  pluftoft  qu’il  pût  avanccî 
le  Comte  Ludovic  avec  la  bataille  compofee  d’un  peu  plus  de  h 
• moitié  des  Reiftres  Ôc  des  Lanfquenets , avec  les  regimens  de  Bodiné. 
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Monb<run,Blacons,Mirabel,  quelques  compagnies  de  Vineux;  tout  cela  cid  id  lxviv 
fans  arme  dAft,finon  quelques  halebardes  & javelines  aux  mains  des  capi- 
taines & fergens  : aux  deux  codez  de  cette  infanterie  marchoient  quatre 
cornettes  des  plus  mal  equippez  de  l’armeed’Amiral  avec  fon  avant-garde 
avoir  pris  la  gauche  pour  couvrir  la  bataille  & le  bagage;  enefpoirde  fe 
dernefler  par  quelque  leger  combat;il  envoioit  encor’  de  cette  bande  3.  ca* 
nons  & une  coullevrineni  avoit  près  de  lui  les  regimens  de  S.  Cire, la  N oue 
&Teligni;devantluiMouï,àfa  main  droitte  le  Comte  Mansfeld  avec  le 
refte  des  Reiftres,Granviler  entre  la  bataille  & fon  chemin,  & devant  eux 
deux  canons  & deuxcoullevrines.  Les  Lanfquenets  aiant  baisé  la  terre  à 
leur  mode, firent  promefTe  de  mourir  en  gens  d’honneur;  & pource  que  ce 
gros  eftoit  ordonné  pour  couvrir  les  ralliemens , il  fut  fortifié  de  deux  mil- 
le arquebufiers  triez  par  files  de  toute  l’armee; & encore  furent  armez  ces  e- 
ftragërs  de  Piles  & Rouvrai  à droitte, ôc  à gauche  de  Briquamaud  ; Ambres 
& Challar  à la  gauche  du  Copte  Mâsfeld:de  plus  il  fit  un  corps  de  la  cornet- 
te blâche  de  l’Amiral  de  fa  côpagniede  gens-d’armes  & des  gardes  d’Acier. 

En  tel  eftat  marchoit  l’armee  Reff.  quand  Monfieur  qui  avoit  fait  bat- 
tre aux  châps  dés  le  point  du  jour,  & pris  lafourcedela  Diveà  la  Grimau- 
diere, commença  de  paroiftre,premieremét  fon  avant-garde  en  l’ordre  qui 
s’enfüit;apres  la  cavallerie legere  marchoit  Martiques  Ôc  fon  régiment  fui- 
vi  de  celui  du  Prince  d’A  uphin, couvert  à fa  main  droitte  de  toute  la  caval- 
lerie,! talienede  D uc  de  Monpencier  fermoir  l’avant-garde  garnie  à gauche 
des  Reingraves  & des  bandes  deHelî,lefquellesdegrosengrosavançoiéc 
leur  telles  jufquesà  l’endroiét  du  Prince  d’Auphin;  à fa  droitte  il  avoit  les 
Comtes  de  V allâbourg  &Schouberg;tous  ces  Allemâs  en  nobre  de  1 7 cor- 
nettes: V oila  pour  la  cavallerie  de  l’avât-garde  fouftenuë  d’un  grad  bataillô 
de  SuifTes,où  cômâdoit  Cleri,de  qui  le  régiment  feul  eftoit  paié  pour  6 000, 
homes;  à la  droitte  des  Côperes  prenoiét  place  en  marchât  les  regimens  de 
Sarlabous,la  Barte,les  2.. des  Ifles&le  refte  d’Onoux;à  gauche  eftoiét  cômâ- 
dez  de  fe  tenir  le  Duc  de  Guife  & la  Valéte, pour  prédre  les  occafios;à  la  ba- 
taille menee  par  Môfieur  eftoiét  les  regimés  de  LÔgueville,Aumalle,le  nou- 
veau Amiral  de  V îllars , T avanes;  T oré , la  Faïette,  & toutes  les  copagnies 
des  Seigneurs  de  marque  qui  n’eftoiét  point  en  regimét,  ce  qui  faifoit  3500, 
chevaux;&  encore  dâs  ce  gros  eftoiét  iooo.  Alemâs  de  Ernefte  Mâsfeld  à u- 
nemain,  & 1000.  du  Marquis  de  Bade  à l’autre;  ce  Marquis  couvroit  l’æle 
droitte  de  Monfieur  qui  a un  de  fes  eftriers  avoit  un  bataillô  de  Lâfquenets* 
à l’autre  main  le  bataillô  des  Suiftes  cômâdé  par  Fifer;&  puis  de  mefme  froc 
qu’eux  marchoiétles  regimés  des  Efpagnols&  Vall6s;& derrière  les  Suif- 
fes  7. gros  canos  gardez  parles  regimés  de  CoftinsjGoas,MÔluc&  leslegiô- 
naires  de  Race, à la  mefure  defquels  s’avâçoit  le  Marefchal  deCofsé  avec  les 
bâdes  des  Cars, la  Vauguiô,yille-cler,Vefins,MalIi&Vatâ:devâtla  personc  > 
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Lxvivde  Monfieur  efloit  planté  Carnavalet  avec  cinquante  cavalliers  choifis, 
môtez  tousdecourlhers  bardez  pour  romprelechocdcvantfon  Maiflre: 
Biron  6c  les  Marefchaux  de  Camp  faifoient  la  troupe  de  referve:  durant 
quelesarmees  s’aifrontoientces  Marefchaux & Tavanes  montez  fur  un 
T uquet  qui  s’appelle  la  Mothe  Puij:aille,  virent  la  contenance  des  enne- 
mis^ comme  les  Princes  que  l’Amiral  avoit  fait  avancer  de  Partenai  poui 
venir  encourager  les  compagnons,  fe  retiroient  de  l’armee , non  fans  lar- 
mes & regrets, & encore  avec  plus  de  dommage  à leur  armee.car  il  fe  trou- 
va tant  de  gens  qui  fe  convièrent  pour  leur  efcorte  quelle  en  fut  affoiblie. 
Cette  groife  troupe  6c  de  gens  de  bonne  mine  reconnus  par  ces  Maref- 
chaux de  camp, leur  fit  juger  de  1’efFroi.  ; & fur  ces  gages  affûtèrent  Mon- 
fieur delà  victoire. 

En  cette  gaieté  Monfieur  fit  larguer  a gauche  les  Bataillons;  tant  pout 
cercher  plus  de  plaine  que  pour  efquiver  les  coups  de  canons  des  RefF,  qui 
jouoit  cependant  que  tout  prenoit  place.  Devant  l’une  & l’autre  armée 
efioient  force  Seigneurs  &c  gentilshommes  volontaires  pour  faire  ça  ça 
galant  homme, ou  demander  à cauler  avec  fon  parent  & fon  ami , mais  ces 
honnefletez  furent  rompues  par  les  enfans  perdus  de  Monfieur  qui  allè- 
rent la  telle  baiffee  enfoncer  ceux  des  ennemis , que  la  Rainiere  avoit  ac- 
commodez dans  le  village  de  la  vallee.  Soit  dit  en  pafTant  que  le  champ  ou 
cltoit  plaflé  Monfieur  s’eflappellé  de  tout  temps  champ  Papaut,  & celui 
des  autres  champ  Pié^gris.  Au  cul  des  enfans  perdus  marchoit  la  cavallerie 
de  Martigues,  qui  fit  tout  befoin  a déplacer  les  autres  du  village;  & d’au- 
tant que  l’artillerie  des  RefF.moindre,mais  mieux  logee,faifoit  plus  de  mal 
que  l’autre; & d’ailleurs  que  l’Amiral  avoit  fait  large  à droittequantMon- 
fieurÜavoit  fait  à gauche,  tant  pour  fournir  à tout  que  pour  fe  parer  vers 
Oirvaut, Tavanes  qui  reconneutces  chofes preffa  Monfieur  défaire  don- 
ner le  Duc  de  Monpenfier;tel  commandement  receu, le  Duc  fait  femblai 
• de  fuivre  la  pointe  qu’avoit  fait  Martiques  aux  enfans  perdus,  puis  tout  à 
coup  tourne  fur  Mouï,aulïï  tofl  abandonné  de  fes  Reiflres , & rompu  : les 
Italiens  fejoignent  de  la  partie,  recoivcntle  Marquis  de  Renel  & Autri- 
court;ce  dernier  les  perce, & fut  tué  de  coups  de  lances,  ^e  Duc  de  Guife& 
la  Vallettedônent  à leur  rangà  cette  charge:!’ Amiral  demade  au  Côte  Lu- 
dovic fes  Rciflresde  Côte  au  lieu  de  les  envoier  les  amene,c’efloit  au  poini 
que  les  compagnies  qui  efioient  devant  l’Amîraleurét  fur  les  bras  les  Rei- 
flres, qu’elles  reçeurent  & rompirent  : Pour  reparer  les  Reingraves  s’avan- 
cent à la  tefle  de  rAmiraLTefné  des  deux  Comtes  trente  pas  devant  for 
gros,  & l’Amiral  autant  devant  le  fien,  fe  rencontrent;  le  Reingrafï  porte 
fon  piflolet  dans  les  dents  de  ce  Chef, l’autre  le  tue  du  contre  coup  du  fié 
l’Amiral  blefsé  voulut  couvrir  fon  accident;  mais  lefangl’efloufFant  il  lu 
fut  force  de  fe  biffer  emmener;  & là  defTus  toutes  les  forces  qui  efioient 
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devant  Monfieur  s’elbranlerent  fur  ceux  qui  avoienc  combattu  bien  à pro-  CI3  ÎD  Lxvlv 
pos:car  le  Comte  de  Mansfeld,àla  charge  duquel  les  drappeauxdes  Kat.fe 
mirent  en  routte,  pourluivoit  fa  pointe:  Les  RefF.efperans  & crians  viéfoi- 
re,à  la  pourfuitte  de  laquelle  ils  faifoient  un  ralliement  au  lieu  des  charges; 
mais  Monfieur  fur  ce  point  fit  marcher  fes  SuifTes  & tout  ce  qu’il  avoit  à 
collé  & derrierefle  Duc  d’Aumalle  avec  le  Marquis  de  Bade  alla  à la  charge 
fur  la  bataille  des  Refhhors  mis  le  Mareichal  de  cofsé  tout  cela  fut  fi  bien 
reçeu&  trouva  de  fi  mauvais  garçons,  que  bien  que  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  France  fulfent  à cette  preflfe  leurdrappeaux  tournerentarriere:là 
on  dit  que  le  cheval  de  Monfieu  r fut  blefsé.autres  que  cette  blelfure  fut  par 
la  prudence  de  Carnavalet.L’armeeKat.  faifoit  aulh  mauvaîfe  mine  que 
fes  drappeaux,  quand  le  Marefchal  de  Cofsé  releva  leurfuitte:  encore  le 
Comte  Ludovic  par  une  derniere  charge  d’hommes  ralliez  lui  faifoit  per- 
dre cette  gloire  fans  l’avancement  des  Suilfes,  flanquez  des  autres  eftran- 
gers  & des  quatre  regimens  François  que  nous  avons  dit:à  l’ombre  de  cet- 
te foreft  de  piques  les  Marefchaux  de  Camp  avancèrent  leur  regimens 
frais, 6c  montrèrent  la  partie  fi  inégalé,  que  l’avât^garde  & bataille  de  leur 
ennemis  fe  rallia  en  confufion  pour  ne  pouvoir  plus  rien  faire  que  la  re- 
traitée; & encore  les  drappeaux  quiavoient  fui  vindrent  fe  rallierau  der- 
rière de  Monfieur  tous  prefts  à donner  une  bataille  nouvelle:voila  les  Lanf- 
quenetsabandônezà  la  telle  des  Suilfes  leur  anciens  ennemis;  & qui  pis  eft 
desja  rompus  par  leurReiftres  qui  avoient  fait  la  derniere  charge;parcet- 
teouverture  quelques  Suilfes  entrent,  le  relie  fe  r’allie  en  quelques  coins, 
mais  le  milieu  ellant  perdu, ils  eurent  recours  à jetter  les  armes  & crier  mer- 
ci;à  quoi  les  Suilfes  furent  fourds.  Vncollonel  nommé  Tarcé,caufe  de  la 
mutinerie  dont  nous  avons  parlé, fit  dés  le  commencement  lever  les  piques 
àfon  régiment,  protellant  ne  vouloir  combattre  par  faute  de  paiement;  il 
ficaulfi  mettre  quelque  mouchoiiers  au  bout  des  piques  pour  montrer 
qu’il  eltoit  rendu;mais  ils  n’eurét  pas  meilleur  marché.Quelque  trois  mille 
arquebufiers  de  Languedoc  & Dauphiné  s’elloient  r’âlliezà  eux  courans 
mefme  fortune,  & y en  eut  bien  tofbîc  tiers  de  morts,  entre  ceuxjà  une  en« 
feigne  nommé  Méhier,de  qui  lé  nom  doibt  ellre  ici  pource  que  les  compa- 
gnons rendans  leur  dtappeaux  il  fit  une  efcharpe  du  fien  & fe  fit  mettre  en 
pièces  dedans;ce  fut  là  ou  Monfieur  fit  crier  fauvez  les  François  : la  cavalle- 
‘rie  qui  aida  à cette  deffaitte  enfauva  quelques  uns,  entre  autre  il  me  fou- 
vient  du  capitaine  S.Livrade,  qui  faifant  desja  le  mort  choifit  un  jeune  ca- 
valier qui  avoit  armes  dorees;  il  fe  releve  & luiprefente  fon  efpee  en  difant5 
' de  voftre  main  Monfieur, & non  pasdecesgensjà. 

L’eftonement  des  Reff.  ne  fut  point  tel, que  ralliez  en  grolfcs  troupes  ils 
ne  fifentfouvent  des  charges  à ceux  qui  les  p relaient,  bien  qu’ils  euflenc 
aux  felfes  les  compagnies  des  Marefchaux  de  camp  qui  n’avoient  point 
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cio  i^lxviv  combattu;  & de  ces  charges  de retraitte la  principalle  gloire  eft  aux  Rei- 
ftres3pourveu  quils  permettent  à S.  Cire^Pui^greffier  d’en  avoir  fa  part;  cc 
vieillard  aiant  rallié  trois  cornettes  au  bois  de  Maire  & recogneu  que  par 
une  charge  il  pouvoit  fauver  la  vie  à mille  hommes , Ton  Miniftre  qui  lui  a- 
voit  aidé  à prendre  cette  refolution  l’avertit  de  faire  un  mot  de  harangue; 
à gens  de  bien  courte  harangue, dift  le  bon  homme, freres  & compagnons 
voici  comment  il  faut  faire,  là  deiTus  couvert  à la  vieille  françoife  d’armes 
argenteesjufquesaux  grevés  & follerets , levifagedefeouvert,  & la  barbe 
blanche  comme  neige,  aagé  de  quatre  vingts  cinq  ans , il  donne  vingt  pas 
devant  fa  trouppe,  mena  battant  tous  les  Marefchaux  de  camp,&  fauva 
plufieurs  vies  par  fa  mort. 


CHAPITRE  XVII I. 

Pourjiiitte &jruiéls  de  la  'Victoire  de  sjdfonjïeur. 

O ns  ievr  pourfuivit  la  yi&oire  une  lieuë&  demie  vers 
S.Generouxda  perte  de  cette  bataille  fut  de  deux  mille  fix 
cens  Fantacins  françoisjdeux  cens  cinquante  de  la  caval- 
lerie,prés  de  quatre  mille  Lanfquenets:  pour  hommes  de 
marque  S.Cire,Autricourt;  l’un  des  Birons  & S.  Bonnet 
prifonniers, Acier  & la  Noue.  Du  cofté  des  vainqueurs  n t 
fe  perdirent  pas  deux  cens  hommes  de  pied;  mais  de  la  cavallerie  plus  de 
quatre  ccns;&  entre ccuxjàl’efné  R eingraff,le  Marquis  de  Bade,Clermod 
de  d’Auphiné, le  Comte  deSaxatelle,  Francifque^Perufln  & Scipionpico- 
lomini ;ces  trois  des  principaux  chefs  Italiens.  Monfieur  paffa  fa  foiree  à de- 
pefeher  au  Roi  le  Comte  de  Rets, recommander  à fes  amis  particuliers  l’ef- 
levation  de  fonheur,&  à recommander  le  chant  duTedeum  par  toute  la 
France;ce qui s’eftendit  bien  tofl:  en Efpagne  & en  Italie,  comme  l’entiere 
deffaitte  des  ennemis  du  fiege  Romain. 

Tous  les  chefs  de  l’autre  parti  fe  trouvèrent  à Partenai,d’oumcfme  ils 
depefeherent  en  Angleterre,Efcofle,  Dannemarc,  Allemagne,  & aux  Suif 
fes,  pour  amoindrir  lemalheur  pafsé,  leur  faire  fentir  la  conjonction  de 
caufe, continuation  découragé,  & befoindefecoursrces  depefehes  fait  tes 
toutelanuiCUes  Princes  en  ce  lieu  qui  avoient  attendu  le  fuccez,  partent 
deux  heures  avant  jour  pour  prendre  le  chemin  de  Niort,  oùils  trouvèrent 
arrivez  d’Angleterre  Champernon  avec  cent  gentilshommes  choifis  pat 
la  Roine  Elizabeth; là  ils  laiifent  Mouï  pour  attendre  le  fiege;  font  demeu- 
rer Piles  dans  S.Ieand’Angeli  où  des  J a il  eftoit  arrivé,  lui  envoie  la  mothe- 
Pujaud,  qui  avoit  encor’quarante  cinq  bons  hommes  de  fa  cornette , ren- 
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forcent  Angoulefme  de  Blacons  & de  ce  qu  iis  purent  recuillir  de  proven-  cio  10  lxviv 
çaux,  & eux  lerengentà  la  Rochelle. 

L’Amiral  fe  voiantfurla  telle,  corne  il  avierit  aux  capitaines  &:  peuples, 
le  blafme des  accidens, le  filence  de  fes  mérités,  un  relie  d’armee  qui  en tiere 
fe  defefperoit  auparavant  le  dernier  defallre , deux  Princes  jeunes, defquels 
les  mercenaires  rengregeoient  & déchiraient  la  pauvre  condition;  leur  ap- 
prenant ptemierement  à blafmer  ceux  qui  manioient  les  affaires  pour  les 
conduire  eux  mefmes  ; les  autres  à defirer  ôc  méditer  un  châgement:de  plus 
des  villes  foibles , des  garnifons  eflonnees , des  ellrangers  lans  bagage , lui 
fans  argent, des  ennemis  tres^puilfans  & fans  pitié  pour  tous,&  fur  tout  fur 
lui, abandonné  de  tous  les  grands  horsjnis  d’une  femme , qui  n’en  aiat  que 
le  nom  s’elloit  avancée  à Niort  pour  tendre  la  main  aux  affligez  & aux  af- 
faires :ce  vieillard  prelséavec  la  ftevre  enduifoit  tous  ces  points  & plufieurs 
autres  qui  lui  venoientau  ronge, plus  cuifans  que  fa  fafcheufeplaiercomme 
on  le  portoit  en  une  litiere  l’Êllrange,  vieil  gentiljhomme  & de  fes  princi- 
paux confeillers, cheminant  en  melme  équipage  & blefsé,fit  en  un  chemin 
large  avancer  fa  litiere  au  front  de  l’autre, & puis  paifant  la  telle  à la  portiè- 
re regarde  fixement  fon  chef , fe  fepara  la  larme  à l’œil  avec  cesparolles,  Si 
e/l-ceque  Dieu  efi  nés doux  : la  deifus  ils  fe  dirent  à Dieu  bien  unis  depenfees 
fans  pouvoir  dire  d’avantage. Ce  grand  capitaines  confefséà  fes  privez  que 
ce  petit  mot  d’ami  l'avait  relevé  & remis  au  chemin  des  bonnes  penfees  & 
fermes  fefolurians  pour  i’aVenir.  Ce  fut  de  tirer  ces  jeunes  Princes  de  la 
Rochelle, afin  de  les  rendre  capables  & inflruits  par  les  labeurs, pour  de  leur 
prefence  conforter  l’armee  de  leur  noms  fes  commandemens.  Illaifie 
donc  dans  la  Rochelle  la  Roine  de  Navarre,  prés  d’elle  le  Comte  delà  Ro~ 
chefoucauddl  s’achemine  avec  fes  relies  par  Xaintes , prend  le  collé  d’An- 
goumois  & de  Pengort,alfez  foFt  de  cavallerie,mais  n’aiant  que  trois  mille 
nommes  de  pied, que  Rouvrécommandoit;  il  fallut  palfer  la  Dordongne; 
la  Loue  fortifiépar  Chouppes  depefehez  pour  celad’ariveenon  attédue  de 
ces  gens  ellôna  & prit  par  ellonnement  une  petitte  villette  nommee  Bors, 
qui  a un  pont  de  pierre  fur  la  Riviere:  la  Loue  s’en  faifit  & envoie  Choup- 
pes loger  à un  autre  nommé  le  pont  S.  Thomas;S.Geran  aiant  fçeu  la  per- 
te de  la  bataille  & le  cours  del’armeermitenfembîe  ce  qu’il  pût  trouver  dé 
prell  pour  en  arracher  des  pièces. Chouppes  plus  par  meflier  que  pour  pé- 
fer  avoir  fi  toft  des  forces  fur  les  bras , fit  fa  garde  dans  un  petit  r’enclos  de 
pierre  fecbe , devant  lequel  fe  rendoient  deux  chemins  venans  des*Monta- 
gnes,&  encore  pouffa  devant  lui  quarante  arquebuficrs  & trente  hommes 
de  cheval  en  un  village  nom  me  laSague  a mille  pas  dans  le  principal  che- 
min:fur  la  minuit  Charlus  & Murat, le  premier  avec  cent  fallâdes  &c  l’autre 
avec  deux  cens  arquebuficrs,  donnent  fur  la  garde  de  la  Sague  au  bruit  des 
arquebufades;  Chouppes  accourt,  ôc  chargeant  fans  marchander  renvois 
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cid  io  lxviv  cour  cela  chercher  S.  Geran;  & ainfi  fur  aux  Princes  le  pa(Tage  de  Dordon- 
gne  a (Te  u ré. 

Nous  les  avons  pouffez  jufques  là  pour  voir  plus  à noftreaife  cueillir  à 
Monfieur  les  frui&sde  faviétoire:  il  ne  trouve  perfonne  dans  Partenai. 
cour  ce  qui  choit  à fa  droitce  devers  Thouars  en  quelque  biquoqùes,  & 
mefmes  ceux  qui  eftoient  envoiez  pour  garder  les  pafTages  du  Thoué,aiât 
pris  le  chemin  de  Fontenai,oùeftoit  Pluviaud  encore  blefsé,  ne  voullurem 
s’y  arrefter  aux  prières  du  mallade  :mais  encore  efpouvantant  coût  ce  qu’il; 
tro  u verent  à la  ville , le  contraignirent  de  quitter  en  efpoir  de  mieux  faire  l 
Marans.  A la  gauche  de  l’armee  il  y avoit  derrière  Chafteleraud  & autre 
places, defquelles  les  garnilons  nous emmenerontàla  fin  de l’annee , pou 
vous  rendre  compte  duBerri:  en  avant  àlamefme  main  eftoit  Lufignan 
Coué  & quelque  autres  maisôs;la  première  Coué,  & le  relie  aiât  quite  d’ef- 
froi fe  fentit  d’avoir  donné  fes  poudres  au  fiege  de  Poiéliers , de  ce  que  l’A- 
miral fe  retirant  n’eut  loifir  d’y  pourvoir  ; & puis  du  larcin  d’un  des  princi 
paux  capitaines  aux  Magafinsmonobftant  le  Baron  de  Mirambeau  enco 
re  blefsé  du  combat  du*veiidredi,s’y  alla  jetter  félon  fon  devoir,  attendit  l 
fiege,  foufteint  une  breche  à la  ville,  en  laifla  faire  une  au  chafteau,  & 
n’aiant  pas  de  poudre  pour  la  deffendre,  tel  efpoir  de  fecours  qu’on  peu 
efperer,  capitula  avec  fon  coufin  de  Lan  (Tac:  quelques  uns  en  ont  par 
lé,  & mefme  eferit  licentieufement,  qui  n’ont  jamais  bien  congnei 
ni  la  place,  ni  que  c’ell  d’eflre  le  premier  obftacle  à une  armee  viéfo 
rieufe:  Monfieur  marche  à Niort,  Mouï , qu’on  y avoit  laifsé  voulut  ce 
pendant  qu’on  y travailloit  faire  donnera  fes  gens  quelques  coups  d’ef 
peeauloin  delà  place,  pour  relever  les  courages  fort  abaiftez;  aiant  char 
gé  quelques  coureurs  vers  Cherveux,  & apres  mis  pied  à terre  dans  un  jar 
din  pour  fes  neceffitez,  Maurevel  ,àqui  il  faifoitpart  de  (on  lit,  de  fa  ra 
ble&  de  fa  bource,lui  fervant,  comme  lui  mefme  difoit  dePere,  donna; 
fon  bienjfaitteur  un  coup  de'piftolet  dans  les  reins,  & fautant  fur  unche 
val  qu’il  avoit  eu  de  lui,  fefauva  dans  Chandenier  où  il  y avoit  desja  de 
Kat.logezc’eftoitunafiafiindepefchépourrAmiral  qui  n’aiant  peu  choi 
fir  fon  temps  avec  fureté,  paia  pour  le  moins  de  ce  coup  ceux  qui  l’avoien 
emploie;  nous  parlerons  de  lui  ailleurs  : Mouï  emportéà  Niort  fe  voulîu 
faire penfer  aux  fortifications;mais  fes  ferviteurs  maugrélui  le  mirentdan; 
un  batteau  & ainfi  à la  Rochelle, où  mourut  ce  capitaine,  prudhomme,  la 
borieux  hazardeux  fur  tout  fonfiecle:  la  Broffe  gouverneur  emmena  fc; 
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hommes  apres  leur  cœur  de  Niort,  où  Monfieur  reçeut  la  Roine  fa  men 
& le  Cardinal  de  Lorraine,  avâcez  pour  avancer  leur  affaires  & la  ruine  d< 
leur  ennemis.  Apres  divers  avis,  defquelsles  uns  tendoient  à ne  s’amufet 
aux  places, mais  percer  tout  à la  pourfuitte  des  relies,  fans  leur  donner  loi- 
firdemettrepiedàterre,iifutconcluddene  biffer  rien  de  fort  en  arriéré 
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& partant  fallut  aftieget  S.  lean  d’Angeli,  ville  dèmoienne grandeur,  ailife  cio 
furla  Boutonne,  laquelle  flaiffant  en  Poidtou  entre  dans  la  Charante  à 
troislieuede  lamer;  ôc  partant  il eftoit  bon deprendre  ce paffage,  quoi 
que  la  ville  fuft  de  réputation  plus  que  d’effet,  comme  n’aianc  point  de 
rempars , commandée  tout  de  fon  long  de  divers  rideaux  de  terre,  allez 
avantageux  ôc  trop  prés,unfofsé  profond,  mais  eftrôitôc  n’y  aiant  de  def- 
fencesque  quelques  mefchans  elperons  faits  de  fumier  & de  fagots,  que 
Piles  fadoit  avancer  tant  qu’il  pouvoir,  il  avoir  pour  fouftenir  le  fiege  la 
Mothe^Pujaud , la  Ramiere  fon  Sergent  Majorja  Perfonne,  les  capitaines 
Seridojes  Effars,la  GardeJVi6taut,Debatâ  ôc  Parafolle  Venus  de  nouveau* 
Lariail  ôc  Lorion,  qui  eftoient  entretenus  auparavant;ce  qui  faifoït  en  tout 
peu  moins  de  fix  cens  arquebufiers  Ôc  (oixante  cuiraffes  : les  faüxjbourgs 
furent  long  temps  opiniaftrés  pour  retirer  des  Faflines  dans  la  ville;  la  Mo- 
the  Pujaut  venant  d’eftre  forcé  en  celui  d’aunix,  quant  ôc  quant  ôc  avant 
d’eftre  entré  dans  la  ville  les  renfonça  avec  âvantage,ôc  5.  jours  apres  y 
retourna  avec  2,00.  hommes, prit  partie  du  fauxjaourg,  ôc  en  rapporta 
deux  drappeaux* 

Le  Roi  en  pofteôc  par  Loire  veine  à Tours,  & delà  conduit  par  quel- 
que%compagnies  fit  toute  dilligence  pour  eftre  du  fiege , foit  pour  cueillir 
fa  part  de  l’honneur,  dontildiloitquefon  frere  avoir  trop  ôc  à trop  bon 
marché, ou pource  qu’en plufteursparlemens  commeon  reprochoit  au% 
Reff. qu’ils  faifoient  la  guerre  à leur  Roi,  quelques  uns  avolent  refpondu,  fi 
nous  voions  fa  perfonne  nous  favons  bien  ce  que  nous  lui  devons  : à l’ari- 
veede  fa  Majelté  fut  la  ville  fommee,  avec  refponce  que  le  Prince  de  Na- 
varre gouverneur  d’Aquitaine  les  avoit  mis  là  dedans  pour  lui  en  rendre 
compte,  ôcc.  La  première  batterie  fut  entre  la  porte  de  Niort  ôc  celle  d’Au- 
nis  aucoin,lesaffail!ansne  voiant  pas  la  ruine  fuflifante,  bien  quetres^grà- 
de,ôc  aiant  remis  la  partieau  lendemain, trouvèrent  qu’en  la  nuiéf  par  la  di- 
ligence de  la  Ramiere  (lequel  y cftantblefsés’y  fit  mourir  de  travail)  les  af- 
fiegez  avoient  levé  une  efpaule  à leur  droîtte  ôc  dérobé  un  flanc  au  deflbus 
de  la  porte  d’Aunix,  d’ou  les  attaquas  reçeurent  grand  dommage  le  lande- 
main;  caraiant  voullu  au commancement faire  une  recongnoiffancedc 
breche  fans  drappeaux,les  premiers  aiant  veu  la  chofe  facille,  la  firent  cha- 
ger  en  un  affaut  redoublé  avec  toute  la  chaleur  que  la  prefence  du  Roy 
y pouvoit  apporter;  fi  bien  qu’il  y perdit  prés  de  trois  cens  bons  hommes; 
dedans  fut  tué  le  Capitaine  Ariail  avec  dix  bons  foldats,la  plus  part  à coups 
de  main. Piles  eftimant  eftre  emporté  par  cctaftaut  avoit  fait  faire  une  brè- 
che vers  le  faux  bourg  de  Taillebourg-,  pour  durant  le  pillage  percer  l’ar- 
mee  ôc  emmener  ce  qu’il  pourroit  de  les  hommes  en  combattit,  quelques 
fugitifs  de  la  ville  portèrent  ces  nouvelles  à Biron , lequel  en  prit  occaiion 
pour  entrer  en  parlement  avec  Piles,fourdà  tous  les  propos  de  capitub 
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cidio  lxviv  non  pour  la  place  ; mais  aiant  ouï  efchapper  le  motde  paix,  il  ouvrit  les 
oreilles,  & la  chofe  en  veine  là, que  Guitinieresmisen  offage,  la  Perionne 
forcit  pour  aller  trouver  le  Roi  à Landes  & en  ce  mefme  temps  les  Maref- 
chauxdeCamp  délivrèrent  unprifonniernomméla  Taillee,  qu’ils  trou- 
voiçnt  gcntiljiomme  de  probité  pour  efmouvoir  la  Perfonne  à ce  bon 
comtnencement3lui  aiiffi  s’y  alchauffa,bien  que  fon  chef fe  montrait  froid 
à tout  ce  qui  touchoit  S. Iean  particulièrement;  mais  non  pas  à l’accord  ge- 
neral, au  quel  il  fut  premièrement  emploie  avec  Chemeraud.  Or  falloirjl 
pour  aller  trouver  lés  Princes  & leur  ouvrir  ce  propos  paffer  par  Angoulei- 
me grande  cômodité  pour  mefnager  quelque  fecours  auxaffiegez,  d’autât 
que  devant  partir  ils  avoient  faiét  trefve  pour  dix  jours  à S.  Iean;  cette  clofe 
ajouftee , quilsfe  rendroientàce  terme,  fi  dedans  les  dix  jours  il  n’entroit 
point  de  lecours  dâs  la  ville  : pour  rôprecetraitté  partit  dagoulefme  S.  Su- 
rin avec  40.  fallades,  aiant  le  fecours  & les  affiegez  l’heure  & le  lieu  bien  e- 
ftabli  par  les  menees  & hazardeufes  forties  & entrées  de  Fombedoiiere,lui- 
mefme  lervant  de  guide, S. Surin  perça  les  gardes  qui  eftoient  au  deffous  du 
fauX'bourg  de  Matha, trouve  la  côtr’efcarpegarnie  pour  les  recevoirdes  10. 
jours  ne  lervant  donc  plus  pour  la  redition , le  Roi  ht  redoubler  la  batterie 
vers  lechafteau,ou  Martiques  couché  fur  le  flafqued’un  Canon  pour^on- 
teroller  le  poin  teur,sâs  frôteau,une  balle  d’arquebue  bricolla  fur  la  piece& 
lui  perça  la  telle, dot  mourut  prôptement  : celui  qui  entamoit  toute  les  par- 
tie difficiles, à qui  rien  n’efloit  dur  n’y  hazardeux,qui  en  tous  les  exploits  de 
fon  téps  avoit  fait  les  coups  de  partie  ; grâd  fut  le  regret  de  ce  Chef  de  guer- 
re,& non  fans  raifon;  fon  gouvernemét  de  Bretagne  dône  au  DucdeMô- 
pencier.Le  lédemain  S.Surin  & la  Mothe,l’un  avec  60. Salladcs, l’autre  avec 
2.oo,arquebufiers, affiliez  de  Serido  &des  ElTars,entreprirécde  fortir,  tire- 
rét  au  fort  pour  la  primauté  -,  &c  pource  qu’il  y avoit  tousjours  quelque  ca- 
non & arquebuferie  qui  cmbouchoient  les  portes, ils  trouvèrent  moien  de 
devaller  dedans  le  fofsé,  & de  remoter  par  lemoié  d’un  pont  large  à palier 
3-chevaux’de  front  garni  de  lattes, pour  empefeher  de  couler  cet  artifîce;ga- 
gnat  allez  doucemét  du  bas  jufques  à la  contrefcarpe;ils  font  premieremét 
môter  la  moitié  de  leur  infanterie, qui  en  s’eflédât  fe  couchoiét  du  vétre  fur 
la  brodure  pour  n’eltre  point  veus;côme  la  cavaîlerie  môtoit  ces  gés  de  pied 
enfilét  les  trachées, & S.  Surin  avec  fa  trouppeaiàt  leulemét  porté  l’effroi  en 
faveur  des  Tiens, préd  pour  fa  part  la  cavaîlerie  Italiéne  en  garde  fous  le  Duc 
de  Sôme,la  rencontré, aiât  desja  pris  la  charge  pour  venir  aux  trécheesrtout 
cela  ell:  renversé  quoi  qu’ils  fulfent  too.lances,&  pOurfuivis  avec  tel  effroi, 
que  l’artillerie  & les  poudres  abandonees  furet  long  téps  en  la  polfeffio  de 
la  Mothe^Pujaudj'maisn’aiât  pointportédequoienclouerjpour  n’avoirpas 
efperé  tel  heur,  les  fortis  furent  repouffez  corne  ils  cômëçoient  leur  trefnee 
pour  lapoudrej&leur  aétiô  belle  avec  peu  de  fruit.  La  batterie  rechauffee 
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entre  la  porte  d’Aunix&lechafteau,il  y eut  5.  canons  logez  dans  les  trous  cioidlXviy 
de  ia contr’efcarpejce  qui  de  que  de  fi  prés,  le  Ravelin  qui  n’eftoic  que  moi- 
tié fa  {fine  & moitié  fumier, ne  pût  couvrir  ceux  qui  le  deifendoient,  pource 
que  les  balles  perçoient  vingt  deux  pieds  de  parapet;  plus  fervit  aux  affie- 
gez  un  petit  logis  pour  z.  arquebufiers  à la  fois , que  la  Mothe  avoir  fait  au 
bas  delà  contr’efcarpe , aiant  pris  fa  ligne  de  deffence  a fleur  de  la  ruine  ; Sc 
ainfi  i’experience  & laneceffitéleur  faifant  faire  groffierement  désjors  ce 
que  nos  plus  fubtils  ingénieux  d’aujourd'hui  appellent  flancs Jichez:gran- 
de  fut  la  ruine  de  tout  le  chafteau,  & la  tuerie  d’hommes  & de  femmes  qui 
effaiolent  a felever  le  rempart.  Sur  ce  point  & fur  la  nouvelle  receue  par 
Fombedouere, qu’un  fecours  de  Poitevins  s’en  eftoit  retourné  dans  la  fo- 
reftde  Chizé,  un  autre  repoufsé  au  pont  S.  Iullien , & S.  Auban  qui  le  me- 
ndie pris , 1a  compofition  fut  achevée  par  la  Mothe  ; que  les  gens  de  guerre* 
s’en  iroient  avec  chevaux, armes  & enfeignes  ploiees, conduits  pour  leur  fu- 
reté par  Biron  & Coflins , à charge  que  de  4.  mois  ils  ne  porteroient  les  ar- 
mes pour  leur  caufe.  Le  lendemain  troifiefme  Décembre  700.  hommes 
de  pied  & 8 o.  chevaux  qui  fortoient  de  la  ville  furent  devarifez , & gran- 
de quantité  tuez  dans  le  fauxjbourgde  Matha,  quelque  diligence  que  le 
Ducd’Àumâllefiftau  contraire,  en  criât  & remôftrant  qu’une  perfidie  à la 
veuë  du  Roi  ne  s’dïaceroit  jamais  : ici  il  faut  faire  diftinûhon  en  tels  acci- 
dens,des  capitulations  quifefauffentaveclegrédes  chefs, ou  feulement  par 
la  mutinerie  des  gens  de  guerre;  ce  que  nous  appelions  en  tel  cas  efehapper. 

Piles  eftantà  Angoulefme  endemenda  lapunitionce  que  ne  pouvant  lui 
eftre  accordé , il  déclara  par  un  trompette  exprès  fa  condition  des  4.  mois 
nulle,  & dés  lors  avec  les  fiens  alla  trouver  les  Princes  delà  la  Dordonçne: 
quoi  qu’il  eut  fur  les  bras  4. compagnies  menees  par  la  Vauguion.  Dedans 
lefiege  moururent  180.  quefoldats  qu’habitans,  & bien  autant  à la  redi- 
tion.-ceux  de  dehors  laiiferent,que  de  coups  que  de  maladies  plus  de  6000. 
hommes  aux  entours  deS.Iean;  où  Guitiniere  demeura  gouverneur  avec 
huidt  enfeignes  de  garnifon. 

Le  Roi  aiant  tafté  avec  qu’elles  durerez  il  pouvoit  guerroier  le  parti 
contraire,affeéfionnaletraittédela  paix;jufques  àenvoierle  Marefchal  de 
Cofséàla  Rochelle  vers  la  Roinede  Navarre;  elle refpodit  que  puis  que  la 
paix  ne  fe  faifoit  que  par  les  armes  que  tous  les  z.  eftoient  en  mefme  mains, 
partant  elle  renvoia  l’affaire  aux  Princes  vers  lefquels  il  fallut  depefeher  co- 
rne nous  verrons.  Mais  pour  dire  de  la  Xaintonge  il  faut  voir  comment 
Taillebourg  & Blaie,fommez,tefuferét  toutàplat:Xaintes  fur  l’effroi  de  la 
première  capitulatio  de  S.  Iean  aiât  quitté;  Cognac  plus  foible,mais  mieux 
gamircarTorsy  cômandoitquine  fit  pas  demefmedes  i.copagnies  d’Af- 
nieres  s’y  jetterent  les  premières, quelques  40.  gétils  homes  & autât  de  ca- 
pitaines Provéçaux,quiaiâs  leur  côpagnies  deffaitt  es  avoiét  efleu  pour  leur 
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chef  Ferrier  de  Menerbes:  ceuxjà  eftoient  fans  repos  dans  l’armee  du  Roi, 
peu  Couvent  fans  avoir  joué  de  fefpee;  entrautre  coups  defErenc  un  foirà 
Neuvila  compagnie  de  gens^d  armes  de  Batereffe  ôc  les  gardes  de  Marti- 
guesmerçàs  au  retour  le  Prince  Dauphin  logéaBeauvois  avec5-  cornettes, 
& 8.  autres  copagnies  logées  dans  leur  chemin, qui  furent  quant&^quand 
à cheval.  Le  héraut  du  Roielfant  venu  Trouver  Tors  & lui  aiant  prefenté 
une  lettre  de  fa  Majefté,le  vieillard  la  baife  & la  tend,proteftant  ne  lavoir  ni 
lire  ni  efcrire,&  que  fes  côpagnons  avoient  cœur  & mains  & point  d oreil- 
les:cela  fit  avancer  les  regimens  delà  Valette  & de  la  Vauguion,&  i.  régi- 
mes de  o-ens  de  pied  au  pont  de  iaverfac,qui  s’entretindrent  quelques  jours 
en  gaillardes eearmouchesauec  les  RefF.aufïi  avantageufes  d uncoftéque 
d’autre.  Il  y avoir  dâs  Angoulefme  de  5.  à 60  0 o. homes  aufquels  on  ne  pou- 
voir perfuader  d’époufer  Cognac,  on  les  y amena  avec  une  rufe  notable, on 
ferme  les  portes  de  bonne  heu  re,  on  feint  une  entreprile , les  efchelles  char- 
gées il  y eut  p r elfe  à qui  en  feroit;  la  ville  qu’ils  devoiét  prédre  fut  Congnac, 
ou  il  entra  la  moitié, apres  que  ceux  qui  avoient  môte  aux  efchelles  eurétfait 
femblant  de  leur  ouvrir  la  porte  à grande  difËculteiquelques  capitaines  qui 
îrompoient  honnorablementles  menèrent  en  parade  dans  la  place  de  1 an- 
tique;  là  voiant  qu’on  ne  les  droit  point  ils  congneurent  la  tromperie,  & la 
plus  part  eut  honte  de  s’en  retourner.Lcs  compagnies  du  Roi  qui  avoieni 
commence  le  fiege  de  leur  codé  de  ville  furent  le  lendemain  contraints  de 
fe  retirer , & recongnez  jufques  au  pont  de  Iaverfac,  d ou  ils  firent  favoira 
l’armee  l’eftat  & la  refolution  de  cette  petitte  ville,  & la  nouvelle  aiant  trou 
vé  le  confeil  en  balance  d’afsieger  ou  non, l’emporta  a la  retraitte  facillemét 


CHAPITRE  XIX, 

Reprife  des  affaires  de  Berri  & d' J uvergne. 

VO  v s voulez  (avoir  que  devindrent  les  garnifons  de  Chaff  elleraud 
Chauvigni,laRochej3oufai,Preuilli,  Angles  & Clervaux;tout  celaft 
r'allia  avec  l Ornaiau  Blanc  en  Berri,  pour  gagner  Sancerre;  trouvent  er 
leur  chemin  le  Bourdieu, que  le  capitaine  Gournai  avoir  furpris  fur  le  Fa ui 
ôc  Bàcierejlefquelss^eflans  retirez  dans  Chafteaujoux;à  une  moufquetadi 
de  leur  bicoque  perdue,  avoient  amafse  la  Nobleffe  les  foldats  & cômune: 
du  pais;  fi  bien  que  pour  le  voifmage  ces  deux  places  efîoient  tous  les  jour: 
aux  mains, & qu’en  peu  de  jours  ils  perdirent  quelques  izo. homes  tant  d’u 
ne  part  que  d’autre, 6c  prefque  partagez.  Bnquemaud  fauve  de  la  bataille  d\ 
Moncotour  avec  fa  troupe  harafïee  ôedemi  deffaitte, trouva  encor’  ce  Bout 
dieu  bien  à propos,  & puis  tomes  ces  troupes  y e(lât  râgees  ils  furet  invefti, 
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de  loin,  8c  alfiegez  par  la  Chaftre  gouverneurde  Berri;Briquemaut  eue  cididlxviv 
moien  de  depelcherà  Guerchi , qui  partir  de  la  Charité  en  refolution  de 
mourir  ou  delesfauver;  pour  ce  faire  il  paiïa  deux  rivieresà  nage,  alla- 
voir  le  Ver  & Lorette , de  là  vint  emporter  chalteaujaeuf  fur  Cher  par  ef- 
callade,ouily  eut  tuerie  fur  les  Preflres  8c  leurs  chambrières,  qui  firent  la 
principalle  deffence;  il  y lailfe  deux  compagnies  pour  le  retour  ôc  va  don- 
ner la  main  aux  alîiegez,qui  ralliez  enfem  ble  fe  firent  faire  place  avec  huiét 
cornettes  de  cuiraflfes  (comme  ils  les  appelloient)  8c  dix  d’arquebufiers  à 
cheval,  tout  cela  faifant  mille  compagnons: & pource  que  la  riique  de 
Monbrun , Mirabel  8c  autres , avec  quatre  cens  chevaux  eft  pareille  à cette 
ci, nous  les  mettros  en  paralelle;car  ils  eurent  beaucoup  de  maux  à palier  le 
Perigort  fur  tout  à la  dordongne,  haraiîez  de  communes  8c  de  petites  gar- 
nirons qui  leur  alTommoient  tousjours  quelqu’un;  ils  trouvèrent  Gril- 
lacaulli  à propos  que  les  autres  le  Bour^dieu,  ou  Monbrun  demeura  bien 
toftafliegé  par  S. Eran, encore  plus  toft  defafiiegé par  l'approche  des  Prin- 
ces quand  ils  logèrent  à Argentât. 

Nous  ne  pouvons  plus  Tailler  Vezelai  alïiegé  par  Sanfac, huiét  compa- 
gnies de  gensji’armes  8c  trante  deux  de  gens  de  pied,tout  cela  fous  la  char» 
ge  de  Foüelïi,equipé  de  fix  pièces  de  batteriede  Bois  leur  avoit  quitté  Dou- 
zi.quelques  vollontaires  qui  eftoient  dans  Nohiers  avoient  aufli  capitulé 
à la  vie  lauve,mais  entièrement  malfacrez:  Vezelai  eftoit  fort  hai  pour  la 
mort  du  Capitaine  Sarrafin,  8c  fa  compagnietraittee  rudement;  Cantarac 
le  furprit  par  efcallade  plantée  a foleil  levant  8c  au  changement  des  gardes; 
les  amis  dece  Sarrafin promettoient tant  de  facilitez  à Sanfac qu'il  1 allie- 
gea  un  peu  legerement,  quoi  que  Guerchi  y eull  renforcé  Blolîet  de  deux 
compagnies  8c  de  quelques  gentils  hommes  volontaires;  8c  en  outre  que 
la  ville  ell  fur  une  crouppe  avantagée  de  tous  coïtez  hofs  mis  du  haut  & de 
la  telle,  ou  à la  vérité  elle  n’avoit  que  murailles  6c  tours  a la  vieille  mode:  à 
l’arrivee  du  fiege  ceux  de  dedans  firent  une  honnorable  fortie  avec  deux  - 
drappeaux  emportez , 8c  le  tout  bien  demellé  : apres  une  batterie  de  deux 
jours  Sanfac  logea  huiét  compagnies  dans  la  ruine  d’une  tour  portée  par 
terre;puis  aiât  fait  une  breche  vers  la  poterne  fait  dôner  alfaut  aux  i.  8c  du- 
rant ces  alTauts  une  efcallade  vers  les  cordeliers,  toutrepoufséily  eut  quel- 
queintelligécede  ceux  que  nousavos  dit  avec  deux  habitans,defcouverts 
& pèdusdl  fe  fait  une  troifiefme  breche, 8efe  dône  i.troifiefme  alfaut  du  co- 
llé des  cordeliers , auquel  le  gouverneur  ellât  mort  Sâlacleve  le  fiege;  puis 
fâchât  des  nouvelles  de  dedans  il  remene  le  fiege  peu  de  jours  apres,  6e  aiât 
doné  i.  alfaut  in utilemétjfe  difpofeà  gagner  par  la  faim  ce  que  la  force  n a- 
Voit  peu  faire;  mais  à tous  coups  Guerchi  8c  Briquemaud  perçoiét  cette  ar- 
mée,6c  entre  i .légers  cobats  faifoit  couler  des  charges  de  vivres  à leur  plai- 
fir;ce  que  voiât  Sâfac  quitta  du  tout  cette  entreprife  vers  la  moitié  de  Decé- 
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cidid  lxviv.  bre,aiant  perdu  quatorze  cens  hommes  de  pied  & près  de  quatre  cens 
hommes  de  cheval,  tant  auxaffaux, aufquels  il  s’en  fervoit,  que  par  les 
courfTes  que  faifoient  fans  ceffe  ceux  de  la  charité.  A caufe  de  tous  ces  af- 
fronts Sanfac  avec  quatre  cornettes,  & Goasavec  fon  régiment, furent  de- 
pefchezda  Chaftres'en  fervitpournettoier  comme  il  pût  le  Berri;oû  de- 
puis la  bataille  de  Moncontour  le  Capitaine  Belon  avoit  pris  Linieres,  un 
mimllre  Baugi,le  capitaine  Chartres  la  Chappelleji’Angeron,  le  capitaine 
Bois  MonfaucOnrPataudiere,  Menetou  & la  Baudrie  elïoientdemeurezà 
Chafteauneuf, ou  apres  une  efcallade  & une  Sappe  repoufTee,la  garnifon  fç 
rendit  à compofition  bague  fauvejmais  tout  cela  fut  trefné  en  l'eau;  Patau- 
diere  repouffa  la  première  attaque  & puis  quitta  la  place.  Linieres  afhegé 
deux  fois,  bien  deffendu  la  première,  à la  fécondé  rendu  par  compofition 
allez  bien  gardee  pour  l’extreme  famine  & la  blefTure  du  capitaine  Belon3 
qui  là  reçeut  fa  trente^cinquiefme  arquebufade.Baugi  pris  par  aflaut  le  mi- 
niftre  emmené  à Bourges.de  refte  mis  au  fil  de  l*efpee,la  Chappelle  d’Ange- 
ronfibienfecourue  par  Briquemaut, quelle 6c Monfaucon  demeurèrent 
pourcecempsaux  Reff.Montare  lieu  tenant  de  Roi  en  Bourbonnois  avoit 
d’autre  cofléafliegê  laD-amedeNeuviJbenegô  en  fa  maifon  avec  1.  mil- 
le hommes, deux  canons  & deux  petittes  piecesd’affaut  n’y  fut  point  donné 
que  toutes  les  tours  ne  fuffent  par  terre  & la  maifon  prefqueen  ruine;  car 
n’aiant  à craindre  ni  rempart  ni  retranchement,  ils  démolirent  tout  à 
loifir;  j’eftime  auffi  que  Montâré  voulloit  prendre  cette  Dame  le  plus  dou* 
cernent  qu’il  pouvoit;mais  elle  prit  fa  place  fur  la  breche  la  plus  dangereufe 
une  demie  pique  en  la  main;  & fes  foldats  faifans  de  honte  courage  fe  def- 
fandirent  à fa  veue  fi  opiniaftrément  que  la  force  ne  leur  fit  rienyoui  bien  la| 
neceflité,  par  laquelle  ils  fe  rendirent  à la  mi  Novembreyla  Dame  pri- 
fonnierefut  mife  en  liberté  par  commandement  du  Roi,  pour  avoir  oui 
conter  qu’on  l’avoit  veuë  plufieurs  fois  deffendre  dix  pas  dans  la  brèche 
pour  jouer  de  fa  demie  pique:cette  vertu  rare  trouva  la  courtoifie  qui  eftoii 
auffi  rare  en  ce  temps. 

Mais  desja  en  Languedoc  il  fe  fait  tant  d’exploits  de  guerre, que  nous  ne 
pouvons  achever  d’en  conter  un  qu’un  autre  ne  foit  exécuté  ; donc  je  net- 
toierai mon  annee  de  toutes  fes  parts  horsjmis  la  Xaintonge, qui  eft  enco- 
re plus  à la  guerre  que  les  autres  , pour  ce  que  la  paix  nous  y trouvera  Nî- 
mes nous  apele,la  ville  aux  antiquitez,  commandée  par  S.  André , & le  peu- 
ple contraint  de  rigueurs  à chercher  fa  hberté,  V n cherpantier  de  CauviiTon 
nommé  Adron  trouva  l’invention  de  miner  une  grille  dans  un  ruifTeau  en- 
tre la  porte  des  Carmes  & la  tour  Magné  ; & pource  qu’il  y avoit  une  fenti- 
nellefortproche,qu’ilpafToit  force  rondes  prés  à près,  ilfe  fervitd’un  fier 
compagnon,  qui  d’une  feneftre  en  hors  tiroit une  cordelle  ceinte  à traverî! 
le  corps  du  travaillant, pour  l’avertir  quand  il  eftoitbefoin  decefTencai 

la  fentinellc  3 
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la’fentinellealloit  fouvent  Tonner  une  cloche  au  changement  des  gardes;  cididlxviv 
il  n’y  avoitque  ce  petit  efpace  pour  travailler,  lequel  fut  fi  bien  emploie", 
quen  15.  jours  il  acheva,  bouchant  tous  les  matins  fa  befongne  de  cire  au 
haut&  deboüeaubas,  quelque  fois  s’opiniaftroit  a Ton  œuvre  apres  la 
cordelle  tiree , & la  fentinelle  jettades  pierres  penfant  que  cefuft  des  os 
qu’un  chien  rongeoit.  Servas  qui  avoir  charge  en  ce  pais,  marche  à l’entre- 
pnfe  avec  quatre  cens  arquebufiers;  fait  donner  S.  Cofme  avec  vingt  chôi- 
fis,  leselclairs&  tonnerresà  l’aprocher delà  muraille  vindrentfi  furieux, 
que  tout  quitoit  Servas  fans  le  miniftre , qui  avoit  fait  la  priere;  car  il  r’ame- 
naparla  manche  du  mandil  ceux  qui fuioient , en  difant courage,  cesef- 
clairs  monftrent  que  Dieu  veut  eftre  de  la  partie;  dont  les  vingt  aiantpafsé 
la  grille  forcent  le  corps^devgarde,couppent  les  barres  des  portes  & les  ou- 
vrent à Servas  avec  ce  qu’il  avoit  rallié:  or  pour  ce  que  ces  entrepreneurs 
eftoient  peu  ils  firent  galopper  les  gougats  fur  leur  chevaux  avec  les  trom- 
pettes parles  rues;fur  cet  efiroi  ceux  que  le  peuple  accufoitde  grandes  in- 
humanitezn’efperant  point  de  bonne  guerrefe  jettent  dans  lesfoflez,  & 
cepeuple  en  aiTomma;  le  capitaine  Aftouldefendit  avec  vingt  cinq  hom- 
mes unemaifonSc  une  porte  douze  heures;  & depuis  gagna  la  tour  qui 
fervoit  de  Citadelle,  ouaiant  receu  quelque  fecoürs  de  Marguerittes,  & Ta- 
chant qu’il  n’y  avoit  point  de  canon  au  pais  contre  lui , ne  le  rendit  quala 
fin  de  l’annee  voiant  une  mine  prefte  à jouer.  A ce  Sac  furent  tuez  quefol- 
dats  qu’abitans  qui s’eftoient  rendus  partifans  delagarnifon , huit  vingts 
hommes  quelques  officiers  ; & y en  euft  heu  davantage  Tans  l’arrivee  de  5. 

Romain  que  les  Princes  envoierentàNimespoury  commander. 

Nous  n’avons  pas  efté  fi  toft  hors  du  Berri  que  l’entreprife  de  Bourges 
(une  des  plus  infignes  trapelles  de  ce  temps  ) nous  convie  à dire  comment 
V rfin^PaluSjfolicité  par  Ton  frere  de  Sanferre,  de  livrer  la  grofl'e  tour, par  la- 
vis de  la  Chaftre, promet,  attire  dans  le  fofsé,&  a un  permis  les  Reffi  puis  les 
volant  tafter  pour  defcendre,  Tort,  va  audevant  d’eux , joue  Ti  bien  Ton pcr- 
fonnage  qu’il  les  amene  dans  le  trou  l’Efpau;  le  premier  avec  dix  hommes 
choifis , Ranti , qui  le  fuivoit  avec  vingt  cinq , & puis  des  Effarts  avec  50. 
armés;  tout  cela  eftoitautrou&aufofsé;  Briquemautavancéàla  contr’ef- 
carpe  avec  douze  cens  arquebufiers  & treze  cornettes  à cent  pas  de  là, 
quand  les  pièces  difpofees  dans  le  foTsé,  l’efcoupeterie  de  canon  &d’ar- 
quebuferie,  les  fougades,  les  grenades  &:  les  feux  artificiels  jouèrent  tous 
à la  fois  ; les  chefs  premiers  avancez  •coururent  moins  de  danger  pour 
eftre  horsdeces  fricaftees  ; la  Chaftre  les  reçeutprifonniers , & ne  les  trai- 
ta pas  en  traiftres  ; mais  en  gens  de  guerre  , contre  l’opinion  de  plu- 
Tieurs:  il  s’enfauvade  ceux  qui  eftoient  entrez  la  plus  part  par  un  acci- 
dent bien  nouveau  ; ce  fut  que  la  herceeftant  cheute  fur  un  gros  hom- 
me 'bien  armé  nommé  Bruftiere,  Tes  armes  firent  demeurer  au  deftous  un 
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piéd  & demi  d’efpace,par  où  s’efchapperent  ceux  qui  ne  perdirent  pas  ju- 
gemenril  me  falche  de  vous  amufer  au  Chevallier  du  Boullé,  pource  que 
ion  deffein  eftant  de  piller  une  foire  il  fe  laiiTa  affieger  dans  Villejnaref- 
chal,  qui  n’eft  qu’un  village  ferme'ioù  il  quitta  les  Tiens  pour  aller  quérir  du 
fecours  fi  toft  qu’il  fe  vit  afiiegé  par  Antragues  i fe  trouvans  là  à propos 
Hernefte  Mansfelt  & autres  compagnies  qui  fe  retiroiét  avec  permiflion, 
ils  prefterent  la  main  en  eftant  requis:  Bouteville  compagnon  du  Boullé  & 
fon  fils  fe  rendirent  avec  compofition  faute  à la  hafte,&  depuis  rendus  par 
Antragues  entre  les  mains  de  la  Iuftice  au  premier  mandement  ; iis  furent 
pendus:affez  de  tels  accidens  nous  amuferoient  : mais  les  Princes  que  nous 
avons  laifsé  paffer  la  Dordongneau  pont  pris  & débattu  par  la  Loue  & 
Chouppes, ont  cheminé  8c  il  faut  principalement  rendre  compte  d’eux. 


CHAPITRE  XX. 


VOIAÇE  DES  GRINCES. 


O s Princes  ne  trouvant  point  d’obftacleen  leur  chemin, 
furent  bien  aifes  de  mettre  entr’eux  8c  larmee  vidorieufe 
la  Dordongne,oùnous  avons  dit,  & le  Iota  cadenatj  & 
puis  ils  defiendent  le  long  8c  au  delà  de  cette  Rivief  e juf- 
ques  à fon  entree  en  Garonne,  ailieger  & prendre  à com- 
pofition Aiguillon , ainfi  nommee  pource  que  c’eft  une 


aiguille  de  terre  en  la  conjonction  de  ces  eaux. Le  logis  du  port  fain&e  Ma- 


rie couvert  de  l'autre  leur  fut  auffi  fort  commode  pour  branfqueter  pla- 
ceurs mauvaifes  places  de  Gafcogne;mais  plus  encor’  pour  dreffer  un  pot  à 
recevoir  le  Comte  Mongomeri,  lequel  aiàt  efpouvàté  tout  le  pais  & der- 
nièrement deffaitl’Arbois  8c  Barnai/erafraichiffoitdansCondonen  tou- 
te fureté, pourçe que Monluc  penloit  affez  faire  de  garentir  Agen,  où  il 
blafmoit  le  Comte  de  fe  repoler  trop  toft  apres  fa  vidoire.Lc  Marefchal  de 
Mommorencieftoit  engagé  au  fiege  de  Mazeres,  oùiiavoit  desja  donné 
un  grâd  affaut , 8c  puis  lentant  approcher  les  Princes  il  fit  l’effrGit  qu’il  pût, 
perdit  quantité  de  bons  hommes  ; ramena  à Thoulouze  fes  bleffez,  en- 
tr’autres  le  Comte  de  Candalle  & Frontenac,  pour  venir  faire  en  cecte 
grand  ville  ce  que  fon  Rival  faifoit  dans  Agen.  Le  pont  qui  avoit  attendu 
le  Comte  plus  de  quinze  jours  fut  rompu  par  quelque  moulin  qu’on  îaiffa 
dériver  la  nuiâ,  l'eau  eftant  grande  les  pièces  en  furent  emportées  juiques 
à S.Maquaire;  8c  ainfiil  fallut  que  les  troupes  de  Béarn  paiïaffent  dans  des 
batteaux  non  fans  grande  longueur  8c  incommodité  .*  à ce  terme  acheva 
faonee. 

Les 
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Les  Princes  & les  plus  grands  de  leur  armee  s’eftans  rafraîchis  à Mon-  cididixx, 
tauban,  ôc  les  trouppes  aiant  emploie  prefque  tout  le  mois  à fuivre  le  Tarn 
&à  lepafFer,prindrentfur  la  lin  Boleprés  deThoulouze,  & l’armee  fe  vit 
logeeàlaveuëdecectegro.ffe  ville,  ou  le  Marefchal  & la  Valette  avoient 
fept  cens  hommes  d’armes  & prés  de  fept  mille  arquebuhers  fans  les  habi- 
tant tout  cela  n’emp.efcha  point  les  principales  maifons  d’alentour  d’eftre 
bruftees,  fur  tout  celles  des  Iufticiers>  les  brufleursefcrivans  contre  les  pa- 
rois  Juftice  de  i^pw.C’çftoitpource  qu’ils  l’avoient  fait  mourir  quant  il  leur 
porta  la  paix,  quoi  qu’il  euft  bon  faufjconduic,  & avec  lui  commifiaire  du 
Roi.  L’armee  tira  de  Caftres  deux  pièces  de  batterie , & avec  ce  petit  équi- 
page prit  en  peu  de  jours  Carmain,  Oriac,  laFaie,  les  Bans,  Monttftruc, 
tout  par  force  & avec  le  traitement  que  la  force  emporte  avec  foi,horsjaris 
ceuxdeFaic,  quipercerentlanuiét  & fauverent  leur  meilleur:  S.  Félix  fit 
mieux  que  les  autres  places;  car  apres  avoir  tué  cinquante  bons  hommes 
en  un  afiaut,Ie  Vicomte  de  Montclar  qui  l’afïiegeoit,  fut  contraint  de  fe 
retirer  blefsé à Caftres, ou  plain  dedefpitnevoullantpasfouftnreftre  pen- 
ce il  mourut.Piles  qui  de  peu  de  jours  eftoit  arrivé  à l’armee  partit  de  là  pour 
faire  une  cource  au  Comtede  Rouffillon,  d’où  apres  avoir  fait  du  mefna- 
ge  il  ramena  avec  lui  tous  les  bandoliers  conduits  parOdoux.  Mais  l’Ami- 
ral confiderant  leur  milice  fans  diftipline, craignit  qu’ils  ne  furent  pas  bons 
à la  campagne  comme  parmi  les  Rochers, & plus  qu’ils  achevaffent  de  cor- 
rompre fes  foldats  desja  bien  avancez  à celajil  les  remercia  donc  ôc  renvoia, 
hors^mis quelques  uns  qui  furent  mis  aux  gardes  des  Princes. 
fl< 


Carcaffonne  aiant  brufte  de  fraieur  fes  fauxjbourgs  ôc  razeles  temples, 
Monrealàtrois  lieues  de  là  ouvrir  fes  portesdà  Biron  &Teligni  arrivèrent 
renvoiez  du  Roi  pour  la  paix  , avec  lettre  favorables  de  fa  Majefté  ôc  de  la 
Roine  Mere  a l’Amirabapres  que  Biron  eut  exposé  fa  charge  en  termes  tref- 
honneftes  & avantageux  pour  les  perfonnes  jmais  fort  reftreins  pour  la 
religion, la  Caze  refpondit  pour  les  Princes, & aiant  loiié  Dieu  de  ce  que  le. 
cœur  du  Roi  tendoit  à la  paix,protefta  de  tou  tediu milité  ôc  obeilTance  en- 
vers fa  Majefté  demeurant  le  fervice  de  Dieu  en  fon  entier;  fans  lequel  & la 
liberté  de  le  fervir  la  guerrefque  d’ailleurs  ils  avoient  én  horreurj  leur  eftoit 
fupportable  ; & quant  à Biron  il  fut  affuré  de  leur  amitié  Ôc  de  con- 
fiance  en  la  fienne,avec  prière  qu’il  ferendift  aufli  ferme  ôc  utille  pour  le$ 
négoces  de  la  paix  qu’ils  ravoientefprouvé  brave  ôc  dommageable  pouf 
eux  au  fait  de  la  guerre;ils  furent  donc  renvoiez  ôc  avec  Beauvois  & le  Se- 
cretairede  la  ChalTetiere  : cependant  Cazaus  prés  de  Nerbonne  fe  laide 
prendre,  ôc  l’armee  avancée  jufqucsà  Monpellier  fe  fortifia  de  Baudin 
avec  douze  cens  hommes;  Ôc  reçeutde  mefme  temps  Ranti  aiant  paie  fa 
rençon;  car  il  avoir  efté  pris  ôc  afliegé  dans  Baugi  comme  il  y penfoit  repai- 
ftredui  avec  quatre  autres  chefs  aiant  efehappé  de  grands  périls  a percer  lr 
, Ce  iîii 


■■■ 


zio  Les  Histoires  dv  : 

cioidlxx.  Limoufin  ôdeRouargue,  aiiint  aux  trouves  là  Vanguion  & des  Cars  avec 
huit  compagnies  de  g’ensjd’armes,feze  cens  arquebufiers,  & toutes  les 
communes  qui  les  guettoientau  paffage  des  montagnes. & delà  riviereja 
garnifon  de  M’ompellier  deffità  Lucras  les  compagnies  de  la  Loue  & Gui- 
tiniere  l’Huguenotda  Loue  le  plus  vigilant  cavallier  de  L’armee.,fut  tué  d’un 
coup  d’hallebarde  dormant  en  une  chezedans  Ton  corpsjde^garde;  ceux 
qui  avoient  fait  le  coup  furent  menez  par  le  Marquis  de  Renel  avec  beau- 
coup de  meurtre  & congnez  jufques  dansjes  portes  de  laville.  Cette  armee 
pafTagere  eut  quelque  heur  aux  fieges  ; tellement  quelle  ofa  attaquer 
Emargues&  Lunel,  où  le  gouverneur  avoir  mis  de  bons  hommes;aufli  fu- 
rent ils  repouffiez;  & puis  ils  allèrent  paTer  leur  colere  fur  Marguerittes , S. 
Ambrois,S.Iuftin  & S.Privat;de  là  fe  vint  repofer  à Mimes,  où  s’eftans  Rac- 
commodez de  quelques  munitions,  ils  allèrent  encor  emporter  Sainde- 
Marie  avec  quelque  penne,  Aies  & Laudunde  haute  lutte;  puis  laiifans  à 
droitte  la  riviere  du  Fvofne  viennent  faire  une  autre  pofeà  Aubenas,  où  il 
arriva  que  la  femme  de  la  Tour  Prevoft  de  camp,aiant  creu  eftre  vefve 
mourut  de  joie  a laveuéde  (on  maridà  les  Princes  s’efquiperent  de  deux 
pièces  avec  lefquelles  ils  emportèrent  S.  Iulle  d’eftonnement , S.  Iulien  par 
efcallade;  & Montaut  paraffiaut;  que  Je  Comte  Mongommeri  fit  donner 
& y donnaluimefrnes,  voiantquetout  n’alloitpasà  fon  gré:  les  compa- 
gnies de  chevaux  légers  du  Vicomte  de  Paulin  & de  la  Mothe  eurent  fur 
les  doits  par  ceux  d’Avignon  ; une  au  logis  & l’autre  en  marchant  & les 
deux  ferrades  furent  fi  bonnes,  quelle  là  en  avant  l’infanterie  &laCavai- 
lerie  quilogeoientà  part  aprirentà  eftre  compagnons  de  logis  &de  che- 
min. Orpource  que  c’eft  entreprendre  chofe  nouvelles  que  de  paffer  le 
Rofne  avec  deux  pièces, ce  fera  pour  le  chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  XXL 

De  la  fritte  du  njûiage  des  rP  rinces  & j’ajfrgf  du  Rofrcl 

E v x chofes  firent  refoudre  de  paffer  le  Rofne,  l’une  pour 
r’afraiçhir  l’armee  de  nouvelles  recreües,  comme  eftant 
fort  diminuée  par  les  maladies  & par  la  commodité  que 
plufieurs  avoient  prife  de  retourner  enleurmaifons;l’au- 
tre  raifon  eftoit  pource  que  ft  peu  de  pièces  qu’ils  menoiét 
n’euffent  peu  paffer  du  cofté  du  V ivarets,  d’où  les  monta- 
gnes vont  boire  dans  la  Riviererce  premier  paffagene  fut  pas  fans  dom- 
mage; car  le  Comte  Ludovic  s’eftant  avancé  pour  prendre  cognoiffiance 
du  pàïs;S.Andol  gouverneur  de  Bourg  chargeai  deffic.ce  qui  gardoit  les 

pièces! 


S i s v R D*  a v b i g n e'.  Livre  V.  52,1 

pièces,  emmena  premièrement  les  poudres  & les  balles,  puis  voiantle  fe-  cididixx. 
cours  du  canontardifil  revint  au  refte  qu’il  faifoit  entrer  dans  Bourg  fans 
larivee  du  Comte  Mongommeri  & de  S.  Iean  Ton  frere;  tous  deux  bleftez 
àla  charge, le  dernier  en  tuant  d’un  coup  de piftolet  S.  Andol  dans  la  porte 
de  Ton  gouvernemét:  avec  cette  artillerie  mal  fournie  ils  tafterent  Monte- 
limar,où  ne  faifanc  pas  leur  afaires  l’Amiral  fut  d’avis  de  biffer  fes  deux  pre- 
mières coullevrines  à Granes  nouvellement  rendu  à Monbrum  , & les  au- 
tres deux  au  Poufm, pour  prendre  le  chemin  de  la  Charité.  G ordes  lieute- 
nant de  Roi  voiant  Monbrum  refollu  depafterla  riviere, délibéra  de  l’em- 
pefcher  parle  moien  de  quatre  freguates  couvertes,  que  * à l'imitation  des 
grands  Nauxturquefques, ils  appellent  Mioparons;  pour  contrepoison  à 
cette  invention  Monbrum  palsé  en  dilligence  fait  un  fort  au  deifous  de 
Loriol,duquelàcoupsdemoufqüetsilehairoitles  Freguates  &fe  mainte- 
noit  le  paiTage;  mais  avant  s’eftre  eflevé  d’une  brafle  Gordes  vint  fondre 
fur  lui  avec  toutes  les  forces  du  païs , dequoi  il  fut  averti  pat  un  fignal  du 
haut  du  Poufin;iln’eutloifirqued’avancerle  capitaine  Piegros  dans  une 
Saulaie  pour  fe  flanquer  à main  gauche  *&  lüife  met  au  devant  de  fon  fort 
pour  fe  montrer  capable  de  combatte  fans  avantage:  Gordes  pouffe  devant 
foi  le  RoufTet  fon  lieutenant,  lui  commande  d’aller  à là  charge*  ce  qu’il 
fait , mais  l’efcoupeterie  de  leur  main  droitte  & la  refolution  de  Monbrum 
tenvoia  les  coureurs  fi  rudement  fut  Gordes,  quivenoit  au  combat  apres 
eux,que  les  premiers  rompirent  les  fegons,  &tout  s’en  alla  en  confufion, 
biffons  fur  la  place  7 o. morts, le  RoufTet,  Boutieres  & autres  prifonniers  de 
marque  mefmes  Gordes  leur  tenoitcôpagnieabbatu  fous  fon  cheval  fans 
un  page  qui  luienjettaun  autreentre  les  jambes  bienà  propos  & hardi- 
ment: Monbrum  tout  bîefsé  avant  fe  retirer  au  Poufm  comme  il  fit,  ne 
laiffapas  d’emporter  d’effroi  Loriol;  & Gordes  alla  joindre  nouvelles  for- 
ces,avec  lefquelles  il  retourna  promptement  aftieger  le  fort  qu’il  empor- 
toit  par  le  moien  de  quelque  élévation  en  cavallier, fans  le  Comte  Ludo- 
vic que  l’Amiral  avoir  rappelle;  6c  qui  aiant  recouvré  à grand  peine  une  ba- 
ftarde  d’Aubenas  pour  châtier  les  Freguates, fe  refollut  depaffer  avec  douze 
cens  hommes  armez.-à  h veuë  de  ce  premier  plat  Gordes  craignant  que  le 
refte  de  l’armee  fift  de  mefme  leve  le  fiege:  Pipet  demeure  avec  quelque 
piece  dans  le  fort.  La  garnifon  de  Pereîate  un  de  ces  matins  dans  Dou- 
zere  furprit  les  compagnies  de  Bolac  & du  Brofsé  , en  fe  vengeait  de 
quelque  charge  qu’ils  avoient  fait  au  leur:  les  murailles  de* la  ville, aufquel- 
les  ils  fe  fiaient  furent  caufe  qu’ils  ne  fauverent  rien  de  leur  équipage, Bro£ 
seprifonnier  à Orange.  Les  RefF.de  d’Auphiné  font  leur  affaires  furl’afTeu- 
rance  des  paffoges,accommodezencof  d’une  tour  nouvellement  furprife 
ducoftédu  Vivarésparle  moien  de  quatre  jeunes  foldats  veftus  en  fem- 
me. Or  cependant  que  l’armee  principalle  s’avançoit  vers  Loire  pour  faire 
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cio  io  lxX.  defirer  la  paix.aux  courtifans,je  ne  veux  point  paffer  avec  eqx  la  Riviere  que 
jenevous  aie  dit  comment  allèrent  les  affaires  du  d’Auphine.Environle 
coup  de  RenéJe^Duc  & delà  paix, Gordes  afïiegea  Loriol,Mirabel  dedans 
avec  deux  cens  arquebufiers,met  tout  en  breche  & puis  repoufsé  d’un  grâd 
afîaut, tourna  fes  deffeins  à les  avoir  par  neceffité;  mais  Monbruny  aiant 
fait  entrer  cinquante  foldats  habillez  en  païfans  & chargez  de  farine  ce- 
pendant-qu’il  entretenoitd’un  grand  combat  la  telle  de  i’armee,  fit  tant 
que  cette  miferable  place  teint  pour  lui  jufques  à la  paix;  & de  mefme  foin 
& contenance  garentit  Corp  d’un  fiege  en  mefme  temps. 

Les  Princes  (ont  en  Forellà  S.  Eftiennefaifipar  Bleraudiere,fouftenu  de 
Collombiersjles  Lieutenans  de  Roi  du  païs  penfans  faire  affez  de  garder 
Monbrifon  à ce  logis  d’armee:  l’Amiral  malladeà  l’extremité,  feigne  par 
trois  fois , tirades  apparences  de  fa  mort  ce  profil  t,  que  les  jeunes  gens  qui. 
eftoientpres  des  Princes  & qui  commençoient  à faire  une  Cour  de  leur 
armee,fentirent  que  leur  valloit  ce  vieillard, par  l’apprehenfion  de  fa  perte 
aux  premiers  demeflemens  d’affaires;  où  il  fallut  paier  de  leur  fuffifancc. 
Lui  guéri  envoia  Briquemaud  recevoir  huidtcensarquebufiers  & trois  cés 
chevaux  qui  s’eftoient ralliez  vers  Genevè,  avancez  par  la  Bourgongne;6c 
qui  en  chemin  faifant  prirent  en  Beaujolloisquelquepetitte  place,  &en 
aiant  failli  d’autres  fe  rendirent  à RenéJe^D uc,que  les  autres  appellent  Ar- 
nel  duc. 


CHAPITRE  XXI  L 

Dm  combat  de  René-  le- duc  & Je  s circon fiances, 

•E  T T E approche  du  cœur  de  la  France  ne  devoir  pas  eflrre 
mefprifee;auflifallutjlmettrefurlesbras  de  ces  refTufïi- 
tezuneroide  & forte  armee  fous  le  Marefchal  deCofse, 
avec  exprès  commandement  de  combatre  s’il  trouvoit  les 
ennemis  plus  prés  que  les  montagnes  : cette  armeecom- 
pofee  de  quatre  mille  Suiffesjfix  mille  hommes  de  pied 
frauçoisjles  garnifons  du  païs , prés  de  trois  mille  lances , douze^cens  Rei- 
ftres,fix  cens  Italiens, douze  canons  de  batterie  tout  enfemble  approchant 
de  dix  fept  mille*hommes;  aiant  pafséle  Berri,le  Nivernois,&  Loire  à De- 
fize  au  commencement  de  Iuin}àla  fin  du  mefme  mois  fe  trouva  en  veue 
des  ennemis  en  un  coflau  entrée  ouppé  de  bois^taillis.un  ruififeau  par  le  bas; 
le  premier  jour  la  Vallette  menant  la  tefle  rencontra  Verac  & Chouppes 
avec  fept  vingts  chevaux;&  Cerê  qui  menoit  vingt  cinq  coureurs  devant 
cux;la  Vallette  en  avoir  quarante  de  mefme  meflier.Ceréfuivi  de  prés  char- 
gea 
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geafans  marchander, elbranla  la  tefte,  ôc  enmefme  temps  paroifTant  une  cidioixx, 
grand  foulle  de  bagage , que  la  V allecte  jugea  pour  file  de  l’armee , fe  con- 
tenta de  la  retraitte  avec  quelque  perte:  le  lendemain  le  marefchal  marcha 
vers  le  village  de  S.  Ieampreintl’afîiettede  fon  avant-garde  félon  la  com- 
modité,!^ garniffant  la  gauche  de  force  arquebuferie  dans  un  taillis  &en 
une  petite  plene  à coflé  du  taillis, plaça  quatre  cents  lances  à la  droittejl  n y 
mit  qu’une  grand  foulle  de  gendarmeriedà  bataille  efloit  au  plus  haut  de  la 
crouppe  plus  proche  de  Renéje-ddk:  ; dans  la  defcente  failoient  un  large 
front  les  SuifTes,  faifans  un  coin  de  leur  bataillon  de  Lanfquenets  fauvez  à 
Moncontour;tout  le  relie  de  l’infanterie  fraoçoife  parfemee  entre  les  Ta- 
loppes  ôc  builfons  avec  fept  canons,  cinq  rdervez  pour  la  droitte. 

DeVautre collé  duruilfeau  y avoit  uncollauprefquepareilà  cettuîja* 
où  prit  place  l’armee  Royalercelle  des  RefF.  compofee  de  deux  mille  cinq 
cents  hommes  de  pied  fous  les  régimes  de  S.  Iean, Rouvre,  Briquemaud  ôc 
BefTonniere , prefque  tous  arquebufiers  à cheval , qui n’avoient  que  petri- 
nauxdeur  cavallerie  de  deux  mille  hommes  la  moitié'  de  françois, mieux  ar- 
mez que  de  couflumeù’autre  de  Reillre, prefque  tous  en  pourpoint, ôc  tous 
fe  fentâs  d’un  voiage  de  quatre  cents  lieues  fans  une  femaine  de  repos  ; leur 
place  de  bataille  efloit  entrecouppee  de  ravines , fans  lefquelles  ils  efloienê 
accablez  de  coups  de  canon;S.  Iean  logé  dans  le  champ  defïus  l’eflangqui 
eflaudefTous  de  René  le  duc,  Rouvrai  au  moulin  où  les  deux  ruifTeaux  fe 

■uv  v 

joignent, le  refie  de  l'infanterie  bordoit  ce  ruiffeau;  toute  leur  cavallerie  en 
fix  trouppes  carrées  comme  les  places  le  permettaient, & non  plus  en  haie 
comme  au  temps  palsé.  Le  Comte  Ludovic  qui  devoir  mener  la  première 
quitta  fa  place  au  Prince  de  Navarre,  le  Marquis  de  Renel  la  fienne  pour  la 
fécondé  au  Prince  deCondé;tousdeuxaagezdefezeàdixfeptans;  ôc  cela 
apres  qu’on  eut  efTaié  de  les  faire  fpeélateurs  du  combat;  le  troifîefme  efea- 
dron  efloit  mené  par  l’Amiral, les  autres  3. par  Mongommeri,Genlis  ôc  l’un 
des  Briquemaus  : le  Comte  de  Mansfeld  avoit  partagé  fes  Reiflres  en  autâc 
de  relez  qu’il  y avoit  de  trouppes,  orfmis  ce  qu’on  logea  fur  une  crouppe 
qui  entroit  entre  les  deux  colines,&ce  qui  efloit  entre  un  bois  de  haute 
fuflaie  ôc  un  petit  bois  taillis. 

Leruiffeau  duquel  nous  avons  parie  efloit  renforcé  de  la  cheutte  de 
deux  eflangs,  entre  lefquels  venoit  mourir  en  bas  une  petitte  plene  trian- 
gulaire,que  les  deux  armées  laifferent  vuide  comme  premier  gain  de  la  plus 
avantureuferce  fut  par  là  que  commença  l’efcatmouche  le  vingt  cinquief- 
me  de  luin,pource  que  le  Marefchal  voulant  taflerfi  on  lui  fouffriroit  un 
logis  en  cetavantage  y envoia  fix  cens  arquebufiers,  bien  tofl  repoufïez 
par  trois  cens  cinquante, non  point  pour  eflre  meilleurs  foIdats,mais  pour- 
ce  que  les  Kat.y  a voient  plus  à craindre  une  charge  de  cavalerie  que  les  au- 
tres.-fur  ce  commancement  la  crainte  mutuelle  fit  contenir  le  gros  des  air»- 
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cio  10  lxx.  mees  dans  le  haut  des  logemens,  & s’entretenir  d’efcarmouches  fix  ou  fept 
heures  aux  vallees,jufques  à ce  que  le  Marefchal,qui  avoir  tousjours  rafrai- 
chide  îooo- & 1100.  hommes  àlafois pour  neperdrèla  journée,  aiant 
mis  Tes  gardes  à la  telle  de  fa  meilleure  infanterie , fit  donner  en  gros  à la 
chauflee,&  fouftenir  ceux  qui  donnoient  par  cinq  cens  lances  que  menoit 
la  Valette:  A cet  endroit  ne  fe  trouvèrent  que  quarante  foldats  couchez 
dans  un  fofsé,  flanquez  de  vingt  cinq  autres , Ôc  fupportés  de  Piles  ; auquel 
pource  qu’il  n’avoit  point  de  gens  de  pied  l’Amiral  avoir  donné  quatre 
vingts  fallades;  cette  groflfe  foulle  d’infanterie  paflfa  deflfus  la  chauffée,  tou- 
terfatefte  eftant  de  gens  armez  à preuve,  &:  un  régiment  donna  par  le  bas; 
les  quarante  & vingt  cinq  aiant  laifsé  faire  le  falve  tirent  de  dix  pas,meflent 
l’efp  ee  à la  main, & renverçoient  tout  fans  deux  gros  de  cavallerie  qui  en 
voulIurenteftre,danslefqueIs  Piles  s'enfonça  pour  defgager  les  tiens;  & 
commeleMarefchaly  fourniiïoit  plus  de  cavallerie,  le  Comte  de  Mon- 
gommerilit  perdre  place  à tout  ce  qui  eftoit  avancé:  durant  cet  efbat  l’A- 
miral vid  marcher  un  gros  de  cavallerie  qui  avoir  à chafque  eftrier  un  ba- 
taillon de  gens  d e pied,  & congnoiflfant  que  cela  alloir  gagner  Reneje  duc 
il  leur  fern>e  chemin  par  le  régiment  de  Rouvrai , fouftenu  par  celui  de  Re- 
nebBriquemaud  reçoit  en  mcfme  temps  fur  les  bras  deux  efcadrons  de  lan- 
ces,favorifez  de  mille  arquebusiers,  le  Comte  de  Mongommeri  qui  avoit 
pris  hallene  fait  trotter  à fa  gauche  fon  frere  S.Iean  & fes  arquebufiers,don- 
ne  à Morinville  quarante  fallades  choifies,lui  ordonne  de  fe  perdre  dedans 
ces  lances, qui  ne  faifoient  plus  qu’une  troupe;Morinville  enfonce  un  bon- 
net Rouge  fur  fon  cafque,priefes  compagnonsde  le  prendre  pour  cornet- 
te&de  voir  ce  qu’il  deviendra;  les  quarante  donnentfi  brufquementde- 
dans  liuiCt  cens  lances  qu’ily  avoit  là  & Mongommeri  rendant  bon  comp- 
te de  fes  coureurs , prit  ii  bien  l’avantage  de  la  breche  qu’ils  avoient  fait- 
te  entrant  par  là, qu’il  renverfe  toute  la  cavallerie  de  ce  cofle';&  S.  Iean  fait 
repaflfer  le  ruifleau  à toute  l’infanterie  avancée,  &mefmes  leur  Ht  quitter 
tous  les  avantages  du  bord,  & entr’autre  des  barrières  faittes  par  les  paï- 
fans,qui  pouvoient  ouvrir  & fermende  mefmebranfle  le  Marquis  de  Re- 
nel&  Briquemaud  contrefont  Mongommeri,  tout  ce  qui  avoit  pafsé  re- 
paflfe  en  foulle,  tk  portent  le  defordre  en  toutes  les  parties  de  l’armee  du 
Marefchal,  orsjtnis  aux  Suiflfes  & quelques  Reiftres  qui  firent  bonne  con- 
tenancedà deflfus  Mansfeld  avec  les  fiens  pafToit  le  ruifleau  pour  donner 
dans  le  cœur  de  l’armee  efbranlee;mais  l’Amiral  courut  au  devant  craignant 
quelque  fort  ralliement  derrière  les  Suiflfes, defquels  une  partie  firent  mau- 
vaifeminejce vieil  capitaine fefouvenoit  de  Dreux  & de  fon  peu  d’hom- 
mes;ainfi  fe  contenta  de  refcmer  fon  arquebuferie  aux  endroits  les  plus 
cachez  du  bas,  & reprendre  place  plus  loin  de  l'artillerie  qu’ils  n’avoient 
fait  au  commencement.  Les  Kat.ravifez  6c  rafliirezcntretindrent  jufquesà 
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la  nuit  une  efcarmonche  froide  d’une  part  & d’autre  : le  lendemain  matin  cid  id  lxx. 
les  deux  armees  s’eltans  prefentees  à mefme  place,  l’Amiral,  à qui  la  de- 
meure en  un  lieu  eftoit  ruineufe,  apres  quelque  canonades  fit  filer  de  lon- 
gue, met  Mongommeri  à fa  retraitte,  dequoi  les  ennemis  s’aperçeurent 
tafd,  ou  furent  biencontensdene  s’en  apercevoir,  lailfant  en  aller  cette 
armee  debiffee  à la  Chanté, ou  les  trouppes  fe  refaifoient,  où  l’Amiral 
s’amufoità  fairepreparer  de  l’artillerie,  & de  meilleur  cœurà  rendre  tout 
cela  inutile  par  la  négociation  de  la  paix,  pour  arreft  de  laquelle  il  eut  un 
mois  de  trefve,ôc  bien  toft  après  nouvelle  de  la  conclu  fion. 


CHAPITRE  XXIII. 
DEXJINTONqE  ETPOICTOV : DIVERS 

jisges  & combats,  ce  qu  ils  appellent  la  bataille  de  Lujjon, 

V R la  fin  de  l’annee  foixante  & neufnous  avons  laifsé  à 
glener  comment  le  Comte  du  Lude;  affilié  de  Pui^gail- 
lard , s’avança  pour  defioger  Pluviaud  de  Marans , & par 
là  commancer  d’accourcir  le  commerce  & les  vivres  aux 
Rochelois;  la  première  fois  n’aiant  pas  allez  de  forces  il 
fut  repoufsé  d’un  effort  à la  baftille , & puis  d’une  aproche 
par  lesrofees;maisdelpuis  Saufai  aiant  quitté  le  Berri,vcint  affieger  Beau- 
vois  fur  Mer, que  la  neceffité  des  vivres  fit  rendreà  compohtion,  bien  faitte 
& mal  gardee  ; ôc  lors  le  Comte  fortifié  de  lui  & puis  de  Monforeau  6c 
Landreau,  attaqua  de  tant  d’endroits  cette  grande  ille,que  Pluviaud  n’y 
pouvant  plus  fournir, fut  confeillé  de  bruller  tout  & quitter;  mais  il  fut  fi 
vivement  prefsé  qu’il  ne  pût  faire  que  le  dernier  ôcencores  à penne  : la  Ri- 
vière Pui^T aillé  lui  fuccedaavecdeux  regimens  de  gens  de  pied;  en  apres 
pour  incommoder  de  tous  collez  la  Rochelle, les  Kat.  fortifiez  d’infanterie 
jufques  à trente  compagnies, & de  huiélde  gensjd’armes  , vont  gagner 
MareneSjOÙcommandoitChefnetaveclerefte  des  Lanfquenets  de  Mon- 
contour:tel  fut  Beffroi  ôc  du  chef  & des  Infulaires , que  tout  joüa  à fauve 
qui  peut,  le  plus  du  màljieur  tombant  fur  les  Lanfquenets  par  lignoran- 
cedupalTage  & desfatines  : il  en  demeura  bien  trois  cens  & s’en  lauva  un 
peu  plus  par  les  batteaux  qu’on  leur  fit  tenir. 

Sur  la  fin  de  Décembre  le  Baron  de  la  Garde  eut  charge  d’amener 
huiél  galleres  de  Marfeille,  defquelles  deux  demeurèrent  à Bourdeaux, 
la  troifiefme  ruinee  par  les  Mathelots  révoltez,  il  n’en  reftoir  plus  que 
cinq,  quant  Landreau  commandant  aux  vailfeaux  ronds  de  la  colle 
de  Poiélou  , s’unit  au  Baron;  tous  deux  enfemble  ruinoient  le  traffic 
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Ci3  io  Lxx.de  la  Rochelle,  fans  que  Sore  Amiral  des  Reff.  après  la  mort  de  la  Tour 
amena  fes  vaifTeaux  & avec  eux  la  carraque , de  laquelle  nous  parlerons  ail 
leurs;cela  fit  contenir  les  Galleres  dans  la  rivierede  Charante.  La  Rivier< 
PuiJTaillé  revenant  de Tentreprife  de  la  Rochelle,  où  Verbuiffon  avoi 
voulu  contrefaire  Palus  de  Bourges  & non  paslui,Ranti  pria  le  Haror 
quil  le  favorifaft  au  fiege  de  Rochefort,  par  laprife  duquel  il  efperoi 
faire  perdre  l’ufage  de  la  Charante  aux  Rochelois  ; ce  fiege  fembloit  ha 
zardeuxfiprés  d'une  grande  ville  & de  forces  affez  gaillardes,  mais  il  avoii 
bien  recongnu  que  deux  mille  hommes  pouvoient  empoigner  toute  l’if 
le  aux  defpens  d’une  petite  trenchee  vers  S.Laurens  ; les  galleres  d’ailleur: 
le  garentiffoient  de  l’eau, comme  de  fait  elles  eftoientdesjaà  Vergerou  er 
lieu  affez  eftroitnl  arriva  que  la  Noue  marchant  a une  entreprife  fur Broua 
ge,&  les  voiant  près  du  bord  voulut  partager  fon  arquebuferiepour  en- 
treprendre fur  toutes  à la  fois , mais  les  premiers. fe  jetterent  fur  celle  dt 
Beaulieu  fi  haftivement,  que  les  autres  prenent  le  largue;  celleji  feul- 
le  gourmandee  d’arquebulades  fut  prile  avec  l’aide  des  forçats  qui  fe  ren- 
dirent ennemis  de  leur  Maiftre  au  cri  de  liberté. 

Tous  les  deffeins  de  bloquer  la  Rochelle  s’alloient avançant  jufque< 
là;  mais  les  Reff.  renforcez  de  leur  courageTeullement  s’emancipereni 
d’aller  furprendre  les  compagnies  logées  dans  le  bourg  de  Nuailîe, y rou- 
ler du  canon;  & encores  de  la  en  avanr  fe  jetter  dans  l’ifle  de  Maran« 
par  celle  de  Charon,fait  rendre  ces  deux  chafleaux,la  Baftille  Vautres  forts 
de  là  pouffer  à ceux  du  Langon  , & de  Luflon  ; tout  cela  prit  confeil  d< 
Faudace des  ennemis,  qui  s’alloit  eftendrelur  Fontenai,  fansque  Mafca- 
ron  s’y  jetta  avec  cinq  compagnies.  La  Noue  follicitépar  les  Poiéfevins 
efloigna  fes  deffeins  julqu es  en  Olonne;  la  première  deffente  empefche< 
par  la  tempefte;  à la  fécondé  apres  un  affez  grand  combat  le  bourg  fui 
pris  avec  grand  butin  , force  pnfonniers,  principalement  Landreau 
fauve  à grand  penne  de  la  main  des  foldats,  mené  à la  Rochelle,  misa  h 
tour  du  Garrot,  là  encores  à penne  gardé  des  mains  du  peuple  qui  luier 
vouîloient,  non  tant  pour  la  guerre  qu’il  leur  avoir  faute  que  pour  eftr< 
Apoflat , comme  ils  diloient.  Le  Baron  de  la  Garde  cependant  en  faveu 
de  Bourdeaux  difputoit  la  mer;  mais  les  Rochelois , à la  veuë  defqueh 
la  Gironde  fefait  Mer,incommodoientle  plus  les  Bourdelois.  Les  Galle 
res  qui  avoient  au  commencement  apporté  grand  effroi  devindrent  moin. 
redoutables,  apres  qu’un  petit  Navire  Angloisde  foixante  tonneaux  eu 
foultenu  feul  le  combat  de  toutes  à la  veuë  de  la  Rochelle;  vrai  efl  ( pour  ni 
convertir  point  fa  refolution  & dextérité  en  miracle,)  que  la  merle  fecouru 
d'une  demie  tourméte.Ces  petits  fuccez  des  Reff.firét  depefeher  au  fecour 
du  Côte  du  Lude  Pui^gaülard  avec  i4.copagnies  d’ordonnaces,  3. de  I ace 
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:alienes,le  régiment  des  gardes,celui  de  Piédmont,  qui  portoient  les  deux  ci 
ifeign.es  blanches,  le  régiment  du  Comte  & pluheurs  compagnies  par- 
culieres;  tout  cela  joint  raifoit  bien  cinq  mille  hommes  de  pied  & hniëfc 
:ns  lances  : cette  armee  par  la  diligence  de  Fervaque  recouvra  bien  tofi  les 
arts  du  Langon,du  Gue,  & de  LufTon,ou  les  Italiens  chargèrent  la  Noue 
: retirante  y perdirent  quelques  hommes.  Pui^gaillard  prit  par  compofi- 
ion  Moric&  la-Greve, toute  deux  faufTeesaufïi  bien  que  celle  de  Chizé;  où 
: jeune  la  Riviere , qui  faifoit  la  guerre  en  Xaintonge , s’cftoit  avancé  .*  en 
cvâchç  Plu  viaud  défiait  àTiré  le  capitaine  Ante.  Le  jour  d’apres  la  Riviere 
>ui  Taillé,  & Guitiniere  gouverneur  de  S.  Iean  rencontrent  à Anieres  qui 
l’eft  qu’à  une  lieue  de  fa  place  ; Chaumont  & Goullenes  qui  revenoient  de 
1 guerre, deux  cornettes  arborées  de  chafque  cofté  ; la  première  charge  fur 
ude,  chacun  fer’allie  & retourneau  combat,  duquelia  Riviere  Pui  Tail- 
“fedemeflaj  Guitinieres  demeura  mort  fur  la  place  & fon  drappeau  em- 
>orté. 

Toute  la  Xaintonge  parfemee  de  petittes  gàrnifons  qui  fe  Voioient 
ous  les  jours, femble  defirer  que  nous  difions  quelque  chofe  pour  le 
noins  des  combats  à drappeaux  arborez.  Les  compagnies  d’Anieres, 
ketauville  & Arerat , à la  folicitation  & rapport  de  Boifrond , firent 
>artie  pour  aller  à une diane  attaquer  deux  compagnies  françoifes&  au 
ant  d’Italiennes  logées  & retrenchees  dans  Ion.facjou  eff  à remarquer  que 
es  capitaines  S.  Richer&  Aubignéqui  menoient  les  premières  trouppes 
arts^choifir  pàr  où  donner,  allèrent  à l’envi  l’un  de  l’autre  attaquer  un  re- 
ranchement  fait  de  double  eftage  de  pippes , où  ils  trouvèrent  les  Italiens 
:ombartans  fur  uncourîdour  de  planches  l’efpee  à la  main;  ils  avoient  à 
nain  droitte  un  terrier efievé  & taillé affez  droit,  mefmes  pour  les  gens 
le  pied,&  pourtant  les  Italiens  n’avoient  mis  fur  ce  terrier  qu’une  fuitte 
le  barrique,  Boifrond  voiant  les  Tiens  qui  faifoientàla  barrière  pour  plai- 
ir , prefente  le  terrier  à un  Turq,  qui  en  donnant  du  ventre  & fe  relevant 
*ravit  fur  le  haut  : là  deffus  aiant  fort  peu  de  terre  pour  prendre  pied  il 
franchit  la  barriquade,  cecavallierfeul,  armé  le  corps  feulement, vint  jouer 
d’une  efpee large  dans  la  barriquade,fibien  quelesattaquans  eurent  loifir 
de  monter  fur  les  efpaules  les  uns  des  autres,  Sc  par  ce  coup  hazardeux 
les  compagnies  furent  deffaitte  horfmis  ce  qui  fe  fauvadans  le  chafteau. 
Peu  de  jours  après  Congners  aiant  tiré  fa  trouppe  d’Angoulefme  & r’a- 
mafsé  des  pétittes  gàrnifons  jufques  à cent  cinquante  chevaux  &:  trois  cens 
arquebufiersà  cheval,rencontra  Lerbetre  avec  fa  compagnie  de  chevaux 
légers, trois  Italienes,  quatre  vingrs  fallades  r’amaffees,les  deux  compa- 
gnies d’arquebufiers  à cheval  de  l’Agrolet  & Meanteùes  coureurs  de  ces 
deux  troupes  prefque  pareils  en  la  belle  plenne  fe  chargent , les  deux 
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lxx.  gros  n’aiant  pris  loifir  que  de  prendre  leur  fallades  donnent  tefte  pour  te 
fte;les  Italiens  rompent  fort  bien  leur  bois,  fer’allient  & reviennent  a 
coups  d'efpee  ; mais  en  fin  quittent  la  place  aux  Reff.  qui  eurent  deux  cor 
nettes , quarante  prifonniers,,  & laifferent  fix  vingts  morts , foit  en  la  plac 
de  la  charge  ou  en  la  pourfuitte:d’une  autre  part  la  riviere  PuHtaillé,  repre 
nantledeüeinde  Rochefort,  affiegeoitle  Mefnique  Soubifey  avoit  mi: 
la  Noue  leva  ce  fiege  par  effroi  , ùc  tout  d’un  coup  emporta  la  Bridoir 
qu’ils  avoient  fortifie.il feroit  long  & de  peu  de  proffit  de  vous  conter  tou 
les  petits  fieges  de  maifons  particulières  & combats  avantureuxde  cett 
Province,  partagée  de  toutes  places  contraires  à veuërunedel’autre;com 
me  tenans  pour  les  Kat.Bouteville,  Alas,  Ozillac, Ionzac,Mortagne, Cau 
nac,Pizani  & Matha.fans  ce  que  j’oublie:pour  les  autres  Barbefieux,Mor 
guion,  Montauzier,  Mirambeau,  qui  fut  aftiegé&  réduit  au  donjon  pari 
feu,  comme  auffi  Archiac  *par  neuf  jours  fans  progrez,  fairuft:  Magrin  t 
autres. 

Pui^gaillard  & la  Riviere, chafcun  defireux  de  nettoier  le  païs  de  fa  chai 
ge;  d’ailleurs  ne  voulans  ou  n’ofans  joindre  leur  forces,  crainte  de  trou 
ver  delà  befongnefaitteà  leur  retour;  en  fin  Pui^gaillard  nouvellemer 
accreu  de  quelque  compagnie  nouvelles , & mefme  aiant  pour  lors  appell 
la  Riviere  comme  à une  pareille,  vint  d’une  grade  cavalquade  donner  un 
camifade  à toutes  les  forces  des  Reff.  les  réveilla  fi  rudement , que  la  Nou 
qui  eftoit  dans  les  cartiers  penfant  aller  à h.  guerre,  vit  venir  Soubife  de  de 
vers  la  Iarrie  où  il  eftoit  logé, courant  à toute  bride , forces  lances  d’Italien 
à l’efehine,  lui  aiant  gagné  un  cheval  voullut  avec  quelque  contenant 
prendre  loifir  de  recognoiftre  ; mais  il  en  eut  fort  peu , & en  ce  peu  fe  v: 
huiél  cens  fallades  fur  les  braspar  ceuxja  & par  l’effroi  des  fiens,  il  fut  em 
porté  jufques  àlaveue  de  la  Rochelle.  La  Riviere  aiant  receu  ce  contente 
ment  pour  reprefailledefacourcede  RocheJ:ort,fe retire;  & Pui  gaillar 
prend  refolution  d’amener  fes  ennemis  au  combat  en  gros , pour  à que 
parvenir  il  garnit  les  avenues  du  Poiélou  à la  Rochelle , principallement 
Luffon,où  aiant  couppé la  rencontre  des  bots,  ils  enferme  plufieurs  ma) 
fonsd’un  bon  fofsé  de  cinquante  pieds, avec  quatre  efperons  relevez  d 
vingt  quatre  en  oeuvre;  là  dedans  il  loge  Mafcaron  avec  quatre  compa 
gnies,  bieninftruit  defon  deffein,  affavoirdefeparer  fon  armeeaux  ville 
deNiort,fain£t  Maixent  & Breffuire,  avec  un  faux  bruit  qu’il  faifoic  coul 
1er  d’une  entière  viéfoire  obtenue  par  l’Amiralà  René  le  duc;  ne  doutan 
point  que  les  ennemis  lui  voians  faire  la  mine  d’eftre  fur  la  deffenfive,n’en 
trepriftent  fur  ce  fort  qui  leur  oftoit  les  vivres. 
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CHAPITRE  XXIII. 

T)  E CE  QJf  I ARRIVA  ^ LVSSON 

E S Poitevins  qui  n’avoient  guère  plus  fafeheux  enne« 
mis  que  les  hoftes  de  la  Rochelle,  failoient  crier  Pluv iaud 
avec  eux; 6c  lui  tousjours  defireux  de 'combattre,  prefla  la 
Noue,  incredulle  aux  bruits  qui  couroi^nt;  de  façon  que 
cette  noblefle  en  vint  à vouloir  faire  Pluviaud  leur  chef 
pour  la  délivrance  du  Poiélou,dont  la  Noue  s’accommo- 
dant à eux,  s’achemina  vers  Luçon. Pluviaud  averti  que  Rouffiere  Cude- 
brai  (pour  montrer  le  profond  repos  duquel  ils  jouifîoient  en  Poidou 
maugréles  Huguenots)  faifoit  une  chaffe  en  la  forell  de  Vouvans  ,où  il 
traittoit  l’Evefque  de  T ules,  Frezeliere  6c  d’autres,  ôc  où  Pui^gaillard  fe  de- 
voit  trouver  déguisé  pour  parler  à eux,  délibéra  d’entreprendre  (ur  cette 
trouppe,  donne  vingt  cinq  chevaux  pour  coureurs  à la  Daviere,  6c  lui  le 
fuit  avec  cent  ; les  premiers  font  rencontre  de  Mafcaron  accompagné  de 
trente  que  Pui^gaillard  avoit  envoié  quérir  pour  confulter;  commeaufïi 
lefeftinn’eftoit  que  pour  cela;  d’Aviere  charge  6c  eft  tué  à cette  rencon- 
tre en  pallant  fur  le  ventre  à Mafcaron  qui  fe  fauva  dans  les  bleds , Plu- 
viaud trouve  le  feftin  preft;  mais  les  autres  avoient  pris  l’alarme;  lui  ôc 
fa  trouppe  aiant  bien  repeu  Ôc  s’en  revenant  par  Cudebrai  trouvent 
Roufliere  en  telle  en  un  chemin  creux;  apprenent  de  lui  (le  difant  par 
malice ) 6c  des  autres  prifonniers,  parlans  commeils  ellimoient,  6c  fé- 
lon le  bruid  que  Pui^gaillard  failoit  courir  ^ que  le  fort  de  Mafcaron 
ne  pouvoit  attendre  aucun  fecours  de  leur  general,  tant  pour  l’eftat  de 
fa  perfonne  que  celui  de  fes  forces  diffipees;  ôc  que  les  deux  vieux  Re- 
gimens  eftoient  mandez  pour  relever  la  bataille  perdue  à RenéJejJuc. 

T els  avis  portez, ôcpeut  eftre  augmentez  fermèrent  la  bouche  a la  Noue, 
qui  ne  pouvant  plus  aller  à pied  de  plomb  fut  contraint  d’aflieger  Mafcaro 
avec  neufeompagniesdegensde  pied,  telle  quelles,  3 00.  Lanfquenets,les 
cornettes  de  la  Noue  6c  Pluviaud,  trente  fallades  qu’avoit  S.  Eflienne,  ôc  3. 
canons. D’autre  collé  Pui^gaillard  averti  par  Mafcaron  depefehe  fes  billets 
tous  préparez,  met  enfemble  dans  vingt  quatre  heures  dix  compagnies 
de  gens  clé  cheval , les  deux  regimens  colîonels  de  France , celui  du  Com- 
te du  Lude,  la  fleur  des  garnifons;ôc  avant  fortir  de  la  chambre  ( ©u  les 
Médecins  gagez  ôc  paiez  pour  cela,  publioient  qu’il  avpit  une  fievre 
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cid  13  LX2L  chaude)il  envoie  les  compagnies  Icalienes  de  Iulles  Céturion  & Caries  de 
Biragues,fe  faiftr  de  Moureilles,  par  ou  feulement  les  afîiegeans  pouvoient 
fe  bien  retirer, fait  battre  l’eftrade  au  Maire  de  Fontenai,  &c  en  fon  nom  de- 
pefche  un  trompette  vers  les  ennemis;ce  trompette  habile  bouffon,  pour 
fous  couleur  de  la  prifon  de  Roufliere  lui  rapporter  feure  nouvelles.  Les 
gens  de  Pluviaud  qui  eftoient  logés  à SaintejGeme  battent  ce  trompette  & 
lui  le  gefna  à coups  de  verre,  entre  le  vin  & la  fraieur  il  leur  aprit  qu’ils  a- 
voienclarmee  furies  bras,  au  flitoft  Beflai  qui  eftoit  allé  courir,  & avoit 
trouvé  les  files  efgarees,  chargé  & pris  des  prifonniers,lui  en  prefente  deux. 
A telles  nouvelles  les  Reff.  n’eurent  pas  loifir  de  quitter  le  bourg  de  Sainte 
Geme  que  les  d ornières  trouppes  ennemies  mieux  guidées  queles  premiè- 
res y arrivent , pillent  les  logis, & fur  tout  fe  mettent  apres  les  vivres  qu’on 
leur  y avoit  laifsé:  Pui^gaillard  y arrive  aufli  toft,  qui  avec  promefle  d’une 
pourfuittepluftoft  que  d’un  combat,  avec  les  remonftrances  parles  oreil- 
les il  en  ajoufta  avec  l’efpee  & le  baftonà  quelques  uns,  il  apprit  aux  fiens 
que  les  compagnons  eftoient  desja  au  combat,  c’eftpource  qu’il  faifoit 
marcher  par  deux  files , defquelles  l’une  avoit  pris  dés  Naliiersà  gauche 
pour  laiffer  fainéle  Geme  à droit. 

Le  peu  de  loifir  qu’eurent  les  Reff.  fut  emploie  à difputer,  la  Noue  per- 
fuadoit  la  retraitte  &prompte;  Pluviaud  le  combat,  foit  que  fe  fuft  fon  de- 
fir  .ou  qu’il  ne  vift  que  fe  moien  pour  fau  ver  l’honneur  & la  vie , à caufe  des 
partages  couppez;  toute  laNobleflecria  bataille;on  dit  que  le  general  ap- 
portoit  cette  froideur,  aimant  mieux  eftre  porté  au  combat  par  les  Tiens 
queles  y txaifner;  & aufli  leur  voiantlefeuau  vifageil  accepta  leur  refolu- 
tion  fort  gaillardement:  &:  comme  Pluviaud  s’eftendoit  furies  merveilles 
fes  aftiftances  de  Dieu  aux  necertitez  des  fiens,  la  Noue  prend  Soubife  ôc 
Pluviaud  par  la  main,  eux  aiant  choifi  l’endroit  le  plus  large  du  grand  che- 
min qui  vient  de  Fontenai,  à la  main  droitte  duquel  il  y à quelques  petits 
champs  de  vignes  en  friche;  ils  logent  S.  Eftienne  dans  un  avec  fes  trente 
hommes,&fement  le  capitaine  la  garde  avec  quatre  vingts  arquebufiers 
un  peu  plus  en  arriéré,  Pluviaud  aiant  la  RocheJLourie  avec  quinze  falla- 
des  devant  lui,  fe  prepareà  rendre  compte  de  S.Eftienne.  Là  ou  le  chemin: 
faifoit  l’en  tredeux  des  deux  trouppes  s’arrefta  le  capitaine  Normand  com- 
me menant  deux  cens  enfans  perdus;Soubife  à l’autre  aile  à l’endroit  du  re-- 
fte  de  l’infanterie  ; la  main  droitte  menee  par  le  Poiet  leur  Collonel;  & les 
Lanfquenetsàla  gauche  commandez  par  Heéfor  Reilen  ; là  eftoit  le  refte 
des  gens  de  pied  horsjmis  trois  cens  hommes  demeurez  devant  le  fort,  fl 
bien  que  le  gros  ne  pouvoir  eftre  compose  que  de  cinq  cens  hommes  tant 
François  que  Lanfquenets  : La  Noue  prit  fa  place  au  derrière  de  tout , tant 
pour  prendre, fa  part  du  combat  que  pour  fecourir  ce  qui  eftoit  au  fiege  fl 
befoin  eftoit:toute  la  cavallerie  enséble  ne  pouvoir  faire  que  18  o.  chevaux. 

Voici 
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Voici  à la  première  efclaircie  dujourlesenfans  perdus  de  Pui  gaiîlafd  à cidid  lxx, 
veue  des  autres  dans  le  chemin , & puis  le  régiment  des  gardes  que  ce  chef 
mettoit  en  bataille  dans  une  petite  plene  nommeeLavaljairaud,  & en  un 
autre  à gauche  y faifoit  prendre  place  à la  compagnie  de  Malicorne  menee 
par  H ervillier:  la  No  ue  avancé,  crie  à S.  Ellienne  quil  les  charge  au  paffage 
d’un  fofse.comm'e  cela  le  preparoit  ainfi  un  Minillre  venant  d’achever  une 
courte  priere  aux  enfans  perdus , dit  au  capitaine  qu’il  leur  fift  un  mot  de 
harangue  pour  lui  complairefle  N ormand  la  fit  ainfi, Compagnons, Mon- 
fieur  vous  vient  dire  vrai, recommandons  nous  à Dieu  6c  à noftre  dame  de 
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frappe  fort  ; le  premier  qui  tirera  que  le  bourre  n’entre  je  le  tuerai  fi  j’en  ef~ 
chappe:  cependant  à gauche  & à droitte  plufieurs  arquebufiers  des  corfi- 
pagnies  vollontaires  emplifioient  les  fofiez;&  de  là  quand  S.Eflienne  fit  fa 
charge  lui  tuèrent  trois  hommes,  en  bleflerent  davantage  , entre  ceux  là 
Chafifelandierefon  cornette,  quin’avoit  point  làdedrappeau;  mais  bleisé 
donna  dans  la  charge,  nonobltantHervillierell  renversé  fur  le  relie  de  la 
cavallerie  qui  s’eftoit  avancée  en  foulle,  6c  les  rompoit  tous  defiors  fans 
l’arrivee  de  Pui^gaillard  qui  les  r’afiermit.-mais  Pluviaud  aiant  repris  le  che« 
min  de  S.  Ellienne  fit  fa  charge  fi  rude , que  tout  ce  qui  eftoit  accouru  pouf 
foullenirles  premiers  tourne  vifage,& ne  fervit  plus  qu’à  porter  confufion 
par  tous  les  chemins;  6c  qui  pis  fut,  à rompre  les  gens  de  pied  ; Pui^gaillard 
n’oublia  rien  ni  du  capitaine  ni  du  foldat  pour  eflaier  de  rallier  & de  re- 
charger,mais  Pluviaud, bien  que  peu  d’hommes  le  fuivilTent , pourfuivitfa 
pointe  d’une  telle  opimaftreté,  qu’il  ne  leur  lailfa  de  deux  lieues  loifir  de  fe 
reconnoiftre  ou  prendre  halene.  L’infanterie;  comme  eftant  des  plus  vieux 
foldatsde  France,tira  aulîi  bien  quelesautresàboutapuié:  6c  encore  que 
les  RefE  frais  6c  donnans  furieulement , euifent  brisé  les  fept  ou  huiét  pre- 
miers rangs,  ferallioient  parles  collez  & prenoientles  avantages  4e  tous 
les  foffez:mais  trois  choies  leur  nuifirent , l’une  que  les  arquebufiers  quia- 
voient  pafsê  dans  la  vigne  pour  favoriferS.Ellienne,  6c  qui  ne  luiavoiens 
rien  fervi  pour  la  précipitation  de  fa  charge  , ceuxla  furent  amenez  par  la 
garde  gagner  les  flancs  du  combat , couverts  de  quelques  folfez , 6c  n’aians 
rien  en  telle,  pource  que  c’elloit  le  chemin  de  la  cavallerie  6c  par  ou  Soubi- 
fealla  cercher  à combattre,  6c  PluviaudneluilailTantrien,tout  le  derrière 
defatrouppes’emploia  fur  l’infanterie, qui  fut  la  fécondé  défaveur;  la  troi- 
fiefme  que  les  chefs  regardans  derrière  eux  ne  virent  plus  rien  qui  lesfui^ 
vift  ; le  Poiet&lesLanfquenets  s’avançoient  cependantàce  bataillon  de^. 
mi  formé, qui  desja  fe  difformoit:car  la  queue  gagnoit  les  vignes;  les  Lanf- 
quenets  s’acharnent  fur  euXjen  criant, d’aflicot  chelme,Moncontour;&  ce- 
la alloit  beau  train  fi  la  Noue  ne  full  avancé, qui  netiral’efpeenon  plus 
que  fa  trouppe,  finonà  fauver  cette  infanterie  la  perte  de  cette  journée 
pour  les  Kat.fut  de  huiéfc  cens  hommes3la  plus  part  de  commandement,  6c 
■a  D d iiij 
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de  dixhuid  cens  prifonniers  j qui  des  le  premier  jour  furent  fi  privez  avec 
leur  maillre,  ou  fi  audacieux,  qu’ils  parloient  avec  mefpris  du  parti  vain- 
queur,  difoient  qu’il  n’apartenoit  pointa  ceux  qui  avoient  puifTance  de 
leur  vies  de  les  defarmer,  dont  avint  qu’à  ceux  qui  tenoient  tel  langage  ils 
donnèrent  des  coups  de  ballons  & les  chaflerent  de  peur  de  les  tuer,  & toft 
apres  tous  lesfimples,  pource  qu’il  n’y  en  avoit  guere  qui  neufient  deux 
hommes  à garder.  La  Noue  aiantempefché  le  meurtre  de  ceux  qu’il  ne  fa- 
voit  pas  devoir  eftre  deux  ans  apres  exécuteurs  de  la  S.  Barthelemi,  fait 
porter dixhuit  drappeaux  prisa  laveuedu  fort.Lacompofition  ne  fut  pas 
difficille,  & fi  bien  gardee  que  la  N oue  paia  de  la  bource  quatre  cens  efcus 
pour  quelque  bagage  pris;dont  Mafcaron  fe  plaignoit.Fluviaud  de  retour 
s’efcria  que  ce  n’eftoit  rien  de  vaincre  fansulerdela  vi&oire,  &ainfi  par 
l’impatience  de  lui  & des  Poidevins  ameutez  avec  lui,  il  fallut  alïieger  Fon- 
tenai. Ce  combat  à elle  fi  prompt  qu’il  ne  m’a  pas  donné  loifir  de  vous  di- 
re comment  Rouffiere,  conduit  de  vallets  feullement , avoit  elle  recouru  la 
nuidparde  lacavallerie  efgaree,  & qu’eftant  venu  trouver  Pui  gaillard 
auparavant  le  combat  il l’avoitmej-veilleufement  rejoui,  & l’arm  ee  aufli; 
tous  prenans  fa  délivrance  pour  un  bon  augure  eflât  là  fans  armes  ,•  il  avoit 
fervi  de  guide  aux  premiers  pour  gagner  Fontenai , aux  enfeignes  que  le 
Marefchal  des  logis  de  Malicorneaiant  r’allié  dix  gens^d’armes  auprès  'de 
P étoffé, le  Gafconde  Pommiers  feul  & en  pourpoint,  l’alla  tuer  d’un  ccrup 
de  piftolet  dans  la  telle, & pas  un  des  dix  ne  tourna  vifage;  ni  Roulfiere  qui 
en  vitlafumeede  trente  pas;  c’ell  pour  montrer  que  peut  l’efFroi.  Forces 
gens  fauvez  dans  Fontenai  attendirent  le  fiege  & une  petite  batterie  com- 
me on  delfentà  la  riviere  : mais  comme  les  alïiegeans  crioient  apres  Plu- 
viaud  6c  retiroient  leur  canon  pour  quelquenouvelledefecourSjRquflîe- 
re  6c  fon  confeil,cuidans  que  ce  fuft  pour  changer  batterie, fe  rendirent;  & 
Languilliery  fut laifsé pour  Gouverneur. 


CHAPITRE  XX IIII. 

Suit  U de  la  guerre  en  Xaintonge  iufcjues  à la  paix. 

La  veuëde  vingt  deux  enfeignes  prefentees  à la  Roine 
de  iSlavarre,  ôc  entre  cellesjà  les  deux  blanches  de  Fran- 
ce, cette  Princelfe  fit  refoudre  les  fiensà  lamellrifede  la 
Campagne;  6c  pource  qu’il  falloir  agir  en  plus  d’une  Pro- 
vmce,ellc  fitaisément  condelfendretous  les  chefs  qui  a- 
voient  les  charges  dillinétes,  d’obeirà  fon  coufin  de  Pon- 
tivi3tant  pour  le  refpeâ:  de  la  maifondeRohan,commeaiant  porté  les  ar- 
mes 
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mes  des  le  voiage  de  Lorraine, & cerché routes  occafions  en  ces  troifiefmes  cio  13  ixx. 
guerres:  a lui  donc  fe  rangèrent  les  cornettes  de  S.  Mefme,  de  Tors , Con- 
gners,Chaumont,  S.  Auban  & de  Ferrier,lesregimens  de  Poiet,  Blacons, 
Glandage,& deux  compagnies  de  Bretau  ville,  en  attendant  le  régiment 
d’Afniere  qui  eftoit  à la  guerre  vers  Blaie;  tout  celaaiant  fait  fon  rendé- 
vous  general  à PontJ’Abé  furprend  les  Ides  de  Marennes  pour  aflieger 
Broüages;que  la  Riviere  a voit  fortifié  de  Masde  Navires  fichez  en  terre, 
de  planches  de  Sappin  au  devant  du  fable  méfié  de  fumier  & de  faflines 
pour  le  retenir:en  meime  téps  pour  ne  laifier  rien  de  vuide  derrière , l’armee 
de  la  Rochelle,compofee  delà  Carraque,de  deux  autres  grands  Navires, de 
vingt  cinq  que  pataches  que  Galliottes,  fait  defeente  de  quatre  cens  hom- 
mes dans  Olerondes  forts  de  S. Denis  6c  de  S.  Pierre  eftâs  rendus  d’effroi  le 
capitaine  Sarniguet, commandant  à deux  compagnies  dans  le  chafteau,fut 
tué  comme  il  vouloit  recevoir  les  afïiegeans  hors  de  fes  avantages  : le  capi- 
taine Daniel  qui  venoit  d’y  amener  quarente  Italiens  fut  efieu  en  la  place 
du  mort:deux  Galleres  vindrent  à fon  fecours;  mais  aiant  desja  apris  à 
craindre  les  arquebufades  de  terre,  à la  première  efeoupeterie  elles  fièrent 
de  derrière, ce  que  voiant  les  afiiegez,  & que  Broüage  qui  les  avoir  mis  là 
eftoitaffez  empefehé  pour  foi , ils  firent  capitulation  & furent  conduits 
feurement  où  ils  voulurent. 

Romegou  avoit  eu  une  longue  maladie  apres  le  fiege  de  S-  Iean  , caufee 
par  un  defpit  de  deux  cho fes,  l’une  que  faute  de  creance  fur  les  gens  de 
guerre  il  avoit  failli  l’entiere  execution  de  Xaintes,  comme  nous  avons  dit, 
l'autre  d’une  plus  haute  entreptife;  c’eft  que  le  Roi  eftant  loge  à Luret  du- 
rant leliegedeS.Iean  il  avoit  fait  deflein^d’enlever  fa  Majefté;ce  qu’il  croi- 
oit  n’avoir  manqué  que  pour  n’eftre  pas  fuivi:  fa  première  fortie  fut  que 
voiant  paffer  la  Riviere  avec  forces  cavaîlerie  quialloit  joindre  les  trouppes 
de  Xaintes  & Ponts  pour  fecourir  BroüageSjCettuijei  n’aiant  que  trente  ar~ 
quebufiers,  fort  du  Douer  où  il  fe  retiroit,  & avance  jufques  à quelques 
mefehans  buiffons , attend  la  charge  de  cette  cavallefie , s’en  démefle  aiant 
fait  un  falve,  duquel  fut  blefsé  & alla  mourir  à Xaintes  la  Riviere, le  plus  di- 
ligent & plus  laborieux  caval  léger  qui  fil ft.au  fervice  du  Roi.  Les  afiiegez 
en  Broüage  firent  une  fortie  pour  brufîer  la  carraque,  de  laquelle  ils  rece- 
voient  mille  dommages,  & puis  eftans  recongnez  par  le  régiment  de  Blaf- 
cons  à une  fortie  avec  perte  d’hommes  &•  grande  quantité  de  bleffcz,  ils 
apprirefitla  mort  de  leur  chef;  & fur  la  nouvelle  compoferent  à vie  & ba- 
gue fauve;  ce  qui  leur  fut  bien  tenu  auprès  de  l’armee  ; mais  quelque  com- 
pagnies efgarees  deftroufferent  leur  bagage:  de  onze  compagnies  qui  e- 
ftoient  dedans, les  fix  quis’avoüoientà  la  Riviere  fe  retirèrent  à S.  Iean  & à 
Niort;  les  cinq  du  Comte  Coconnas  fe  rendirent  avec  leur  chef  dans 
Xainétes.  Poiet  demeura  gouverneur  en  Broüage.  & fit  prendre  pour  fon 
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cioidlxx.  entree  Guillet,  qui  euft  bien  paié  trente  mille  efcus  de  rançon /mais  on  ne 
l’en  voulut  pas  ouïr , pource  qu’à  la  pnfe  precedente  de  Broiiage  toutes  les 
filles  & femmes  de  la  ville  s’eftans  retirées  en  fa  maifon,côme  la  plus  appa- 
rente , ôc  pour  le  crédit  que  lui  avoit  parmi  les  Kat.  il  les  avoic  expofees  aux 
foldats  pour  les  violer. 

L’armee  fut  en  grand  doute  au  partir  de  Broiiage  fi  elle  oferoit  attaquer 
Xaintes  fur  les  nouvelles  des  forces  du  Prince  Dauphin  que  l’on  tenoit 
desja  pour  avancées  vers  Coüé:cependant  qu’ils  deliberent,  Anieres  man- 
dé pour  fe  joindre  avec  fesfix  compagnies  & les  chevaux  légers  de  Chail- 
lou,afhegea  Caunac  où commandoit  la  Vigerie  avec fix  vingts  hommes, la 
plus  part  de  ceux  qui  de  S.  Ieanavoient  voulu  gagner  Blaie.Vn  trait  hatar- 
deux  m’a  em  pefché  d’oublier  ce  hege;c’eft  qu’Anieres  aiant  fait  partir  de  la 
main  pour  aller  faire  brufler l’amorce, les  capitaines  Blanchard  ( defpuis 
nommé  Cluzeau)& Aubignè,  avec  chacun  vingt  hommes  trouvent  dans 
la  halle  deux  Sergens&  cinquante  arquebufiers,  qui  couverts  des  pilliets 
les  receurent  rudement;  trois  chevaux  légers  duChaillou  fe  mettent  avec 
leur  gens  de  pied  qui  avoient  perdus  quelques  hommes  dans  la  halle , pre- 
nent  envie  d’entrer  pelle  melle  avec  ce  qu’ils  avoient  trouvé  dehors;  un  des 
trois  nommé  la  Mothene  donnant  pasmoienaux  gens  de  pied  de  le  fui- 
vre,  fut  enlevé  avec  le  pont  dans  la  place , fort  blefsé  & n’en  fortit  que  par 
îacapitulatibn.Le  fiegede  Xaintes  eftant  refolu  ceux  qui  avoient  afïîcgé 
Caunac  s’y  rengerent  comme  l’armee  faififïoit  les  fauxJbourgs,compofee 
de  ce  que  nous  avons  dit,  artillee  de  trois  canons  amenez  par  eau  & placés 
au  pré  l’Abeffc,pour  faire  leur  batterie  à travers  la  riviere  au  bas  de  la  cour- 
tine qui  monte  vers  la  porte  Aiguiere.Là  dedans  commandoit  le  Marquis 
deCanillacn’y  aiant  au  commancement  que  trois  compagnies  & les  habi- 
tans  delà  ville:Mais  le  Côte  de  Cocônasy  enmenafix;  la  Marque  & d’au- 
tre&y  firent  entrer  quarante  cinq  gentilshommes,  tout  cela  faifant  qua- 
torze cens  hommes  de  guerre.  En  peu  de  temps,  comme  à une  mauvaife 
muraille  la  breche  fut  railonnable,  battue  en  courtine  de  bas  en  haut  par 
deux  moiennes,  logées  au  bout  du  faux^bourg,  & de  plus  gourmandee  en 
front  d’une  barriquade  plantée  fur  la  contr’efcarpe  plus  haute  que  fonef- 
carpe/nonobftant  tout  cela  fans  demander  à parler  ils  fe  parent  à la  defïcn- 
ce;  Soubife  qui  voulut  donner  cet  afïaut  commença  par  quatre  fergens  a- 
vec  chacun  quinze  hommes,  qui  firent  brufler  le  poullevrin,puis  fit  don- 
ner Glàdageà  bon  efciét/lui avec  40.  gétilsjiômes  fouftenus  par  lesLanf 
quenets  encre  en  ce  côbat  ; où  fe  rendirent  encore  trois  enfeignes  du  Poiet; 
tout  cela  fut  lôg  temps  aux  coups  de  piques  & aux  coups  d’efpees  qui  cou- 
pèrent plufieurs  piques;  mais  tout  en  fin  repoufse, Soubife  blefsé  en  deux 
lieux,trente  morts  laiffez  fur  la  breche,  moitié  Lanfquenets,  quelques  uns 
noiez  en  repaffantle  fofséjentre  ceuxja  Vibrac. 

Pui  Gaillard 
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Pui  Gaillard  qui  revenoit  de  furprendre  Marans  fans  refiftance,  & de  le  cididixx, 
quitter  fans  eftre  prefsé  par  les  ennemis;  &puis  les  Poitevins  vouîans 
cueillir  le  fruicSt  de  leur  vi&oire , 8c  aiant  alliegé  Moric  il  eftaia  en  vain  a y 
jetter  quelque  fecours,hujmefme  eftant  venuàMozé,  &làfurpris  8c  def- 
fai&la  compagnie  de  Chiré, puis r’allié  quelque  forces,  &fe voiant  foti- 
ftenuparîa  venue  du  Prince  Dauphin  à Poidiers,fon  deftein  fut  de  palier 
à S. Iean  8c  d’aller  enlever  pour  le  moins  ce  quieftoit  au  fauxjbourgs  des 
Dames  devant  Xaintes,y  comprenant  le  canon  qui  eftoit  de  ce  code  là.  La 
Roinede  Navarre avoit de melme  temps  commandéfMoric  eftant  rendu) 
à Pluviaud  8c  S.Eftienne  de  venir  au  fiege;  ce  s deux  compagnies  trouvent 
à une  lieue  de  S.  Iean  Pui^gaiîlard  qui  leur  croifoit  le  cheminûls  pouvoient 
bien  s’en  aller  au  trot;mais  pour  ne  perdre  leur  bagage  8:  quelques  arque- 
bufiers  qu’ils  menoienr,ils  firent  deux  gro?  de  leurs  vallets,&  pour  empef- 
cher  qu’ils  ne  fuffent  reconus  pour  tels,  s’avancerét  aux  coups  de  piftolets, 
avec  la  gaillardifeque  peuvent  avoir  ceux  qui  fe  fentent  bien  foulfenus. 

Ce  vieux  capitaine  les  prenant  pour  l’armee  qui  l’avoit  battu  defpuis  peu, 
changea  en  retraitte  fon  deftein  de  fecounr  X aimes;  où  cependant  la  capi- 
tulation s’eftoitfaitte  avec  vie  &bague  fauve, 8c  mal  gardee;pourcequeles 
foldats  efchapperent , & pillèrent  le  bagage  maugré  les  Chefs;Pontivi  en 
tua  deux  de  fa  main:  le  pis  fut  auprès  de  S.  Iean  ,où  Ferrier  les  alla  guetter, 
les  devarifa  tous  en  criant  S. iean  d’Angeli.  Me  pardonnera  l’hiftoire  fi  j’of- 
fence  fa  gravité  d’un  petit  conte  que  je  donne  aux  gaîlans , c’eft  que  les 
foldats  Provençaux  s’ellans  jettez  parmi  huidt  ou  neuf  vingts  garces  qu’ils 
pilloient  8c  difFamoient  de  coups;  dans  ce  defordre  arriva  celle  du  capitai- 
ne Louis  habillée  à fon  avantage,  conduitte  par  deux  hommes  de  bonne 
façon;  cette  beautéàquilapeuravoic  mis  les  yeux  en  eau  arrefta  toute  la 
follie  du  lies  où  elle  palîa,fit  de  ces  enragez  des  amoureux  ou  au  moins  ad- 
mirateurs,& mit  tout  en  tranquilité. 

Lefoirdc  la  capitulation,  les  chefs  de l’armee  tenant  confeil,  les  Xain- 
tongeois  demandèrent  le  fiege  de  Pons  qui  eftoit  desja  bien  commencé  à 
fortifier,  &pouvoit  rendre  la  Province  paifible,  mais  on  lesrefufa  tout  à 
plat, tant  fur  les  raifons  qui  avoient  fait  douter  les  aproches  de  Xaintes,que 
lur  une  nouvelle  venue  de  Gafcongne  le  jour  mefme;  laquelle  nous  donne 
occafton  de  dire  ce  que  faifoit  Monluc. 

Ce  chef  mal  contant  avoit  eu  commandement  redoublé  d’aller  faire  la 
guerre  en  Bearn;  Mais  les  compagnies  de  Languedoc  quil’avoiênt  aftifté 
en  ce  voiage  obtindrent  de  lui  le  ftege  de  Rabaftins  ; petitte  ville , où  les 
maifons  fervoient  de  murailles  ; le  chafteau  un  peu  meilleur  : la  garnifon  fe 
Voiant  inveftie  au  depourveu  par  une  grande  dilligeance  de  la  V ailette, qui 
menoit  l’avant-garde,  8c  n’aiant  d hommes  que  pour  le  chafteau  bruflala 
ville,  le  chafteau  fut  aufli  toft  en  breche, le  premier  afiaut  tres^  bien  repouf- 
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cid  iolxx.  sé  par  quatre  vingcs  hommes  qui  reftoient  entiers  & n’avoient  que  deux 
piques  : Monluc  tranfporté  de  cet  affront  conjure  fa  nobleffe  de  le  fuivre; 
& donnant  a l’affaut  des  premiers  il  eft  blefsé  à travers  les  deux  joues,  en 
vengeance  dequoi  le  chafteau  eftant  pris, il  fit  tout  tuer  fans  remiflion.O  r y 
avoitjl  huidt  compagnies,  que  de  Malbrun,  que  d’autres  qui  paffoient 
Dordongneà  S.Iean  de  Brane  pour  l’aller  trouver, ceuxja  tournèrent  vifa- 
geà  la  nouvelle  de  Broüage  pris,  pour  venir  où  nous  les  trouverons  tan- 
toft.  Anieres  ne  pouvant  faire  aflieger  Pons,  obtint  feulement  de  faire  pa- 
rer le  canon  ôc  l’atelage  comme  pour  y marcher  le  lendemain;  & lui  pouffa 
fon  regitnent  le foirmefme  jufques  à Collombiers  : làAubigné,qui  por- 
toit  fa  première  enfeigne,  obtint  àpenne  congépour  aller  (comme  il  di- 
loit)  faire  gagner  des  chauffes  aux  compagnons;  il  va  mugueter  le  faux- 
bourg^  jugea  à un  grand  bruit  qui  eftoit  vers  les  Aires  qu’il  y avoit  effroi 
ou  mucineriedl  en  veint  là;que  s’eftant  avancé  à cafourchons  fur  les  gardes 
du  Pont, après  avoir  jettédes  pierresà  la  guerite,  il  voit  parunefenteun 
homme  qui portoit  des  hardes  d’une maifon  en  l’autre,  il  l’appelle, fe  fait 
cognoiftre  par  fon  nom,  lui  dit  que  tous  ceux  du  païs  eftoient  au  faux- 
bourg  & qu’il  leur  falloit  ouvrir  pour  empefcher  la  ville  d’eftre  pillee;par  le 
moien  de  cet  homme  trois  habitans  de  ceux  qu’ils  appelloient  hugueno-ts 
fouffrans,  lui  apportent  les  clefs;  il  laiffe  fur  la  porte  un  corporal  qu’on  lui 
avoit  donné  pour  talbot  ; & qui  l’importunoit  avec  un  autre  foldat , & lui 
avec  vingt  deux  hommes  qui  lui  reftoient  gagne  la  porte  de  l’autre  cofté 
qu’il  trou  va  ouverte, y laifledeux  desfiens,&  deux  delà  ville  pour  chercher 
dequoi  la  fermer,  donne  dans  le  fauxjbourg,  empoigne  quelque  foldats 
qui  pilloient  une  maifon  & en  pourluit  d’autres  qui  fefauvoient  jufques  à 
l’hofpital,  là  il  vit  le  chemin  & les  deux  champs  des  deux  coftez  pleins  de 
meches  & d’hommes  enalte,  confultans  pour  r’entrer,  pource  qu’ils  ve- 
noient  de  rencontrer  les  huidt  compagnies  dont  nous  avons  parlé,  con- 
duites parle  ComtedeLofunjceteftourditroublaceconfeil  d’une  dou- 
zaine&  demie  d’arquebufades,  & puis  deffendit  tout  haut  de  tirer;  les  au- 
tres lui  envoient  une  cinquantaine  à coups  perdus  & mettentà  grand  ha- 
fteleur  quatorze  compagnies  dans  le  chemin  de  Plaffac.  Cependant  que 
le  jeune  capitaine  garnifloit  fa  courtine  bien  clerjemee,  & envoie  quérir 
fon  Meftredecâp  pour  le  faire  gouverneur.  Ceux  d’Angoulefme  empor- 
tèrent Bouteville  d’un  mefme  effroi.  Et  voila  l’eftat  de  toute  la  Fracefurles 
trefves  accordées  , qui  amenèrent  bien  toft  la  paix  ; c’eft  le  temps  que  nous 
avons  accouftumé  de  prendre  pour  nous  promener  chez  les  voifins. 

CH  A P. 
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CHAPITRE  X X Y L 


LIAISON  DES 

avec  celle  des  'uot/ins* 


AFFAIRES  DE  FRANCE 


E l’Allemagne  & de  la  SuifTeCFEmpereur  eftant  lors  em- 
pefchéau  traittédepaix  duquel  nous  parlerons)  il  n’y  a~ 
voit  rien  de  notable  méfié  parmi  les  François  que  les  le- 
vées pratiquées  parla  Roine  en  divers  lieux  : en  Italie  la 
difpute  des  Ducs  de  Ferrare  & de  Florence;  cettuijci 
Voullantpour  juge  le  Pappe,  l'autre  l’Empereur;  lequel 
irrité  dequoi  le  Pappe  confentant  qu’il  s’en  meflaft  lui  avoir  renvoie  la 
caufc  en  ces  termes  ; comme  à l’arbitre  & nonà  l’Empereur,  il  n’en  voulut 
point  ordonner;  dont  il  arriva  qu’aux  funérailles  de  Charles  d’Efpagne 
les  AmbafTadeurs  faillirent  à venir  aux  mains  à la  Cour  de  France  ; le  Ferra- 
rois  fupporté  par  la  maifon  de  Guife, l’autre  par  la  Roine, tant  pour  l’hon- 
neur de  fon  extraction , que  pour  l’argent  quelle  emprunta  de  Florence  au 
commencement  de  ces  troifiefmesguerres. 

Nous  venons  de  parler  des  funérailles  du  Prince  d’Efpagne  en  chemin 
faifant, nous  defduirons  fa  mort.  Il  lui  eftoit  efehappé  d’appelier  cruautez 
les  exploits  du  Duc  d’Albe  en  Flandre;  & de  detefter  en  foulpirant  les  exé- 
cuteurs ;onfçeut  qu’il  avoitfait  faire  deux  piftolets  propres  à porter  de- 
dans fes  chauffes , qu’il  les  mettait  la  nuiét  deffous  fon  chevet  de  lit  avec 
quelques  autres  armes;  on  foupço'nnoit  que  ce  fuftpouî  tuer  Iean  d’Au- 
ftrie  Ion  frere  baftard;&  cela  déclaré  par  fon  confefTeur  : de  plus  un  Iefuite 
rapporta  qu’il  avoir  grand  eqmmeree  en  France,  mefme  avec  l’Amiral  de 
Chaftillon;  le  Roi  d’Efpagne  en  prend  quelque  foupçon , que  fon  fis  fé 
voulloit  venger  de  lui  pour  lui  avoir  ofté  la  Roine  Elizabet  qui  eftoit 
vouee  pour  lui:  fi  bien  que  l’affaire  fut  communiquée  à l’Inquifitioruà 
cela  ajouftee  quelques  contenances  de  pitié  que  Charles  avoir  monftrees 
au  fécond  aéte  dont  nous  avons  parlé:  il  fut  refolude  le  prendre  prifon- 
nier,  & par  l’artifice  de  celui  qui  avoit  fait  fes  piftolets  la  porte  de  fa 
chambre  crochettee,  le  Roi  fit  entrer  devant  lui  ceux  qu’il  fentoit  enne- 
mis de  fon  fils, ils  le  trouvèrent  dormant  fi  profondément  qu’il  fut  efveilléà 
peine;  adonc  voiant  fon  pere  & les  autres  il s’eferia  qu’il  eftoit  mort  :1e 
Roi  apres  plufieurs  menaces  dit  qu’il  ne  le  vouloir  que  chaftier  paternel- 
lement; on  lui  ofte  tous  fes  meubles  Royaux;  tous  fes  ferviteurs,  & en 
leur  place  on  met  des  gardes  veftus  de  dueil.il  effaia  à fe  faire  mourir 
en  diverces  manieres;premieremcnt  il  fe  jetta  dans  le  feu,dont  il  y eut  peine 
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à le  retirer; il  s’empefcha  deux  jours  de  boire,  & le  troifiefme  faillit  à 
s’eftouffer  à force  d’eau  ; il  effaia  le  mefme  par  la  faim  & puis  par  le 
manger,  & encore  par  un  diament  que  les  gardes  faifirent  comme  il 
îe  voulloit  avaller:  en  fin  il  fut  condamné  par  i’Inquifitionàeftrc  em- 
poifonné;  ce  qui  fut  fait  en  Iuillet,  & fa  mort  celee  jufques  en  No- 
vembre. Peu  de  jours  apres  Elizabet  Roine  d’Efpagne  pafTa  par  la  mef- 
me mort,  tout  par  l’authorité  de  l’Inquifition  s de  laquelle  encore 
le  Roi  d’Efpagne  fit  publier  une  déclaration  contre  tous  les  Sedtaires 
des  Païs  bas  & contre  les  Catholiques  qui  avoient  ozé  demander 
pour  eux  un  plus  doux  traittement;  cela  eftoitfurle  partement  de  laDu- 
çhelle  de  Parme,  qui  s’en  alla  avec  belles  lettres  du  Roi  pleines  de  re- 
merciement trouver  fon  mari  à Parme.  De  ce  temps  le  Duc  d’Alve  d’une 
part  ouvertement,  & de  l’autre  le  Prince  d’Orange  en  cachette,  folli- 
citoitnt  les  bandes  eftrangeres  qui  venoient  de  faire  la  guerre  en  Fran- 
ce; ce  fut  pourquoi  le  Duc  envoia  le  Comte  de  Lodron  avec  fes 
meilleures  forces , tant  d’Efpagnols  que  d’Italiens  & d’Albanois.  Cet- 
te trouppe  travailla  à deux  chofes  à la  fois  ; affavoir  à s’oppofer  qu’il 
ne  vint  rien  de  France;  & tout  d’une  main  garantir  Ruremonde  & au- 
tres petittes  places  muguetees  par  les  Refformez  , comme  ils  firent  en 
defaifant  à deux  fois  fept  enfeignes  avec  cinq  cens  hommes  qu’ils  mirent 
par  terre,  cela  à la  fin  d’ Avril , prefque  mefmes  chofes  fe  firent  par  le 
Comte  deMége,  qui  fauva  Grane,&mit  en  fuitte  ceux  qui  s’en  eftoient 
faifis  : tout  cela  paffoit  de  fort  peu  la  deffaitte  de  Coqueville.  Làdefîus 
le  Duc  d’Alve  reçeut  deux  defplaifirs  ; l’un  d’une  fomme  d’argent  nota- 
ble que  le  Conte  Palatin  fît  prendre  fur  îe  Rein,  & l’autte  d’une  de  fes 
armées  deffaitte  en  Frife:  &c  pource  que  cela  efthors  de  la  liaifon  de  nos 
affaires  nous  le  garderons  à fon  rang. 

Mais  nous  avons  eftirné  de  mefme  nature  îe  mauvais  fuccez  qu’eut 
le  Prince  d’Orange  en  l’armee  qu’il  leva,  principalement  en  Allema- 
gne , avec  la  connivence  de  l’Empereur  Maximilien  ; lequel  s’eftoit  em- 
ploie vers  le  Roi  d’Efpagne  pour  faire  r’appeller  leDucd’Albe;  & l’euft 
impetré  files  chofes  eufTent  efté  moins  avancées.  Le  Prince  donc  aiant 
joint  le  Conte  Ludovic  fon  frere  après  la  defroutte  de  Geminge,  avoit 
mis  enfemble  quarante  quatre  enfeignes  de  Lanfquenets,  quatre  mille 
que  François  que  Wallons;  fept  mille  chevaux,  que  commandoit  le 
Maréchal  deHefle,  qui  s’effoit  ci-devant  faiéf  remarquer  en  France; 
ils  avoient  fix  pièces  de  campagne  & quatre  Canons  : en  cette  armee 
effoient  pour  plus  remarquables  Albert  deNaffaut,les  Comtes  de  Bar- 
bi,  de  Hocftratc  & de  Batembourg,  freres  des  deux  que  le  Duc  d’Al- 
be  avoit  fait  mourir,  & un  des  Schombergs:  cette  armee  joignit  le  Conte 
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auprès  d’Aix  comme  il  venoit  de  prendre  Aramberg,  Carpen,Efpenne,  cidioixx. 
Hornefoneôc  la  maifon  du  ComtedeCulembourg,  en  la  plus  part  de  ces 
lieux  y aiant  garnifonsEfpagnolles  qui  furent  maltraittees;  comme  auf- 
fi  quelques  compagnies  qui  le  voulloient  jetter  dans  les  mefmes  places  : le 
Prince  d’Orange  lejourna,  eftant  en  fufpend  s’il  entreroit  dans  Luxem- 
bourg ou  en  France.  Le  Duc  d’Aîbe  fe  craignant  de  la  Bourgongne, 
quoi  que  les  SuilTes  fulfent  obligez  à la  garentir,defpefcha  quelques  trou- 
pes legeres, mit  des  Efpagnoisdâs  Lembourgjfitfon  armee  de  quatre  regi- 
mens  de  Lanfquenets,  quarantes  enfeignes  Efpagnolles;  fi  bien  quil 
fe  vit  auprès  de  lui  ieize  mille  hommes  de  pied,Ôc  deux  mille  cinq  cens 
chevaux;  refolu  pourtant  de  n’accepter  aucunement  le  combat  en  gros; 
mais  lailfer  mortifier  cette  armee  de  Pièces  rapportées  par  les  {éditions; 
à la  première  defquelles  le  Prince  d’Orange  fe  vit  tuer  fes  plus  fidelles 
amis  à fes  pieds.,  ôc  la  pongneede  fon  efpee  rompue  d’une arquebufa- 
de,  après  par  la  famine,  par  la  faute  de  paiement,  par  les  guez  des  ri- 
vières rompus , ôc  pleins  de  mauvais  artifices;  ôcplus  qu’en  tout  cela, il 
efperoitauxmeneesôcpratiquesqu’ondrelToiten  cette  armee.  Le  Prince 
paffa  la  Meuze  en  la  mi^Oélobre à la  veue  ôc  à l’eftonnement  du  Duc  ; le- 
quel il  pouvoit  charger  ôc  emporter,  fans  l’incommodité  que  l’armée 
avoit  receue  par  la  profondeur  deleau.  Les  RefFormez  eftans  avancez  à 
faindle  Gertrude,  il  y eut  quelque  efcarmouche  legere;  Ôc  puis  au  paf- 
fagede  larivierede  Geette  les  deux  armees  campèrent  à veuë;  ôc  le  len- 
demain le  Duc  fit  charger  la  derniere  partie  de  ce  qui  paffoit  l’eau;  ou 
les  RefFormez  perdirent  près  de  deux  mille  hommes;  entre  ceuxjà  le 
Conte  de  Hocftrate,  ôc  le  ColLonnel  Eberard  V vallon  pris  ôc  mené  à Bru- 
xelles, ou  il  eut  la  telle  tranchée;  ne  faifant  le  Duc  d’Albe  aucun  trait- 
tement  de  guerre  à ceux  qu’il  prenoit;  ni  mefme  pour  les  trompettes, 
defquels  il  en  fit  pendre  un  envoie  par  le  Prince.  Après  ce  defavantage 
fe  joignirent  aux  Princes  deux  mille  Fantacins,  ôc  cinq  cens  chevaux 
François  , menez  par  Genlis,  Moüi,  Morvilliers , Ranti  ôc  Sternai  ; ôc 
Poiet  Mettre  de  Camp  : enpafTant  ils  brufient  fainèl^Huberr  auprès  de 
fainéleJVlarie  ; il  y reçeut  encore  de  quatre  à cinq  cens  qui  avoient 
rompu  la  file,  ôc  fe  r’alierent  a l’armee  dans  deux  jours.  Le  Prince  vo- 
yant fon  amas  prefsé  de  faim,  refufé  de  paffage  au  Liege;  quoi  que 
le] Duc  d’Albe  eufl  failli  à le  prendre  , n’aiant  peu  repafler  la  Meuze, 
prend  vers  le  Quefnoi  ôc  CamSrezi;ou  dix  cornettes  d’Allemans,  huidfc 
d’Efpagnols  ôc  trois  de  chevaux  légers  à la  telle  du  relie  del’armee , prelfant 
un  peu  de  trop  prés, furent  tellement  attaquez  de  tous  collez,  que  tout  cela 
fut  defFait;  forces  gens  de  marques  blelFez;ôc  Avallo  mort:  la  faim  les  con- 
traignit d’elFaier  en  palTant  le  challeau  Câbrezi, qu’ils  ne  prindrent  point, ôc 
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entrèrent  en  France;ou  ils  avoient  en  telle  le  MarefchaldeCofséavec  deux 
mille  hommes  de  pied  6c  fix  cens  chevaux  ? que  le  Roi  avoit  offert,  6c  en- 
voioit  au  Duc.  Auprès  de  Soiffons  Gafpard  Schomberg  vint  de  la  part  du 
Roi  au  Prince,  avec  lequel  il  traittoit  dune  compofition  generalle , pour 
en  fecourant  fon  armee  d’argent,  lui  faire  reprendre  l’Allemagne  ; mais 
en  particulier  il  mefnagea  fi  bien  la  plus  part  des  capitaines,  que  quand 
le  Princeleur  parla  d’aller  joindre  le  Prince  de  Condé,il  les  trouva  tous 
bons  Théologiens  6c  mauvais  partifans/difeourans  de  la  juftice  des  armes, 
fans  oublier  le  droit  des  Rois  6c  les  affaires  qu’ils  avoient  en  leurpaïs. 
Schomberg  s’en  revint  aiant  reçeu  quelques  injures  par  Genlis;  6c  le  Prin- 
ce fut  contraint  d’aller  vers  Strafbourg  vendre  toute  fa  vaiffelle  d’ar- 
gent, fa  tapifferie,  fes  meubles, fes  habillemens  de referve,  partager  tout 
cela  aux  chefs,  leur  donnant  ffmon  ce  qu’il  devoir  J au  moins  ce  qu’il 
pouvait;  6c  puis  leur  engagea  la  Principauté  d’Orange  6c  Monfort,  a- 
vec  obligation  de  les  paier  du  principal  6c  de  l’intereft  dedans  douze 
ans  : & lui  6c  ceux  qui  eftoient  de  meilleure  volonté  fe  joignirent  au  Duc 
des  deux  Ponts;  fe  préparant  lors  pour  les  guerres  de  France.  Le  Duc 
n’aiant  plus  rien  à craindre,  met  Ion  armee  pour  cet  hyver  aux  garni- 
rons, 6c  pratiqua  dés  ce  tempsjà  fa  retraitte  en  Efpagne,  par  la  com- 
miffiond’y  mener  Anne  fille  de  l’Empereur  en  mariage  au  Roi  Phillip- 
pes  fon  oncle  ; comme  aufli  en  mefme  moisElizabetfa  fœur  futmenec 
en  France  au  Roi  Charles, affavoir  en  Novembre  mil  cinq  cens  feptante. 

CHAPITRE  XXVII. 

DES  J FF  J 1RES  D’ORIENT 

Allemagne  nenous  amufera  point;  carîaguer- 
redeTrevesque  l’Archevefque  bloqua,  en  fît  plus  d’y^ 
vres  que  de  bleffez,  6c  fut  appaifee  par  ceux  qu’envoia 
l’Empereur,  à la  charge  que  l’Archevefque  entreroitert 
la  ville  fans  exez;  comme  auffi  les  Citadins  s’en  pou- 
voient  garantir,  & leur  droit  remis  a la  chambre  de  Spei- 
re.  L’empereur  aufli  refufa  le  Pape  PieV  de  faire  la  guerre  à l’Archevef- 
que  de  Magdebourg,  qui  s’eftoit  marié, & avoit  plufieurs  enfans  :il  aima 
mieux  faire  une  diette  pour  la  refformation  des  Allemans  en  ce  qui  efl  de  la 
police  de  la  guerre,  6c  prefter  la  main  au  Duc  de  Bronfuich  6c  Landgraff  dé 
Heffe,  pour  une  conferance,  ou  les  Théologiens  (ce  quines’eft  guere  vei* 
ailleurs)par  vive  raifons  s’accordèrent  aux  points  de  1 â Cene  6c  delà  j uni- 
fication; 
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fication;approchansdecequifepaffaà  la  derniere  veue  des  Doéfeurs  de 
Poififcomme  nous  avons  dit  au  feconddivre  fur  cet  échantillon  Maximi- 
lian&les  Princes  affembîezà  la  Dietté  efcrivirent  amplement  au  Roi  ôz  à 
la  RoineMere  pour  la  paix  des  Refformez. 

La  guerre  de  Cipre  nous  appelle  à dire  comment  Selin  (qui  n’avoit  rien 
fait  deipuis  la  mortde  Soliman  fon  pere)  recevoitfouvent  reproches  de  fes 
MuplmSjdece qu  il  n’augmentoit  plus  la  gloire  des  Musulmans,  ôc  les 
conqueftes  eftrangeres  pour  le  baftirnent  & entretien  deshofpitaux  pour 
îespaffans;  fes  capitaines  en  difoient  autant;  maisplus  quetous  ceuxja, 
il  fut  anime  à la  conquefte  de  Cypre  par  un  bouffon  qui  de  Chreflien  s’e- 
ftoit  fait  Hebrieu , ôc  qui  lui  voiant  avaller  friandcment  le  vin  de  cette  ilîe, 
lui  fit  honte  de  ce  qu’il  i’achetoit.  Ce  Prince  parmi  fes  plaifirs  s’efchauffa  à 
ce  defir  , fibien  qu’il  fit  mettre  en  quelqu’une  de  fes  tapifferies  ce  tiltre 
I O SE  PH  ROY  DE  CYPRE:  Ilaffembla  pour  forme  fes 
Bachas,le  principal  defquels  avoit  en  horreur  la  Rupture  de  foi  avec  les  V e~ 
nitiens,  ôz  defiroit  détourner  les  premiers  préparatifs  quife  firétau  lecours 
des  Maunfqued’Efpagne,  gagna  le  Muphtismefme  qui  avoir  parlé  pour 
la guerrede Cypre: mais  voiant  que  l’Empereur  avoit  chaufsé  cette  opi- 
nion j pour  eltre  incapable  de  confeil  .aptes  fes  remonftrances  fit  fem- 
blantde  ploier  aux  raifonsde  Muftapha  contraires  ; joint  aufli  que  Pia- 
lis  gendre  de  Selim  eftoit  ordonné  pour  general  de  l’armee  conqué- 
rante. Il  reftoit  à trouver  une  querelle  d’Alemagne  pour  collorer  ce  nou- 
veau changement:  On  accufoit les  Vénitiens  de  fouffrir  que  les  Pirates 
qui  ruinoient  le  Negre  pont  euifenc  des  retraittes  en  Cypre;  & comme 
ils  eftoient  en  peine  de  prouver  telles  cliofes,  Siroch  Bacha  d’Alandrie^ 
prit  ôc  envoia  en  Conftantinople  une  gallere  de  Chreftiens  5 defquels  on 
fitconfeffer  à quelques  uns  fur  la  gehenne  qu’iE  avoient  feure  retraitte 
en  Cipre.  Le  Bacha  Mehemet, celui  qui  avoit  voulu  deftourner  l’entrepri- 
fe , eut  charge  de  déclarer  cette  guerre  à l’Ambaffadeur  des  V enitiens  lors 
à Conftantinople,  nommé  Antoine  Barbaro , avec  des  effais  d’accommo- 
der la  collere  du  grand  Seigneur  par  quelque  tribut;mais  tout  cela  en  vain: 
car  ils  feurent  que  deux  de  leurs  naux  trafiquantes  avoient  efté  faifies , Se- 
îim  prefent , quifaifoit  porter  fon  difner  à l’armement  afin  de  le  mieux 
foliciter  : depuis  la  guerre  leur  eftant  ouvertement  dénoncé  par  un  cham- 
brier  nommé  Cubats  & par  le  retour  deîeur  Ambaffadeur.  Marco  Qui- 
rino  commandant  à quelque  galleres,  partit  avec  deux  vaiffeaux  moiens 
pour  aller  armer  la  Candie,  & mettre  les  vaiffeaux, de  cette  îfie  en  eftat: 
cependant  les  Vénitiens  mettent  fur  pieds  unearmee  de  quarante  deux 
grande  galleres  foubs  la  charge  deHieronimo  Zeno;  fi  bien  qu’aprés  a- 
voirrefpôdu  au  Chambrierpremieremét  pour  leur  juftice,&  en  rejettat  les 
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13  lxx.  accufarions,ils  conclurent  par  la  refolution  d’emploier  leur  vies  & leur 
fangà  leur  droit.Desja  Amurat  Reis  à la  fin  de  Mars  mil  cinq  cens  feptante 
avoir  faifi  avec  vingtjrinq  grandes  galleres  les  avenues  de  Cypre, quand  les 
Vénitiens  defpefchentau  Pape&  à lE’fpagne  pour  demander  fecours;  de 
meirae  temps  que  le  feu  fut  mis  par  artifice  en  trois  tours,  ou  les  V enitiens 
mettoient  principalement  leur  poudres;  de  ce  fouflet  toutes  les  portes  & 
feneftres  de  la  ville  de  Venife  furent  ouvertes,  & le  convent  des  Celeftins 
ruiné;on  euftpéséque  c’étoit  le  foudre  fi  lecieln’euft  elfe' iereinde  meilleur 
fut  qu’il  n’y  avoit  aux  trois  tours  que  trente  poinçons  de  poudre , pource 
qu’on  lui  avoit  fait  un  logis  nouveau;que  fi  on  n’euft  point  tranfporté  cel- 
le qui  avoit  accouftumé  d’y  eftre,leport  & l’arcenal  euftent  efté  embrafez. 
M.Quirino  arrivé  en  Crette  avoit  armé  & receu  dixfept  grandes  galleres  de 
Vernie  commandées  par  autant  des  principaux.  Pialis  partit  au  mefme 
temps  de  Conftantinople  avec  quatre  vingts  grandes  naux  & trente  gai- 

N léres  communes, fut  fuivi  de  Muftafa  au  retour  du  Chambrier  avec  le  refte 

de  l’ar  m ee. 

Aux  Ambafiadeurs  vers  le  Pappelarefponce  fut  douce  de  fa  part;  car  il 
promit  le  fecours  de  l’Efpagnol  avec  le  lien;  mais  le  Cardinal  Granvelle 
voulut  triompher  fur  la  necefiité  des  Vénitiens,  & leur  reprocher  qu  ils  a- 
voient  elle  fpeéfateurs  des  miferes  d’autrui.Le  Cardinal  Comandon  ne  de- 
meura point  muet,  mais  en  remémorant  les  grans  biens  faits  de  cette  ville 
en  divers  lieux  , fit  voir  comment  les  perfidies  Efpagnoles  avoient  con- 
traint fa  nation  à traitter.  Le  Roi  d’Efpagne  apres  mefme  langage  donna 
chargea  Granvelle  de  confentir  au  fecours  comme  il  verroit  bon.  Le  Pape 
contribua  donc  douze  grandes  galleres  foubsla  conduittede  Collomna, 
qui  fit  fon  armement  à Ancône.  Toutes  cesforces  de  Chreftiens  attendi- 
rent long  temps  le  fecours  Efpagnol;  & cependant  Collomna  partit  de  Pi- 
cenes  & attendit  à Idronte,  les  V enitiens  à Iadere,  & de  là  à Corcire , desja 
plains  de  pelles  & autres  maladiesrd’autre  codé  Pialis  aiant  joint  Muftafa 
& Alis  fit  fon  gros  à Rhodes, cependant  que  Vluzalis  de  Calabre  efeumoit 
jufquesau  Golphede  Venife;& l’armeede  terre  partit  de  Rhodes  pour  ve- 
nir en  Cilicie  joindre  l’armee  de  terre  du  grand  Seigneur.  Pialis  aiant  tout 
embarquéavec  les  Ianiftaires  part  de  Finiques  au  premier  de  Iuin,&  abor- 
de droit  à Salines, ou  il  fit  deftente  fans  com  bat;ce  qui  ne  fut  pas  fans  repro  - 
che  à Dandulo  gouverneur, non  plus  que  la  difeontinuation  des  fortifica- 
tions commanceesparfon  predecefieur.  Muftafa  envoie  fommerNicofie 
par  un  moine  prifonnier, apres  grand  çontrafte  entre  les  Bachas,  defquels 
les  uns  vouloient  pafier  leur  première  colere  fur  Famagufte , ville  parache- 
vée de  fortifier;  mais  l’opinion  de  Nicofie  l'emporta.,  pource  qu  a caufe  de 
(on  aftiette  elle  fe  fuft  rendue  imprenable  durant  le  fiegede  l’autre.  Dan- 
dulo fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  tirer  du  fecours  de  Famagufte;mais  les  garni- 
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fons  feignirent  qu’il  y ayoit  encore  de  l’incertitude  où  allait  le  paquet:  il 
ne  demeura  donc  dedans  le  fiege  que  quinze  cens  Italiens,des  compagnies 
levees  en  Fille  trois  mille,  de  lances  Albanoifes  cinq  cens,  deux  cens  hom- 
mes de  pied  de  mcfme  nation,  de  ceux  de  la  ville  portant  armes  mille  gen- 
tilshommes ou  capitaines  volontaires.  Si  bien  qu’il  y avoir  en  tout  onze 
mille  hommes  portans  armes, avec  deux  cens  cinquante  canonniers  de  huit 
mille  pionniers  ; & puis  de  femmes  de  d’enfans  inutiles  cinquante  fix  mille. 
L’Evefque  de  Parte  commença  à donner  lapalqueàtoutce  peuple  & aies 
préparer  par  procédions.  Nicofie  avoit  unzebaftions , Podocarare, Con- 
ftace,D  avilie, Tripoli,  Rocafio,Mulla,Qmrino,  Barbaro,Lauredano,Atro 
& Cararta;d’autre  collé  les  Turcs  font  montre  de  cinquante  mille  Fanta- 
cins,  deux  mille  cinq  cens  chevaux,  & les  pionniers  ,&  le  refte  falloir  juf- 
ques à cent  mille  hommes,  fans  conter  ce  quePialis  avoir  lur  cent  trente 
galeres  pour empefeher  les  fecours.  Le  Bacha  Alexandrin  rtc  Tes  aproches 
au  Podocarare, Muiafer  à DaviIla,d’Eoms,àTripoli,&  Mulfafa  prit  avec 
lui  Alis  pour  attaquer  Confiance:  en  peu  de  temps  Podocarare,  Daville  & 
Confiance  eurent  leur  contr’efcarpe  percee  avec  deux  grands  cavalliers 
qui  emplilloient  de  coups  de  fléchés  les  retranchemens;  dans  deux  joursi 
apres  leur  foifez  percez  ils  grattent  dans  leur  baftions;  ils  n’eurent  pas  fl 
tort  versé  un  coin  de  muraille  que  Muftapha  de  le  Bacha  d’ALexandrie 
voulurent  tafter  le  courage  de  leur  ennemis , feulement  par  une  reconnoif- 
fance  de  breche;  ceux  de  Podocarare  firent  leur  devoir  ; mais  ceux  de  Con- 
fiance lafeherent  lepied  aux  premiers  Turcs  qui  parurent;  à quoi  les  aflail- 
lans  furent  abiles  àfucccder  jufques  à planter  un  drappeaufurle  haut;  de 
dertorss’ertoit  fait  de  la  ville,  fans  l’arivee  d’Hercüle  Podocataro  de  An- 
drea Speîeo  : les  afliegezfentirentaufli  tort  les  necefïitez  que  le  (iegejils 
depefchentencoreàFamagurte,demandantdeshommes;  de  Baleon  le  ge- 
neral fe  convia  d’y  aller, mais  ceux  de  la  ville  le  retindrent;  de  certes  ils  a- 
voientplus  befoin  de  courage  que  d’hommes,  toute  l’ifiel’aiant  perdu  dés 
la  première  deffente;  comme  aufli  tout  le  peuple  qui  n’eftoit  point  enfer- 
mé fe  jetta  entre  les  mains  des  conquerans;  on  leur  manda  pour  les  réjouir 
comment  Baleon  à deux  lieues  de  fa  place  avoit  dertait  trois  mille  Turqs, 
enfeign es  prifes,&  deux  chefs  de  marque  tuez;  ceux  du  peuple  qui  n’a- 
voient  pas  voullufe  donner  aux  Turqs  s’eftoient  retirez  aux  montagnes, 
qui  faifoient  mourir  tous  les  jours  plufieurs  affiegeans  par  leur  courlTes* 
quelques  foldats  des  afliegez  demandèrent  de  fortir,ce  qu’ils  firent  jufques 
à deux  mille  hommes  de  pied  & quatre  cens  chevaux  Aloanoisrtes  uns  for- 
tirec  par  la  porte  de  Cbftance,  de  les  autres  par  la  T roienne.  Cæfar  Piovena 
avec  quatre  enfeignes  Italienes  defTendit  parlefofséau  ruiffeau;  mais  n’e- 
ftant  pas  allez  preftementfecouru  par  la  cavallerieque  le  Gouverneur  re- 
tint, les  fortis  perdirent  les  capitaines  Bertochio  de  Scotto;  & déplus  Tic- 
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cioidlxx.  tno  qui  fît  merveilles  avant  mourir , méfié  avec  80.  des  afîiegeans  ; les 
Turcs  y perdirent  mille  de  leurs  meilleurs  hommes  :defpuis  ce  temps  laies 
Àlbanois  à leur  grand  regret  furent  empefchez  de  fortir.  L’armee  de  V eni- 
fe  attendoit  en  Candie  l’Efpagnolle,  commandée  par  André  d’Auria,qui 
aiant  des  commandemens  du  Roi  d’Efpagne  pour  Cypre , pareils  à ceux  de 
Dom  Garcia  pour  Malthe, avoir  bien amafséà  Mefhne  tous  les  bons  vaif- 
féaux  d’Italie;  mais  ne  put  eftre  induit  par  le  Pape  à faire  voile  qu’il  n’euft 
encore  envoie  quérir  un  nouveau  cômandemét  au  Roi  Phillippes  ;ce  com- 
mandement fut  de  s’avancer , après  qu’on  eut  fçeu  comment  l’armee  des 
Vénitiens  eftoit  toute ruinee  depefte;en  fin  AuriajoignitColomne  à Hy- 
dronterLa  pefte  fut  caufe  qu’il  fallut  mettre  les  galleres  à moindre  nombre; 
& toutesfois  à la  reveue  on  trouva  cent  feprante  grandes  galleres, unze 
naux  armees  par  l’efperon,un  grand  Gallion  de  dix  fept  cens,&  fept  grands 
vailfeaux  ronds, fans  conter  ce  qui  portoit  les  vivres.  Il  n’efi  pas  croiable 
qu’elles  inventions  & quelles  menees  dreffa  Auria  pour  empefcher  l’armee 
de  com  battrefil  faut  laitier  aux  hiftoriens  catholiques  à donner  à ces  chofes 
leur  vrais  noms;  je  m’ablfiens  de  juger, pour  dire  que  Muftapha  aprés^voit 
jette  par  des  fléchés  plufieurs  lettres  dans  Nicofie,  & mefmes  celles  qu’il  a- 
voit  furprifes  , par  îefquelles  les  affiegez  demandoient  dix  mille  hommes  à 
leurs  compagnons,  le  vingt  feptiefmed’Oélobre  fît  donner  unaffaut  aux 
quatre  baftions  qui  dura  deux  heures  avec  perte,  puis  avec  plus  grande;a- 
pres  avoir  faitrepofer  les  foldatsun  jour  entierredonna  un  grand  aflaut 
que  la  nuit  fepara,ou  mourut  d’une  part  Placebo  Zappa,  de  l’autre  le  Com- 
te Tripoli,  fort  regretté.  Muftapha  fe  trouvant  trop  affoibli  emprunta  de 
Pialis;à  fon  grand  regrettent  hommes  de  chafque  galleres , & cela  faifoit 
vingt  mille  hommes:  quelques  uns  ont  pensé  que  fur  la  fcience  des  divi— 
fions  & menees  d’Efpagne  ils  avoientofé  dcfgarnir  leurs  vaifTeaux.  Alis 
mena  ce  renfort, avec  lequel  n’y  aiant  plus  que  quatre  mille  hommes  en  la 
ville  qui  puffent  combattre, les  quatre  baftions  attaquez  de  nouveau , ceu* 
de  Podocatare  furent  lurpris  endormis;  ce  qui  ne  fut  point  tué  s’enfuit  en 
la  ville;Les  T urcs  plus  avancez  leur  firent  compagnie  : le  gouverneur , l’E- 
vefque  & les  plus  apparens  courent  à ce  malheunmais  d’abordee  l’Evefque 
& fept  de  meilleure  marque  donnèrent  du  nez  à terre;  les  habi.ttans  s’en- 
fuirentà  leurs  maifons;les  Italiens  qui  n’yavoient  que  faire  fefont  paffer 
fur  le  ventre  par  les  Ianiffaires.  Le  gouverneur  Dandulo  pour  reparer  fes 
fautes  avoitarrefté fur  le  cul  les  conquerans;  mais  le  Bacha  de  Alep  aiant 
fait  paffer  fix  pièces  parla  breche,fait  quitter  la  rue  aux  Chreftiens  qui  fsr 
retirent  en  la  maifon  de  villc;ou  comme  on  les  fommoit  furent  enfoncez; 
cinq  des  chefs  de  la  ville  ouvrent  une  porte  & aiant  percé  fe  fauvent  aux 
montagnes. Muftapha  aiant  pris  Nicofie  le  trente  huidfiefme  jour  dufiege 
y loge  le  Bacha  Mufaphetjôc  renforcé  de  l’artillerie  prife  dans  la  ville,  arrive 
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en  cinq  jours  à Famagufle,ou  il  fit  voir  à Ton  arrivée  la  telle  de  Dandulo  au  cio  ID  lxx. 
bout  d’une  pique.Ceuxde  la  ville  jettent  dehors  cinq  mille perfonnes  des 
villages  auprés,qui  furent  menez  par  les  Iandfaires  dans  leur  maifons  paifi- 
blement  à la  fin  de  Içptembre.  Piaiis  aiant  fçeu  par  la  prinle  d’un  batteau  de 
Chreftiens  que  leur  armee  efloit  en  Candie,&  quelque  nouvelle  de  leur  di- 
vifions,l’armeel  urquelquefe  préparé  au  combat  Naval  par  la  relolution 
de  Muflapha;difantentr’autrechofe  qu’il  n’apartenoit  aux  ferviteurs  d’un 
fi  grand  maillre  de  confiderer  autre  chofe  que  ce  qui  efloit  de  l’honneur; 
brave  & agréable  vanité  au  Grâdjkigneur,qui  plufieurs  fois  lui  a efté  dô- 
mageable,ne  fulljce  qu  a l’entreprile  du  hege  de  Malthe,où  la  gloire  ofla  le 
côfeil.L’armee  ChreftieneaiantfeulaprifedeNicofie,&  que  non  feuiemét 
les  vingts  mille  homes  elloient  de  retour  dans  les  batteaux  * mais  que  l’ar- 
mee  terrellre  qui  n’efloit  encore  engagée  olloit  à Piaiis  les  malades  & mal 
afTeurez,& lui  donnoit  tout  ce  qu’il  vouîloitchoifir?Colîomna  & Zaneo, 
general  Vénitien,  voiant  n’avoir  rien  àfecourirleur  armee  diminuée  de 
plus  d’un  tiers, ne  penfent  plus  qu’au  retour; tk.  lors  Auria  parla  de  combat- 
tre,dont  leur  haines  s’augmentèrent.  Les  Vénitiens  laifîerentà  Morette, 
gouverneur  de  Crette,  deux  mille  hommes  de  guerre,  & puis  gagnèrent 
Corfis;Collomnadeunze  galieres  réduit  par  les  malades  à cinq*  le  feu  du 
cielbruflafon  Amiralleprés  deCatare;  un  autre  fe  perdit  à la  veuëdeRa- 
gufe  y fi  bien  qu  il  n’aborda  que  trois  vaiffeaux , chacun  fe  fauvant  à fa  fan- 
taifie.  Piaiis  leur  decoupla  quelques  galieres  qui  en  combattirent  deux  des 
Vénitiennes  ôc  en  prirent  une.Muflala  voiant  l’Hiver  commencer, & vou- 
lant différer le  fiege  de  Famaguflcà  Tannee  luivante,  retira  fon  armee  pour 
la  retrancher  à deux  lieux  de  la  villeda  garnifon  de  laquelle  ne  leur  pardon- 
na pas  lelafchementdepied;mais  attaqua  un  combat  où  ils  tuerent  quatre 
cens  des  ennemis,  & n’en  perdirent  que  dix.  Nous  finirons  ces  affaires  par 
l’envoi  de  l’Evefque  à Vende, & par  le  defplaiGr  quereçeutMuflaphajc’efl 
qu’il  envoioit  parprefentàfonmaiflreungrandjdiflimegallion,  plein  de 
grands  & exellens  joiaux  & de  force  nobleife  captive,  tout  cela  fut  embra- 
zé&  perdu  orfinis  quelque  peu  qui  nageans  entre  deux  eaux  fe  fauverent. 

Les  Cretains  difent  avoir  apris  d’eux  que  ce  fut  une  noble  dame,  qui  aiant 
trouvé  moien  de  mettre  le  feu  aux  poudres, s’eferia  avant  le  coup , O infidèle 
faremo  adejjo  compagni  di  que jla  morte  no  de  l’altra  njïta. 


CHAPITRE  XXVIII. 
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VNE  Iignetireedroitentrel’Ouefl&  le  Su  coupera  entièrement  l’Ef- 
pagne  par  le  milieu*  C’efl  pourquoi  je  n’ai  pointfaitde  difficulté  de 
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cididLxx.  mettre  les  affaires  de  Grenade  au  Midi;  par  elles  paroift  évidemment  que 
tout  eftabliffement  fait  par  mutuelles  craintes  ne  dure  non  plus  que  fa 
caufe. 

Les  Morifques  réduits  par  Ferdinand  & Izabelleàune  condition  tolé- 
rable pour  ferfs,&  non  pour  autre}aprenoient  tous  les  jours  par  les  pilleries 
Efpagnolles  que  toute  vie  précaire  cefTe  bien  toft  d’eftre  vie;ceux  d’entr’eux 
qui  avoient  quelque  courage  & quelque  expérience,  commancerent  à de- 
firer  la  lihertéj  des  defirs  venir  à l’efperance,&  de  refperance  au  defTeinrc’e- 
ftoitlors  que  le  Marquis  de  Mondejare  ( qui  premièrement  fut  leur  gou- 
verneurjentra  en  foupçon;  averti  par  les  moins  paftionnez  comment  les 
, Morifques  s’a{Tembloient,pour  au  lieu  des  affaires  de  pieté  traitter  de  leur 
liberté;  & mefme  que  l’argent  qu’ils  amaffoient  fous  couleur  de  leurs  hof- 
pitaux  eftoit  pour  la  guerrede  gouverneur  va  en  Cour,aiant  laifsé  le  Conte 
de  T andille  en  fa  place,  pour  impetrer  quelque  garnifon  plus  forte  ; mais 
pource  que  lesdefpences  d’Efpagne  tendoient  lors  toutes  en  Flandre, on  le 
renvoia  avec  autant  d’augmentation  qu’il  en  falloir  pour  hafter  la  rebel- 
lions non  pour  l’efteindre;  cela  fit  affembler  les  Morifques  conjurez  en 
Albaïcinedà  fe  trouvèrent  pour  principaux  autheurs,  Al^partal  de  Narilles, 
Exenisde  la  part  de  ceux  d’Alpuzarre,  &HabenIafühar;ce  dernier  trou- 
vant les  efprits  froids  au  commencement  harangua,  faifant  éloquence  de 
fureurftl  commença  par  toutes  les  parties  de  leur  mifere,leur  pilleries  géné- 
rales & particulières,  fur  tout  celle  des  Preftres,l’interdiâ:ion  de  leurs  cou- 
ftumes;&plus  exprès  des  Azilles  des  temples  des  Chreftiens  qu’on  leur 
deffendoit,comm’aufti  l’ufage  de  leur  langue;  & pour  comble  de  leurs  mal- 
heurs ils  eftoient  tenus  pour  Mahumettans  entre  les  Chreftiens  & pour 
Chreftiens  entre  les  leur  ; ajouftant  qu’ils  attendoient  tous  les  jours  à eftre 
tranfportez  enterre  eftongnee  hors  de  leur  congnoiflance  pour  y périr  de 
fainr.voila  pour  les  caufes  & neceftïtez  d’armer;  voici  pour  la  facilité  : il  re- 
montra les  guerres  expreffes  pour  la  religion  en  France  & au  pais  bas , la 
diftraétion  delaChreftienté  pour  s’oppofer  à la  grande  armee  Turqueft 
que  qui  mettoit  tout  en  jaloufie;il  efleve  leur  nombrejeur  courage;  & puis 
particularifantîaneceftitédeftabîirla  concorde  en  eftabliftant  un  Chef  & 
mefmes  pour  plus  d’authorité  lui  donner  le  nom  ^marques  de  Roi:ce  pro- 
pos fut  reçeu  avec  acclamation;  & à la  prochaine  affemblee  qui  fut  à fainét 
Michel  enlamaifond’un  Hardo  par  confentementdetous,  fut  efleu  Fer- 
dinand de  Valoireaagéde  vingt  cinq  ans;mefmes  à cette  efleéfion  quel- 
que homme  de  leur  Eglife  lui  apporta  une  efpece  de  benedi&ion;  ilsbai- 
ferentles  pas  où  Ferdinand  avoit  marché, avec  ce  cri.  Dieu  exalte  Mahumei 
jiben-humeia  Roi  de  Grenade  & de  Cordube  : Il  n’y  eut  qu’un  nomê  Cardenas 
qui  s’oppofa  à ce  deffeinrmais  Aben- jafuar  le  fit  taire;  & pour  engager  ceux 
de  fon  pais  s’en  fut  à Errere,  où  il  fit  tuer  la  garnifon  de  quarante  hommes 
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& leur  chef;  & ce  fut  le  commencement.  Le  V icejroi  d’Arger  envoia  fur  ces  cid  13  ixx, 
deliberations,  promet  fecours  de  la  part  de  fon  maiftre, lequel , corne  il  di- 
foit,eftant  d’accord  avec  leSophide  Perce,  n’avoit  affaire  que  là  ou  il  lui 
plaifoitde  premier  ddTein  prins  en  general  fut  d’emporter  Grenade  prin- 
cipalle  du  Roiaume,  grandjville,  diflinguee  comme  Rome  en  cartiers 
montueux  & bas,&  de  laquelle  un  carrier  à part  nommé  Alhambra  pou- 
voit  fervir  de  citadelle  au  relie:  d’entreux  un  nommé  Faraxio  > qui  avoit  ef- 
meu  & amafsé  au  pas  d’Alpuxarre  & au  pais  d’Almerie  cinq  mille  homme 
prefque  fans  armes, en  choifit  cent  cinquante  qu’il  paifa  à travers  un  délu- 
ge de  neige  & ne  faillit  pas  la  veille  de  Noël  d’entrer  par  la  porte  Ghadia- 
ne  avec  bruit  de  tambours  & Inftrumens  de  Mufique  accouftumez  au 
Maures, appellant  aux  armes  les  habittans  avec  menaces  promefTes,&  affu- 
rances  que  AbdalaRoi  de  Faix  & de  Marroque  & les  forces  d’Arger  eftoiét 
à leurs  fecours.  Tagaris  & Moufarris  capitaines  choifis  pour  emporter 
Alhambre  voiant  l’orage  des  neiges  avoient  caché  leur  efchelles  dedans 
des  grottes  & ne  firét  point  leur  exploit;ceux  d’Albaicine  comme  on  frap- 
pa a leur  porte  demandèrent  combien  ils  eft oient;à  la  refponce  de  fix  mille 
ils  fe  renfermèrent, aiant  dit  c’eft  trop  peu  & trop  tardys’eftoitpource  que 
Mondejaravoit  desja  envoie  dans  Alhambre,  aufh  lui  ne  demeura  gueres 
avenir  parler  a ceux  d’Albaicine  , qui  promirent  de  demeurer  en  fidelité, ce 
fut  à Faraxio  à faire  faretraitteàNiguele,  & la  fit  d’ordre,  quoi  que  prefTé 
par  Mondejar,qui  revint  s’afTurer  de  Grenade , mettant  deux  compagnies 
a Deurcale  & autantà  un  pont  de  bois  fur  le  chemin  d’Alpuxarre.  Deçà  in- 
tendent  delajufticeen  Grenade depefcha  au,  Marquis  de  Velez  gouver- 
neur de  Murcie, & de  fes  amis  & garnifons,  qu’il  envoiaft  ce  qu’il  pourroic 
vers  Almerie,  ce  qu’il  fitjDeça  faifant  cela  pour  oft er  la  gloire  de  cette  déli- 
vrance à Mondejar  ennemi  de  l’un  & de  l’autre.  Habenhumeja  s’efloit  juf- 
ques  là  demeuré  caché  dans  Grenade,  d’où  il  fe  fauva  déguisé  pour  aller 
trouver  les  bandes  des  Morifques  feparez  en  deux, l’une  à Orgive*  où  com- 
mandoitlors  le  Duc  de  Sueffe  neveu  du  grand  Capitaine  Gonfalve.  Les 
Morifques  afliegerent  la  forterelfe  d’Orgire  tenue  par  GafpardSaravia  a- 
Vechui&vingtsChreftiens;ce futlàqueles  trouppes  falluercnt  celui  que 
nous  avons  nommé  Ferdinand  (maintenant  Abenjhumeja)  pour  Roi; 
efleurent  Abenjafuar  fon  coufin  pour  general  de  leur  armee,&  Faraxio 
pour  fon  Lieutenant.  Le  Roi  efpoufa  trois  femmes;  Roiaspcre  d’une  des 
trois  ne  voullant  pas  fuivre  fon  gendre  fut  mis  à morncette  populace(com- 
me  s’ils  n’euffent  eu  rien  àcraindrejfe  mirent  à piller  tout  le  pais  d’Alpu- 
xare  & d’Almefie,  ufant  de  toutes  fortes  de  cruautez  fur  les  Chreftienss 
comme  d’en  faire  bruller  dans  leur  temples,  bouillir  dans  l’uifle , emplir  de 
poudre  & y mettre  le  feu,  enterrer  vifs;  & quelques  uns  de  ceux  qui  les  a - 
voient  plus  tourmentez  les  bailler  aux  femmes  desquelles  ils  avoient  tue^ 
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gioidLXX»  les  maris  pour  les  faire  mourir  avec  des  aiguilles.  Abenjhumeja  fît  un  edic 
contre  ces  barbaries;&  aiant  amafsé  un  nôbre  de  captifs  choifis,envoia  fon 
jeune  frere  Abdala  faire  un  prefent  au  V eccroi  d’Arger, jurer  obeiffanceau 
grand  Seigneur;  Abdala  receu  en  frere  de  Roi  fut  conduit  en  Conftantino- 
ple:Romis  qui  comâdoit  mille  Morifques, prit  chafteau  ferré  & Motrilie,  il 
fauvalavieà  aucuns  des  garnifons , &c  efbranloit  toute  fAlmerie  fans  Al- 
phonce  Vanegas,àquiHabenJhumeja  offrit  la  fouyerainétê  d’Almerie;  & 
encor  qu’il  euft  fauve  le  païs(pource  qu’il  déclara  cet  offre  un  peu  tard ) s’ex- 
eufant  qu’il  lui  avoit  fallu  quelque  temps  pour  furmoter  l’offre  delaprin- 
cipautéjil  fe  vit  ruiné  & en  mourut  de  delplaifir.  Didaco  Dafca  aiât  fait  ren- 
contre de  plus.grand  troupe  que  la  fienne,  & appellant  fon  trompette, 
nommé  Saint  laques, pour  fonner  la  retraitte,  les  ennemis  penfant  que  ce 
fuft  un  mot  de  combat  tournèrent  telle , & Didaco  fe  r’avifant  tue  à leur 
queue  cent  hommes.  Mondejareut  un  autre  combat  au  pont  d’auprès  de 
Ducalle,ouHabenJhumeja  avoit  donné  fur  les  doits  à Quixade, remit  gar- 
des au  pont  pour  fe  prefenter  à O rgive  affiegee,qu’aiant  r’envitaillee,il  alla 
prefenter  bataille  à Habenjaumeja  qui  avoit  quatre  mille  hommes;de  mil- 
le defquels  il  avoit  fait  deux  embufquades  à droitte,  ceux  là  fies  bandes  s’e- 
ftant  affrontées)  donnèrent  en  crouppe  & en  flanc,  fi  bien  que  les  Roiaus 
quittèrent  le  pied,&;  eftoient  deffaits  fans  une  rude  charge  que  fit  Monde- 
jar,  leur  tuant  en  demie  lieue  de  pourfuitte  quatre  cens  hommes  ; fur  cet  a- 
vantage  Poquerefe  rendit  plein  de  femmes  & d’enfans  que  les  Morifques 
y avoient  retirez;  là  le  foldat  fe  faoulla  de  toutes  fortes  d ’inhumanitez;  & 
puis  la  ville  bruflee,  à fin  que  perfonne  n’efehappaft.  De  là  les  Chreflien: 
marchent  vers  Iubile,ceux  delà  ville  envoient  au  devant, & fur  la  foi  receu< 
fe  rendentrun  foldat  voulant  forcer  une  femme  devant  fon  mari  eft  tüé  pai 
lui,  ce  qui  donna  entree  au  forcement  de  toutes  les  femmes  & meurtre  d< 
tous  les  hommes.le  pont  que  nous  avons  dit  regagné  par  les  Morifques,ô< 
la  garnifon  retirée  dans  un  temple  bruflee , fut  repris  par  Alvaro  Manricé 
Mondejar  fâchant  que  le  Roi  des  Morifques  eftoit  à Baterne  prend  for 
chemin  par  Yniqua,ou  il  eut  des  meffagers  de  paix  & quelque  petitte  ren 
contre:  Paterne  quittée  fut  traittee  comme  Poquere  ; & de  là  en  avant  le 
Morifques  ne  feprefenterent  point  en  grosjufquesà  un  nouveau  fouile 
vement  qui  fe  fit  à Gajarre,  ou  les  communes  mal  traittees  par  un  Seigneu 
dupais  le  tuerent  & bruflerentfesgcnvretirez  dans  un  temple.  Mondejai 
fachantquele  Marquis  de  Velezpar  les  menees  de  Deçà  entroit  dans  Al 
merie,pourne  fe  laifîfer  pas  tirer  une  plume  de  deffous  l’aile  s’avança  à Ga 
jarre;trouveles  ennemis  retranchez  fur  deux  crouppes,  & fortifiez  de  Gi 
ron  Naços  & Cornas, ’ceuxjà  mefme  qui  avoient  pris  le  pont , lui  aiât  recet 
Porto  Carero  avec  forces,  il  s’avance  vers  les  lieux  retranchez  : un  jeune 
capitaine  nommé  Villaroerio  aiant  impetré  cinquante  hommes  pour  ta.ftei 
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la  contenance  des  ennemis,  en  débaucha  huiéf  cents;  ceuxja  aiant  veu  cioiolxx, 
fuir  les  femmes  des  Maurifques  accourent  fans  ordre;  les  autres  voianc 
qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  fuir  tournent  tefte  à la  parolle  de  Ca- 
mar,  & donnent  fi  ferme  qu’ils  tuent  toute  la  fleur  de  ces  trouppes,  celui 
qui  les  menoit,  & quatre  ou  cinq  des  apparens;  & faifoicnt  plus  fans 
une  charge  que  fit  Alphonce  Cardena  > qui  les  referra  dans  les  lieux  avan- 
tageux. Le  lendemain  Camar  & quelques  autres  de  ceux  qu’on  appelle 
Monfies  ( eftimez  entre  les  Maurifques  comme  les  lanifïaires  entre  les 
Turcs ) par  une  divifion  s’eftoient  retirez;  Mondejar  prend  par  force  le 
refte,  tout  tué;  Giron  entr’autre;&  aiant  efte  la  vi&oire  fuivie  jufques 
ou  eftoit  Camar,  qui  fut  pris  en  voulant  fauver  fa  fille,  mené  à Grena- 
de, & là  tenaillé.  Après  cela  il  fut  aisé  d’ofter  aux  Maurifques  ce  qu’ils  a- 
voient  vers  les  bords  de' la  mer:  le  Marquis  de  Velezde  fon  cofté  avoic 
fait  quelque  progrez  en  Almerie,  & croioittout  bien  paifible  en  cet  en- 
droit, notamment  fur  Tacalis,&  avoit  rallié  jufques  à mille  hommes: 
comme  ces  deux  Marquis  difputoient  de  conqueftes,  aufïi  faifoient  ils 
de  cruautez,  fur  les  bruits  qui  couroient  que  les  Maurifques  facrifioienc 
les  preftres  & le*  filles  & autres  chofes  pareilles.  Les  inhumanitez  auf- 
quelles  on  laiftoit  la  bride,  rendirent  les  foldats  farouches  aux  comman- 
demens;  dont  avint  que  Mondejar  penfant  prendre  le  Roy  des  MauriL 
ques  qui  connilloit  avec  trente  chevaux,  avança  dans  le  païs,  ou  fes 
gens  tuoient  mefmes  les  guides  au  lieu  de  s’en  fervir, cette  façon  de  vivre  re- 
leva encore  les  affaires,  pource  que  les  Chreftiens  emmenant  huid;  cents 
captifs,  ceux  des  montagnes  allumèrent  des  feux  à leur  mode  pour  les  re- 
tirer. Abuçeva  aiant  rallié  trois  cents  hommes  fe  trouve  fur  le  chemin,  qui 
après  plufieurs  honneftes  propos  pour  avoir  fes  gens  de  courtoifie , voianc 
que  Partal  Narillæ  arrivoit  à propos  pour  leur  coupper  chemin,  donne 
fi  defefperément  fur  ces  gens  de  guerre,  méfiés  parmi  le  bagage,  que  de 
deux  mille  qu’ils  eftoient  il  ne  s’en  fauva  point  quarante:  cela  redonna 
courage  à Habenjiumeja,qui  de  là  en  avant  commença  à marcher  en  Roi 
avec  quatre  cents  archers  de  fa  garde,  l’eftendart  Cramoifi  & les  armoiries 
de  Caftille,  à tenir  fa  Cour  en  lieu  affeuré,  commeà  Valloire  & à Pocaire: 
le  peuple  lui  donnant  de  bon  cœur  la  difme  de  leur  fruits , &z  le  quint 
de  leur  butins.  Le  Roi  d’Efpagne  prit  occafion  des  chofes  avenues  de 
partager  l’Almerie  au  Marquis  de  Velez,  & le  refte  du  Royaume  de  Gre- 
nade à Mondejar  : ce  dernier  fachant  que  les  Maurifques  s’afTembioient  à 
Alcudia  l’alla  afiicger , & après  une  oppiniaftre  deffence , prit  avec  la  ville 
mille  captifs.NonobftantJes  efievatiôs  des  lieux,  qui  n’y  avoient  pas  enco- 
re pense  furent  fçeus  à la  Cour  d’Efpagne  tout  à-la  fois, pource  que  par  tou- 
tes les  villes  ceux  qui  avoiét  authorité  inventoiét  des  crimes  aux  Morifques 
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& les  faifoient  tuer  pour  avoir  part  au  pillage,  & mefmc  Deçà  chefde 
la  juftice  ufa  de  cette  voie  dans  Grenade:  le  Roi  Phillippes  fut  donc 
contraint  d’envoier  pour  general  par  deffus  les  .deux  que  nous  avons 
dit  Iean  d’Oftria  fon  frere  baftard,  à qui  il  donna  pour  confeil  Louys 
Requcfenes  grand  maiftre  de  l’Ordre  deArquantara,  & Petro  Padillo 
Marefchalde  camp, le  Duc  de  Sueffe,  & Louys  Quixada/legeneralauf 
fi  eut  charge  d’appeller  auprès  de  lui  Mondejar  & lui  faire  laiiTer  àOrgive 
luan  Mandoce,  tout  cela  pour  fufplanter  les  premiers  : à cette  entreeMoris 
capitaine  Efpagnol  , aiant  commandement  de  conduire  un  envitaille- 
ment , fut  deffait  avec  trois  cens  hommes  fur  la  place;  en  vengeance  de  cela 
tous  les  Maurifques,qui  fous  la  foi  publique  & ordonnance  du  Roi  a- 
voient  efté  deferteurs  de  leur  compagnons , furent  par  les  menees  de 
Deçà  menez  liez  deux  deux  pour  les  tranfporter  comme  par  colonies  en 
quelques  endroits  d’Efpagne  ordonnez  à cela.  De  ces  miferables  troup- 
peaux  peu  efehapperent  qui  ne  périrent  par  la  faim:  ceux  qui  furent  vendus 
pour  efclaves  eurent  la  moins  mauvaife  condition , aufti  y en  eutjl  de  ceux 
qu’on  menoit  quifetuerent,un  qui  affomma  un  foldat  l’outrageant,  un 
qui  aiant  empoigné  un  pctrenal  effaia  de  tuer  le  general.  Le  mal  qui 
arriva  de  cela  fut  que  les  foldats  qui  avoient  accouftumé  de  rançonner 
tous  les  jours  telles  gens,  n’avoient  plus  ce  gibier,  d’où  vint  la  grand  défi 
bauche  de  tous  les  gens  de  guerre,  d’ou  vint  encore  la  refolution  des 
Maurifques,  qui  deffirent  tout  d’un  temps  Gonlafve  Ferdinand  avec 
cinq  cens  hommes  auprès  de  Gadis  , Aravalo  avec  autant  auprès  de 
Frefillanei  cela  fafcha  lean  d’Oftria,  avec  la  nouvelle  de  quatre  gran- 
des galleres  perdues  par  une  tempefte  entre  Narbone  & Majorque.Re- 
quefenès  ne  laiffa  pas  d’avancer  les  forces  à Frexillanes,  où  il  trouva  re- 
tranchées celles  des  ennemis:  après  longues  attaques  ceux  de  dedans fe 
voians  perdus,  les  vieillards  furent  d’avis  que  tous  les  jeunes  hommes 
qui  pouvoient  fervir  à la  guerre  fe  fauvaffent,  & qu’eux  en  vengeanc 
leur  mort  comme  ils  pourroient  demeuraient,  ce  qui  fut  fait,  & les 
chefs  qui  emmenerent  ces  jeunes  gens,  bien  venus  de  leur  Roi  ; les  au- 
tres moururent  après  avoir  ofté  la  vie  à quatre  cens  hommes  des  meil- 
leurs de  l’armee.  Sur  ces  affaires  le  Roi  Philippés  teint  les  cftats  de  Gre- 
nade à Cordube,  fachant  que  les  Maurifques  avoient  reçeus  cinq  cens 
Turcs  Affriquains,  afin  que  fon  approche  empefehaft  un  plus  grand  fe- 
cours,  & notamment  les  forces  que  le  ViceJRoy  d’Alger  avoit  mis  enfem- 
ble.mais  c’eftoit  ctore  le  R oi  de!  hunis  pour  les  chofes  que  nous  verrôs  au 
livre  fuivant  ; car  aufli  vouloitjl  donner  ordre  aux  differens  augmentez 
encor  par  le  Duc  de  Fetie,  & pour  lefquels  il  retint  Mondejar  à fa  Cour. 
Habenjiumeja  aiant  reçeu  ces  Turcs  fit  deffein  d’enlever  le  Marquis  de 

V elez 

U 


Sievr  D’àvbigne',  Livre  V.  551 

Velez  en  Ton  logis;  mais  il  trouva  l’autre  qui  l’attendoit  furie  ventre  ^ fi  ciDi.Dixx. 
bien  que  Maxaxa  fon  Secrétaire , qui  menoit  les  coureurs;  aiant  attaqué 
rudement  fut  reçeu  de  mefme,  ôc  contraint  à laretraitte  avec  perte  de 
cinq  cens  Maurifques.  Les  Chreftiens  envoierent  Anthoinede  la  Lune 
avec  douze  cents  hommes  de  guerre  pour  faire  le  degafl;  mais  il  trou- 
va les  ennemis  appareillez  à leur  cour  ; là  demeura  Ceipede  & cent  hom- 
mes  des  fiens.  Velez  avoir  au  commencement  à Abdere  douze  mille 
hommes  de  pied  6c  fept  cents  lances;  mais  aiant  fejourné  long  temps  fans 
rien  faire,  quel  que  peu  d’incommoditez  6c  plus  de  licence  reduirent  fon  ar- 
mée à deux  cents  chevaux  6c  à quinze  cernés  hommes  de  pied,  qui  s’en  al- 
loient  en  trouppe  tambour  battant,  la  meche  allumée,  jufques  à bief- 
fer  d’une  arquebufade  le  fils  du  Marquis  qui  couroitaprés eux: une  des 
plaintes  des  foldats  eftoit , qu’en  tout  ce  tempsjàil  ne  fe  fit  que  des  pre- 
fentations  d’armee  fans  combats,  ou  choie  de  fort  peu;  fi  bien  que  Ha- 
benjiumeja  fe  voiant  fept  mille  cinq  cens  hommes, 6c  n’aiantplusrienà 
craindre,  alla  tenir  fa  cour  à Andaraxio,  où  il  commença  de  faire  tou- 
te chofe  à la  Roialle;  6c  donna  occafion  à un  nommé  Alquacil  de  faire 
pour  fon  injure  ce  que  le  Roi  d’efpagne  n’avoit  peu  faire  pour  vingt 
mille  ducas  impofez  fur  fa  tel/te;  ce  Roi  qui  avoir  envoié  fes  gardes  le 
r’afFraichir  en  la  vallee  de  Lecine,  fe  tenoit  alfez  aiTuré  de  Laminé  des 
fiens,  quand  il  ofta  à Alquacil  la  fille  d’un  nommé  Roias , à laquelle 
aiant  donné  efperance  d’eltre  fa  femme  il  fit  enduire  à regret  la  qualli- 
te  de  concubine,  contre  un  edit,  par  lequelil  avoit  deffendu qu’aucun 
n’ufaft  des  Maurifques  pour  concubines  ; mais  pour  femmes  feulle- 
ment:  cette  trompée  vint  avec  Alquacil  6c  un  fien  parent  qui  avoit  e- 
fté  Secretairede  leur  Roi,  6c  prindrent  le  temps  qu’il  eferivoit  à Abdala 
pour  fairemarcher  ceux  qui  ferepofoient  à Lecine;  le  melfager  futfai- 
fi  ôc  tué,  un  autre  mis  en  fa  place  avec  lettres  contrefaittes,parlefquel- 
les  ce  Roi  mandoit  à Abdala  qu  a lettres  ouvertes  il  amafTaft  des  for- 
ces 6c  fe  fervifl:  de  Alquacil  pour  tuer  ces  Maures  incontinent , 6c  puis 
qu’il  fe  défift  de  Alquacil  mefme.  Abdala  trouva  cette  mefchanceté  li  e- 
norme  qu’il  en  donna  connoiffance  à ceux  à qui  le  fait  touchoit , ôc  ceux- 
là  joints  à Alquacil,  fe  rendirent  les  plus  forts  en  la  chambre  de  leur 
Roi;  où  apres  lui  avoir  montré  fa  perfidie  6c  ingratitude,  entendu  en 
vain  fes  proteftations  au  contraire  ,il  fe  voilla  la  tefte  6c  fut  eftranglé: 

Abdala  efleu  en  fa  place,  confirmé  par  le  Viceroi  d’Alger,  déclaré  Roi 
de  Grenade  6c  Andaloufie;  ôc  porté  fur  les  efpaules  ôc  monftré  au  peu- 
ple, mit  ordre  à fes  Officiers,  6c  fur  tout  à fes  gardes;  fit  montre  de 
huiét  mille  hommes,  creut  la  paie  de  fes  Maures  ; deffit  à fon  entree  les 
troupes  de  Molina  , qui  s’eftoit  avancé  dans  la  montagne  , r’envitaille 
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Cid  id  lxx,  d’hommes  ôc  munitions  chafteau^Ferré  , comme  aufti  le  Duc  de  SuefTe 
s’eftant  avancé  avec  fix  mille  hommes  de  pied  & trois  cens  chevaux  ,juf- 
ques  à l’eftroit  chemin  qui  va  à Orgive;  il  trouva  en  telle  Alis  ôc  Ailé 
nés  Turqs,  ôc  Macoxio  Ados;  qui  d’entree  mirent  en  mauvais  eftat cet- 
te armee  : le  Duc  de  SuefTe  tint  à grand  gain  de  n’en  biffer  que  quatre 
cents  fur  la  place,  ôc  force  armes,que  les  Mautifques  trouvèrent  bien  s 
propos:  apres  les  Maurifques  pillent  Orgive,bruflent  Amaraceneà  de- 
mie lieue  de  Grenade,  ôc  puis  fe  rendirent  à Abdala:  toute  la  contrée 
d’Almançore,  Ilipula , Filabre  & Serona , où  ils  prindrent  onze  canons  de 
fonte  verte  ôc  un  grand  magafin,  Ôc  puis  TixolaFoffa  de  Malaque  & 
Montave  firent  le  mefme.  Abdala  fachant  la  grande  armee  qui  de  nou- 
veau s’appreftoit  contre  lui,  fait  un  retranchement  à Quejarre,  par  le 
moien  duquel  il  eonjoignoient les  deux  montagnes  oppofees,emploiant 
à fa  garde  les  meilleurs  cappitaines  qu’il  euft , comme  ceuxja  mefme  chaf- 
ferent  Velez  du  fiege  de  Quefcare avec  perte:  mais  au  commencement 
de  l’an  feptante  furent  envolez  Garcias  Manriches  ôc  Aquillar,  bons  ca- 
pitaines, recongnoilfre  ce  qui  fe  faifoit  au  retranchement  dont  nous 
avons  parié;  fur  le  rapport  defquels  l’armee  marche,  qui  en  tout  avoit 
fix  vingts  enfeignes;  ce  que  fachant  les  Maurifques  abandonnent  leur 
retranchement,  où  quelques  vieillards  fias  de  fuir  ) voullurent  mourir; 
feullement  y eut  fur  leur  retraitte  quelque  petit  combat.Abdala  fe  voulant 
venger  par  les  furpiifes  de  AlmueneçareÔc  Salabronc  y perdit  fon  temps. 
Les  bandes  du  Duc  de  SuefTe  Ôc  quatre  millehommes  qu’Abdala  tenoit  de 
ce  collé,  pafToient  leur  temps  à force  courfes;  ôc  n’y  a rien  digne  de  memoi- 
rejufquesàcequele  Duc,  prefsé  de  famine,  envoia  le  Marquis  de  Favare 
pour  fervir  de  convoi  aux  vivres,  qu’il  envoioit  cercher  vers  Grenade: 
il  fut  chargé  par  tant  d’endroits,  qu’il  laifTa  mille  hommes  fur  la  place;  ôc 
ce  qui  s’eftoit  fauvé  gagna  Gadis,  ou  ils  trouvèrent  Iuan  d’Oflria  arri- 
vé: les  Maurifques  encore  deffirentau  Duc  de  SuefTe  trois  cens  hommes 
au  fortird’Abdere,  ôcàun’autre  charge  prindrent  l’argent  que  quelques 
Italiens  menoient  pour  Tarmee.  Le  Roi  eftoit  venu  à Cordube,ou  ce  fi- 
rent plufieurs  propofitions  pour  pacifieravec  les  Maurifques;  & cepen- 
dant on  ne  laifloit  point  d’en  tranfporter  tous  les  reftes , quelque  pacifi- 
ques qu’ils  fufTent;  veu  principallcment  la  licence  des  gens  de  guerre, 
qu’on  n’avoit  jamais  veué  telleen  aucune  armee.  Il  y eut  des  Maurifques 
qu’on  tranfportoit,  plufieurs  qui  fe  fauverent  dans  les  montagnes,  ôc  d’au- 
tres ("comme  ceux  de  Rubrica)  qui  fe  defiendirent  ôc  tuèrent  plufieurs  des 
Roiaux  ; les  foldats  prenoient  tout , ôc  jugeoient  leur  prife  eux  mefme , fi 
bien  que  le  Roi  voiant  toute  difeipline  violee,  quoi  que  le  Duc  de  SuefTe 
euft  pris  Chafteau  Ferré, principal paffage  pour  lefecours  d’Affrique,  ne 
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laiiTa  pas  de  donner  charge  aux  Ducs  de  Sidonie&  de  Aracofie  d’eflaier 
tous  raoiens  pour  pacifier  ces  peuples,  defquels  la  plus  part  eftoient  leurs 
fuje<5ts: ils  avoienc  tant  fait  qu’un  nommé  Alboracé  fut  dépefchédes  Mau- 
rifques pour  aller  trouver  le  Roi  d’Efpagne;  mais  lui  & autres  qu’on  en- 
voioit  furent  mis  en  pièces  par  les  chemins  ; & un  nommé  Melico  (quibri- 
guoit  parmi  ces  peuples  dekfperez  pour  empefcher  la  paix)  en  obtint  par 
cemoien  la  Vupture.  Le  traitté  eftant  rompu  ce  Duc  d’Aracofie  tourna 
fes  penfees  à la  guerre;  fut  caufe  parfes  efforts  d’emporter  la  montagne 
Arbote  de  laquelle  la  perte  apporta  beaucoup  d’eftonnement  aux  Maurif» 
ques.-delàs’echauffantavecmille  de  fes  fujets  & huid  censfoldats  que  Le- 
va  lui  donna  des  gaîleres, il  fe  fervit  de  Cuaço,fit  mener  une  partie  de  fes 
forces  par  fon  petit  fils  qui  n’avoitqu’onze  ans,  de  mefme  façon  que  fon 
pereavoitusé  de  lui  encetaage;  & ainfi  defdaignant  les  grandes  forces, 
non  paiees  & defbauchees,  il  apporta  plus  de  terreur  aux  Maurifques 
que  tant  de  grands  capitaines  & de  fi  grands  forces  n’avoit  fait.  Ceux  do 
pais  n’efperoient  pas  qu’il  prinrces  matières  à cœur,  tant  pource  qu’un 
de  fes  predeceffeurs  avoir  autrefois  elfedeffait  en  Grenade, comme  ilpa- 
roiffoit  par  une  grande  monjoie  d’os  gardez  enfemble  pour  la  mémoi- 
re: comme  aufli  il  haïfToit  l’inquifition  pour  avoir  mal  traitté  fa  race  en 
la  perfonne  de  Ponce  de  Leon  parent  de  nom  & d’armes  du  Duc:  tout 
cela  n’empefcha  point  que  pour  délivrer  fon  pais  il  ne  pouffaftces  gens 
de  fuitte  en  fuitte  en  tous  endroits  à leur  totalle  ruine;  mefmcment  a- 
prés  avoir  deffait  Melico,  qui  avoir  encore  fur  pieds  deux  mille  cinq  cens 
hommes:  cettuijci  aiant  choifi  les  plus  courageux  des  Tiens,  las  de  r’al- 
lier  tant  de  fois  les  peuples,  vint  mourir  avec  cent  pour  le  dernier  com- 
bat de  ce  parti.  Quelques  jours  auparavant  le  Duc  avoir  faiéf  brufler 
deux  navires  refervez  pour  palier  les  Maurifques  à l’Affrique;  cette 
commodité  oftee  les  hafta  davantage  à gagner  tous  les  vaifleaux  qu’ils 
purent  empoigner  pour  fe  fauver;  & ainfi  ce  peuple  defarmé,  non  a- 
guerri,  maintint  deux  Roix  deux  ans  entiers  dans  le  lein  du  plus  re- 
doutable de  laChrellienté,  dont  il  appert  quefi  Maquemet  premier Ba- 
cha  euffc  efté  creu , & que  l’armee  T urquefque  euft  garde  Cypre , qui  ne 
luipouvoit  efchapper  à un’autrefoiSjl’Efpagne,  qui  n’a  nulle  ville  for- 
te, n’euft  point  duré  les  deux  ans  à eftre  perdue  entièrement.  Remar- 
que encore  qui  lira  ceci  comment  entre  toutes  les  raifons  que  les  autres 
Bachas  alléguèrent  pour  divertir  cette  grande  entreprife,  la  principallo 
fut,  qu’ils  eulTent  eu  fur  les  bras  les  invincibles  François,  combattans 
pour  leur  intereff  ; à quoi  le  Muphtis,qui  y fut  appellé  n’oublia  point 
leur  Benjafra , qui  eft  le  fils  du  laune  ; par  ou  ils  entendent  le  François  à 
caufe  des  fleurs  de  Lis  d’or.  La  vie  porque  d’AbdalaRoy  dçFaix  & de 
ôcles  commandemens  d’entre  le  Vice  Roi  d’Alger  &:  le  Roi  de 
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cididlxx.  T hunis  ne  nous  ont  rien  fourni  pour  la  fin  de  ce  Tome-,  joint  queiesMau-"  j 
rifques  ont  allez  empli  noftre  Midi  ; feulemét  en  fermant  ce  chapitre  nous 
dirons  que  le  general  des  galeres  de  Florence  fit  une  entreprife  inutile  fur 
Hippone,qui  dégénéra  en  la  prife  d’une  galereTurquefque  en  un  grand  &c 
lànglant  combat  avec  le  T urc  Carragial. 

CHAPITRE  XXII 

DE  L O C C I DE  NT, 

Ovrce  quecequifeprefente  a efté  exécuté  en  l’an  mit  S 
cinq  cens  loixante  & huiét,  nous  avons  refervé  à ce  livre  : 
lereveildun  François  qui  prit  plus  à cœur  l’outrage  der-  | 
nier  fait  à ceux  de  fa  nation  furlean  Ribaud  & (es  com- 
pagnons,que  celui  de  fa  perfonne;comme  aiant  autre  fois  j 
efté  mis  aux  galleres  d’E  ipagne  & retiré  par  Romegasycet- 
tui  ci,  un  des  Gourgues,  famille  des  plus  eflevees  de  Bourdeaux  vendit 
une  partie  de  fes  biens  & emprunta  ce  qu’il  put  pour  embarquer  trois  cens 
hommes  quemathelotsqucfoldats,choifisen  trois  navires,  un  de  deux 
cens  cinquante, l’autre  de  fix  vings,  & l’autre  de  cinquante  ; lui  donc  affidé 
des  cappitaines  Cazenauveôc  François,  furent  tout  I Hy  ver  tracaflezçà  & 
là  de  divers  accidents, pour  arriver  au  Printemps  à la  Cubbe  : ce  fut  là  que 
Gourgues,qui  avoit  fait  séblât  de  vouloir  garder  les  hauteurs  ou  d’aller  au  ; 
Brefil , defcouvrit  à fes  compagnons  que  fon  deffein  n’edoit  point  au  but- 
tin, mais  à la  vengeance  & à l’honneur  du  Roiaume  auquel  il  devoir  la  vie;  ! 
il  n’y  eut  celui  de -l’equipage  qui  ne  juraft  de  bon  cœur  fidelité  pour  fes  en-  ! 
treprifes. Cette  flotte  paflfeà  la  veuë  de  l’Abbaïe  de  May, d ou  les  Efpagnols 
les  falluent  les  eftimant  des  leur;  ceux-ci  pour  les  tenir  en  cette  oppinion 
leur  refpondent  quelques  canonades  & paffent  outre  pour  defîendre  à 
quinze  lieue  de  là  à l’embouchure  de  la  cene  (Tomme  toutes  les  rivières  de 
ce  pais  ont  des  noms  François)à  cette  defeente  accoururét  forces  fauvages 
armez;mais  leur  aiant  levé  le  drappeau  en  figne  d’amitié  & envoié  un  trom- 
pette avecun  truchement  pour  leur  déclarer  qu’ils  efloient  là  delà  part  du 
Roi  de  France,  qui  defiroit  de  leur  rendre  amitié  & protection, ces  peuples 
s’en  revont  dançans.Le  lendemain  Sacuriona  avec  fes  enfans  & principaux 
Seigneurs,  comme  Moîona  & Almacanvint  les  vifitter  fans  armes,  fit  ar- 
racher les  efpines  pour  faire  un  rond  & là  aiant  fait  un  trofne  de  Lantifquer 
bien  parfumé  de  Mufc, fit  affeoir  Gourguesà  fon  codé  pour  lui  dire  com- 
ment depuis  la  deftaitte  des  François, les  Efpagnols  les  avoient  maftinez, 
qu’ils  demandoient  l’alliance  ôc  fecours  de  ces  vailîans  hommes  qu'ils  vo«  ; 
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yoiét  ta  pour  fe  véger  ou  mourir;  Gourges  fe  voiâc  graté  où  il  vouloir,  d6ne  cid  id  ixx. 
Ôc  reçoit  la  foi,  & avec  cela  preséte  des  boullettes  de  verre, des  mirouers,des 
couteaux, des  anneaux, des  clochettes, quelque  fers  de  dards  5c  des  haches; 

& le  Roi  à lui  une  petitte  chefne  d’argent  ôc  des  peaux  de  Cerf  bien  apre- 
ftees,&  de  plus  lui  & fes  Seigneurs  ( qu’ils  appellent  Sappiafap  ) veftent  une 
chemiie  qu’ils  ne  portoient  qu’aux  grands  feftes , & dans  lef  quelles  on  les 
enfevelifioit.Ilsfefervirentd’unnomméde  Brépour  aller  reconnoiftrel’e- 
ftatdes  trois  forts:car  outre  celui  que  les  noftres  avoiétfait  ('quis’appelloic 
Colligni  ) ils  en  avoient  deux  autres  le  longde  la  riviere  de  Mai.  Saturiona 
aiant  donné  en  o liage  celui  de  fes  fils  & celle  de  fes  femmes  qu’il  aimoit  le 
mieux, iis  prennent  jour  & rendéj/ous  pour  l’execution  ; le  rendéjvous  fut 
àlaSome,oùarrivez,ilfaIlutboiredelaCafiine,delaquelleils  le  lervét  co* 
me  les  T urcs  deleurs  breuvages  à renforcer  le  cœur.  Olotocara  cappitaine 
dupais  fe  mit  devant, il  fallut  palfer  un  tresjnauvais  chemin  &:  en  temps  de 
pluie, & entr’autre  d’une  riviere, le  fourniment  lié  à la  tefte , avec  beaucoup 
de  maux  que  les  coquilles  d’uiltre  leur  firent  au  pieds:çe  fut  la  fçmaine  d’a- 
prés Palques qu’ils vindrentà veüedu premierfort,quecomme  Gourgues 
mettoiten  ordre  fes  gens  pour  donner,  Olotocara  lans  attendre  aucun 
donne  au  fort,  tue  de  fa  hache  un  foidac  qui  l’avoit  tiré  ; cequi  fit  hafter 
Gourgues:ce  fort  emporté  d’emblee,  on  dône  à l’autre;Gourgues  fe  jette  3 
l’eau  pour  l’attaquer  du  colié  de  la  Riviere  où  il  elloit  moins  eflevé;voila  les 
deuxforts  enlevez  fans  refifi:ance;&:  en  ces  deux  là  fix  vingts  Efpagnols  na- 
turels tuez,  & trenterefervezau  gibet:  les  François  fe  repoferent  partie  de 
lanui£t,&  marchèrent  deux  heuresavant  jourpouraller  à Colligni  avec 
efchelles , guidez  parun  cappitaine  Efpagnol  qu’ils  avoient  trouve prifon- 
nier;eftansdefcouvertsafoleil  levant,  6c aufh toft falluez  de  leur  longue 
coullevrine,  le  cappitaine  de  la  garnifon  voullut  faire  reconnoiftre  fes  en- 
nemis par  foixantefoldats  choifis  ; mais  le  cappitaine  Cafenauve  s’eftanç 
jette  entre  le  fort  & eux,  tout  cela  fut  mis  en  pièces , dequoi  le  gouverneur 
eftonné  voulut  fe  fauver  avec  les  Tiens  dans  les  bois  maiSjCeux  du  païs, com- 
me ils  avoient  fait  aux  autres  forts,aiantlaifilesavenues  en  prindrentplu- 
fieursJ&  contraignirent  le  refte  d’aller  efiaier  la  mifericorde  des  François; 
à donc  Gourgues  aiant  fait  amener  tous  les  prifonniers  & leur  aiant  re^ 
proché  leur  cruauté  & perfidie, les  fit  tous  pendre  aux  arbres  d’alentour  : 5c 
pource  que  Melandez  avoit  fait  mettre  des  eferitteaux  fur  les  François 
meurtris  ^ en  ces  termes, ceux  ci  font  traîne^  comme  Lutheries  & non  corne  Fran - 
pwaufii  tous  les  pendus  eurent  Un  tel  efcritteau.^-xr-ci  ne  font  point  traînez? 
comme  Efisagnols .mais  comme  perfides  bourreaux-  cela  fait  , Gourgues  aiant  em- 
barqué cinq  grands  coulevrines,  quatre  moienes,  & grande  quantité  de 
poudre,  mis  le  feu  dans  les  loges  du  fort,laifsé  fix  vingts  Efpagnols  natu- 
rels pendus, & trois  cens  quarante  le  ventre  au  foleil , entre  en  confeil  avec 
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c;d  id  txx.  les  IndoiSjîeur  remontre  qu’il  falloitrazer  entiereméc  ces  forts,  pronutà  ce 
peuple  qu’ils  feroient  encore  vifitez  dans  douze  lunes;  il  envoie  partie  de 
les  gens  par  les  batteaux  gagner  les  navires, & lui  vint  à pied  environné  d’u- 
ne multitude  infinie  jufques  au  port  le  plus  proche,  accompagné  de  chants 
de  joie  & de  triomphe, quelques  uns  s’efcrians  qu’ils  ne  demandoient  plus 
que  la  mort  apres  avoir  veu  leur  delivrance:Mais  quand  ce  fut  aux  embraf- 
lades  de  l’adieu  cela  fut  changé  en  l’armes  & en  promefTes  d’amitié,fur  tout 
de  la  part  du  vaillât  Oiotocara.  G ourgues  parti  à la  fin  de  Mai  de  la  Floride 
arriva  à la  mMuin  à la  Rochelle  aiant  fait  onze  cens  lieues  en  dix  fept  jours; 
diligence  bienà  propos  ;pource  qu’avant  qu’entrer  dans  le  Havre  il  vit  à 
Chedebaie  vne  armee  d’Efpagne  qui  lavoir  caché  jufques  là:  il  fut  reçeu 
très  honorablement  à la  Rochelle,  &demefmes  à Bourdeaux,  où  aiant 
donné  & mis  à la  maifon  de  ville  l’artillerie  qu’il  avoir  gagnee(pour  ne  méf- 
ier point  fon  honneur  avec  quelque  buttin  )il  va  trouver  en  pofte  Monluc, 
de  par  fon  confcil  de  là  en  Cour,  où  l’Ambafiadeur  d’Efpagne  avoit  donné 
ordreàfareception:caraulieuoù  ilefperoit  unepetitte  ovation, il  trouva 
qu’on  ne  parloir  que  de  mort  pour  lui;  tel  eftle  crédit  que  le  ruféconfeil 
d’Efpagne  fe  garde  tou  fiours,  quelque  intermiflion  qu’ily  ait , dans  le  plus 
eftroit  confeildela  France;  ce  fut  donc  à Gourgues  à cacher  fa  gloire  & fa 
juftice  mefeongnue  enfon  païs,tant  eftimee  par  les  eftrangers. 

■ . 


CHAPITRE  XXX. 

' 

DES  P J T S S E P T E N T R 10  N N AV  X. 

V g O N O Neaî  ne  nous  a encor’  rien  préparé  en  Hy- 
bernie  après  la  guerre  de  cinq  ans  en  Efcofiede  Roi  eftant 
proclamé,  le  Viceroi  eftabli  commença  par  les  Eftats  à 
Glafco;plüfieurs  quiavoientefté  contre  le  Compte  Bo- 
thuel  machinent  contre  la  domination  prefente  ; la  plus- 
part  pource  qu’ils  efperoient  delà  Roine  plus  facilement 
les  abolitions  dont  ils  avoient  befoindes  Amiltons,les  Comtes  de  Hunte- 
lai  de  d’Argail,Methelan,Balfour  & le  Glas,  frere  de  mere  du  Viceroi , cet- 
tuijci  efpris  de  l’amour  de  la  Roine  prifonniere, corrompt  les  gardes, prépa- 
ré les  batteaux  du  Lac , où  eftoit  la  forterefie;  & cette  Princefie  receue  du 
batteau  par  de  la  cavallerie  ferendà  Amilton  en  peu  de  temps:  à cette  nou- 
veauté fe  rangèrent  du  codé  de  la  Roine  fept  mille  cinq  cens  hommes;tous 
les  amis  du  Viceroi  lui  confeilloient  la  deffenfive  ,ne  lui  donnoient  que  ter- 
reurs,contre  lefquelles  avec  quatre  mille  hommes  il  cerche  le  combat, fe  lo- 
ge fur  un  coftau  que  ceux  de  la  Roine  voulloient  gagner;  tout  cela  ne 
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demeura  guere  à eftre  aux  mains  : la  cavallerie  de  la  Roine  fît  au  commen-kciD  id  ixx, 
cernent  plier  celle  du  Viceroi, au  contraire  les  gens  de  pied  Roiaux  gagnè- 
rent pais  fur  les  autres;  cettecavallerieaiant  rompu  le  gros  du  Viceroi  fit 
ferme  pour  relever  leurs  gens  de  pied;  mais  les  Roiaux  les  arrefterent  fur 
cul;  & c lors  le  plus  gros  bataillon  de  la  Roine  s’avança , & furent  une  heu- 
re les  piques  bafTes  ôc  le  refte  par  les  coïtez  avec  les  tronçons , les  pierres,  ôc 
puis  les  pongnards,  fans  qu’il  paruft  avantage  :1e  Viceroiavec  la  trouppe 
Faifant  r ailier  derrière  foi  les  premiers  rompus,  dôna  à l’autre  cavallerie  qui 
regardoit  trop  froidement  le  combat  des  gens  de  pied;il pafiTe  fur  le  ventre 
atout,  empefcha  la  tuerie, ou  par  courtoifieoupour  ne  fe débander  pas: 
tellement  qu’il  n’y  mourut  que  trois  cens  hommes. La  Roineàcefpedacle 
s’enfuit  en  Angleterre,  ou  receue avec  honneur  & non  fansfoubçon,  ôc 
quelque  façon  de  gardeda  Roine  Elizabeth  depefche  en  Efcoffe  par  deux 
fois  , avec  remontrances  au  Viceroi  Ôc  non  fans  quelque  menaces:  deman- 
de le  delai  des  eftats;ces  lettres  & la  crainte  d’une  delïente  de  François,  fie 
qu’on  envoiaunebonnedeputation  en  Angleterre  au  parlement  affemblé 
à lorts;il  fallut  que  lui  mefme  en  perlonne  en  allait  faire  autant  : il  eut  en- 
core fur  les  bras  l’efné  des  Amiltons  Duc  de  Chalteleraud;  mais  la  multi- 
tude des  menees  empefcha  la  Roine  Elizabeth  de  pancher  pour  fon  hoftef 
fe , ôc  pourtant  elle  r’en voia  le  V iceroi  pourfuivre  les  Eftats  à Sterlin,où  les 
chofes  paffees  pour  la  Roine  d’Angleterre  furent  confirmées.  Amiîton 
chef  de  fa  famille  arriva  de  la  part  de  la  Roine  d’Efcoffe,  qui  eltoit  comme 
fur  fa  foi,  &delàavoitprislahardieffede  déclarer  le  porteur  fon  Viceroi 
avec  forces  beaux  edits;  mais  cettuijci  fevoiantplus  malluivi  qu’il  n’euft 
pensé,  côpofa  ôc  ne  demeura  guere  à s’en  vouloir  defdire  par  la  luggeftion; 
des  Comtes  de  Argail  ôc  de  Hontelai,&  cncores  par  les  menees  de  Maxueh 
comme  ils  eltoient  fur  le  délibérer  les  voila  pris  ôc  mis  au  chafteau  de  Edim- 
bourg; quant  au  Comte  de  Argail  ( pours’eitre  gouverne  plus  modefte- 
ment  à la  derniere  guerre  J il  fut  quitte  pourprefter  nouveau  ferment. 

Mais  la  Roine  d’Efcofte  ne  chommoit  pas  en  Angleterre  : car  aftiftee  de 
Confeil,promefTes  ôc  de  moiens  de  Rome , d’Efpagne  ôc  de  France,  elle  taf- 
toit  tous  les  courages  d’Angleterre  -,  ôc  avec  quelque  preftre  qu’on  lui  en- 
voioit  eflevoit  les  cœurs  à un  fouflevement  pour  le  fait  de  la  religion  : elle 
donna  au  Duc  deNorfolcefperancede  fon  mariage  en  fe  faifant  chef  de 
fa  ligue;elle  eut  entre  les  premiers  qui  lui  promirent  les  Comtes  de  Pen- 
bruh&  deSuxes,defquelsIe  Duc  accompagné  vintà  Londres  faire  une 
belle  harangue  à la  Roine  Elizabeth,  pour  demander  fon  confentement 
au  mariage  de  la  Roine  d’Efcoffe  ôc  de  luida  Roine  jugeant  promptement 
que  cette  hardiefte  pour  un  mariage  plein  de  foubçons,  eftoirune  nuee 
qui  n’alloit  point  h vifte  fans  eftre  pouftee  d’autre  vents  ; ôc  pourtant  après 
une  refponce  qui  ne  ruinoit  ôc  n’edifioit  cette  affaire , elle  approche  de  loi 
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les  Comtes  de  Salifbourg  & de  Hungtington  i elle  emploia  ceuxjà  & 
d’autres  pour  veiller  fur  les  menees  de  la  demie  prifonmere.  Le  Duc  & 
ceux  que  nous  avons  nommez  ne  furent  pas  fi  toft  en  leurs  maifons , que 
fur  le  commencement  de  leur  menees, la  Roine  bien  fervie,les  fait  prédre  & 
les  fait  mettre  dans  la  tour  de  Londres;  là  deflùs  le  preftre  Morton  envoie 
de  Rome,  fait  partir  de  la  main  les  Comtes  deNortombrie  & Eftombrie, 
avec  le  pere  dudit  Morton  & autres,  qui  aiant  publié  leur  manifefte  pour 
juftifierla  religion  ancienne,  mettent  dans  la  fin  de  Novembre  neufmil- 
le  hommes.  Sur  la  crainte  de  cela  cependant  que  la  Roine  armoit  elle  dé- 
pefche  aux  elf  ats  de  Sterlin , proposant  aux  EfcofTois  diverfes  propofitions 
pour  recevoir  leur  Roine  i defquelles  ils  n’en  acceptèrent  aucune;mais  Eli- 
zabeth , fut  bien  toft  hors  de  peine,  pource  qu’à  la  veuede  (es  premières 
forces  celles  des  Comtes  furent  diflippees  fans  combat , & tous  les  princi- 
paux chefs  pris  & la  plus  part  executez.  Le  Duc  de  Nortombrie  fuiant  en 
EfcolTe  fut  pris  parla  dilligence  du  Vice^Roi  :1a  Roine  fut  fi  pitoiable, 
que  fur  les  repentances  du  Duc  elle  le  mit  hors  avec  un  preftre  Anglois  qui 
manioit  toutes  les  entreprifes , & arrivé  à Rome  fit  hafter  l’excommunica- 
tion fur  la  perfonne  de  la  Roine , & l’interdit  fur  fon  Roiaume  ,cela  affiché 
aux  portes  de  l’Evefque  de  Londres  par  un  Felton , qui  l’avolia  & fut  pen- 
du fans  vouloir  demander  pardon  à la  Roine  ; cela  & autres  chofes  qui  pa- 
rurent la  contraignirent  de  remettre  le  DucdeNorfolcen  prifon,  & faire 
prendre  garde  à fon  hoftefte,fans  pourtant  l’enfermer  ; laquelle  auftidc 
foncofté  faifoit  travailler  à la  mort  du  ViceJRoi  de  fon  pais  d’où  on  ame- 
na le  Comte  de  Nortombrie  en  Angleterre, où  il  eut  la  tefte  tranchée  ai 
commencement  de  l’an  mil  cinq  cens  feptante. 

Mofco  & Sueco  nous  donnent  la  prife  & reprife  de  la  forterefTe  de  Reva 
lie.  Magnus  révolté  vers  le  Molcovitelar’aftiege>tout  cela  rompu  par  uni 
paix  generale  entre  les  Danois , Suédois , & ceux  de  Lubec , avec  très  ex- 
preftes  reftitutionsdetousles  droits: cette  paix  réparante  la  première pa 
authorité  de  l’Empereur, fignee  prefque  par  tous  les  Rois  & Souverains  d< 
laChreftienté. 

De  ce  livre  nous  n’avons  plus  que  les  Païs  bas , où  le  Comte  Ludovii 
deNaftau  aiantenfemble  fept  mille  hommes , qui  portoient  en  leur  enfei 
gne  recouvrer  ou  mourir  oulut  fe  loger  particulièrement  en  Frize;  ford 
fiant  un  village  à l’embouchure  de  la  riviere  qu’ils  appellent  Ems , le  liei 
nommé  Delfiel  ; aiantfaifi Dam  ôc  Vedde,  chafteaudu  Comte  d’Aram 
berc;à  cettuijafcomme  gouverneur  des  deux  Frizes)nouvellement  reve 
nu  des  guerres  de  France,  le  Duc  d’Albe  donna  charge  qu’avec  fon  régi 
ment,  celui  de  Sardagne,  fept  compagnies  de  cavallerie  & quelques  for 
ces  qu’il  r’amafïoit  au  pais , il  allaft  rompre  les  commancemens  du  Comt< 
Ludovic , lequel  aiant  quitté  fon  travail  imparfait  à la  nouvelle  que  les  for 
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ces  marchoient  Mui,s’eftoit  comme  avancé  en  un  lieu  nommé  Helliger-  cid  iolxx. 
cee  : le  gouverneur  les  pourfuivoit  comme  fe  cachans  & les  vint  attaquer 
d’une  efcarmouche  levingtiefmede  Iuin,à  laquelle  les  nouveaux  foldats 
RefFormez  ne  tenoient  point  de  païs  devant  les  Efpagnols:le  lendemain 
matin  Ludovic  fe  logea  entre  un  bois  & le  Marais  qui  efl  au  defloubs , ou  il 
met  en  front  un  bataillon  carré  de  quatre  mille  hommes , flanqué  d’un  au- 
tre de  trois  mille;  de  ce  dernier  il  droit  quelques  files  pour  eicarmoucher 
dans  le  pafTage  : Aramberc  croiant  que  les  autres  lafchaflfent  le  pied  décou- 
plé Curtio  Martinefio  avec  trois  cens  chevaux  pour  les  engager;  mais  ils 
s’engagèrent  eux  mefmes  dedans  les  lieux  ou  on  tire  les  tourbes,  d’où  peu 
fe  demeflerent  qu’ils  nefuiTentaflfommezpar  ceux  qui  fortoient  des  rangs 
avec  ordre,  il  fallut  avancer  fix  baflardespour  deflogerles  RefFormez  de 
cet  avantage;  mais  un  petit  Tuquet  de  terre  oftoit  la  mire.  LesEfpagnols 
qui  par  reproches  avoient  poufséleur  chefà  donner  follement,  s’avancent 
fans  ordre  pour  délivrer  leur  cavallerie;  & le  moindre  bataillon,  duquel 
nous  avons  parlé , les  laiflfe  avancer,  & puis  leur  donne  en  flanc;  làlegene- 
ral  fut  tué  aiant  rechangé  de  cheval  après  le  fien  tué  , & avec  lui  Alvaro  O- 
zorio , deux  Meftres  de  camp,prefques  tous  les  capitaines, huiét  cents  Efpa- 
gnols  naturels,  & peu  d’Alemans,  pource  qu'ils  levèrent  les  piques  & fu- 
rent reçeus  à ferment  de  ne  faire  la  guerre  de  fix  mois.  Le  Comte  Ludovic 
y perdit  feulement  quarante  hommes  , & le  Comte  Adolphe  deNaflau}& 
puis  avecles  fix  pièces  qu’ils  avoient  gagnées  afliegent  Grœningues  ; & en 
chemin  trouvent  le  Comte  de  Megefe  venant  joindre  à l’armee  deffaitte, 
qui  fut  tué  en  attaquant  une  efcarmouche  prés  du  Monaftere  duquel  fe  fai- 
firent  les  afliegeans. 

LeDucd’Albefur  cette  nouvelle  fit  de  toutes  parts  amener  les  prifon- 
niersà  Bruxelles,  commeles  deux  Comtes  de  Batembourg,  Pierre d’An- 
delot,Phillippes  Vincilé , Maximilian Çok, PhillippesTrieftc,  Iean  Blois, 

Berthelome  Valle, Herman  Galame,Iean  Fremaut,  Artus  Batfo,  Siber 
Beime,  Iacques  Pantan,Fremin  Pelletier, Conftantin  de  Bruxelles , Iean 
Rumail , Loys  Challier,  Pierre  & Phillippcs  Vaterlez,  & Iean  le  Grein;il 
fit  mourir  tous  ceuxja  en  un  jour;  le  lendemain  les  Sieurs  de  Villiers  & du 
Hi,le gouverneur  d’Angun  & Corneille  Nieme  minifl:re;&  parfes  man- 
demens  en  Autres  lieux  Schoblant  Barthel,  loris  Comans,Iean  de  Hus 
mort  en  prifon , Gilles  & Iean  Amuke,  Lois  Muelen,  Loife  de  Kikem- 
poft,Chriftophle  Ganderin,Iean  Liebart , Guillaume deSpiere,  Iaunek  de 
Beærts , Pierre  de  Collongne  & fa  fervante  nommee  Betken, Gilles  de  Mei- 
re,Héri  Huefch, GuillaumeFrekin, François  Nife, Thomas  Tholmond, 

| Guillaume  Chirurgien  de  Lembourg,Iean  Laute,ConratdeBellien,Iof- 
I feSpierink,  Marc  Delanoi,  Iean  le  Grand,  Guillaume  Touart,Iean  Sor- 
| ret,cettuijià  homme  de  lettres , quatre  Curés , Arent  Sibbrand,  Adrian  6c 
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cio  10  LXX.  Gautier  Girard , Moiard  ôc  Pierre  de  Muelant , Michel  de  Ro.  le  laide  aux 
livres  exprès  pour  cette  matière  à defduire  les  combats,  interrogatoires  8c 
refponces , lettres  do&es  ou  patetiques  de  tous  ceuxja  ,au  nom  defqueis 
je  fuis  obligé , comme  à choies  non  vulgaires,  pource  qu’ils  ont  eu  le  choix 
de  leur  vie  8c  de  leur  mort;  mais  je  ne  mets  pas  en  ce  rang  le  Duc  d’Aigue- 
mont  8c  le  Comte  d’Orne  Amiral,  quoi  que  le  dernier  maintint  fa  profef- 
fion  de  la  religion  à la  mort , mais  il  ne  l’euft  pas  elchappee  en  fe  defdifant; 
& puis  leur  fentence  portoient  d’avoir  confenti  aux  troubles  de  Flandre, & 
troublé  les  affaires  d’Eftat.Le  Duc  refpondit  à fa  fentence  prononcée  quel- 
que chofe  de  fes  grands  ferviccs,  elcrivitde  fa  main  en  François  au  Roi 
Philippes  ; ne  demandant  rien  que  pour  l’honneur  ôc  bien  de  fa  famille , 8c 
achevant  fa  lettre  demanda  à l’Evef  que  d’ I pre,  qui  le  confeffoit  contre  fon 
gré,  qu’on  haftaft  le  fupplicepour  les  troubles  qu’il  fentoiten  fon  aine;  il 
y futmenéfurunefchaffauttapiisédedrapnoinauflï  toft  qu’il  eut  la  tefte 
tranchée  il  fut  couvert  de  melme  couleur  ; le  Comte  de  Orne  le  fuivit,bien 
toft  dépefehé;  cet  efehaffaut  environne  de  petits  bataillons  de  gens  de 
guerre  aufquels  on  fit  voir  les  teftes  des  deux  au  bout  de  deux  piques.  Le 
Duc  eftoit  homme  de  guerre , remarqué  , pour  en  plufieurs  batailles  8c 
combats  avoir  par  fes  charges  gagné  le  coup  de  la  partie,  notamment  à 
S.  Quantin  8c  à Graveline.  De  là  le  Duc  d’Albe  aiant  faitrafer  la  maifon 
du  Comte  de  Culembourg,ou  la  Duchefle  de  Parme  8c  lui  avoient  logé,a- 
vec  unecolomnedreflee  8c  une  infeription  telle  pour  avoir  logé  therefîe  ; en- 
voie Chapin  V i telle  à Grœningue  avec  forces , pource  que  le  Comte  Lu- 
dovic eftoit  retranché  auprès,  ce  qui  caufa  après  l’arrivee  8c  entree  de  ce  ca- 
pitaine plufieurs  efcarmouches,  ou  les  Refîormez  n’avoient  pas  du  meil- 
leur: Ce  fut  lors  que  de  toutes  parts  les  forces  de  Flandre,  Brabant , Hai- 
naut , tant  vieilles  que  nouvelles,  furent  mandées,  tous  les  rendez-vous 
particuliers  unis  au  general,  pour  fe  trouver  à Devenrer  à la  mijuin  ou  le 
chefaiantjointfonarmees’avançaaHame;de  là  il  vint  fans  combat  juf- 
quesà  Grœningue  ; d’ou  partant  il  marcha  en  ordre  decombat  Les  enne- 
mis quittoient  quelques  ndottes, comme  deux  maifons  de  l’autre  coftéde 
la riviere, 8c  à la  maifon  Rouge;  où  avant  quitter  il  rendirent  quelque 
combat  : le  Comte  Ludovic  quitta  fon  premier  logis  à veuëdc  l’armee, 
aiant  auparavant  préparé  fes  petits  forts  avec  de  la  fafhne  feche  pour  y met- 
tre le  feu  ;mais  la  cavallerie  que  Avalo  ôc  Martinangue  avoient  mené  le 
jour  auparavant  pour  fous  leur  contenance  faire  efplaner  quelque  mauvais 
paffage, avoir  fi  bien  recongneu  cette  commodité,  qu’ils  donnèrent  plu- 
ftoft  qu’il  n’y  avoir  apparence;  fi  bien  que  trois  pièces  de  campagne  & un 
drappeaudes  Reff.  y demeurèrent,  avec  de  trois  à quatre  cents  hommes 
morts. Ce  jourle Ducrcvintcoucherà Grœningue;  lelendemain  pour  fe 
préparer  au  côbat  il  eut  la  patience  de  s’aflurer  de  Vedde  8c  de  Reidc , 8c  de 
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fai Gr  avec  des  ridottes  un  pont  de  bois  fur  le  Reins, le  gardant  des  deux  co- 
llez à Reide:  le  Duc  (eut  que  le  Corate  Ludovic  avec  toute  fon  armee 
eftoit  logé  dans  Gemingen,où  il  n’avoit  fait  retréchement  qui  vaille, pour- 
ce  que  les  Lanskénets  aians  1 en ti  lagaillardiledes  Efpagnols , qu’ils  avoiéc 
veu  à la  première  attaque  paffer  un  des  ruiffeaux  tenant  les  queues  des  che- 
vaux d’une  main,&  de  l’autre  la  picque;  ces  gens  commandèrent  à murmu- 
rer faute  de  paiemét,  ôc  quelques  uns  à jetter  les  armes.  Or  le  Comte  avoit 
bien  feu  qu’en  rompantles  digues  il  pouvoit  mettre  l’eau  à l’entour  de 
Geminge  ; mais  fur  la  terreur  des  fiens  il  fe  refolut  trop  tard  à cela;  & enco- 
res  h peu  qu’il  eut  loifirde  faire  incommoda  merveilleufement  les  Efpa- 
gnols , qui  veindrent  à eux  en  l’eau  iufqu’aux  cuiffes;  pour  cet  effet  quatre 
mille  des  Refformez  furent  avancez  pourchaffer  ceux  quiavoient  gagné 
le  pont;  mais  trois  cents  hommes  qui  y elloient  gardèrent  h bien  leur 
auantage,  que  les  premiers  arrivez  de  l’armee  les  fecoururent , ôc  les  atta- 
quans  aians  démordu  furent  pouffez  en  defroute  iufques  dans  leur  camp. 
En  vain  defduirois  ie  l’ordre  de  bataille  ; car  l’incommodité  des  lieux  ne 
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permettait  autre  ordre  que  cettuijci:  îulien  Romere  & le  Comte  de  Lo- 
dron  menoient  deux  petits  bataillons  de  chacun  cinq  cens  hommes , fuivis 
de  deux  petits  feadrons,  que  commandoient  Avalo  & Martinangues; 
le  relie  des  Efpagnoles  prenoient  place  pour  rafraichir  les  premiers  com- 
me ils  pouvoient,horfmis  quelque  trouppe  qu’on  gardoit  pour  la  retraitte: 
apres  les  Efpagnols  marchoit  une  grande  foule  de  Lanskenets,&  puis  une 
autre  de  V vallons;  après  cela  tout  le  relie  de  la  cavalerie;  tous  ces  bataillons 
quarrezjdiftinguez  par  natios;  corne  d’autres  Ont  ditnegarderétplus  d’or- 
dre quant  il  fallut  approcher  de  Geminge;  Audevant  de  cette  grande  bour- 
gade le  Comte  Ludovic  avoit  fait  deux  grands  bataillons;  fa  gauche  gar- 
dée par  la  riviere,  fa  droitte  par  fa  cavalerie,  ôc  aux  cornes  de  fes  bataillons 
fon  artillerie,  les  Lanskenets  pour  expier  leur  mutinerie  voulurent  aller  au 
devant  de  leurs  ennemis  ; mais  Lupo^Figueroa  aiant  rafraîchi  les  deux  pre- 
miers bataillons  que  nous  avons  nommez , foullenus  d’Avallo  , les  méf- 
ia fi  bien,  que  dedans  la  confufion  tout  ce  quemenoit  Gonfalve  Man- 
doffeôc  Mediville  arrive  pefle^mefle  dedans  les  maifons  de  la  bourgade^ 
ou  les  premiers  fuyans  mirent  iefeu,  ceux  qui  y furent  pouffez  bruflerent; 
de  là  en  haut  il  n’y  eut  plus  de  combat , mais  une  grande  pourfuitte, 
prife  de  vingt  enfeignes,  de  feize  pièces  que  greffes  que  moyennes: on 
aeftimélesmortsàfeptmille,  &les  Efpagnols  ne  comptent  que  huiél  de 
leur  nation  morts.  Les  Comtes  Ludovic  & Schomberg  emportez  du 
combat  par  la  foule  trouvèrent  la  mer  baffe  bien  à propos  pour  rallier  à 
Hendein  ce  qu’ils  purent:  ceux  qui  ont  eferit  fur  les  mémoires  des  Efpa- 
gnols difent  que  leur  armee  efloit  mefprifee  pour  la  paucité,  ôc  ne  s’avilen  t 
pas  qu’il  faut  incontinent  faire  une  montre  generalle  5 ou  le  D uc  d’Albe  fis 
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conter  trente  mille  hommes  de  pied  & fix  mille  chevaux:  cette  montre 
faitte  pour  intimider  le  pais  j les  vainqueurs  infolents  fe  mirenr  àbrufler, 
pour  venger,  comme  ils  difoient,  la  detfairte  du  Comte  dAramberg:ceux 
du  pais  s’eftans  eflevez  en  tuerent  & prindrent  grande  quantité  qu’ils  me- 
nèrent au  Comte  Ludovic,qui  pardonna  aux  prisonniers,  horlmis  aux  Ef- 
pagnols,  qu’il  fit  pendre  : en  leconde  vengeance  de  cela  le  T erce  de  Sarda- 
gne  fe  demanda  pour  brufier  plus  que  iamais;  fur  quoi  leDuccaiïa  leTtr- 
ce,  horfmis  Martin  Diaze  qui  avoit  retenu  les  Tiens. Le  Duc  aiantlaifiegar- 
nifon  à Delphiel  & à Vlfen,  qu’il  fallut  battre  deux  lours  ; & puis  la  garni- 
fon  fe  fauva,  & aiant  ordonné  une  citadelle  à Grceningue  vintà  Vtrec  par 
Arnfterdam,oùilfittrencherlatefteàune  femme  fort  rivhe,aagce  de  83, 
ans,  pour  avoir  loge  le  Miniftre  & ne  fe  vouloir  pas  dedire. 

Nouslaülons  maintenante  part  ce  que  nous  avons  dit  aux  liaifonsde  la 
France,  pour  vous  dire  comment  le  Duc  d’Albe  n’ayant  plus  d’autre  be- 
fongne,  s’employa  à rendre  encore  plus  rigoureufe  l’Inquifition , que  lui- 
melmesappelloitleconfeiHanguinaire,{i  bien  qu’il  chaiïa  de  la  Flandre 
les  meilleurs  ouvriers,  les  maiftres  des  manefa&ures,  deiquels  s’eftans  am- 
plies  en  Angleterre  Norvic,  Corcheftre,  Ampton  & autres  villes , celles  de 
Flandreavoient  force  maifons  à loüer:arrive  encores  qu’un  grand  navire 
Bifcaïn  portant  zooooo.  efcus,&  quelque  artillerie, fut  cacheà  Plemuëpai 
Sore  Vice  Amiral  : le  Cardinal  de  C haftillon  & le  Vidafmede  Chartres  fi- 
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rétque  la  Koinc  Elizabeth  s’en  faiLt,  & ne  daigna  parler  à ceux  que  I< 
Ducd’Albe  envoia  vers  elle,  qui  avoientaufli  charge  de  favoir  que  deve- 
noient  les  menees  de  la  Roined’EfcoiTe,  defquelles  nous  avons  touché 
V oila  reprefailles  d’un  cofté  & d’autre,tout  rraffic  ropu;  un  Edi&  en  Flan- 
dre qui  dônoit  le  tiers  aux  délateurs.  Il  y avoit  aux  Panjaas  un  Inquifiteui 
du  répsdela  Roine  Marie,  appelle  le  Do&eur  Storius  ; un  bon  côpagnon 
lui  mofi ra  un  Navire,qu’il  diloit  plein  de  marchâdifes  d’Angleterre, cettui- 
làledefiere  & le  iette  dedans,  (e  faifant  promettre  le  tiers  mais  aufiî  tofileî 
voiles  levees  il  fut  porté  en  Angleterre,  aufiï  tofi:  pendu  avec  un  titre  de 
Maiftre  des  traittes.  La  Flandre  appauvrie  par  le  traffic  perdu , le  Duc  poui 
la  refraichir  impofe  la  dixme  de  tourtes  chofes  mobiliaires  qui  fe  tranfpor- 
teroient,  le  vingtiefme  des  immeubles  vendus,  & le  centiefme  de  tout  le 
bien  de  chacun;  fi  bien  que  la  biere  & le  pain  payoit  la  dixme , ce  qui  ame- 
na encore  un  grand  débat  aux  provinces,  pour  les  privilèges  que  quel- 
ques uns  avoient  de  ne  contribuer  pas  efgallement  aux  levees  du  pays, 
c’eifoit  que  parune  fommeune  fois  leveeils  vouloient  amortir touttes  ces 
chofes.  Le  Duc  eftoit  (oigneux  de  faire  rousiours  mourir  force  gens  publi- 
quemét,&  pour diverces cauies: cômanda des  lors  l’indice  expurgatoire: 
ilfitdelïimer  le  régiment  de  Lodron,fauvant  qui  il  vouloit,  pource  qu’ils 
avoient  mis  leur  Chef  prifonnier  faute  de  paiemét.  Il  y eut  un  Do&eur  de 
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Louvain  gagné  pour  prononcer  un  Panégyrique , par  lequel  le  Duc  d’Al- 
be  eftoit  déclaré  triomphant  des  François,  Italiens,  Allemans,  Maures, An- 
gloisôc  Fiamans;celafembla  fi  fat  aux  autres  Dodeurs  qu’ils  fe  mirent  à 
frapper  des  mains  pour  le  troubler  & l’empefcher  d’achever;  le  Duc  délibé- 
rant s’en  venger  la  Faculté  envoya  devers  lui  , ôccomeilsfaifoient  leur  ha- 
rangue d’excufes  les  gens  du  Duc  fe  mirent  à faire  du  bruit , eux  fe  plaignas 
de  ne  pouvoir  eftre  ouïs,  on  leur  refpôdit  en  riant,  bruit  pour  bruit  à la  pa- 
reille. Ü arriva  encor  une  inlolence  qui  prépara  les  peuples  des  païs  bas  aux 
remuemens  que  nous  verrons  au  fécond  Tome, plus  que  les  exadios  6c  les 
ruines:  c’eft  que  ce  vainqueur  infolét,  corne  ils  difoiét,  courônant  d’orgueil 
la  cruauté,  après  avoir  receu  du  Pape  une  efpee  ôcun  chappeaude  triôphe 
richement  élaboré, fit  porter  fon  prefent  en  triomphe  en  la  mefme  place  ou 
il  avoit  fait  verfer  le  fang  des  G rands,  ôe  là  après  force  côbats  de  barrière,  fe 
prefenta  au  peuple,  corne  fejoüant  de  fon  gibier.  Toft  apres  aianthaftéles 
citadelles  qu’il  faifoit  baftir,  fur  tout  celle  d’Anvers , il  erigea  en  celleja  un 
trophée  comme  fenfuit,  C’eftoit  une  grade  effigie  dree  à Ion  naturel  iur  un 
haut  pied  d’eftal,qui  avoit  un  bras  droit  eftendu  vers  la  ville  comme  la  me- 
naçant; fous  fes  pieds  deuxftatuës  de  métal,  l’une  reprefentant  la  NoblefTe 
& l’autre  letiersEftatdu  païs,  prefentâs  entre  leurs  mains  jointes  quelques 
requeftes , tous  les  bras  garnis  d’allebardes  rompues , de  bources , de  flam- 
beaux 6c  de  maillets;  elles  avoient  pour  pendants  d’oreilles  des  efcuelles  8c 
desbiflfacs  dans  le  col,  cela  tout  enfourné  de  Sambenits,de  ferpens  6c  de 
faces  de  Diables.  Au  front  du  pieM’eftal , qui  eftoit  de  pierre  bleue,  efcrk 
(fi  je  tourne  bien  en  François) 

A Ferdinand  Ivare^  de  Tollede , Duc  à'  Albe , lie  menant  general  de  Philippes  fé- 

cond des  Efpagnes  3 poUrce  Cjue  la  fedition  efleinte , les  rebelles  cbajje^ja  Religion 
garantie  3 la  iufhce  cultivée 3 il  a rafermi  la  paix  des  ‘Provinces)  Au  tres-fidelle  fer- 
viteur  d’un  tres-bon  Roi . 

Aladroittepartie  du  piéjdeftal  eftoit  peint  un  berger  menant  fes  brebis, 
des  loups  ôe  des  lions  fuyans , & deffus  des  chats Jiuants  & chauvesjouris 
quis’enfuioient  à la  fplendeur  d’une  Aurore  naiftante,  avec  ce  mot  Grec 
aaesikakoc  rs2c,  pourquoi  je  voudrois  dire  uneaube  dejecours.  A la  gau- 
che Au  Dieu  de  nos peres ; tout  le  refte  parfemé  de  trophées,  ôc  au  bas  De  l’ai - 
rm  captif,  pource  qu’on  y avoit  employé  les  pièces  gagnées  à la  bataille  de 
Geminge.  Si  cet  excez  de  gloire  mit  le  peuple  au  defefpoir,  comme  nous 
verrons,  il  ne  fut  pas  de  meilleur  gouft  au  Roi  d’Efpagne,  qui  quatre  ans 
après  la  fit  abbattre  par  Requefenez  que  le  D uc  d’Albe  eut  pour  fuccefFeur0 
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CHAPITRE  XXXI. 

Vrant  nos  longues  promenades  les  députez  avoient 
amené  à fin  la  paix  par  les  leur,  paix  que  lalaiïitude  ôc 
crainte mutuelleavoit rendue defiree  de  tous.  Les  Reff. 
penfoiënt  avoir  trouvé  les  emplaftres  à toutte  leurs  blef- 
iures  paffees  ,pource  que  par  elle  eftoitpourveu  (outre 
les  Articles  exprimez  par  le  dernier  Edidt  , ôc  plus  exprès 
qu’en  lui  ) aux  chofes  qui  s’enfuivent. 

Premièrement  pour  la  Provence  la  claufe  qui  ne  donnoit  l’exercice  de  la 
Religion  qu’à  Merindol  fieullement  oftee:  àlaRoine  de  Navarre  un  lieu 
d’exercice  accordé  en  Albret,  Armagnac,Foix  ôc  Bigorre.  A chacune  Pro- 
vince deux  places  adjouftees,  au  faux^bourg  defquelles  il  y avoit  liberté  de 
prefeher,  la  mefme  permiffion  par  tout  ou  il  fe  trouvoit  prefehe,  fait  le  pre- 
mier 4’Aouft  de  l’annee  courâte.  Article  tresjexprés  pour  la  liberté  des  en- 
terremenSj  avec  ordre  pour  la  feureté  de  ceux  qui  accompagnent  les  corps. 
Parité  de  réception  aux  Vniverfitez,  hol'pitaux,  &c.  Tous  privilèges  des 
villes  qui  ont  fait  la  guerre  remis  en  leur  premier  eftat,  leurs  habitas  receus 
à tous  offices  royaux,  deffence  de  lesfurcharger  aux  tailles.  Tous  prifon- 
niers  de  guerre  remis  en  liberté,  ôc  nottamment  ceux  qui  ont  eftémis  aux 
galeres,  le  tout  fans  rançon,  fans  reftitution  pourtant  decelles  qui  ont  efté 
receues  : & pour  les  differents  qui  pourroiét  naiftrc.en  telles  matières, com- 
me des  promeffes, plegemens  ôc  engagemens , le  tout  renvoyé  pardevanc 
Môfieur  pour  en  décider.  Tous  meubles  trouvez  en  nature  reftituez,  com- 
me au fli  tous  les  chafteaux  Ôc  maifons  des  Reff.  faifis  par  leur  abfence;  les 
Arrefts  donnez  contr’eux  déclarez  nuis,  tourtes  procedures  cafTees  .-quand 
aux  procez  à venir  grandes  libertez  pour  les  reeufa  tions,  fans  expreffion  de 
caufe.  Et  pour  T houlduze  fut  nottamment  dit,  que  nul  des  Reff.  ne  feroit 
contraint  d’y  plaidoyer,  mais  queles  parties  s’accorderoiét  d’un  autre  par- 
lement, ôc  au  cas  qu’ils  ne  peuüent  en  venir  à un , auroient  le  privé  Confeii 
ôc  les  Maiftres  des  Requeftes  pouriuges.  Quatre  villes  donecs  pour  feure- 
té,favoir  la  Rochelle,  Montauban,Congnae  Ôc  la  Charité,  ôc  cela  pour 
deux  ans.  En  cette  paix  eftoiét  auffi  compris  le  Duc  des  deux  Ponts, le  Prin- 
ce d’Orange  ôc  le  Comte  de  Naffau , avec  tous  ceux  qui  les  avoient  afiiftez. 

Voila  la  fin  des  guerres  conduites  par  le  premier  Prince  du  fang,  grand 
capitaine,  fécondé  par  l’Amiral , qui  en  cette  partie  excedoit  fon  fiecle  ; ces 
deux  affiftez  pour  les  commandemens  fubalternes  de  l’excellent  Col- 
lonel  d’Andclot,  de  bons  Marefchaux  de  camp,  de  Meffres  de  camp  ex- 
cellents ; pour  la  cavalerie  de  ceux  qu’on  appelle  hommes  de  batail- 
le : Et  pource  que  nous  naurons  à mettre  en  avant  de  long  temps 
ni  des  Chefs  de  cette  capacité,  ni  des  grandes  armees  ôc  batailles  en  Fance* 

ou  combats 
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ou  combats  qui  méritent  ce  nom  jufques  au  troifiefmeTome  : Nous  fini- 
rons le  premier  fur  cette  mutation  javertifTans  pourtant  noftre  Ledeur 
que  dans  les  defoi  dres  qui  fe  rencontrent  en  ce  fécond  , il  verra  des  chofes 
moins  efperees,  plus  horribles , & d’autres  plus,  deledables  qu’au  premier, 
& i’ofe  dire  plus  d’argumens  pourl’efcolle  de  la  guerre  & des  affaires , que 
les  groffes  multitudes  n’en  ontdonné.  Il  y a àprendrefur  toutjquelesru- 
fesquife  trament  auxdefpensde  la  foi,  efbranlent  l’Eftat  & perdent  les 
frauduleux. 

FIN  DV  PREMIER  TOME. 


Fautes  furruenuës  a ïimprejjîon. 

Page  15.  ligne  40.  liiez  chercheroient,  p-  2,3. 3.  2t.  Laudton,  pi  25. 1. 23.  qu’il  vit,  p.41.1.  3& 
©fte? qui,  p.  46. 1.3 o. Lacques,  p.8<?.l.  3 i.s’eftonnerenr,  p-  90.I.  2.  (es  menftrues  1.  3.  fitarda 
p.  n<?.l.  7-laCerda,  p.  131.!.  2. moindre  nombre,  p.  132.1  1.  il  les  avoir,  l.?o.  pour  eux  , p.  134 
1.  37.efpouferIeparti,p.  13 1.  2 2. mefcola'nce  des  deux, p.  156. 1.  1 4.  prefler  d’Andelot , p 20-1. 
I.7. on  fouftrairavoftre,  p.  2 2 8.aufommaire  du  Chapitre  liiez  Achemiment  au  ficge,p.  32s>.Chap<, 
xxiv.  p.  3 3 2 * Chap.  xxv.  p.  3 5 4. 1. 2 4.  la  Baia,  p.  3 5 6 . U 4.  un . après  Hibei  nie,&  oftez  celui  d’après 
Eleoffe. 

Etpourceqtfc  le  nombre  des  années  qui  eft  en  marge  a pafie  aux  chapitres  des  efîrangers,  contre 
l’intention  de  l’Autheur,  le  Ledeur  eft  prié  de  ne  s’y  arrefter  9 ce  que  nous  avons  voulu  mertre  au  rang 
des  fautes  de  rimprefsion* 
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A 

Âbbave  S.  André  i o o 
pré  1 Abbefle  299 

Abiala36.n*?3.?47‘348-35M5M55 

Abdarahaman  5 6.  3 7 

Abdel-quivir  3 4 

Abdel  Munaen  3 8 

Aben-Iafuar  3 4 6, 3 47 

Aben  humeja  347.348.35t 

Abde-cader  fils  de  Mahamet  3 7 

Abeville  131 

Abdere  352 

Abuçeva344. 

Acfiametes  31. 32 
Achante$3i.  32 
Acket  258 
Accne$35i 

Acier  220.221  224.  271.  272-  2.74-  277* 
280.283.  289.  304  305.308 
Achon  99.170 
Adam  mont  41 
Àden4i 

Baron  des  Addrets  i45.ï4<7.i47*I48'I4$* 
153.  T 5 4. 17  6. 178.  22s.  28  5 
S.  Addreffeboulcvart  19  9 
Evefque  d Adria  256 
Adron  31  <5 
Aethyopie34 
Aeles  ville  46 
Affrique  33.  34.  186. 

Affrodifè  39 
Agde  153 

Agen  ville  kS’o.  i6i»  206. 

Agera  ville  3 5 
Agimont  2 o 
Agr«52. 33. 


FAgrolet  327 

Comte  d’Aigyemont  26.  29.  4$.  252.  254b 
256.  Ï6p' 

Aiguillon  318 
Comte  d’Aiguefolle  383 
S Airan  26. 17 1.  315 
Evefque 4’ Aire  204 
A fie  2 8 7 

Aix  8 8.ïoo.  207.  233' 

Albaicine  346.  347. 

Albanois 27.  29.  43. 197.343.344 

Albe-royaile  30.1g  5 

Dora  Albé  24 

Albert  de  Brandbourg  1 9 

Albi  66 

Albigeois  14.25.  tfd.68.-71. 220. 

Albion  222 
Alboracé353 
Albukerkc  9 o 
Alcara  106 
Aldacil  351 
Alclager  ville  3 5 
Alcudie  349 
Aldave  31 
Bacha  Alep  344* 

Alep  ville  32 
Bacha  Alexandrin  3 4 j 
Alexandre  Pape  40. 

Alexandre  vj.  Pape  120 
Alexandre  Mo.nfieur  205. 

Alexandre  eflevé  dés  fen  commancemenî  s 
Monfieur  d’Akoçon  Hercules  205 


Alger  3 4 
Hoi  d’Alger 2 34 

Alis  342.344. 352-  . . - ,,, 

Bucd’Alve23.24.25.2  9.4^ao<?* 

1^4.255.256.  258.  2J9’  2 3 
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Allambra  347 
Allant  250 

Allemagne  pacifiée  12.  27.  2.9-  64*  67,112. 
'139.  162. 172. 18 1.182. 217 
Allemans  27.  29. 43.132.  133*  I?3* 

Princes  d’Allemagne  2 x8 

Ailiers  224 
Almançoile  352 
Almcrie  3 4 7 • 3 4 ^ * 3 4S> 

Almuençarre  3 5 2 
Alocne  Peres  119 

Alpartalde  Narilles  346’. 

Alphoncefils  de  Petie  23$ 

Alpujarre  346 
Dom  Alvaro  245 
Alvert  225. 

Aluxarre  347 
S.  Amant  25$ 

Amançai  36  2 
Amazie  1x3 
Ambres  271.305 
S.  Ambrois  320 
Ambruni4<? 

Clermont  d’Amboife  3 « 4 

AmbalJadeur  de  France  247 

Amiens  131.  262 

l’Amiral  22.  24.25.  27.  41.  87.  88.92.  9 5» 
967  97.  soi.  106.  107*  1 3 ^ 3 13 3 • ^ 4 
141.145.146.157.16  4>ï65*  *67  • 168.169 
170. 17 1.172.177.  178.180. 181.191. 205 
X09.  211. 215.  217*  219.220. 227.  228.  229 
231.  248.  261.  262.  265.  269.  270.  272. 
273.  274.  275.  277.  279.281.282.283. 
287  288.  289.  298.  299.300.301.302. 
304. 3 06. 309, 310. 3*9-3 ZI-  323»324*325 

l’Amiralle  132. 133 
Amfierdam  255 
Amurat  Reis  342 
Anabaptiftes  loo 
Ancône  x 71. 342 
Ances  274. 

Andaraxio  351 

d'Andelot  2 5 . 2 6. 2 7 . 2 8 . 8 6.9  5 . ï ol.T  o 4 . ï 3 Ï.1 
134.  141.  142.  155.  160, 166. 168. 171. 
î 73. 174.  ï8i.  199.202.  209.  210.  2 ii* 
212.  217.  219.  220.  221.231.264.265. 

2 66.267.268).  269.270.  278.279. 282, 
283.  264 

la  Dame  d’Andelot  2 63 

Mare  (chai  S.  André  26.  29.  8 6.  9 8 . ip 6.  141 
143.  162.166. 168. 170 
S*  André  Prefide nt  93.  84- 8^ 
lean  André  Doéleur  Ï13. 
capitaine  André  149  . 

S.  André  160. 224  ji<£ 
coftsS*  Andréïj4  * 
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S*  lean  d’Angeli  208.211. 270 
l’Ange  Advocat  106 
S.Angclo  25 

Angers  93. 131. 135. 162.  206 
S.  Ange  239.  241.  245. 

Angleterre  29.  64.  67.  135.  142.  165. 182, 
134.362. 

Anglois  27.  28.  43. 121.  133. 166. 17V.  17^’ 
' 182. 198. 199.200.  252  257*258.284 
Roine  d’Angleterre  46. 198.  275. 283 
Angles  314 

Angoulefme  14 4.  20 6. 27 o.  271.  27 7. 282, 
309. 312, 314 
Angoumois  92. 119, 

Duc  d’Anguien.  28  o 
Angrongne  68.69.I5© 

Duc  d’Anjou  21 7 
Aquilar  351 

Anne  de  BouUndecapitee  16. 

Annebaut29 
■ Annet  165.  ijit 
Marefchal  d’Annebaut  170 
Anne  mariee  à Philippes  fon  oncle  34® 
capitaine  Ante  327 
Anthonianioo 
brasS.  Anthoine2o6 
Antrain  222. 226. 292 
Antragues27  6.  299.  218 
Marefchal  d’A  ville  140.  164.'  167.  1Ç8  199. 

201.  20  4.  277,294.  296.  31  Q0 
Ducd’Anville2r6 
Anvers253.  254.255 
Aramberg  Ambafladeur  de  Perfejp 
Ara mb erg  ville  339 
Aramberg  352. 359 
Comte  d’ Aramberg  226 
Duc  d’Arafcofie  353 
Aravalo  350® 

Arbi  262 
Aibote3  53 

capitaine  Ai  bois  3 /S, 

Archiac  264 
Ardelet  230 

Comte  d’Argàiî  3 5 6. 3 5 7 
Argence  270.  280.297 
Argenteuil2/2 
Argentan  179 
Arial  311, 

Cardinal  d'Armagnac  1 01.  73  7. 138. 104 
S.  Arnoul  165. 

Meftre  Arnolto  66. 
ArondelArchevelquedcCantorbie  S# 

Arpageon  136.137.17© 

Arques  139 
Arrerat  3/7 
Arci  ville  5 5 

^ Arélure 
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Arâure  4 o 

Afcagne  de  la  Corne  *4*243.244*  2 4 5 -*4^ 

Afcores  Ifles  40.220 
* 

Duc  d’Afcot  2 o 
Afie  217 
Afie  mineur  235 

Afnieres  16 4. 315. 328.3 54.  $36 

capitaine  Afmercs  327 

régiment  d’Afmeres  333 

Duc  d’Afparot  18 

capAftoul  317 

Atabalippa  40 

Avalo  539. 360. 36s 

Atigni  25 

Avare  1 6 5 . 1 67 

Avantigni  276 

S.  Auban  98. 313, 333 

Aubefpin  8 2.  92 

rAubefpine  164. 18 1 

Aubeterre  2 7 2. 282 

Auberviliers  213. 114. 215 

Aubigni  92. 1 81. 302.3^4.^3^ 

Aveoeiles  9 2 
Augulme  117 

Augufte  Sigrfmond  Roi  de  Pologne  31 
Avignon  131. 146. 147. 148.  i<5ï 
Duc  d’Alve  206. 232.251.254.255.256.358 
Duc  d’aumalleï9.  22. 24.  8 6. 1 <58 .181.204. 
205 .257.260.  164.26$.  2 <58. 269.3 05» 
307.315 
Aurillac  13 1 
Avranchesi79 
AunouX.221 
Aunix  28  2 

porte  d'Aunix  311.  313 

ceux  d’Avignon  302 

Dietteà  Ausbuurg  15.  22.  $7.112 

Aufsuni7o 

capitaine  l’Aumofnerie  161 
ceux d’Auftrie  8 o*  337*31  °*3la 
Autricour  28  6.  306  308 
Auvergne  212.  221. 145. 152 
Auxerre  130. 181. 129.262.292 
Azenes  245 
Azcr  145 

B 

Bacara  1 62 

Marquis  de  Bade  2i8*305*3o7,5°^ 

Bagnole  152 

BaillifS.  Aignan  S A 89. 

Bajazit  3 t.  33 

Bajazet  113.114 

Baillet  Prefident  8 4.  22  7 
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Bai  fur  Bais  271 
Bajourdan  1 62.  202.298 
Baliftra  25 

Adrian  Baleon  23 6. 343 
Melchior  Balafle  184 
Baifront  356 
Banchereau  264.28  5 
les  Bans  319 
Banciere  214 
Bapaume  20 
Barriqua  ville  34 
Barbefieux9  3.i<5.  264,  328 
Bar  fur  Aube  13 1 
Barel  Mjniftre  137 
Barles  1 50 
Bartuels  148 
Bar-le-Duc  8 8. 203 
Barcelone  188 
Barbofe2j8 
Barbarie  2/8 
Barlemont  253 
la  Barbee  278 
laBarte  288.305 
Bar  fur  Seine  219 
Roche-Bariteaux  29  7 
Cardinal  Baronius  8 1 
Comte  de  Barbi  338 
Amhoine  Barbaro  ^43 
S.Barthelcmi  8 o 
Baflompie:re28  7 
Baflac  277 

capitaine  Bafsillon,  295,  296 
Bafques  295 
la  Baftille  320 

Baftard  de  Sancerre  93.104 

André  Battori  1 8 4 

Baterefle  314 

Comte  de  Batambourg  3^8 

Cote  de  Batebourg  avec  quantité  de  Martirs  3 

Baterne  348 

Baniere  208 

Baubaquille  288 

Baubigni  166.170 

Baudiné  15 1 271. 28 7. ^04.  31^ 

la  Baudrie^t6 

Marquis  de  Baupreau  197 

Baugi  31  6 

Bauvais  fur  mer  ^25 

Baie  de  tous  les  Saints  40 

Bjie  des  Ifles4o 

Baieux  179 

la  Baie  354 

Baionne  104.217.  206. 213.261 
Evelque  de  Baronne  206 
Baida  4 3 
Bafasi6« 

HK 
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Bearn  9*.  Ï04..208.  2.2^. ^8 7.^9 4.^18, 
Beaujeu  148 
Beauquaire  151 
Beau-repaire  154 
Beaumont  122. 15  £ 

Beaune  28  6 t 

Beauvois  28  8.319 
Bearnois295 
Beaufort  en  Valee  265 
Beaulieu  326 
Beaujolois  221 
Bebec  23 6 
Beçais  330 
Beaaride  149 

Belle-garde  2^7. 228*  29^ 

Bellevilleri4/  145  _ 

Bellai  Evefque  de  Pari? 

Bellomonté  8 2 
Belle-fontaine  29  5 
Bellarmin  6 5 
capitaine  Belon  51 6 
Belac  32$ 

Comte  de  Bennes  154 
S.Benoiû  29  4 
î uftinian  Bentio  501 
Benedic  Alcofio  241 
du  Bellai  5 
Benfafra  355 
Beorint  2 o 
Bergue  2 9 
Bernerie  13? 

Berne  145 
Bernai  179. 3 1& 

Berneuil  272 
Bergerat  160.175 
Marquis  de  Berg  255 
Comte  de  Bergue  253 
Duché'  de  Bcrn  46.  310'.  ti% 

Berloquio  343 

capitaine  Befsé  226 
BefTonniere  592. 321 
Berfautn5 
Befançon  2 5.2 

Bertrandi  garde  de  fçeaux  8 ê 
Georges  Bevefle  3 3 
Georges  Bebec  238 
Befancourt  s\  5 

Beze  100. 109. 110.  in.132;  167,,  x8e 
Evelque  de  Beziers  9 z 
Biart  299 
Bibannie  18  4 
Bidoliere  299 
Bignac 151 
la  Bigne  94»  95 
Biron  <212. 214. *15  '.2J2.  ^74.'  231.^60^ 
271.^78.304.305. 308. 314.  315 


DES  NOM  S 1 

Caries  de  Birague  12W  3 3 o * 
régiment  de  Blandage  333 
Bifnagar  41 
Bifcaie  206 
ïean  de  Bivero  119 
régiment  de  Blafcons  3 3 3 
Blacons  1 4 7 • 1 7 7 . -27 1. 29  9 . 3 0 5 . 3 © §1 
Blaie  270.  313  N 

Blainville  167. 168.169 
Bleraudierc  32,2 
Blancherie  9 9 
Blanche  119 
Blanc  en  Berrisr-f 
Blandifumee  284.286 
capitaine  Blanchard  334 
Bloceti79.  263.  292. 315 
Blois  $2t  93.  95. 131.  Ï35.  i'jf.  rjiWff: 
262 

Bœme  6 7, 

Bceflcisj  < 

Bois-le  Comte  4S 
Bois  de  V încennes  8 9 
le  Bois  180. 315 
Bois-Vert  2S  5.  266.  26^ 
capitaine  Bois  ,227. 263 
Bois=rond  3.27 
Bois-Seguin  29  7 
Bolenne  95>*  i'4f.  14^ 

BoJ-Duc^54 
Bole  319 

S.  Iean  Bompuits  22s 
Boniface  ville  23 
Bonni  261 
Bonnet  508 

l’Abbaye  de  bonne-foy  29  € 

Bonniver^99 

h B ordeiyà.  224..274Ô  275 
Des  Bordes  170 
Borie  299 
Bors  309 

Coroelie,  leanne  & Marie  de  Borches  u§j 
îe  Bosfore  114 

Comte  Borhuel  122,  257.258.259.  jgy 
Bouchavanes  97. 169 
Bouchard  1 00. 102 

Boucarc  131.209.  2x052.63.  272,  273, 
Bouillé282 
Bouliers  321 

Boulongne  rendue  par  la  paix  d’Angleterfeï  7 
Bouillon  ville  19,  46 
Chevallier  du  Boulai  3 1 8 
Duc  de  Bouillon  20.139157 
Bouillargues  151. 152. 153.171. 17^ 

Bouhîcr  prevoft  99^ 

Bonivet  21 

les  Bourbons  86, 97,  ï©^,  î@^J 


ÎB  ALE 

Marie  de  Bourbon  45 

Cardinal  de  Bourbon 164.201.  227 

Les  Boürdelois  326 

Bourdeaux  50. 239. 144. 160. 17  0.2  05. 20 
256 

Bourdin  Prefîdent  83.  io-a 
Bourdet  160. 1 61.  230 
B 0 ardillon  26 

Marefchalde  Bourdillon  171.199. 183.204 

Bourg  en  Brece  27 

Anne  de  Bourg  83,84.85.  90 

Bourges  93. 135.,  156".  180.^62.317 

Noblefle  de  Bourgongne  212 

Eftars  de  Bourgongne  203 

Bourgongne  1 44 

Bourg  147,  28  2 

Bourg-ville32i 

Bourg-Dieu  3x4 

Bourgueü  268- 

Le  Bourg  238.24t.  244 

Bourniquet.2.24.  225 

Vicomte  Bourrique!  2 77 

Bourmoien  226  ^ 

R.egimentdeBourri^ii*229. 294 

Boutonne  fl.  2 8 1 

Bouteville  318.328 

Marquis  de  Brandebourg  21 8 

Brantaune.?9.2 

Braunfuich  290 

Jbuc  de  Braunfuicb  253.  24©' 

Comte  de  Braunfuich  26. 122 
lulles  Brancacc  183 
dcBré  355 
Brefil  40,  41 
Breda  255 

Brederode  2 53.  254.  255.2^ 

Breflaut  2 6 4,  2 6.5 . 2 -j  6 
Brefle  23 
BrefsïeuJc  22  5 
Bretauville  327.333 
Bretagne  42.92.  9 loo.  2i3 
Bretons  40. 165. 168. 174 
le  Breuil  239.  2 40.  291 
Brezé  capitaine  des  gardes  1 02 
Briançon  14  6. 150 

Briguenuut  151.14,1.  i4^. , 5 7. ÎM;  iag 
^77^78.^7^88.^8.  i99.}ot.is< 
SH-  515. 3»<r.  JI7.3«.  }*}.}** 
la  Bridoire  328 
Brie  9 2 
Brignac  254 
Bril'ac  214.28  5- 
Comte  de  Brillac  269 
Bxion  146.147 
regjment  de  Bnflac  2% 

Brdfac^77.  J79 


7- 


170.  I77,  2jOe 


DES  NOMS. 

Marefchal  de  Briflac  23  24^5.  88.102'  10s' 

^1^-199-202  ■ * 

Comte  de-Briffac  1 77.2  02  227. 2}  6.274.27  <5; 

2 52.2  83  1 

Bromola  243 
BronfeDoâeur  113.123 
la  Brofle  105.  i^x.  130.  i< 

290 

le  Broffer  227.264. 

Brouage  333 
Bruxelles  25  5 
Buac036.37.3S 
Bucaro  3 9 
Bacha  de  Budc  23  5 , 

Comte  de  Buendir  21 8 
Bulgarie  23  6 

Bune  9 3 . 144.  j j 1.  Kf o.  161*  i6i 
•Dülanva! 

Bufet^^ 

BuBiere  147.  317  1 
Butclle  123 


capitaine  Caban  pag.  21,  s6j 
Cacalla  Dodteur  219 
CaderoulTe  x 49 
Cam  172. 179.18© 

Cahors  130. 13  6 
la  dame  de  la  Caille  9 ©' 

Collais  27. 198 
Camar  349 

Cambrai  20.155.  2 5 5*3 3^ 
Camille  B.  de  Marignan  z4êi 
Campillio  24  ' J 

Canapés  20 
Candafle  222. 318 
Candie  341.  344. 
Marefchalde  Can'iilac  33ÂI 
Canifl  98,  216 
Canilè  236"  * 

Cantarac3i5 
Cante  perdrix  14  5 
Cap  Blanc  24  7 

Cap  de  bonne  elperaricë  2 4 f 
Caperio  229 

Capitaine  Verdier  120 

Caraque  333 
Carcaffonne  t3 1 13  8 . 3 r 
Cardenn  > a < ■>  a r. 




Cardena  34  6. 349 
Cardona  204. 241 
S.  Cariais  317. 14 j 
Carmagnolle  45 
Carmain  131. 138.  319 

Témoin  » 


carmain  131.138.  319  ’ 
Comtefle  de  Carmain  13  ^ 


Table 

Carnavallet  2 2 7 o 6. 3 o 8 
Pierre  Carnezet  247 
Carpel  3J9 
Carpe  ntras  144 
Carrafe  Cardinal  188 
Carrajal  354 
Carrelicrc  170 
les  Cars  87.18^.  305.320 
Comte  de  Carfei4<5'.  148.1.5®  , 
capitaine  Cartier  293 
Roi  de  Carvenne  116.117 
Caftalde  30.  31.  236 
Cas  Evefque  8 2 
Caftellanne  244. 

Cartel  de  mine  41 
Cartel  Ialloux  160 
Caftelnau9  2,  93 
Caftelnau d’Arri  136.205. 294 
Caftelloux  92 
Cartel  pers  277 
Caflresï5i.  261.  294.31^ 

Caftriot  24© 

Catara  345 
Catteviïle  2 7 6 
Cavaillon  146. 15® 

Cavalcanti  115 
Caudebec  139 
Caumont  204.29^ 

Caunac  32  2.334 
Caune 18  o 
Caùx  261 
Cazal  23 
Cazaux  319 
îaCaze299.3i9^ 

Cazenove  302.  354*31$ 

Duc  Cazimir227. 228 
Iules  Centurion  221 
Ccrai  3 22 
îaCerde  240 
Cercam  29  o 
Cerignan  221 
capitaine  Cernais  13 1 
Creflac  297. 298.  295? 

Cefpede  351 

Chaallons  13t.  144.227 
Evefque  de  Chaallons  130 
Chabanes  291 
Chaillou  291. 334 
Philippe»  Chai.  125 
Chalais  272 
Challus  287 
Chambord  90 

Chambrier  du  Grand  Seigneur  2 06*  i 1 2 • 7 

Chandcnier  280.  310 
Chandiou  170 
Champagnac  22a 


DES  NOMS. 

Champagne  220 
Légionnaires  de  Champagne  292 
Champernom  308 
Chaotilli  8 7 

la Chappelle  214.  217. 265. 277.  291.302 

la  Chappelle  Dangeron  316 

Charànte  177.277 

pont  Charanton  210 

Ch-arigniioo 

JaChariré  28  6. 29  2.  29  4.  315 
Charles  Cardinal  de  Bourbon  14.  98.  iooi 
105 

Charles  Prince  d'Efpagne  2 18 
Charles  le  quint  15. 18.19.23.37.  45*47 
Charles  IX.  104.105.  107.  109.110.  ml 
X12.  134.  135.  200. 201.206, 209.  2x0. 
212.  2x6  232.  262.  263.  265,  284.  31*! 
354 

Charlus  309 
Charon  320 
Charroux  2 2 4’ 

Charri  202 
Chartres  165,229 

capitaine  Chrtftien  316 
Chaflelandier  331 
Chafsincourt  7 o 
Chafteaudun  41.156 
Chafteauferre  348.352 
Chafteau-neuf  199.278 
Chaftcau-neuffurCher  315.  316 
Chafteau  Regnard  392 
Chafteau trompette  303 

0uftelet25.  45  I 

Chafteileraut  . 143. 269.271.  272^ 

301.310.314 
Duc  de  Chaftellcraut  357 
Chaftelleraudois  92 

Chaftelier  portai  217.279. 280. 184  , 

S.  Chartier  221 

les  Chaftillons  92.133.207.229. 

Cardinal  de  Chaftillon  101. 104. 106.1  . 7? 

2 2 7. ,231. 264.  283.362 
Chaftillon  fur  Loin  131 29  2 
Chaftillon  fur  Loire  13 1.  293 
Chaftaignerais  270 
îaChaftre269.3i5, 316.  317 
S.Chaumas  211 

Chaumont  8 5. 227.232. 233. 264 
S . Chaumont  154. 176.177. 22  4. 227 
Comte  de  Chaune  216 
Chaunis2o 

Chauvigni  102. 143.272.  314 
chefdeCaux  199 
Chemeraut  312 
ÇhenQqceau  8^6 


Tab  le 

La  Che  finale  92 
capitaine Chefnet  144*225 
; Cherveux3io 

Chinoni35. 143.  a75.3o2’ 

Chios  245 
Chizai  327.355 

Choupes  274.  275.  278. 302 
Chreftiens  30.31.33. 34. 35-39-  77-107-187» 
2^4 ,2\6.  142.245.248.249 
Armee  Chreftienne  34  5 - 
Chreftienté  45.212.236 
Prince  Chreftien  s 203 
Chreftien  Roi  de  Dannemarck  122 
Chriftieme  122 
Chriftofle  Colom . 40 
Chriftofle  defcampo  119 
Chriftofle  de  Lanfade  119 
Chriftofle  de  Mayence  1.23 
Chriftofle  de  Padille  1x9 
Chriftofle  de  Aurelanio 
Evefique  deCibmie 
Cidius  Arard  35 
Cilicie  242 
Cimets  19.28 
S.  Cyprien299  7 

S.Cire9  2.93. 171.181.  219.  .263.  305. 307 

Cifteron  148. 149.150.  220 

Prançois  de Clave2  45. 119 

Clayes  210 

Claufonne  198 

S.  Cler  304 

Clermont  d'Amboifei  51.  215.  £\  6. 245.  29  7 
Clermont  d’Antragues  13  5.  29  7 
Clermont  Colegc  18 
Clermont  Tallard  98.30$ 

Clervan  21 1 
Cliton  Amiral  200 
Clos  des  filles  2 3 o 

pontS.  Clou  210  , 

Clufeau  291 

Ja  Coche  247.284 

Congnac  263. 277. 281. 3 13.  3x4 

Cogniers  24. 179-  2^4,  28  S 

Colomagne  43 

Colortibieres  15# 

Sainte  Colombe  15  8. 295»  295 

Colombin  275 

tour  Colombiere  ï 5 8 

Colomne  14.  .24.101.  242,  3 42-  345 

Combaut  219 

Combaudiere  223. 2^4.  303a 
U Combe  148 

Prince  de  Condé  20.  *4.  26.  27.  $5.87.91 
93,94.95 .95.  98.100.  102.  104.107. 
s3x.x33.x34.  x40.i41.x45. X59, 163. 164. 


des  noms. 

155. 157. 1 58. 17 0. 17 1.181.191.198.199; 

2 01. .20 4.  2 o 5. io 9.^10.  2 11.  213.  21  5.  21 5. 

218. 220.  *17 .22%. 229.  230.23  1.261.262. 

263.  268.274.1j  9. 28  o.  281. 292 

Princefte  de  Condé  1 3 4 . 2 5 3 

Conncftable 20. 2j.  26. 29.  8 5.45.95,9  5.9  7. 

98. 103. 16  5.io  7. 13  0.19  8. 19  9. 2 00. 2x0. 

.211.133. 159. 154. 1 55. 157.1 70.  171. 18 ii. 

20$.  214. 116. 2‘LJ 
Confoulantii9.  271 
Connas  3,3,6. 

Confieil  privé  z o 
grand  Confieil  .200 
Comtefle  de  Cramain  5 6, 

Comte  de  Culambourg^J.  2)6.  330 

Concile  de  Confiance  5 7 

Conftantinople  32.114 

Coqueville  2 5x 

Corbeili53 

Corboufofi  2*19  280 

Corcheftrei52 

Cordube  350.  352 

Cormeri  142 

Corminville  276. 

Cornufion  222.241 
Corpe322 
Corfe  45.233 
Corfire  34.245. 2483 
Corfirois  39.243 
Coulongne  255. 

Cofleins  30  5. 313 

Cour  de  parlement  97.20© 

Coür  des  Pairs  200 
Courrai  fon  141 
la  Courrille  210 
Cran  131. 135 
Crauan  153 
Crepacoré  23 
Gard.  Drefcence  i5,8» 

Croifadc  5 5 
Croutelle  298 
Crcvecœur  4$ 

Cuaco  353 
Cuba  40.  354 
Cubas  Turc  34s 
Cullotte  149 
I.a  Curee  202.167 
Cuvarrc  184 


D 

Dace30. 31.84. 

Iean  Pnqcc  de  Dace  184 


T A B LE 


DES  NOMS, 


laDagueniere2  65 
Dammartin  9 6 
Dam  358 

Dampierre  20.  113 
Danvilliers  19.  45 

Dandulo  344. 345 

Roi  de  Dannemarc  44. 4 ^.122. 19 0.2 4 9.2 50 

Les  Danois  44. 123.  xpx.  250.251. 358 

capitaine  Daniel 333 

Danville97 

Darnetali39*  15^ 

laDaviere  329 

Davilla343 

Dauphiné  92.  98.  ï 4 5 • 2 0 7 * 3 0 7 

Dauphinois  221.  284 

Abbaye  du  Dauphin  2 4 9 

Prince  Dauphin  103. 305.  $i4«  334*  335 

Deça347.343*35° 

D elphiel  358.362 

S. Denis  163.  205.210.2n.214.iD* 
fort  S.  Denis  333 
Demetrius  Siemaca  45 
De  mo  car  es  inquifiteur  84.  8?, 

Defcars  100. 


Defcmé  184. 
Defpenfe  D'odeur  u© 


Deventer  3 60. 

Deurcale  ville  347*34®' 

Dtztze  222. 

Didaco-dafoa  34^ 

Diettemarçois  44*  ïZÎ‘ I2* 
Diepei39.  i57"  I5P,I^°‘1^  *7^ 

les  Diguieres  178 
Diion  14-4.  203- 22,7 


Dioan  21 
Diffai  297 
SaDivefl.305 
Dodan  court  304 

Dombes  177 
S.Dominge  40 
Dominge  Bearnois  2 3 3 . $ © © 

Don  gnon  2(5 

Dordongnefl.271.309*  3 1 S • S 1 ? 
Dorothee  de  Saxe  ï 22. 

Le  Dorât  219 
André  Dorie  18  <5 


Dragut  39. 11^.117.234,240.242 
Draguignan  100 
Drave  23(5 

Dreuxi  60.  1 <55  • 1 <5 69 


Vicomte  de  Dreux  179, 
Droife  230 
Douai  25 
le  Douet  333 
Douai  222.  292.315 
Ducala  5 4 


Dundalc2<5o 
Dunkerke2  9 

Duras  136.  i42.ï44‘.i<5o.i6’i.  172.174 


E 

Eauze  296 
Eaunix343. 

Collonel  Eberard  339^ 

Ebraim  3 3 

Eccleflaftiqu'es  8 1. 1 08  .■  161. 162 
l’Eclufe  225 
Edimbourg  357 
fécond  Edid  de  paix  19  2 
Edit  de  lanvier  124.129. 134.  135. 136.142; 
181.212 

Edouard  d’Angleterre  17.67 
Eduard  Cernonich  236 
Eglifes  Refformees  97.11 1 
Eidelbergi54 

Marquis  d Elbœuf  121.1 2 2 .1 5 6.1  7 2.1 7 9 
Elbourg  191 
Elcaii4 
Eledeurs  4^ 

ElizabcthRoine  16,17.18.  25. 

Elizabeth  d’Angleterre  1 21. 12  2 . 18  2.200.206 

308.357*55^ 

Elizabeth  fille  du  Roi  François  45.  8.5.9© 
Elizabeth Roine  d’Efpagne  338 
S.  Elme  239.240 
Emanuel  de  la  lune  24 
Emargues  320 

l’Empereur  21.  22.  4<5. 118.  357*54* 

Ambaffadcur  de  l’Empereur  201 

Ems  358 

Endem  361 

l’Erbette3^7 

Errere  345 

Ernefte  Mansfeld  318 

Eflars  311. 312,  317 

Esbourg  250 

Efsé  2 o 

Efleillcs  2 7 <5 

guerres  d’Efcofle  sy»  107. f2f.  146. 190. 246 
Roi  d’Efcofle  4 6.  257.258 
Efcoflois  158.^8  2. 

Roine  d’Efcofle  357 

Efpagnols26.  27.  31.397  40.46.  <59.  104. 
i<5o.  161.164.  16 5.  i<5<5.i<58.  186.  239 
249.551.28  4. 3 54. 355.35  9,5  s1 
Efpagne  2 9 . 44.45.189  506  253.345.357 
Roi  d’Efpagne  178 . 185.  201. 203.  204,  z^i 
254.  557*538*  545  344.350.360 
Ambafîadeur  d’Efpagncx8  3 
Prince  d’Efpagne  557 

armee 


Table 

armee  Efpagnolle  j 44 
Efpars^o 
l’Efpau  ;i7 

Efpcrian  médecin  4. 

Efpennej}9. 

Efpernai  13 1 
l’Efpingran  152 
d’Efpina  107 
l’Efpine  110  167 
Prince  dEïpinoi  20 
S.  Efprit4o. 

confrérie  du  S.  Efprit  204 

Efquerre  240 

Duc  d'Eftampe»  9 7 

Eftampes  1 63. 211 

Efternai  164.21  9 • B 5 

S.  Eftienne  176.3^.3 29 . 3 3 0.3 $1,  3 $9 

Eftombrie  358 

l’Eftrangeio$ 

Eurefl»i<î8 
Exerume  bacha  114. 

F 

Les  deuxFabas  29  ^ 

Famagufte  241.24z.24f 
Fabian  dé  monté  30 1 
Farcinet  14 
Faracio  347 
Farncze  14 

Marguerite  Farneze  118 
Marquis  de  Favaeore  3 5 2 
S.  Faulo  2 5 
du  Faur.8  3.8  4*9  0 
Faiet  Minière  143 
LaFaiette  143 

Federic  Roi  de  Dannemark  ï z z 
Fequanï99«  . 

La  Ferre  104 

deux  Ferdinand*  18.  30.  31. 33.n3.ntf.n9 
Ferrand  22.  23» 

S.  Félix  319 
Comte  Félix  6' 5 .8  2 
Felton  358 

Fequierc  1 3 5 • 1 <*4*  1 7 3 • 1 a5  8 6 
Duc  deFerie  350 

Ducheffede  Ferrare  105.  292.  327.337. 

Duc  de  Ferrare  46 

Ferrier  de  Menerbe  3 1 9 
duFerrier  182.335 
La  Ferré  14 1.3  9 2 

Fervaques  277*299 

Feurs  145  < 221 
Fez  35. 3^.37.  S8 
FLoi  de  Fez  & Maroque  1 8 7 
Fiafa  tabut  3 4 


DBS  NOMS. 

Fiémeîin  223 
Fiffer  305 

Duc  de  Finland  91.252 
Comte  S.  Fiat  23.  2 2ï 
Fixetelles  3 tf 
Flacut  doô.254 
Flamens  260 
Flandres  251 
Flexingue  îi8 

Fieuraci53  * 

Duc  de Florance  246 
Prince  de  Florence  29.  21 6’.  337 
Florentins  231  290.  304 
S.  Florent  275 
Floiac  231.  290.  304 
Foix  83*  84.  90.  208.294 
Marefchal  de  Foix  1 3 8 . j 3 9 
Foixlavineufe  302 
Foyan  23 
Folambrai  1 9 
Fombedouereji^.  3*5 
Fontarabie  1 9 
Fontlebon  280 

Fontaine  bleau  89*9S*97î205 
Fontcnai  26^9.3*0. 333 
Fontenille  161.  itf  4 

Fontaine  Guillon  292 

Forefts  145  221 
Forefis-beulon  225 
Foreft  de  Rendan  224 
Forgues  262 
Fourquevaux  152,178 
Fourvieres  177. 

S.  Fort  22  3 
Foi  {*1315 

France  4tf.  6^4.  89.io4*i42°  *80.  188.234» 
35  7.  # . 

François  premier  1 7 . 1 8 4 
François  fécond  17.  27.  28.  29.  32.  42,  45® 
46.  115.  120.  121. 169.  198. 199.  2 0©9 
231.229  232.  248 . 249.  289. 29 9 
Francourti3t2i7.  285 
FredericK  Roy  de  DanncmarcK  44 
Fredonniere95 
Freulich  1 41. 183 
Frexilade  35  0 
Erontenai  I41*  ^89.290 
Frontenac  318 
Frontignan  ï 5 1 

Fumee  83.  84.90,  290. 167 
Fuftemberg43*I25 

G 

GabaftonuK  .... 


Table  ] 

Gadigen  236 
Gajarre3  48 
Gaillardon  17 1 
Gaillac-151.  294 
des  Gallars  1 08 
Ganabaras  41 
Ganges  41 
Ganac  224 
Gapencis  178 
Gap  178 

Garcia  Arias  119 

Dom  Garcia  de  Tolède  1S6. 187.  240. 
la  Garde  3 u 

Baron  de  la  Garde  1 o o.  3 2 6 
capitaine  la  Garde  3 3 0 • 3 3 5> 
tour  du  Garrot  32  6 
Garnier  & fes  quatre  filles  13  7 
Gafcongne  92. 104. i6q 
Galcons  161.173.  22  6 
Gafcon  de  Pommiers  332 
Gafmucha  38 
Abbé  de  Gaftines  1 5 9 . 1 9 7 
S.  Gaudens  294 
le  Gave  19  S 
S. Gelais  26.302 
Geminge  3 61 

Sainéle  Gemme  143  33° 

S.  Généraux  308 

Geneve  41.68. 100.  208.  232. 284.321 
Genevrc  4 o 
Gennes  46. 232 
Geniflat  270 

Genlis  140.  156.  163.  164.  x6£>  263.283» 

3 23  34° 

Genlis  nouveau  29  8 

Gennois  40.46.185. 18  6 

S.  Geran  170. 224.  292.  309.31© 

Gerçon  84. 
la  Curee  Gerfaut  178 
Gergeau  1 7 1 

S.  Germain  aux  vallées  68, 

S.  Germain  en  Laye  8 y 
Gérard  &fa  bande  67 
Sainte  Gertrude  3 3 9.  2 5 3 
Gette33  9 

Gien131.155.180.286 

S.  Gilles  152 
Gipofque^o6 
Gironne  160 
Giron  349 
Givri  168. 170 
Glandage  334 
leGlasi22.  257.356 
Glafco  256. 

régiment  de  Goas  262.  281.  2$  7»  ^88.  ,296» 
305.  316 


ES  NOMS. 

Goa  Ville  41 
Gombafec-zj# 

Gondrin  99. 100.14}.  222. 271 

Gondon  261 

Gommer  Ifle  3 7 

Gonnor  1 1 3 

Gongne  116 

Cordes  221.  224.  271.  321.322 
Gonfagenes  14. 15.  21 
Gonfalve  Bracamont  245 
Gonlalve  Ferdinand  35^ 

Goftave  Archevefque  44 
Goftave  fils  de  Henri  44 
Gothe  ville  235 
Gotlant  255 

Goulennes  223.323. 327 
Vicomte  de  Gourdon  277 
Gourgues  354. 355.356 
capitaine  Gournai  314 
Gozi  239.  244  245 
Grammont  13 6.141. 164.  254 
Grane  321 

Cardinal  Granvelle  n 8. 182. 252, 342 

Graque  18  8 .342 

Granville  Abbaye  199 

Granvillier  305 

Graveline  2 9 

Grazenaur  236 

Milor  Grai  28 

Gremian  153 

Grenade  131.136.  $4*»  347- 350 
la  Greve  327 

Grenoble  207.  145. 146.147. 150. 178 

Grignaut.270 

Grimaudierc3c5 

capitaine  Grille  1 5 2 

Grombrie  19 1.  235 

Gromingue362 

Grolot  Baillif  d orieans  1 o 2 .1  © 3 

Comte  de  Gneldrcs  2 6 

tour  du  Gué  59 9. 215 

le  Gué 327 

capitaine  Guerrié  217 

Guerei  80. 315.  28  6,19  2 ' 

Guerche  229 
Guevarre  245. 

Guichardin  5 
Guillet334 
Guil!otin99. 100 
porte  Guillaume  230 
Guienne  93. 1 75.219 
Guines2  8 
Guron  276.291 

DucdeGuife  20.  21.  22.24.  25.  27.28.  85 


lean  Zapolia  3 3.^5 4. 2\ 6 . 
porte  S.  lean  230 
S.  lean  village  3.23 
ïe-  ufakm  t8  8 

le  fuite  s 5. 18. 65. 119188 .18?.  233,461 
Ignace  Laiola  18 
Indes  49 
Ing^ande  481 
Innocent  Cardinal  14 
Cimetière  S. Innocent  205 
Iohanneau  27  6 
IordanVrfm  23 
lortz  3 5 7 
lofa phat  230 
pont  àIoubert30@ 
l’Ifle  lourdain  16 1 
loufas  264 
Ioieufe  151.153.178 
Ipre  48  3 

Evefques  d’Ipr®  36® 

Iranfi2  2o  ' 

Irlande  258 

Izabelle  vefve  de  Zapolia  50.31 
Iflande  40 

rifle  1 6 1 

Ifles  Occidentalles  40 
Italie  14.  6 4 • ïi  5-  337 
Italiens  49  7.  300.  301.  305.  306.  JSî,.  5^7* 

318.343.344 

lubiîé  348 
luiia  2<;8 

lufle-.  III.  14. 23.188' 

Julien  Iohannet  247 

Iu4en  Irlaniar. &j'es  compagnons  zî-ï 

S Iuiien  3(3.320 

S.  Iu)les3  2o 

S. It, fl:  177.423 

5.  lufhin  320 


Kaidi  3 6 
S.Karlais  179' 

Katai  42 

Katerine  Darragon  6 
Katerine  Romain  199 
Katerine  Ofttga  119 
Armee  Katoliqae  1 6 6 

Katoliques  64.  9 4* 1 2 9* *3 4»  *36.  r3 7*  ï4®° 
142.  154.  155.162.  170. 177. 181. 216. 
217.  221.  225.  260. 267. 288. 300 
Sainte  Katerine  339 
Kirgefsi  43 
Kereftre  184 
Kreftehan  lé  § 


DES  NOMS. 

L 

Ladignan  15 1 
Comte  de  Lainaut  190 
Comte  de  Lancârne  271 
Lanclaftre  67 
Eandelîe  137 

Landereau  290.  2 25.326 
Languedoc  92,  98.14t.  176.198.201.  204. 

2x2.  217. 220. 270.271. 307. 316 
Languilier 2 19.  2 63.  279.28©.  332 
Langoiran  1 60 
Langon  3 2 S.  327 
Comte  deLamii78 

Landgrave  de Heffe  15.  47*  68.115. 172.182* 
191.  418. 345. 
porte  S.  Ladre  298 
Lanfac  218.  436.  2 7 7.  ;?io. 

Lanfquenets  28.  163.  1 66.  ï68.  170.  23p.' 
33/.  285.  298.  307.  308.332. 3/4.  339. 
361 

LafTai29s 
Lafcaris2  42 
Lattes  1 5 t.  ï 5 
Latome  8 2 

Laudonniere  248.249 
Landun  ^20 
Laverdin  21^.  2 15 
S.  Laurensi49  326 
lauzun  204.223.33^ 

Légionnaires  162 
lacques  Léneï8  8 
Comte  de  Leoop  2 57 
Je  Earon  de  Lenta  13  7: 

Leon  X.  44 
S Leonard  2 0^ 
ponce  de  Leon  3.55 
Lebcri  44 
Lefcallc  294 
capitaine  Lefpinette  27$ 

Letfron  Anglois  199 
Lethoure  x 60. 222 
Liancour  170 
Liberius  65 
Evefque  de  Liege  4^ 

Lignan  151 
Ligncbeuf  27  6 
Ligni2  6^ 

Ligueil  299 
Limoges  287 
Evefque  de  Limoges  2 12 
limoufin  214.444.  283. 2$  6.  32» 
linieres  92.130. 131. 316 
Lion  98. 14 5. 150. 154.203.^1 

Eionnois 


Table 

Lîonnois  95.  ijf 
Lipeji 
s Liflebouchard  145’ 

Lituanie  190 
Likonie  113  191 
Livonie  ni.  530.  281,316 
Sainre  Livrade  307 
Loches  143 

Capitaine  Loupe  1 5 6.  9 7 . 2 o o 
Comte  de  Lodron  25.  388.  360. /62 
Lodun  143. 174. 175. 177 
Loifel  162. 18 1 
Londres  6 7 

Duc  de  Longueville  £19.  30$ 

Loirette  315 

Lrince  de  Lorraine  189.201 
Lorrains24.  87.92.93.  94. 203^207 
Cardinal  de  Lorraine  29.  82.85.  87.  88.  89» 
9 o.  S>5*  96.  97. 101. 108. 110.  nt.130. 
131.  183.189.  214. £06.  208.  £10.258° 
,,  2 84. 310 
Duc  de  Lorraine  4 ê 
Lorgesr4i 
Loffes  20 
Lotion  £6  5. 2 £8 

la  Loue^yS.  279.  280. £90. l’or.'ÿojf^J'p 
Louis  X£I.  18.83 
capitaine  Louis  157.  269 
S.Loap  219. 288, 

Lourie  289 
Louves  221.  zàz 
Lozance  31 
Lozun  3 2 

Lubec  44. 109.Ï22.250. 35S 
Lucerne  <58 
Lucras  3 20 

Comte Ludovick  253.  256.£84.  304.306“. 
307.320. 321.  323.  338.  358.  379.  j 60 
361.362 

Comte  du  Ludde  2'i9o222.274.289a2'90? 

297.  299. 300. 325. 326.32 7; 

Comte  fie  duLude29o 
L unel  320 
Lupofigueroa  361 
jLuques  46 

Cardinal  de  Lucjues  188 
Luffon  122. 326. 327. 328. 32  9 
Luther  15.67 
Luxembourg  29 
Luxes  295 

Ïluzignati^i9.290.  291.  pë 

M 

Mabrun  223.33^ 

S.  Macaîre  160.3  î 8 
Machiavel  5 


des  noms.' 

Macol  5 7 
Madaillan  223 
Madebourg  afsisgeij 
Madere  248 
Madoc  miniftre  2 3 2 
la  Madelaine  15  6. 1 7 8*! 

Magellan  4 o 
deftroit  de  Magellan  4 o“ 

MagiftriPrefident  83.84 
Magnai  269.  274 
Magnefie  pays  113 
Magrain  £9  o 

IVlagunis  frere  de  Frédéric  123 

Mahamet34.  35. 38 

Mahamet  Oatazenei  3 4 

Mahamet  Haram  3 5 . 3 6-  7 

Mahamet  fils  deBuacho  3J.3S 

Mahomet  Mule  cafis  38 

Mahomet  fils  de  Soliman  33 

Mahumet  Bacha  Pertau  2^7  >u4 

Mai  s1)  5 

Maibretin  1/5 

Majence  44 

Magné  289 

Maillé  Bresé  92 

Maillezai  £82 

Mailli  505.^06 

le  Maine  9 2 

Duc  du  Maine  306 

Majorque  ^99 

bois  de  Maire  30& 

S.  Majxent  £69.  £97 ji'9^ 

Makclos  250 

Malace.ne  9.9 

Malefsis-^i.^o 

le  Marquis  Malefpine  £4 

Mali  corne  331 

Maligni/71 

Malines  253 

Malleron  2 8 5 

capitaine  Mallet  294 

Malnacar34 

Malo  miniftre’oS.  112 

Malthe  39.116. 206»  2.^6,  '23^,44 

Chevallier  de  Malthe  18  <£ 

Malthois  £3  4 
Gonfalve  Mandoce  361 
Msndreville  159.554 
Mango  Capapachuti  40 
le  Mans  131 

Comte  de  Mansfelt  £6.556.28 6.30^ ? 07.754 
Mante  165 
Duc  de  Mantoue  2 6 
le  Marais  135 

Msrans  222.  225. ££6.  £8^3 10. 355, 335 
Marceau  1 64 


Table  dis  noms. 


MarcelPape  13 
S.  Marcelin  147 
Marchaftel  15 1 162 
la  Marche  263 
Roi  Marcon  -247 
Marcnnes22j.  225 

Marefchalde  Mommorançi  199.-210.211 
Mariemma  3% 

Mar  vil  a a 4 

Margajats  4 a ‘ . 

Marguerite  gouvernante  au*  pais-bas  i»z 
Marguerite  fille  du  Roi  de  France  4 S 
Marguerite  ville  3 1 7. 

Marie  17 

port  Sainte  Marie  319 
Marie  d’Angleterre  17 

Marie  de  Lorraine  efpoufe  ïaeques  VIII.17.29. 
107 

Sainte  Marie  du  Mont  9 2 

Marie  Ko ine  17 
Sainte  Marie  339 
Mariembourg  zi.  22.  45.  lia 
Marie  Viroesnp 
Marignan  23.116' 

Mariilac  112 
Marmagne  9 2 
la  Marque  334 
Marquet  baillif  9 9 
Marroque  3 4*  3 5»  3 ^ 3 7 
Marfa  Mufet  238 
Marfeitle  186.  204.233 
Martigues  12 1. 163. 165. 266.  267.  268.273 
574.279.287.303.304.  305.306.3:2 
capitaine  Martinangues  263.275.  25)2,  2 60. 
267 

S.  Martin  delà  couldre  219 
Martin  Diafe  262 
Martinoufe  30 
le  Martir  108.  nô 
tour  Martinville  294 
Masbrun  264 
Mafcaron  226329  332 
Mafcon  22. 145* 1 5 5*  I77"205 

Mafconnois  22 1 
Macre  318 

Chriftofle  Mafperg2  28 
leMafsé  161 
Mafsillargues  13 1 
Matha  312.313 
Mathigaon  269.  292 
Marlorat  108. 110 
Manez24 

Maugiron  69.  98.99*i45**47,i°Î*ï7^"2-îI 
Alvaro  Manrice348 
Maurice  de  Saxe  157 

Maximilian  Empereur  2 3 îi  2 3 5 .2 3 6. a 3 8 2 4 6. 


250.251.338 
Maximilian  184.203 
Maxuel  ^57 

Maxere  90. 92.  9;.  94.296 
Meante  327 

Meaux  131. 133. 167. 209. 2io 
Mecinen6 

Melchior  Canes  119 

lean  de  Medecis  de  Milan  Pape  Pie  4.  125.  116 

ceux  de  Medecis  1x5 
Mediville3  67 
capitaine Mege  254.*$ i 
Mc  he  met  £41 
capitaine  Mehier  3 07 
cap  de  Meje  359 
leMeine2i7. 29^ 

Mcine  fl.  268 
Melander  3 5 4 
Melcia245 
Metdof  122 
Melico  357 

îeMeni22  8 4 

Melphes24 
Mendoce  185 
Menetonji6 
Méningé  3 9 
Mequine  3 6 
Mer  15 1 

rue  Merc:ere2o7 
Mercure  Gallo-belgique  5I 
Mercuriale  85.90 
Merine  3 5 
Merlin  1 o 8 
Merville  204.  2 23 
Mefme  170.270 
Saint Mefme  270.225 
Saint  Mefmin  18 1 
Mefnier  Prefilent  8 2 
Mefquite  243 
pays  Mefsin  206 
P.  de  Mefsine  241 

GrandM,aifire240. 241. 242,243.  244.  245 

Methelon  356 

Mers  282 

Mets  faifie  339 

Meuni35 

Meufe22  7. 339 

la  Mefiere  Médecin  15  8 
Mefieré  20 
Saint  Michel  230 

fort  Saint  Michel  239.  243. 244. 245.292 
pont  Saint  Michel  202 
Miquet&  fes  compagnons  182 
Minières  99. 107.  no.  in.na.  129.1B-.198 
Mimftre  tué  209 
M,ngu«icre 


Table 

Millaud  26 7 • -,  •; 

Millaud  de  bonargue  23 
Mmnard  83.  84.90 
Mirabel  98.149.315.322.305 
Mirambcau  92.  223.264. 31© 

Comte  de  la  Mirandolle  1 4 

Mirebalais  92 

Mirepois  153.  278 

Miron  Commiflaire  2 o 4 

BachaMiferk  287 

Molgonfai  43  V 

Molina354 

Mombeliar  302- 

Mombrifon  312 

Monbron  167.170.322 

Mombrun  92.  98.  99.  107.145»  H8*  I49‘ 

V ..15-0. 154* *2°-  27I-3°5-311 

Montmorenci  2oi-  205 
Duc  de  Montmorenci  15» . 2 4. 8 4. 9 7 . 1 3 1.514.51 5 
Marefchal  de  Montmoranci  205.207 
Mompcllier  220.319.  152.153 
| Duc  deMompencier  107.108.265. 268.269. 
271.  272.279.  312 
Mompefat  1 4 5 • 1 9 7. 

Monafteriovill.  39 
Mondar  277 
Moncarrai  280 
M mcafin  172 
Moncaut  160 
Moncontour  303 
Mondejar  348. 35<b 
Monfauconjo^ 

Monfaris  347 
M orfier  349 
Monfort  340 
Morforte  2 4 
Comte  de  Monfort  6 6 
Monferrand  225.  272 
Monninsi99 

Monluc  222.  234. 263. 320.356,  364 
Morel  34  ' 

Mores  36.  37.18ff.287 
Monfales^S.  171.  271. 272.279  _ 

Monfieur  271.273.274.277.578.279.280, 

*8 1.5  8 2. 58  3 .587/58  8.589.59  0.594. 2ç>7\ 
300.  301*  302,  303.304=  305.306.307 
Monfignac  271 
Monforeau  325 
Montaigu2  2i.  28a- 
Montalcino  25 
Montaut32o 
Montaud  Amiral  239 
Montare224 
Mantargis  229. 291. 292 
Montauban  151.160. 162. 277»  294î31^ 
Montaberc  296 


■J 


DES  NOMS. 

Monraumar  264 
Mont  de  Marfan  59  o 
Fabian  de  Monte  alto  3 o ï 
Montejan58.  264.265 
Montelimar  98.99.  204 
Montefchiou  280 
Monteftru  319 
Montigni  252. 2Ç 5 
Montmartre  217 
Montmedis  19 
Montmorillon  167 
Montofier33 
Montofe  i6r 
Montereal  319 
MontreauFautionne  2i©.2ïg 
Montreuil  250.  226 
Montreuil  bonnin  297.  298 
Montriehar  171 
Mont  rouge  164 
Monllre  Evcfchéip  o 
Mont  Sainte  Catherine  157 
Monutaa  116 
Martroi  d’Orléans  211 
Comte  de  Morvil  2 5 S 
porte  Morat  230 
Comte  de  Moraizjj 
Morel  118 

Comte  Morclle  2 21*  585 
Moriç  327.  335 
Morinville  324 

Morifques  346. 3 48. 3 4 9*  35© 

Mornac  148 

Cardinal  Moron  235.247 

Mortagne  179 

Mortemar  289  297 

Comte  Morton  557 

Morvilliers  29.211. 21 7*  2^4 

Mofcovie  43. 123. 140.  551 

Mo feo vîtes  250 

Mosé  335 

Moskitai39 

la  Mote  174 

la  Mote  Gondn'n  28b 

Mothc  Pujaut  264. 308.312 

Motbe  Pui-taillé  306 

MotheTiberion  264. 

la  Mothe  crai  276 

du  Moulin  303 

Moulins  13 1 

Charles  du  Moulin  189 

petits  E fiat  s de  Moulins  507 

Monnelles  335 

pont  a Mouflon  558 

Mouvans  147. 148. 14? ‘'S®* 

254. 155.530.271.275 
Moui  15  6.164.16 7.17 0.17 9. 50  8. 550. 53  0.31© 

li 


Table  des  noms. 

Ni  code  3 4 2. 343. 344.345 
Niculdi  2 7 


Muîé-cacer  3 6 
Mulélîdan  3 6 
Mumenbelec  3$.  36 
Mufulmans34 
Mafris  114 
Murat  309 
Murfie  347 
Muflet  239 

Mufsidan  154.  282. 28  5 
Muffapha  baiilia  31.  32.239:240.  242.  14$* 
245.245.  247.340.344.345 
Mutonius  198.23& 


Nacer  Roy  de  Marroque  page  34®  36.37. 
38 

Nacos  348. 

Nalhers  33 0 
Nanci  203 
Nantes  91 
Nantois 

Naples  235  v 

Comte  Ican  de  N afl*au  21.3  59 
Narve  190 

Narbonne  204.  319.350 
Porta!  Narrillé  #49 
Navarre  87 

Pnnce  de  Navarre  223. 2©  ïi  28  a 

Navaillest39 

Navartin  194.195 

Roi  de  Navarre  85.  87.  89.  90.  91. 95:  96» 
97.98  xoi.  102. 105. 107.110. 112,130. 
131.  1*2. 133. 141. 158. 

R *ine  de  Navarre  8 7.  264*  275.  282.  287» 

294-  i®9-5*3-33M5S. 

Nave-ville  43.  44 
Neapolitains  251 
N-grepehfle  2 2 3 . 2 9 4^ 

N>  gre  pont  240 

Dac  de  Nemours  22.  24.  93^  131.  T54»  177. 
178.  207.  âi®.  214.  2280  269.  285, 
29  © 

Nerac  160 
Néron  i*5 
Nefle  20.  28.202 
Nefmct  184 
Nevers  131. 180.292 

Duc  de  Nevers  19. 20422. 24.25. 2ja2&»l6&l 
170.22t.  222.228 
N.eubourg  275.276 
Neuvi  314 
Dame  de  Neuvi3i6 
Neuvilie  469  '• 


Nieuitati8  5 
Niort  269.275.276»  289.  301.  308.309. 
310. 3^3 

Nimes  179.  197.  *04.  220.  $t6.  #17. 
320 

Nivernois  322. 

Nogeret  144 
Noizé  9 3 

Nombre  de  Dios  40 
Nonio  Ferdinand  34 
Nonnaii76 
Nontrom  28  6 
Noircarmes2  54.255‘ 
capitaine  Normand  2 31. 3^î  ' _ 

Normandie  9 a. 95. 1.00. 157. *7*-*7H*SÎ 
211.2  12  < / 

Comte  de Nortombeîand  décapité  17 
Duc  de  Noifold  357 
Comte  de  Nortombrie  35® 

Norvegue9i  259 
Norvich  3 6 2 

Nofttadamus  178  _ . ^ 

la  Noue2’i.289.  264.265. 267.269. 279. 
2.80.  281.290.300. 

£-8. 329.  £?s  35*° 

Novogardiens  45 
Noian2i9 

Noier»2<^2.  263,  315 
Noion  20.  27 
Nuaillé  526 

o . ' ! 


Oatazene  34.36. 37 
Odavian  de  Monterez!  3 ©2 
Odoux3i9 
S.Oin  212.213.  %i% 

Oiron  269 

Oirvaut  ^04 

Comte  deOldemburg  U# 

Olcron  294.  J 3S 
Oliman  31 
Oliver  17^.  t8© 

Olivier  Chancelier  82.  86*94 r9f 
Olotocara  355.  ^56  1 

Olone  326 

O-neal  259  356  • , 

Onedes  grand  maiftre  de  Maîthc  59 
Onous28  9,29®oa99« 

Onfin  18  s 

Comte 


Table 

Comte  de  Oorne2  5.  29.  252. 253.254.255. 
•"  3^o 

Oraifon  167. 170. 

OrangeT4tf.  147. 149.  178.204.^45 
Prince  d’ôrange  29.  46.  252.  253.  254.  ,255. 

255.284.  287.  3 b2.  338.339 

Orcan  114 

Orgive  347.  348.350.35z 

Oriac  319. 

André  d’Oria  39.  n5.  117..242.  245.  344. 
345 

Orillac  292-/1$ 

S. Orin  222 
l’Oriol  321.322. 
l’Orion  311 

Orléans  93*97*  10K  134.  Ï35.  x4o.i'42‘.x$ 5 
157. 171. 172.175.179.1S1.191. 197.  an. 
212.  219-22  5.  229. 262.293 
Monfieur  d’Orléans  1 o 5 . 201.155’ 

Ormus  41 
Ornane233 
Orotia  190 
Orofe  271 
Orpierre  150 
Orrez  294. 295 
Vicomte  d’Ortez  1 04 
Ortie  24 
Osfort  250 

Comte  de  Oftrate  254. 155 

Ottoman  91 

Ottomans  113 

Ovarti  20 

Oudan23i 

Overfe  19 1 

S.  Ofani  270 

Ofillac  228 

Oforio2)9 

P 

Pachino  144 
Pacote  184.185 
Pailler ie  29  o.  291 

Comte  Palatin  112. 18/.  218. 285.3^8 

Paleiano25 

Palezeaui65 

Palearis  247 

Taliane  2 4 

Pâlot  236 

Evefque  dePamiers  55 
Pamiers  20. 208 
Pampelonne  pris  & repris  1 8 . 18  $ 

Pamprou273 

yicomtedePana  271 


DES  NOMS. 

Panama  40 
Pandolfe  peucer  11 5 
Panigarolle  55 
Pannonie  30.33.  23 5 
champ  Papaur  305 

Pape 29.45.  23 5. /oi. 33 7^342! 3 53. uo.irjr 

155.172.  183. 201 
Pape  Paul  188. 

Ambaffadeur  du  Pape  201 
Evefquede  Paphe/43 
PapePie TV.mortio8.  243.24 5 
PapePieV.  247 
capitaine  Pafquier  271 
Paquiert  Brouet  188.189 
Moulin  Parant  29  8 
Paranteau  159 
Parafolle  311 

Pardaillan  230.  151.194 
Paris84.90.97.110.n2. 11 5i  ï/3^  165.171? 
188.  200.  2oi.  205.  207.  210. 2 II.  *13. 
217.353 

Parifiens  212.  214. 215 
Panfot  11 6.  239 

Cour  de  Parlement  87.88.95.135 

Parme  14 

Duc  de  Parme  4 5 

Duchefle  de  Parme  25 1.25/.  3/8;  J 

Parnoviei2. 123 

Parpaillei45 

Parthenai  259. 299. 310*  |o5. 308^ 

Paflac  300 

capitaine  Parte  15  5 

Patriarches  130 

Pau  85. 334,  294.295 

Paugio  Flo.57 

Comte  S.  Paul  45 

Paul IV . mort 23.  24.115 

Cardinal  Paulus mort  17,8 ~ 

Pauvres  de  Lion  5 $ 

Pelevé  12 1 
Pelefoci  2/5 
Pelvoifin  3 1 
Pecaisi52 

Pequigni  21 5 r 

le  Perche  213 
Peregourdes  271.  S/£ 

Pcrelate  321. 147 
Perez  296 
PerezValga  39 
Perigeux  206.  i5o*  17^ 

Perignac  223.254 
Pcrigort  92.  291 

College  de  Perigort  137  , 

capitaine  Perot  mort  17  5*  234. 24  7, 24g 

iiÿ 


Table 


Perot  Loupian  138 
Pérou  40. 

Perfe  114. 
laPerfonne  311.  31.2 
Pertau bachaii3.  ii4**37*,23^ 

Peruceli  108 
François  Perufin  308 
FetofTe  132 
Petrc  Corfe  1 8 5 • 2l 
PetroPadillo  350 
Peulaurens  294 
Fhalaife  179 

Philvppes d’Efpagne  17.23.  25^2^.17. 4 <5. 8 5; 

90. 11 6. 1 19.120.  156.  205 
Phillippes  de  Florence  18  5*  18  6. 

Pialis  341  34^*345 
Picardie  92.  26 1.  263 
Scipion  Picolonimi  308 
Piedmont  2 5 . 227 
bandes  de  Piedmont  17  7»  169 
Piedmontois  25  2 62 

Champ  Piegris  3 o 6 
capiraine  Piegros  322 
Pienes  170 
Saint  Pierre  335 
Tignerolles  45.  68 
le  Pignon  3 7 

Pignon  de  Velez  186  . 

Piles  175-.2r9.264. 273.277*  282.283.229. 
.230. 288.  299.  £00. 305.311»  i08.ii3.ii9. 
3*4* 

port  de  Piles  301 
capitaine  Peincéij9 
Pineau  Maire  144 
Pineau  Receveur  145! 

Piolenes  149 
Pipet  224. *21 
Pifanci  328 
la  Planche  97.291 
Plemusj  62.  284 
du  Plefsis  Min.  135 
Piuviaudi45 
Pluviers  163 . 172. 219 
Podocatara  344 
Pokera  348. 349 

Poitou  142.  219. 221. 282.  329J  _ 

Poitiers  88.  93.  9 7.X01.IJI.  143. si§Vsjf. 

274.290.297. 300. 

Poitevins  298.  302.  329. 335 

Poifsi  107.108.110.  «2.1 29. 1 36.  2Î2.  IÏ4 

Polin277 

Pol-Iove  5 

Polongne  67.  236.  251 
Roi  de  Polongne  46.19t.  251 
Polie  ville  2 7 
Poltrotiytf.  i8o.ï8i 


DES  NOMS. 

Pompadour  2 7 7 , 2 8 3 

Poncher  8 2 

Ponce  de  Leon  1 19 

Ponfenat99«*45*i54.<?2i.224.225 

Pons  144. 170.272.33  6 

Sire  de  Pons  223 . 2 5 4 

Duc  des  deuxPons277. 283.284. 285.  286. 
340 

Pont  de  Sé  13  5. 165 
Pont  Saint  Efprit  147 
Pontivi  de  Rohan  332.  335 
Pontorffon  179 
Popeincourt  ni*  1*9 
porquerez  15 1 

capitaine  la  Porte  83. 84.  90. 15^ 

Portafieuré  40 
Porto-hercole23 
Portefiere  303 
portreaui73 

Prince  Porcian  142.  179.2io»i64.i67.j'©$* 
208 

Porto  Carero  348 
Portugais  41.  42. 120.186  ■ 

Portugal  j 8 6 

Don  Iuan  de  Portugal  120 

le  Pouet  177 

Pouillé  28  7.288. 292 

Poupeliniere  4. 137  277* 

Pourdiac  296 
le  Poufin  321 

lePoiet  199.330. 3/1.  335*354*  333>] 

Pralis  117 
Pré  l’Abbefsé  334 
Prete-Ian  3 4 
Preuili  il  4 

Prie  20  . 

grand  Prieur  d’Auvergne  15 4. 171.212 
lesP  inces  140  261  272. 297. 273. 276.281* 
282.  28,7.285  306. 308. 309. 313.3185 
3*9 

Prince  Proteftans  18 1.  535.261 
Princes  du  lang  105. 106. 108.  no 
S.  Privât  320 

Provençaux  226,  230. 171.  173.  *74*  *77! 
298.314 

Provence  145. 148. 150.  262 
Pui-Gaiilard  135.266.267.  282.  289»  *9°! 

326.327  ' 

l’Evefque  du  Pus  22  4 
Puch  175 

pui-viaud  219.  270.  277.  278.  279.  25  0* 
28 1. 289.  290.  229.  340. 325.^27*3*9 
33°*33,i*35i*^S 


Table  des  nom  s." 


Les  Qiiatre5 coins  293 
S.Qoanrin  20.  25.  27.  45 
Quejarre  3 5 2 
Quelus  î5o 
Qjerci  512  220 
Quefcare  355 
Quefnoi  20.339 
Quinfçai  42, 

Quintel  p 8 
Quiptindoift.ro  5 
Qmrino  341.342 

Qmxado  348.350 

R 

Rabaftin  29 4. 335 
Rabodange  264 
Raconis  69 
la  Rade  590 
Raque  345 
Raimond  108 

Rambouillet  162. 202*508. 2d’4;.jgg 

laRamierc  2S8.306 

Rance  559.  230.305 

Randan  160 

Rane  9394 

Ranfau  .250 

Rapin55î.  224.310 

Raviilri79 

Raaivuik-256 

Rebours  99 

Ifle  de  Ré  212.22$ 

Refformez  46.  66.  St.  84. 88.  95, 9*.  98j 
99.  104.  io<5.  107.  ro8.  in.  n|.  i,0<. 

1/7. 140. 142.  xtSi.itS^.i 57. 168.175. 
I77.  l8l.  197.198.  200. 201.  20$.20Jà 
209.210.  211.  212.  213.  2!5.  216-.  217. 
51 8.  220.  251.  222.  22$.  22  6.  2 2 7.  23  Q.23 1„ 

z6o.  261.  x6x.  265.  273.  291.305.307, 
339.359  7 

Regale  44 
Regen  292 
Reide  3 62 
Reins  8 7. 50i 
Remoranrin  9 <9 
la  Renaudie  91  9 5.  9 3 . 9 4; 

Rene-le-Duc355.  223.254 

Reiftres  185.  167.  168. 1 69.  lyùm  ir--' 

ww/joV.o7,  ,oS: 

308. 355. 323 

Marquis  de  Rcnel  350. 354. 30^ 


Renet  58  5 
Renesi/9 

Renouard  159.175^  179 

Rend 21.  2 2. 215. 2 8 3. 592.3x7.3 19.3 2 6.3 3 £ 

Requefenés  350 

Revalie  12/.  190.  250. 

Comte  de  Res  308. 

Refat  175 
Refi 148 

Reingraff  l’aifné  a <S".  15  <5*.  171. 199’.  577.^05^ 
306'.  308 

Ribaud  248. 2^49.354 
Ribera  239 
Riberac  272 
Riberou  253 
Ricarville  139 
Richard  67 
S.Rjcher357 

Richelieu  9 tf.14 3. 144;  174. 2 2 tf,  2 90 
Rigalle3i  " J 

Rigue^.  44 
Rion  255. 

Riou  20 
Risban  57 
laRiviereio8 

la  Rivière  Pu*. taille'  274.  277.355Y326.33 
328.333  ' 

Robert  99 
Robertet  141 
Roche  bonne  208 
Roche-champ-  dieu  9 2 . 9 6. 1 o § 

Rochelle  d’Affiique  n 6 
Rochelle  21 8 . 252. 2 2 4.  2 <?2. 28  2 . 58  4.3  09  ■ 
326,^28.329  355 

Rocfielois  144.  2r8.  223.  228.551.325 
armse  delà  Rochelle  333 
Rorfiefort  106.  i7o.328.r;?5 
Comte  de  la  Rochefoucaud  2 6. 13  5.T40. 145^ 
14/.  i5o.  ï6i.  x5z.  167.  iji,  209.  Zip* 
î$3'  280.309 
Roche  Guion  20 
Roche  Lourie  359 
Rochemore  149 
Roche  po fai  143.  314" 

Roche  du  Maine  8 8. 143 

Pr. delà  Roche  Surion  20.21.  8*.  8 7A06I 

164.501  ' — 1 ' 

S.Ieandes  Roches  280 

capirainc  la  Roche  295 

Rochereuil  599 

Rodes  342 

Rodric  18  8 

Rohan  19.  168 

François  de  Rohan  207 

Roine  d’Efcofle  182.  190.  203 

Roinemerc  85.  87.  88.  90.  95.  9$.  97} 


*>4 


Table 

5'8;i6iriôjTzo4^  105.  107.  108.  109. 
xio.iii.ii2>.  I34-Ï39*  14 1. 163. 164. 172. 
I74.  l8  O.  l8l.  198. 200.  201.206.^10. 
Ü7.2I9.  227. 265.  264.  286.  JIO. 319. 
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Roitelet  248 
Remanie  235 

Rome  24.25*  44.  £4*  115*  171*  *88.  258. 
281.357 

S.  Romain  270.  317 
Romans  98.  99. 147.174 
Rom;gou  2 6 4.  303.333 
la  Romere  3 6 
Remette  178 
Remis  348 
Riflard  143.  206 
Comte  le  Roquendolf  156 
des  Rofiers  207 
Rolne  271.  32© 

Rofsignol  28 

Comté  de  Rofsillon  103.209.3x3», 
Roffo239 

R >ftin  171.180.  292 
Marquis  de  Rotelin  262. 

Comte  de  Rotule  2 5 7 

Rouant 51. 139*  I5  7*x59*i99*  2,0  0.1^2.“ 

Rouargue  220.  22^.271.  520 

Rouet  297 

Rouülac  & (es  compagnons  252 

Rouillé  2 7# 

le  Rouffet  321 

laRoufsiere  329»  330,  33^ 

la  Rouviere  3x0  , > 

R ouvrai  177.  287. 2 8 8.  305. 3 °9* 
Rogollane  3 t.  32.115 
Royas  347.  #51 

arme.  Royalle  166.220.274.277.325 
îaDame  de  Roye  98»  1 01. 13 4 
RoVe  20.  209 
Rubicomji 
Rubrica  $5^ 

Ruberi66 

Comte  de  Ruffee.219.  289.  29 7j 
Ruremonde  338 
Ru(sicns  250 


S 


Abbé  dé  Sablanceau  213.2  6,4 

ïaS.bliere  : 23 

Sachun  238 

la  Sagne  9 7 

la  Sague  village  309 

Said-:  Roi  de  Fez  34 

SaUbrunke  351 


DES  NOMS. 

Salaraifi  39 

Salaris  3 7 

Salignaci37. 160 

Comrede  Salisburg  358 

capitaine  la  Salle  175 

Salfede  20  6 

Salfavie  3 4 

Saîvoifon  27.25 

Salviaur*8 

Comte  de  Saîvio  2 3 6 

Sanfio  Lodron  245 

Sandeo  116. 117. 118.243.  24^ 

confeil  Sanguinaire  3 6 7 

Sangle  3 9 

Saniac  105. 192.31$ 

Sanfaii74 

Sanferre  261.  263.275.714' 

PrefidentSappin  15  9. 197 
Sara  via  347 
Sardagnt  T70 
Sarlabous  305 
Sarri  227 

capitaine  Sarrafin  215 
Sartefl.268 
Sateano  23 

Sarurionai4  8. 354.  35$ 

S.  Satur  27  5 
Save  fl.  18  5. 236 
Saverne2S5 
Savefe-701 
Saugeon  223 
Saugi  225 

Baron  de  Sauignac  302.30/ 

Saumur  135. 143. 20 6. 265. 2^7.17 4. 298 

Savoie  67.203 
AmbafTadeur  de  Savoie  201 
Duc  de  Savoie  22.  45.46.  68.  70.85. 185* 
236.285 

Ducheffe  de  Savoie  7 o.  3 47. 27 6. 262 

Prince  de  Savoie  21 

Sauvages  42.248. 

capitaine  Saux  177 

Comte  de  Saux  170.  211.215.  31^ 

Comte  de  Saxatelle  708 

Duc  de  Saxe  15.  68. 191.218. 235.  284 

Guillaume  de  Saxe  29 

Spicie  184 

Scherifs  34.7$ 

Schiatec  11$ 

Schomberg 228 .284.  185.305.778.740.361 

Scbuardsburg  19  o 

Comte  deSchuardiburg  191 

Schuendius  184.  185.  235.236.238 

Scorski  150 

Scotto  343 

Seaux  164 

~~  - S.  Se- 


Table  des  noms. 


S.  Sebaftien  206 
Sedan  4 6 

Segonfac2,82  , 

Seguier  8 4 

Seg'ur  270 

le  gr  and  Seigneur  21  j 

Solon  41 

Seine  fl.  163.219 

S.Sene  228 

Selimjr.*?.  113.114.236.287,7/8.342 

Selles  171 

Selonge  285 

Selufl.  37 

Selvage  241.  242 

Seins  302 

Senasx47.149.150.154 

Cerefte  22  o 
Senderemie  184 
Senegas  295 
Senerpon  25.97 
Scnlisi}! 

Sens  130.  219. 26z  - , 

Serbelon  149.  246 
Serido  511,31.2 

Serignac  2 9 5. ci  apres  Terrides 
Serignan  146»  178 
Sériât  160 
Serona/5,? 

Serre  5.149 
RaphaelServagio  24  © 

Servas  3 1 7 
Comte  de  Serim  21  7 
Seffic  281 
Sainte  Seve  29  6 
Sevenes 15 1 
Se  ville  119 

Archevefque  de  Seville  isB- 
capitaine  Seville  158 
Chevallier  de  Seure  1 21.  20% 

Evefque  deSezuo 
Csefar  Sforce  33  ' . 

Sicille  39 
$idenei,j6o 
Duc  de  Sidonie  353 
Siennois.23.  4(5.115. 

Sigifmond  67.19© 

Siglinger  22 8 
Sigogne  Bacha  35 
Sinan  Bacha  39 
Si  pierre  173 
Siracufe^44 
Sirok  239.  341 
Sixte  Pape  219 
Sleidan  5.13 
Ligue  de  Smalcaldc  x| 

Sinoleak^49 


Soiflons 205 

Soliman  50.31;  39.  hj.  n 4^115.2/4.  18^.73 5* 
236.  237.  .244,246 
Sologne  18  o 
Duc  de  Somme  31 3 
Somme  fl.  355 

Duc  de  Sommerive  14 6.  ï 4 8 . 149»  1 5 ©i  1 5 
X53 

Duc  de  Sommerfot  1 7 
Soridebe  19 1 
Soraife  148 
Sorbonne  ï 6. 18  8 
Sore  362. 326 

Sorgues149.265.i671 
S.  Sorlin  150 .22$ 

Soubifei42.i44. 148.Î50'.  ï 5 5 » 176.  177 • 
179.210.  215.  219.  36$.  z 78.  279-.  2803 
288.311.302.  328.330.  331 
Dame  de  Soubife  9,0 
Soubran  264 
oulegre  218 
Mainte  Souline.274 
‘Sôurches  2 66.  .267 
Souflelles  8 8.  89.92.  9 j 
Comte  de  Sofai/^5 
Speleo  3 4/ 

Spera  82 
de  Spinac  1 ol 
Spifame  9 5 
Spondillan  274 
Stenaii9 
Stenon  44.^51 
Sterlini2i.  357.35S. 

Sfernai  3 39 
St ocolrae  251 
Stracle.254 

Straaburg2  83. .284. 3 40 

Strigonie  33*  115 .236 

Strofsi  23.  24.  28.  138.1780  l8oî  gQ§>  2I-£a 
214,227.  236.288 
Storini  362 

Stuard  9 c.  92.  9 f .2 1 6,  28  0 

Sturfts2$6 

Sueco  358 

Suede  44.  .249 

Suédois  2 51. 358 

Henri  de  Suede  190. 1 9 t 

lean  & Charles  de  Suede  ^5  i 

Suel  Aga  116 

Roi  de  Suefle  4 6. 1*3 . 1 9 ol 
Duc  de  Suefleri  347. 350.35s  _ 

Suifies  25.  2 6. 139. 141.145. 154^ 

167. 168. 169. 170. 171. 183.  208.209» 
213.  214.  221. 

305.307 

§ullil74 


S.  Suplice^TiI  2.3^. 

Surimeau'^Sp 

S,  Surin  22$.  311 
Comte  de  Suxez  357 
Sus  38 
Sufe3  4 

Comte  deSufe  9 9*  14^*  I4^4 *49*  *5®*  I55* 

2II.2l5.2l6 


Tachar  Minière  202. 2 08 
le  Comte  deTanaille  346 
Taillebourg  26.  311.  3'  3 
la  Taillee  31a 
Tailleret  68 
Talci  142 
Talmont  224 
Tamaraca4o 
Tancarville  157 
Tanequi  duChaftel  10$ 

Tangaris  347.  349 
Tan  lai  262.  29  s 
Tanré  171 
Taphilete/S.37 
Tarafcon  151.158 
Tarçé  307 

Tartares  42.2^6.  238.25© 

Tartarie  42 
Tarudente^5.^8 

Tat té  2^6  ' ir 

TavaneS22. 144.  154.165.  262.263.  ,*64^ 
303.305.  3o5 
Tekmafez  Roi  de  Perfe  32.114 
capitaine  Teil  29  4 

Teliigni  226.262.  305.288. 290.  *19 
Comte  de  Tende  220.  2 62.  27  7.  100.  147* 
193 

Sainte  Terre  264.288, 

Terraubei6o 

Terrides  22.  136.137.  161.  178.271.  287. 

294.  295 
Theatiu*  188 
Themefuare  3 1. 18  4. 23  8 
Theonville  2 8 . n 2.  2 5 5 
Therbes  236.  294. 295 

Thercesi88.  245. 232.  358.362  ^ 

Thermes  2^.28.  29.  93. 98. 101. 104 
Thcrouane  20. 45 

DeThou  4.  90.  xo2. 18  ï. 2° 0.22 7 
Thou  Ville  19.84 

Thouloufe88.136.ii7-1*1*  l6l‘  I7®*  ï97° 
20 2. 205.  207.208 
S.  Thibaut  27  6 
Tibifque  18  4 • 


DES  NOMS. 


Tiburge  123 

capitaine Tieret  296 

Tiemo  344 

chafteau  Tierri  1 o . il  o 

Tiffuuge  281 

Tiviers  291 

Tiré  327 

Tixola  352 

Todias  223.264 

Tokai  184 

Tollede  40. 120 

Frédéric  de  To  llede  24  2 

Garcia  deTolede246 

Chevallier  de  laToifon  233. 206 

S.Tomas  309 

Ton  ai  Charante  28  % 

Torasi7i 
Tor£3o5 
' Torefa  44 
Torpate  43 
Tor>^f3.  314. iii 
Torveille de  Majorque  239 
Tofcane  46 
Tofpate  44 
Touars2o6.3io 
la  Tour  Magne  316 
la  Tour  Prevoft  il  o 
la  Tour  Carbonniere  \ 5 3 
la-Tour  aux  Vallees  68,  146; 

Le  pré  du  Tour  69 
Tourelles  173. 174 
Tourenne  92,143 

Touri  ij  9 

Tournai  254 

Card.  de  Tourndn  8 6.T06. 109 
Tours  93.  96. 97  .130.135.  14^.204* 
311 

Porte  delà  Tranchée  298. 299 
Tradfilvanie  30 
Marquis  de  Tran  204 
îaTremb!ade223 
Tremelene  3 7 

Trente  14.16.  45.172.  a o$. -^53- 

Tnac  2^8.279 
Sieur  de  Trinité  68.69 
Trionvirat  129  135 
Tnou166.168.171 
Tnpoli  39.116. 117.34^ 

Comte  de  Tripoli  3 44 
T~oquema>-re»n  200 
Tioie  «71.  262 


porte  Troienne  343 
Truchard  218 
l’Evefque  de  Tule  329 
Tunis  3 5 4 


Tiares 


T A B LE  D 
Turcs  29. 3\.î<S.  $7'.  112^117.184. 18 5.^3 z. 
.235.237.1/8.239.240.  541.  242.  24/. 
144.  245.339.343.344. 

Tuvimac  *50 


V 


Vachonniere  p.  178. 

Vaillac  30/ 

VaiUe-dolin8 
Du  V al  Confeiller  8 3 
Valakic3i-33 
Valavoilc  301.  371 
Valce  louii3o 
Comte  de  V aidée  i<?J 
Valemont  249 

Valence45. 98.99.145. 14^«’I47*I45Î'*17^ 

^04.^21 

Evefque  de  Valence  9 7.  no.  121, 141 
Valencienne  254. 15  5 
Ducheffe  de  Valentinois  *$.  8 3 . 8>d 
Valiere39 

Vallefcenieres  157. 199.^13.^17.  283 
laVallette  27.  «1.  222. 231.  273.  274. 30$. 

}i4/I9*3a3«W5I5 
Valleri  109 
S.  Valleti  2do 
Valoire  349 

Ferdinand  de  Valoire  Roi  de  Grenade  346 

Valvebequa44 

Vandofme  8 5 

Vandofmois  143. 202 

Vardres  215 

Vafsé  2\  ' 

Vafsi  2 <Î9 

Comte  de  Vaftembourg  305 
Vatan  305 

Vaudoiÿ  14. dd. 69.  84 
Alfonce  Vavega»  248 
Vaugirard  i<54 
Vauguion/o5.3r3. 314. 3*0 
Vaurias  148.149. 150 
Vvaldo  d d 
Vvallons  305.3^1 
Vvarburg  25  o 
Vvarvich  198. 19^ 

Grand  Vé.264 
Vedde  358. ad-© 

Marquis  de  Velez  347*  3 4*  • 34?»  3 5 0*3  5 *•$  5* 
leanne  de  Vellafque  119 
Venife  23  2 

Veniriens  40.4d.z41. 342»  345 

Ventabran  148. 149. 15® 
le  Ver  fl.  305 
Vcrac*70. 32* 


ES  nom  s: 

Verbelet  521 
Verbuiflon  3 26 
Verdun  faifie  19’ 

Verdufan  2*3 

laVergnc  280 

Verle  8/  , 

Vers  144. 1 do 
Verfelles  45" 

Verforis  189 
VerteuiUd3 
Comte  de  Vervic  idW 
Vefembeque44 
Vefins  /o  j 
Vefprinunn  23<J 
porte  deVe{èi77' 

VcfeJai 2S6. 292, 305, 3 r j 

Vefeve  ido 

Vefou99 

Vvcnlin  123 

Vvelphalie  190 

Viane  255 

Vicomte  Bourriquet  220 
Vicomte  Caumont  21  o 
V icomte  de  Paulin  220 
Vicomte  de  Thurenne  mort 
les  Vicomtes  .ai  d.  230.^94 
Vicovalerio^j 
S.Viâ:orid4 
Vici  ^24  , 

Vidafme  d’Amiens  515.  si  C 
Vidafme  de  Chartres  mort  24.  8d.  97,  9^ 
.i®4*2iï*  215.219.  2(54.  »02, 

Chafteau  Villain  idi 
Vieille-ville  18.  93 
Marefchal  de  Vieille-ville  262 
Vienne  152. 155. 154.  *34. 238.58  4.28  6 
Archevefque  de  Vienne  ^ 7.  loi,  n 2 
Vieuport  i2(î 

Vigor  miniftre  207 
Villars  d8.  6 9. 143.405 
Comte  de  Villars  20 
Villebon  29. 1^9. 157 
Ville-clair  305 
Ville-  gaignon  39.  41. 4* 

Ville-Iuifve  id4 
Ville-Marefchal  318 

Vieille-ville Marefchal’2 04. 208. 210»  2 H 

Ville-mongisBriqucmaut  94 

Ville-mont  28 

Ville-neufve  d’Aft  45 

Ville-noCe  ait 

laVillette  ^14 

S.  Vincent  40 

Vincent  Vauture  243 

Vincent  Vitellc  *45  _ 

Çhapin  Vitclle  115.  *46;  3 


>3;  3 4 , 

CoVh  TroidJL  ’ 


Table  des  noms. 


Vinet  99 
Vivarets  271 
Vire  179 

Viret  10  8. 14  5.  ^9  3 

Vireton  1 9 

Virieux  271.50  $'4 

Vitebefque  2^1 

Viterve  2j8 

Vitré  2 <74 

Vviclefi^.  67 

Vvinceflaus  6 7 

Vvîftantin  1.23 

Palatin  de  Vviteblia  2 5 © 

l’Eve fq uc  de  Vvirflbourg  19*.  ^37. 

Duc  de  Vvitemberg  112.  18 1 

Vlpian  2 4 

Vlii*8  6 

Vlulalis  calabrois  bacha  2 40»  ^4^ 
Vmveifité  de  Paris  188 
Vvolmana  123 
V vorfondolf  22  S 
Vvoiembourg  228^ 

Vrenhn  123 
Vrfé  224.  225 
Vrfiï;  .298 
Vrfin  Palus  317 
Vrfius^4 
Vtrecfi  3 6 z 
Vfcz  177  ' 


X 


Xaîntes  65.143.  144*  î^2,  2°7*  aï3* 

2.64.  269. 281.  282.  303.  313* 333*  354» 
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Xaintonge  92.144. 161.162,.  222.  223.264. 
3i3»3l6*327 

K obleffe  de  Xaintonge  232.50^ 

Xanicr  188.189 
Xeehes  Soliman  n6 


Yer?2  25 
Ymca  348 

Yonne  163.  x8  4.  219 
S.  Yriez  28  7 

Yzabelle  & Ferdinand  1 1 9 . 3 4 6 
Yzabellede  Vornia  119 
YiToudun  1 31. 262 
Ys  fur  Tille  144  ; 

Yulla  184 

Yvoi15.19.45.in.14 z* 

Yvrce  25 


Z 

Zacharie  Roi  d’Affrique  3 8 
Zalmodé  31 

Zaneo345 

Zano  guerra2  42 

Zangere  le  boflu  31. 3 1 
Phpebo  Zappa  244 
Iean  & Eftienne  Zapolia  3 o 
Archevefquede  Zara  185 

Zatmar  184. 

Zeigli  6 7 

Hieronimo  Zcno  3 4* 
Zerbiii6. 

Zerance  184 
Zeriga  43 
Zermorus  41 
Zidam  3 6. 37.  3 8 
Zigucth  33. 184.256 
Zilca  15.  67 
Zelatababa  43 
Zorgre238 
Zurderland  122 
Duc  de  Zurderland  250 


257 
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